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TÉNAIReOZDIU-CHENLORN: 


Ja 1 commencé ce Traité par expofer dans Le premier Volume prefque toutes 
Les induftries que Les Pêcheurs ont imaginées pour faire les différentes Pêches 
qui les mettent en état de prendre toutes {ortes de Poiflons. Ce premier Volume 
qui ef véritablement un Traité de la Pêche , eft divifé en trois Sections. 

Il s’agit dans la premiere de tout ce qui regarde la Pêche aux Haïms ou aux 
Hameçons ; on y trouve la façon de faire ces crochets & de les étamer : 
on en a repréfenté de toutes les grandeurs, les uns à un feul crochet, d’autres 
à deux ou à trois; on a détaillé la maniere de faire les lignes fines, foit pour 
empiler Les petits haims, foit pour faire la Pêche à la canne ; comment on 
empile Les gros haims ; comment on y attache les appâts: enfin toutes les façons 
de difpofer les haims, foit pour la Pêche à la canne , foit pour celles aux cordes 
groffes ou menues ; les différentes façons de Les tendre , foit fédentaires , foit 
fur des perches , d’autres fois par fond; ou encore à la traîne tantôt à force de 
bras , & tantôt par des barques. 

Psscues. Il. Part, Tome III. Sect, IF, À 


2 INTRODUCTION 

Il a été queftion dans la feconde Seétion de la Pêche avec les Filets ; & nous 
avons commencé par indiquer la façon d’en fabriquer de toutes efpeces , ceux 
à mailles quarrées ou en lofange , en nappe fimple ou a plufieurs nappes qu'on 
nomme #rémails, ou comme difent les Pêcheurs, ramaux ; enfin des filets à 
manche , d’abord fimples, enfuite garnis de goulets ou d'aîles. 


Après ces préliminaires nous avons détaillé les différentes façons de les 


tendre , foit dans les eaux dormantes, foit dans le courant des rivieres , foit 
au bord de la mer, foit fur des perches ou palots, ou par-fond ; enfin en pleine 
mer, tantôt à la traîne , d’autres fois fédentaires, ce qui a exigé de grands détails. 

Nous avons traité dans la troïfieme & derniere Section de ce premier 
Volume de quelques Pêches particulieres , telles que de celles au feu , ou à la 
fouane , à la drague; de celle qu’on fait dans les fables ayec la bêche, la 
fourche, le rateau, la herfe ; de la Pêche avec les oïfeaux ; de celle fous la 
glace ; du déchargement du Poiflon , de fa vente & de fon tranfport, tant mort 
qu’en vie; enfin de la Pêche des Etangs ; & à leur occafon , nous avons dit 
quelque chofe des Viviers , de l'empoiflonnement des étangs & de la vente du 
Poiflon qui s’y éleve. 

Nous ayons jugé convenable de mettre à la fin de ce Volume, dans des 
Articles féparés , 1°, un détail de tout ce qui a été dit dans ces trois Sections ; 
2°, un expofé général des Pêches qui fe font fur les différentes côtes du 
Royaume ; 3°, une indication fommaire de ce qui peut occafonner la rareté 
du Poiflon , tant dans les rivieres qu’à la mer ; 4, on trouve un Vocabulaire où 
les termes propres à la Pêche qu'on a employés dans ce Volume, font rapportés 
dans un ordre alphabétique, & expliqués. 

Si je me borne préfentement à des indications fort abrégées de ce qui eff 
contenu dans ce premier Volume, c'eft parce que les Sommaires & Tables 
que je viens d'annoncer préfentent les plus grands détails. Après avoir fait 
connoître dans cette premiere Partie les induftries que les Pêcheurs employent 
pour exercer leur métier, je pafle à la feconde, qui eft Le commencement de 
l'Hiftoire des Poiflons, dans laquelle nousles confidérons chacun en particulier ; 
& pour le faire avec ordre, nous Les avons raflemblés par famille , chacuné 
faifant l'objet d'une Section particuliere , à la tête de laquelle on trouve les 
caracteres qui conviennent à chaque famille ; enfuite nous indiquons les parages 
où il faut les aller chercher, les faifons où ils donnent für telle ou telle côte , 
les Pêches qui leur conviennent, les préparations qu'on leur donne, d’abord 
pour Les tranfporter frais à des petites diftances où l’on eft afluré d’en trouver le 
débit ; enfuite nous détaillons les différentes méthodes qu'on emploie pour 
les mettre en état d’être confervés long-temps, au moyen defquelles ils peuvent 
être tranfportés fort loin & former des branches de commerce. Nous n'avons 
pas négligé de dire quelque chofe de leurs apprêts dans les cuifines. 

Ce fecond Volume qui eft Le premier de la feconde Partie , eft divifé ainfi que 


INTRODUCTION. 2 
le premier en trois Sections, précédées d’une Introduction , qui eft en quelque 
façon un petit Traité des Poiflons confidérés en général , dans lequel on expofe 
leur façon de vivre, les uns dans les eaux douces, d’autres dans les eaux falées, 
d’autres qui pañfent de l’eau falée dans l'eau douce, & le contraire. Il y en a que 
nous nommons Domicilies , qui reftent toujours dans les mêmes parages ; d'autres 
changent de lieu , on les nomme de Paffage ; les uns vivent conflamment dans 
l’eau ; d’autres ont befoin de prendre l'air de temps en temps ; on Les nomme 
Amphibies : la plupart fe multiplient par les œufs ; quelques-uns font vivipares ; 
les uns ont des écailles, d’autres des poils ; plufeurs ont leur peau à découvert. 
La pofition des aîlerons & des nageoires eft très-utile pour ranger les poiflons 
par famille ; nous jettons dans ce préambule un coup d'œil fur les formes 
extérieures des différents Poiflons ; nous avons même donné une légere idée 
de leur anatomie ; car il nous a paru que ces confidérations générales, quel- 
qu'abrégées qu'elles fuffent, mettroient nos Lecteurs plus en état d'entendre 
ce que nous aurions à dire fur chacun d'eux en particulier. 

La premiere Section traite des Poiflons qui ont pour caracteres généraux 
d'avoir fur le dos trois aîlerons , deux fous le ventre derriere l'anus, l'aîleron 
de la queue fendu , une nageoire derriere chaque ouie & deux fous le ventre : 
dans cette famille qu'on a nommée Gadus ou A/éllus , font compris les Morues, 
les Lieux , les Colins, les Merlans, les Afnons , les Tacauds ; nous y avons 
ajouté quelques Poiflons qui ne font point de cette famille , tels que les 
Merlus & les Lingues, parce que les Pêcheurs de Morue en comprennent 
quelquefois dans leurs falaifons ; & fi nous avons parlé du Capelan de 
Terre-Neuve , c’eft parce qu'il fert d’appât pour prendre les Morues franches. 

Les Poiflons qui font l’objet de la feconde Section, ont un petit aïîleron fur 
le dos, vers le milieu de la longueur du poiflon, & entre cet aïîleron & celui 
de la queue, un petit appendice charnu , qui n'ayant point de nervure comme les 
aîlerons & Les nageoires ne peut pas être regardé comme un vrai aîleron. Sous le 
ventre derriere l’anuseftun petit aîleron , celui de la queueeft tantôt plus, tantôt 
moins échancré ; au refte il y a une nageoïre derriere chaque ouie & deux fous le 
ventre: cette famille qu'on peut nommer Salmon affines confinant au Saumon , 
eft formée d’un nombre aflez confidérable de Poiflons , tels que le vrai Saumon , 
le Bécard , les Truites, faumonées ou non, les Umbres , les Eperlans , &c. 

Prefque tous ces Poiflons , qui font généralement fort eftimés , pañlent de [a 
imer dans les rivieres ; & comme ils ont une inclination naturelle à remonter les 
courants , on en a profité pour leur tendre des piéges , ce qui forme des 
Pêcheries très-variées que nous avons décrites le plus exaétement qu'il nous a 
été polfible ; & après avoir fait connoître la façon de les prendre , nous avons 
expliqué comment on les fale , comment on les fume & comment on les prépare 
en faumure. 


Les Poiflons qui ont un petit aîleron fur le dos, fans appendice , forment la 
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troifieme & derniere Section du fecond Volume: elle comprend des Poiflons 
erès-eflimés, tels, entre autres, que l'Alofe, la Feinte , les Harengs , les 
Sardines, les Anchois, les Melettes , Les Carpes , les Brochets, les Tanches , &c. 
Il fuffit d’avoir nommé ces Poiflons pour qu'on juge que cette Section 
préfente des chofes très-intéreflantes. Ce Volume eft terminé par des Tables 
où l'on trouve des Notices Géographiques fur les lieux dont on a parlé ; 
l'explication des termes techniques ; les noms des poiflons dont il a été fait 
mention , les uns & les autres rangés fuivant un ordre alphabétique : ainfi c'eft 
un fupplément aux Tables qui fe trouvent à différents endroits de ces deux 
Volumes. Maintenant nous allons donner une idée de ce qui fait l'objet du 
troifieme Volume , qui commence par la quatrieme Section. 


Caraëtéres généraux des Poiffons compris dans cette Quatrieme Sechon, 
que nous nommons SPARUS , comme dénomination générique. 


LE troifieme Volume que nous publions préfentement, commence par la 
quatrieme Section de la feconde Partie, dans laquelle il s’agit des Poiflons qui 
ont un grand aîleron fur le dos, un moins étendu fous le ventre derriere 
l'anus, l’un & l'autre épineux ou non, une nageoire derriere chaque ouie & 
deux fous le ventre ou la gorge. J'ai cru qu'il convenoit de former de ces 
Poiflons une famille , à laquelle j'inclinois de donner le nom générique de 
Labrus ; mais ayant remarqué que les Labrus de Rondelet ont deux aîlerons 
fur Le dos, & qu'ils ont du rapport avec le Cabor & avec le Labrax de Bélon , 
qui ayant aufli deux aîlerons fur le dos eft une forte de Loup ou de Lubine, 
je me fuis déterminé à adopter la dénomination de Sparus , pour défigner une 
famille de Poiflons qui ont les caraëteres généraux que je viens d'indiquer. Il 
eft vrai que Bélon a donné le nom de Sparus à une efpece particuliere de 
Poiflon, qu'il dit être commun à Rome ; mais ce poiflon-là même a les 
caracteres qui conviennent à ceux que nous comprenons dans la famille des 
Sparus. 

Ces caracteres généraux qui indiquent feulement que tel Poiflon eft de {a 
famille des Sparus , convenant à beaucoup d’efpeces , ainfi que la Dorade des 
pays chauds , la Dorade de nos côtes, la Brême de mer, le Sparaillon, le 
Cantheno , le Tanado, & quantité d'autres Poiflons qu'il eft très-commun 
de voir confondre les uns avec les autres , il nous a paru néceflaire pour 
prévenir ces incertitudes de fubdivifer cette nombreufe famille ou cette 
quatrieme Section en plufieurs Chapitres , dont chacun comprendroit des 
Poiflons qui ont des formes aflez différentes pour n'être pas confondus avec 
ceux des autres Chapitres. 

Partant de ces principes, nous divifons cette quatrieme Section en plufieurs 
Chapitres; dans le premier, il s'agira de la Dorade des pays chauds ; dans le 

fecond, 
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cond de la Dorade de nos côtes & des Poiflons demi-plats qui y ont rapport ; 
dans le croifieme des Poillons de la même famille , mais qui approchent d'être 
ronds: dans le quatrieme d’un nombre de Poiffons, la plupart petits, qui ont 
auffi les caraéteres des Sparus , & que plufieurs Auteurs ont nommés Jourdes , 
Scares , &c ; dans le cinquieme nous comprenons quelques Poiflons qui ont les 
caracteres du Sparus , mais dont les formes font fingulieres. Je vais donc 
commencer cette Section par la Dorade des pays chauds. Comme ce poiflon à un 
grand aîleron fur le dos, un moins étendu fous le ventre derriere l'anus, 
V'atleron de la queue fourchu , une nageoire derriere chaque ouie & deux fous la 
gorge, il nous a paru qu'il devoit être compris dans cette quatrieme Section , 
quoiqu'il ait une forme différente de la plupart des Sparus ; nous convenons 
même que par la forme de fon corps, il froit mieux de le mettre avec les 
Poiflons longs, tels que le Tænia; mais la célébrité de ce poiffon & le nom qu'on 
lui donne communément , nous engagent à Le mettre à la tête de cette Section. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la Dorade d'Amérique ; Tænia aureo-cœrulea, gue Les 
Anglois nomment quelquefots Dauphin. 
L a Dorade des pays chauds dont il s’agit , 


eft totalement différente du poiffon qu'on 
nomme Dorade ou Daurade fur nos côtes de 


poiffon très-bien defféché dans le Cabinet de 
M. le Marquis Turgoc , qui s'eft fait un 
plaifir de me le confier pour en faire l’ufage 


l'Océan & de la Méditerranée, par fa 
groffeur , fa forme, fa beauté & l'excellence 
de fon goût. On trouve dans le ‘Tome pre- 
mier de l'Edition in-4°. de l'Hiftoire péné- 
rale des Voyages, une petite figure de la 
Dorade d'Amérique , qui n'a que 2 pouces 
quelques lignes de longueur : j'en ai une 
autre mieux deffinée par Van-der-meerfch ; 
mais comme elle n’eft pas plus grande que 
celle de l'Hiftoire des Voyages, quelle con- 
fiance peut-on avoir à d’aulli petits deffins, 
pour repréfenter un poiffon qui a 3, 4 
quelquefois $ pieds de longueur ; j'en ai vu un 
très-proprement peint en miniature dans le 
Cabinet des Eftampes de la Bibliothéque du 
. Roi; mais j'avoue que l'ayant trouvé peu 
conforme avec l'idée que je m'en étois 
formé, d’après les defcriptions que j'avois 
eu de ce poiffon, je l'ai foupçonné d’être 
peu exatt , ce qui n’eft pas furprenant ;, 
M. Aubriet, habile Peintre, l'ayant proba- 
blement peint d’après le fec, ou d’après des 
poiffons confervés dans l'eau-de-vie. IL y a 
une meilleure figure dans Willughby , mais 
qui n’eft pas encore parfaite. Je défefpérois 
donc de me procurer un deflin correct de 
cette Dorade, qu’on ne prend pas fur nos 
côtes, lorfqu'heureufement je trouvai ce 


que je défirerois, ce qui m'a mis en état de faire 
exécuter le deffin , qu’on voit Planche 1, 
Figure x , que je crois exact. 

Le poiffon que je décris, avoit 3 pieds de 
longueur totale À, B ; la mâchoire infé- 
rieure € , étoit d'environ 10 lignes plus 
longue que la mâchoire fupérieure A. Quand 
ces mâchoires étoient rapprochées , la fente 
de la gueule , à compter de l'extrémité 
de la mâchoire fupérieure , étoit d'environ &@ 
lignes. 

Les mâchoires , tant fupétieure qu'infé- 
rieure , étoient garnies de dents fines &c poin= 
tues un tant foit peu recourbées vers l'inté- 
rieur de la gueule; il y avoit de plus au palais 
& au fond de la mâchoire inférieure des offe- 
lets garnis d’afpérités : à 2 pouces 7 lignes 
de l'extrémité de la mâchoire fupérieure étoit 
le centre de l'œil, dont les foffes oxbitaires 
avoient près d’un pouce de diametre. 

De l'extrémité de la mâchoire inférieure 
au bord de l’opercule des ouies ; il y avoit 
6 pouces 7 lignes ; ces opercules font formés 
par plulieurs grandes plaques dures, cou 
vertes d’une membrane unie & très-brillante. 
Les ouies ou guignes étoient frangées par les 
bords ; il y avoit derriere chaque ouie une 
nageoire À, dont l'articulation étoit à 7 
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pouces 6 lignes de l'extrémité de la mâchoire 
inférieure ; ces nageoires étoient étroites & 
terminées en pointe ; le plus long rayon avoit 
4 pouces $ à 6 lignes de longueur, 

Ïl y avoit fous le ventre ou plutôt {ous la 
gorge, prefqu'àa la-plomb de l’articulation 
des nageoires branchiales, deux autres na- 
geoires G , étroites , dont le plus long rayon 
avoit $ pouces 2 lignes de longueur ; fur le 
dos étoit un grand aileron qui commencçoit 
en 7, immédiatement fur la tête ; les plus 
longs rayons avoient environ 3 pouces € 
lignes de longueur : cet aîleron I, D) TES (es 
{e prolongeoït jufqu’à 1 pouce & demi de la 
naiffance de celui de la queue , & il diminuoit 
graduellement de largeur , de forte que vers 
fa fin les rayons n’avoient plus que 1 pouce 
dix lignes de longueur : les premiers rayons 
depuis D jufqu'à E, étoient confidérable- 
ment plus longs que les autres, ce qu’on n’a 
pas rendu fenfible dans la figure , parce que 
ces rayons étant inclinés vers l'arriere on n’en 
apperçoit pas exaétement la longueur ; l’anus 
étoit fitué environ à 16 pouces 9 lignes de 
l'extrémité de la mâchoire inférieure , &im- 
médiatement derriere commençoit l’aîleron 
du ventre L, M, qui s’'étendoit jufque 
tout près de la naïffance de l’aîleron de la 
queue ; les rayons qui le formoient n’étoient 
ni aufhi longs ni aufli gros que ceux de l’aileron 
du dos, 

L’aîleron de la queue K, B, étoit fort 
Échancré ; les plus longs rayons avoient 8 
pouces 3 lignes de longueur. Le corps de ce 
poiffon étoit prefque rond , je dis prefque , 
parce qu'il étoit un peu comprimé fur les 
côtés, de forte que les coupes qu’on feroit 
à différents endroits , repréfenteroient des 
ovales : la largeur verticale vis-à-vis le 
centre de l'œil étoit de 4 pouces 9 lignes & 
de $ pouces ; lignes à l’à-plomb de l’articula- 
tion des nageoires de derriere les ouies; de 
cet endroit jufqu'à la queue le corps alloit 
toujours en diminuant aflez uniformément 
de groffeur , de forte qu’à l’à-plomb de l'anus 
il avoit $ pouces 3 lignes, & à la naiffance 
de l'aileron de la queue feulement 1 pouce 6 
lignes. 

Tout le monde convient que cette Dorade 
eft un des plus beaux & des meilleurs poif- 
fons de la mer. Sa peau , que les Voyageurs 
difent être fans écailles, eft douce au tou- 
cher; les plus riches couleurs l'or, l’azur, 
le verd le plus brillant y font en quelque 
façon prodiguées ; malheureufement ces 
couleurs s’affoibliffent lorfque les poiffons 
font malades ; & peu de temps après qu’il font 
morts , elles ne fubfiftent plus. 

Quoique les Voyageurs difent que cette 
Dorade n’a point d’écailles, je fuis bien cer- 
tain que celle que j'ai tirée du Cabinet de 
M. Turgot, en avoit de petites , longuettes 


& étroites, Fig. 2. 4, B, eftla partie re= 
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couverte par les autres écailles, & B; # 
celle qui eft apparente. Je foupçonne donc 
que dans l'animal vivant ces petites écailies 
font fi intimement unies les unes aux autres à 
qu'on fe perfuade qu'il n’en exifte point , 
mais qu’elles fe détachent les unes des autres 
quand la peau fe défleche; & je me trouve 
confirmé dans ce fentiment par la defcription 
que Willughby donnne de ce poiffon. 

Les Dorades nagent avec une grande vîtef. 
fe, & elles font continuellemment la guerre 
à différents petits poiffons dont elles fe nour- 
riflent, particuliérement à une efpece de poif- 
fon volant, fx. 3, dont elles font finguliére- 
ment friandes ; elles s’élancent mêmeau-deflus 
de la furface de l'eau pour les faifir avant 
qu'ils y entrent ; c’eft pourquoi on prend les 
Dorades avec des haims qu'on a amorcé avec 
ce poiffon volant ; même comme elles en font 
très-avides , il fuffit de garnir l’haim avec 
un leurre qui imite ce poïllon ; alors on fait 
fautiller l'haim au-deflus de la furface de 
l'eau; comme le fait le Pêcheur G 1 RAXN TE 
Tome I, Le, Partie, Section 1e, & les Dora- 
des s’élancent pour l’attraper. Les Dorades qui 
vont par bandes, fe trouvent fréquemment 
en nombre à la fuite des vaifleaux. Suivant 
un manufcrit qui à été fait pour fervir à 
l’Hiftoire Naturelle de Cayenne , les petits 
poiflons volants, fg. 3, dont fe nourriffenr 
les Dorades , ont quelque reffemblance avec 
elles, par la forme de leur tête & de leur 
corps ; mais ils font pourvus de deux grandes 
nageoires branchiales, dont ils fe fervent 
quand ils veulent échaper à l'ennemi qui les 
pourfuit : pour cela ils s’élancent hors de 
l'eau, & en étendant ces efpeces d’aîles, ils 
fe foutiennent en l'air à la hauteur de 4àç 
pieds, parcourant aflez vite un efpace de 
cent Ou deux cents pas, fuivant , autant qu'ils 
le peuvent, la direction du vent ; mais ils ne 
Mmanœuvrent point dans l’air comme font les 
oifeaux, ils vont toujours en ligne droite ; 
s'ils rencontrent un vaifleau, ils s’écrafent 
la tête , & tombent morts à la mer. 

Les Dorades qui connoiflent la manœuvre 
de ces petits poiflons > Nageant avec vitefle, 
fe rendent à l'endroit où fe terminent leur 
vol, & quelquefois elles s’élancent pour en 
attraper avant qu'ils tombent dans l’eau. 

On voit par la figure 1, que la Dorade a 
la tête fort groffe , que le Corps qui eft un peu 
comprimé fur les côtés, va en diminuant Uni 
formément de groffeur , depuis la tête jufqu’à 
la naïfflance de l’aileron de la queue ; que le 
dos eft garni d’un grandaîleron dontles rayons 
vont toujours en diminuant de longueur juf- 
qu'a fon extrémité, près l’aileron de la.queue ; 
qu'il y a fous le ventre derriere l'anus un 
aileron moins confidérable, qui fe termine 
comme le grand aïleron, près celui dela queue, 
qui eft très-fendu 3 enfin qu'il a quatre 
nageoires ; deux derriere les ouies & deux 
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ous la gorge. Le nombre, la pofition & la 
forme, tant des ailerons que des nageoires, 
m'a engagé à comprendre ce poiflon qu'on 
nomme Lorade dans cette quatrieme Seétion : 
mais je préviens quil ne faut pas le confon- 
dre avec les deux efpeces de Tænia, dont 
parle Rondelet, quoiqu'il ait quelque reffem- 
blance avec la fecofñde efpece de Tænia de 
cet Auteur. 

J'ai déja prévenu qu'il y a dans Hiftoire 
générale des Voyages, Edition in-4°. Tome 
1. page 285 ; une petite figure de cette 
Dorade aflez femblable à une que j'ai, quia 
été deflinée à la Louifiane, par Van-der- 
meerfch. 

Il eft encore dit dans l’Hiftoire générale 
des Voyages, que le poiffon que les Portugais 
nomment Dorade , à caufe des reflets d’or 
de fa peau, reffemble beaucoup au Dauphin 
du Cap de Bonne-Efpérance , mais que la 
chair de la Dorade eft beaucoup plus déli- 
cate ; apparemment que la tête de la Dorade 
& la forme.de fon corps qui va toujours en 
diminuant, lui donne de la refflemblance avec 
le Dauphin du Cap; ce qui a engagé quel- 
ques Anglois à nommer cette Dorade, Dau- 
phin: je ne fais fi c’eft cette dénomination An- 
gloife ,; mais populaire, qui a fait dire à 
quelques-uns que le Dauphin eft le mâle de 
la Dorade ; au refte je me garderai de cher- 
cher ce qui a pu donner lieu à cette idée 
fabuleufe. Je ne fache pas que ce poiffon 
fréquente nos côtes; mais il eft commun aux 
ifles Efpagnoles, Dapper dit, qu'il y en a 
au Congo; on en trouve aux Maldives , au 
Cap Blanc dans la Mer d'Iffini , à la Mer de 
Portendic, où on l'appelle Orate Vecchio, 
auprès de Porto-Sancto, vers la Ligne, en Gui- 
née , à la Louifiane, &c. On m'a dit qu’on 
en avoit pris quelques-uns , mais très-rare- 
ment, auprès de Belle-ifle : fi cela eft , c’eft 
bien par accident. 

On prétend que le foie étant defléché & 


De la Dorade d'Arérique, mr 


mis dans du vin eft un fpécifique pour puérir 
de la dyfenterie, 


$. 1, Da Poiflon volant dont la Dorade 
cherche à [e nourrir. 


CE petit poiffon, P/. I, fo. 3 ,a latte utx 
peu approchante de celle de la Dorade ; La 
partie la plus groffe de fon corps eft auprès 
de la tête , le refte va toujours en diminuant 
de groffeur jufqu’à la naïiffance de l’aileron 
de la queue ; ainfi fa forme eft à-peu-près 
Coniqué & approchant de celle de la 
Dorade d'Amérique ; il a, comme cette 
Dorade , un grand aîleron fur le dos, un 
derriere l'anus, deux petites nageoires fous 
le ventre, & non pas fous la gorge; jufque-là ik 
a aflez de refflemblance avec la Dorade ; mais 
l’aileron de la queue eft divifé inégalement 3 
les nageoires de derriere les opercules des 
ouies font très-grandes & capables de sé 
tendre beaucoup pour former des efpeces 
d'ailes avec lefquelles il fe foutient en l’air. 

Les écailles de ces Poiffons volants qu’on 
peut comparer à celles des Sardines, font 
minces & grandes proportionnellement à la 
taille du poiflon ; elles font brunes fur le 
dos & argentées fur le refte du corps, Ce 
poiffon a encore cela de reffemblant à la 
Sardine qu'il eft fort délicat & bon à man 
ger. Par le peu de connoiffance que j'ai pu 
m'en procurer , il n’a qu’un aileron fur le 
dos, au lieu que l’'Hirondelle de Rondelet, 
qui eft un poiflont volant, en a deux. 

Ce poiflon paroît différent de l’'Hirondelle 
de Mer de Rondelet, ou dela Landola de 
Marfeille , qui a deux aîlerons fur le dos ; if 
femble avoir plus de rapport avec celui que 
Belon décrit fous le nom de Landola, qui 
nen a qu'un, & dont la forme approche un 
peu de celle du Hareng, Nous parlerons 


ST dans la fuite des poiffons vo- 
ants, | 
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Des Poiffons qui ont rapport à la Dorade de nos côtes , Daurade 
de la Méditerranée , &G qui font partie d'une Famille à laquelle 


nous avons impofé la dénomination générique de Sparus. 
Îdée générale de ce qui fera l'objet de ce fecond Chapitre. 


One déja prévenu qu’on donne fur les côtes de l'Océan le nom de Dorade ; 
à un poiflon qu'on nomme Daurade où Aourade fur les côtes de la Méditerra- 
née, quoiqu'il foit fort différent du poiflon appellé Dorade dans les pays 
chauds ; la Dorade de nos côtes eft beaucoup plus petite , moins belle & moins 
agréable à manger. On a vu dans le Chapitre précédent que la Dorade d'Amé- 
rique eft un poiflon long , prefque rond ; celle de nos côtes eft demi-plate. 

Il eft bon de faire obferver qu'entre les Sparus compris dans les Chapitres 
fuivants, les uns font plus comprimés fur les côtés, que d’autres ; mais ceux qui 
ont le moins d'épaifleur, & que nous appellons Demi-plats , font très-aifés à 
diftinguer des poiffons véritablement plats , tels que les Soles , les Limandes, 
&c ; car ceux-ci ont les deux yeux du même côté , au lieu que les Demi-plats 
ont, comme les autres poiflons, un œil à droite & l’autre à gauche; aufli quand 
ceux-ci nagent la partie large de leur corps eft dans une fituation verticale 
au lieu qu'aux poiflons vraiment plats, cette partie large eft dans une pofition 
horizontale: j'ai cru devoir prévenir de ceci pour éviter la confufon que l'identité 
de nom pourroit occañonner , & pour cette raifon il conviendroit peut-être 
de conferver la dénomination de Dorade au poiflon dont nous avons parlé au 
Chapitre précédent, & de nommer , comme en Provence , Aourade, ou 
comme en Languedoc Daurade , les poiflons dont il s'agira dans le fecond 
Chapitre, | 

Ce que nous venons de dire peut être utile pour prévenir que l'on confonde [a 
Dorade d'Amérique avec celle de nos côtes; mais comme on prend dans nos 
Mers quantité de poiflons, qui par la forme de leur corps ont beaucoup de 
rapport avec notre Daurade, j'ai cru devoir les réunir dans le fecond Chapitre: 
mais il eft fenfible qu'il faut entrer dans les plus grands détails, pour mettre en état 
de diftinguer les efpeces qui , comme je l'ai dit , font en grand nombre; car dans 
cette famille feront compris la Daurade , la Brême de mer , le Cantheno, le Ta- 
nado , le Sparaillon , Le Sargo , le Pagre , l'Orphe, le Nigroil , &c. Comme il ya 
des points de reflemblance entre tous les poiflons qui font de cette famille ( des 
Sparus ), on m'a envoyé des différents Ports, tantôt l’un tantôt l’autre | pour 

être la vraie Daurade ou un autre poiffon de fa famille ; aufli Belon dit-il que 
lAourade , le Sar , l'Oblado , le Sparaillon, Le Denté & plufieurs autres poiflons 
| de 
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de cette famille fe reflemblent tellement que les plus habiles Les diflinguent 
dificilement : ce qui prouve combien il eft important, pour éviter cette con. 
fufon , de chercher des points diftinétifs qui conviennent à chaque Poiflon , 
exclufivement à tous autres ; ce qui eft très-embarraflant, d’autant que la diffé 
rence de couleur à beaucoup contribué à établir des efpeces ou variétés entre 
ces Poiflons; & l’on fait que leur couleur varie fuivant la nature des fonds , ainfi 
que füuivant leur âge , d’où il naît beaucoup d'incertitude ; ce qui nous a engagé 
à rapprocher les unes des autres plufieurs efpeces de Poiffons auxquels on donne 
différents noms , comme Tanado , Caftagnole , Nigroil , &c. 

Le grand nombre de Poiflons qui font de la famille des Sparus , a engagé à for: 
mer des familles, pour ainf dire , fubalternes , telles que les Brêmes, Les Dau- 
rades, &c. Malgré tous les foins que je me fuis donné pour débrouiller ce chaos, 
il pourra bien m'être arrivé de comprendre fous le même nom des Poiflons réel- 
lement différents , ou d'annoncer fous différents noms le même Poiflon : néan- 
moins comme quelques-unes de ces variétés paroïiflent quelquefois être conf- 
tantes, nous ayons jugé convenable de conferver le plus qu'il nous a été poñlible 
la diftinétion que l’on fait de ces Poiflons. Je vais donc commencer par difcuter 


ce qui concerne la Daurade de nos côtes, que je regarde, ainfi que je l'ai dit, 


comme le chef de la famille des Poiflons compris dans ce fecond Chapitre. 


ARTICLE 


PARPESMETIEUR. 


De la Daurade ou Aourade de nos côtes ; Orata ou Aurata. 


t 


(D N LancuEpoc & en plufieurs autres en- 
droits, quelques-uns ajoutent au nom de Daw- 
rade différentes épithetes, fuivant leur gran- 
deur : on nomme, par exemple, Sauquefne, 


celles qui n’ont que fix pouces de longueur ; 
on conferve la dénomination de Daurade , à 


celles qui ont plus d’un pied ; celles qui ont 
une grandeur moyenne entre les Sauquefnes & 
les Daurades font appellées Méjanes, comme 
qui diroit Moyennes ; & celles qui font d’une 
grandeur extraordinaire, font dites Subre-Dau- 
rades. Ailleurs on leur donne d’autres noms, 
parexemple , fuivant M. Gautier , on appelle 
à Narbonne Seucanelles, celles qui n’ont que 
cinq à fix pouces de longueur , & qu’on croit 
être de l’année : Poumerengues , celles qui ont 
8 à 9 pouces de longueur ; on les croit de 
deux ans : celles qu’on nomme Daurades, ont 
depuis 12 jufqu’à 16 pouces de longueur ; 
ælles font plus eftimées que les autres. Je 


foupçonne que les Bourdonnées de Buch font 


de petites Daurades. On n'a afluré qu’on les 
nomme Scoleites en quelques Ports de Baffe- 
Bretagne; il refte à favoir fi elles ont les dents 
arrondies en deflus, ce qui caraëtérife les 
Daurades. Il eft bon de prévenir que les poif- 


k 
fons qu’on nomme Dorées ou Poules de mer, 


ne devant point être confondus avec la Dau= 
rade , nous avons remis à en parler ailleurs. 
Quoique la Daurade foit affez charnue, il 
faut la regarder comme un poiffon demi-plat ; 
car une Daurade qui a un pied de longueur, 
a à peu-près trois à quatre pouces de largeur 
ou d’épaiffeur verticale, & un pouce fix à 
fept lignes d’épaiffeur horizontale. 

La couleur des écailles de la Daurade varie 
en différents endroits de fon corps; le dos ef 
d’un bleu vif& éclatant , au fortir de Peau ; 
ce bleu devient foncé, & s’obfcurcit quand 
le poiflon eft mort. 

On apperçoit fur Les côtés comme des re- 
flets d'argent bruni; le ventre eft blanc mat ; 
il regne le long du corps de chaque côté une 
raie ou un trait fort mince d’un noir tirant fur 
le bleu d,e, PZ, IL. fig. 1 , un peu courbe, & 
en outre quelques traits bruns.qui s'étendent 
de toute la longueur du poiflon, & qui font 
à peu-près paralleles à fon dos; de plus , une 
tache brune tirant au roux €, de forme irré- 
guliere, au-deffus de articulation des na- 
geoires, vis-à-vis la païtie noire des oper- 
cules. On dit qu’au fortir de l'eau , cette ta- 
che eft quelquefois d'un rouge éclatant; or- 
dinairement elle n’eft pas d’une forme régus 
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liere. La tête des Daurades eft de moyenne 
groffeur ; leur mufeau eft très-obtus » les 
yeux font aflez grands, la prunelle noire, 
l'iris eft jaune, tirant à la couleur d’or; il 
ya au-deffus des yeux un trait en arc ou 
une efpece de fourcil qui femble de lor 
bruni , ce qui a contribué à faire nommer ce 
poiflon Daurade ; ce trait commence au-def- 
fus de l'œil , il continue en defcendant Ft « 
finit un peu au-deflous de l’œil, en faifant 
le tour de l'orbite du côté du corps. M. 
Poujet me marque que ces deux efpeces de 
fourcils font joints par un trait aflez fin qui 
pale par-deflus la tête ; cette circonftance 
m'avoit échappé. 

Plus haut que l’œil eft une éminence cou- 
leur de citron ,on l’a exprimée par une demi- 
teinte ; la portion du crâne qui eft au-deflus 
de cette éminence, & qui s'étend entre les 
deux yeux , eft dans l'animal vivant d’un 
rouge clair qui noircit après la mort. 

Les opercules des ouies font formés de 
plufieurs pieces plates , dures , couvertes de 
petites écailles dont une partie eft rouge , & 
l'autre tirant au noir, fur-tout vers le bord 
des opercules ; les unes & les autres font 
très-brillantes , relevées par des reflets cou- 
leur d’or; ces couleurs s’obfcurciffent après 
que le poiffon eft mort, & le rouge devient 
prefque noir : la gueule eft de moyenne 
grandeur ; les mâchoires font fortes & bor- 
dées de levres épaifles qui fe replient quand 
elles fe rapprochent l’une de l’autre, mais qui 
s'étendent quand les mâchoires s’écartent : 
alors la gueule paroît grande. 

Aux jeunes Daurades les dents de devant, 
fur-tout celles de la mâchoire fupérieure , 
font un peu allongées, peu à peu elles de- 
viennent groffes & obtules ; alors l’intérieur 
de la gueule eft comme pavé de dents mo- 
laires , convexes & polies en deffus >iceiqui 
eft fur-tout fenfible dans les très-srofles Dau- 
rades , dont on à repréfenté les mâchoires : 
Planche IT, figure 2 , 3 &' 4, que j'ai con- 
fervées d’une groffe Daurade qu’on me fervit 
en Provence. La Figure 2 eft la coupe de 
la mâchoire vue intérieurement ; la Figure 
3, €ft la coupe de la même mâchoire vue 
de face ; à la Figure 4, elle eft vue de pro- 
fil & extérieurement : voilà ce que j'ai ob- 
fervé fur les mâchoires que j'ai confervées ; 
mais M. Barry, m'écrit de Toulon qu'il a 
xemarqué fur les bords des mâchoires, une 
rangée de dents plus pointues que les autres : 
principalement à l'extrémité de la mâchoire 
fupérieure , fix grandes dents, & trois à 
l'extrémité de l’inférieure : ces petites va- 
tiétés que je nai point remarquées , peu- 
vent dépendre de l’âge de ces poifions, ou 
peut-être de ce qu’on a pris les mâchoires 
d'un Denté pour celles d’une Daurade : 
entre ces groffes dents vers le fond de la 
gueule, on apperçoïit aux deux côté tant 


des mâchoires fupérieures que des infé- 
rieures , une grofle dent ovale indiquée aux 
Figures 2, 3 & 4, par la lettre ? ; dont 
le grand diametre a quelquefois 4 à $ lignes 
de largeur ; ces dents molaires fervent à 
brifer les coquillages dont ces poiflons fe 
nourriflent: les Orfévres montent de ces 
grofles dents, en forme de bague , & les 
vendent pour être des crapaudines ; à Malthe 
ils mettent un peu d’eau-forte au milieu de 
la furface de ces dents pour y faire une tâ- 
che brune, & ils les vendent pour des yeux 
de ferpent , leur attribuant de grandes ver- 
tus; mais c'eft une fupercherie , les vraies 
crapaudines étant fofliles. J’infifte fur les 
dents de la Daurade , & j'ai fait graver avec 
foin les mâchoires d’une grofle Daurade , 
parce que la forme des dents de ce poiffon 
eft très-utile pour Le difinguer de quantité 
d’autres. | 

Les Pêcheurs prétendent que pour trou- 
ver les coquillages qui fe font enfouis dans 
le fable , les Daurades agitent fortement leur 
queue, & que quand les coquillages font 
découverts , elles les faififent, les brifent 
avec leurs dents, avalent la chair & rejet- 
tent les fragments des coquilles : comme elles 
recherchent beaucoup Îles moules, on re 
connoît l'endroit où elles font au bruit qu'elles 
font en caffant les coquilles & les broyant 
fous leurs grofles dents. 

La Daurade, PJ. II. fig. 1, à fur le dos ; 
un grand aïleron VO , qui commence à 
là-plomb du derriere des ouies ; & s'étend 
prefque jufqu’à l’origine de l’aîleron de la 
queue ; les rayons du côté de la tête , à peu= 
près au nombre de 12, font très-piquants ; 
mais Ceux qui terminent cet aîleron du côté 
de la queue , font rameux & fouples : le poif- 
fon couche à fa volonté tous ces rayons vers 
l'arriere, & alors on neles apperçoit prefque 
plus. Il y a fous le ventre un autre aileron 
qui commence immédiatement derriere l'anus 
K , & finit à une petite diftance de l'origine 
de l’aileron de la queue; tous les rayons de 
cet aîleron font rameux & fouples, excepté 
les deux ou trois premiers du côté de l'anus 
qui font fort durs & piquants. Il y à der- 
riere chaque ouie une longue nageoire CO; 
terminée en pointe ; les deux premiers rayons 
du côté du dos font plus durs & plus gros 
que les autres qui, par degrés, deviennent 
plus menus & plus fouples, de forte que les 
derniers font très-flexibles : il ya de plus, 
deux petites nageoires G R, fous le ventre, 

L’aileron de Ia queue qui s'étend affez 
confidérablement de côté & d’autre CL 
échancré au milieu vers T. 

Cette Daurade eft très-commune principale- 
ment en Languedoc, où l'on pêche au large, 
près les côtes, fuivant les faifons ; car comme 
elles craignent le froid , l'hiver elles gagnent 


les grands fonds, & l'été elles s’approchent 


ë 
! 
$ 
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de la côte pour paître les algues : c’eft auffi 
principalement dans cette faifon qu'on en 
fait la pêche , de forte qu’alors il en entre 
beaucoup dans les étangs & dans les lapu- 
nes. M. Poujet me marque que quand elles 
font furprifes par le froid, elles périffent ; 
fur-tout les grofles , ce qu’on a particuliére- 
ment remarqué pendant l'hiver de 1766, où 
lon en prit une prodigieufe quantité que 
le froid avoit fait périr , & depuis ce temps, 
on n’en prend prefque plus de très-grofles. 

À jeur entrée dans les étangs, elles ne 
pefent gueres qu’un quart de livre ; elles 
croiffent beaucoup en été, & vers la fin de 
Septembre, elles pefent environ trois quarts 
de livre ; les plus groffes qu'on ait jamais 
prifes dans les étangs, pefoient dix-huit à 
dix-neuf livres : fi, comme le penfent les 
Pêcheurs, je ne fai fur quel fondement, 
leur poids augmente tous les ans d’une livre, 
il s’enfuivroit que l’âge de ces groffes Dau- 
rades feroit de dix-huit à vingt ans. 

M. le Préfident de Borda n'écrit que l’Ar- 
roufléu de Biaritz reflemble beaucoup à la 
Daurade , que j'ai fait graver PZ II , fe 1. 

M. Barry me marque que celles qui font 
engraiflées dans les étangs d'Hieres , dits 
Pefquiers , font très-eftimées : on ajoute 
qu'on en tranfportoit autrefois dans les étangs 
d’eau douce : cela ne me paroît pas incroya- 
ble , non-feulement parce qu'il y a plu- 
fieurs poiffons qui paffent de l’eau falée dans 
l’eau douce; mais encore , ‘parce que M. 
Poivre, qui a été Intendant à l’Ifle de France, 
m'a affuré qu’il avoit fait mettre différents 
poiffons de mer, dans un canal d’eau douce 
très-vive qui traverfoit fon jardin ; que plu- 
fieurs y avoient fubfifté; que quelques-uns 
même s’y étoient multipliés : de plus, il 
paroit que les Daurades aiment l’eau douce , 
puifqu'on aflure qu'elles fe raffemblent 
pour frayer à l'embouchure des rivieres à 
la mer. | 

Notre Daurade n’eft pas un poiffon aufli ex- 
quis que la Dorade d'Amérique , néanmoins 
fa chair eft délicate & de bon goût, maisun 
peu féche , ce qui n'empêche pas que ce ne 
foit un fort bon poiffon ; quand elle n'a pas 
contracté un goût de vafe , dans les mau- 
vais fonds. On préfere celles de la Méditer- 
ranée à celles qu'on pêche dans l'Océan ; 
en Provence , ainfi qu’en Languedoc où elles 
font plus abondantes, on eftime particulié- 
rement celles du Martigues, celle de l’Étang 


de Latte près le cap de Cette , & celles 


des étangs d’'Hieres ; elles font grafles , leur 
foie eft gros, leurs entrailles font appétif- 
fantes, & onen pêche aflez abondamment 
pour en fournir les environs jufqu’à T'ou- 
lon. 

Sur les côtes de l'Océan, on en trouve 
quelquefois dans les parcs qu’on tend à la 
bañle eau, &, quandla mer eft retirée , 


on les prend à la main, Dans la Méditerras 
née on en trouve dans les bourdigues ; on 
en pèche l'hiver avec le bregin : on fait 
que c'eft une grande faine qui a une man. 
che au milieu; on la traîne , avec des po#- 
doles qu’on nomme en Provence Sion, 
& en Corfe Schiapiche : ces barques font 
montées de 10 à 12 hommes. On en prend 
auffi avec les verveux qu’on nomme en Lan- 
guedoc vertoulets, ainfi qu'avec le filet nommé 
this ,tremaux où enrremaillades ; on fait que 
c'eft un filet formé de trois nappes, qu’on 
nomme trémail: on en prend aufli avec des 
haims qu’on amorce avec la chair des co- 
quillages nommés Péroncle , Clovis, ou des 
Cruffacées, Ecrévifles, Chevrertes, Crabes , &e, 
Dans les parages où les coquillages font ra: 
res, ce qui arrive quand on s'établit un peu 
loin de la côte, on amorce avec de la chair 
de Thon, de Pélamide ou de Maquerean : les 
mächoires des Daurades font fi fortes qu’elles 
plient les crochets des haims lorfqu’ils font 
faits avec du fer doux, ou fi le fer eft ai- 
gre , elles les caffent & fe fauvent. On dit que 
les Pêcheurs de Moruesen prennent quel- 
quefois de fort grofles fur le grand Banc, 
avec des haims amorcés de foies de Morue. 
L'été, quand il fait chaud , en Provence 
fur-tout lorfqu'elles fortent des étangs, on 
en harponne quelques-unes des plus groffes ; 
mais pour en prendre en quantité, lorfque 
ce poiflon donne au rivage, on forme au 
bord de la mer & dans les étangs, avec 
des branches de tamarifque, des maniguie- 
res ou meynadieres à-peu-près femblables 
à celle que nous avons repréfentée, Premiere 
Partie , feconde Seëtion , Planche XIX , & 
décrite à la page 60: par ce moyen, on 
en obtient quelquefois une affez grande quan- 
tité aux environs des étangs de Latte, pour 
en faire des falaifons qu’on diftribue le Ca- 
rêéme dans tout le Languedoc ; on en con« 
ferve aufli dans le vinaigre. 

Au mois de Juin, on ouvre les pañfages 
des étangs d’'Hieres, les Daurades y entrent, 
elles s’y engraiffent pendant l'été , & on les 
pêche l’Automne fuivant, lorfqu’elles veu- 
lent regagner la grande mer. Après ce aue 
nous venons de dire, on ne peut pas re- 
garder ce poiffon comme de haute mer, ni 
comme littoral , puifqu’on en pêche au large 
& aufli entre les rochers , près les côtes, & 
dans les étangs. 

Il ne faut pas être étonné de voir les fen= 
timents partacés fur la bonté du poiffon qui 
nous occupe. Les uns l’eftiment comme un 
des meilleurs poiffons, pendant que d’au- 
tres n'en font qu’un cas médiocre. On peut 
dire en général que la chair de la Daurade 
n’eft ni fort délicate, ni feche, & encore 
moins coriace ; mais la qualité de ce poiffon 
dépend beaucoup des lieux où on la pé- 
ché ; car il a cela de commun avec beaucoup 
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d’autres , qu'il contraéte un goût défagréable 
dans les fonds vafeux, pendant qu'il eft très- 
bon dans les fonds fableux ou pierreux , & 
dans certains étangs où ils s’engraiflent ; 
d'ailleurs , les petites Daurades font peu ef- 
timées ; celles qui font fort groffes ont la 
chair un peu coriace ; ainfi celles de moyenne 
grofleur font, fans contredit, les meilleu- 
res: enfin, Comme nous en avons déja pré- 
venu, on vend fouvent pour vraie Daurade, 
des poiflons de la famille des Sparus , qui 
lui refflemblent à beaucoup d'égards, mais 
qui font d’une qualité bien inférieure. 

À l’épard de Papprêt dans les cuifines , les 
uns les font rôtir fur le gril, en les arro- 
fant avec de l’huile ou avec du beurre frais, 
auquel on ajoute des épices, & on les fert 
fur une farce d’ofeille, ou une faufle blan- 
che ; d’autres les apprêtent au bleu, & les 
mangent froides avec de l'huile, du citron ou 
du vinaigre : on en fait aufli des étuvées , 
& enfin, on fait des pâtés avec les gran- 
des. 

Je vais terminer ce qui regarde ce poiflon 
par détailler Îles dimenfons des différentes 
parties d'une Daurade, P/. 11, fig. 1, que 
j'ai fait defliner fur le poiflon même qui 
avoit feulement 11 pouces de longueur to- 
tale 4T; mais M. Barry, Commiflaire de 
la Marine à Toulon, à qui j'avois adreflé 
mon Mémoire , le priant d’en faire la cri- 
tique , ma marqué qu'il foupconnoïit que 
ma defcription avoit été faite fur un poiflon 
maigre , pêché au large avec la tartane , & 
que celles qu’on pêche près les côtes, dans 
les darfes & les étangs, font plus groffes 
& plus trapues. Comme les notes de M. 
Barry ont été faites fur une Daurade de la 
côte & très-fraîche , je les ai adoptées avec 
reconnoiffance , pour faire quelques correc- 
tions aux miennes ; ainfi il faut fuppofer que 
la figure premiere foit plus renflée dans tou- 
tes fes parties, ce qui ne s'éloigne pas du 
fentiment de M. Poujet. 

Le grand aileron du dos qui commence en 
IN, étoit à 3 pouces 3 lignes du mufeau 4. 
Sa longueur , à fon attache au dos, eft de 
s pouces : des 24 rayons qui tous excedent la 
membrane qui les unit, les onze premiers font 
piquants , les treize derniers font rameux & 
flexibles : le plus long de ces rayons à 14 
lignes de longueur. 

Il y a derriere lanus un pareil aïîleron 
KP , qui n'a qu'un pouce 8 lignes de lon- 
gueur à fon attache au corps; les trois pre- 
miers rayons du côté de K, font piquants, 
les autres, au nombre de onze ducôté deP, 
font rameux ; l’aileron de la queue eft grand 
& fourchu; le plus long rayon MD à 2 
pouces 3 lignes de longueur ; il y a derriere 
chaque ouie , une grande nageoire CQ, dont 
le plus long rayon a 3 pouces de longueur : 
il y a encore deux autres nageoires GX, fous 


le ventre, dontle prèmier rayon , plus dur 
que les autres, a 1 pouce 9 lignes de lon- 
gueur ; les fix autres font rameux ; & ces 
deux nageoires du ventre fe touchent pref- 
que par leur articulation. 

Je préviens que je décris ces nageoires 
fur un poiffon mort, & qu’ainfi elles ne font 
pas étendues comme quand le poiflon eft 
dans Peau. M. Poujet dit avoir remarqué 
qu'au-deffous de l'infertion des nageoires 
ventrales dans [a partie fupérieure , il y a 
un rayon détaché qui eft couché fur le ven- 
tre , qu'on ne peut relever qu'avec peine, & 
qui paroiït .ne devoir jouer qu'horizontale- 
ment, ce qui n'eft pas abfolument particu- 
lier à ce poiflon ; la longueur de la tête, 
depuis 4 jufqu’à C, eft de 2 pouces 8 lignes; 
depuis le bout de la mâchoire fupérieure 4, 
jufqu'au centre de l'œil L, il y a un pouce 
6 lignes ; le diametre de l'œil eff de 8 lignes; 
la prunelle eft noire , & l'iris jaune couleur 
d'or; il y aau-deflus de l'œil, une efpece 
de boffe exprimée au deflin par une demi- 
teinte , elle eft jaune-citron ; la portion du 
crâne qui eft au-deflus, eft rouge-clair au 
poiflon vivant; quand il eft mort, elle s’ob- 
fcurcit , & devient prefque noire. Il eft à 
propos de faire remarquer que , dans la fi- 
gure , l'œil eft placé trop bas, îl doit être 
plus près du crâne ; lamâchoire inférieure £ , 
& la fupérieure Z , font à-peu-près d’égale 
longueur. 

Quand les mâchoires font rapprochées 3 
la fente de la gueule eft environ de 9 lignes 
il ya un cartilage mobile qui s'étend de & 
jufqu'a & , & toute la gueule eft bordée 
d’une membrane ; tout cela forme une levre 
épaifle; l'intérieur , tant en haut qu’en bas, 
eft comme pavé de groffes dents molaires, 
comme on le voit aux figures 2, 3 & 4, qui 
repréfentent les mâchoires d’une très-sroffe 
Daurade ; les écailles font aflez grandes 5 
celles des côtés étant dans leur pofition na- 
turelle, femblent former des lofanges ; celles 
de deflous la gorge, paroiffent plus arron- 
dies: la tête & les opercules des ouies font 
couverts de petites écailles très-brillantes , 
le dos eft d’un bleu tendre , & les côtés d’un 
gris-de-perle très-brillant , lorfque le poif- 
{on eft dans l’eau & en vie; mais le blew 
du dos s’obfcurcit , le gris-de-perle fe ter- 
nit, & les lignes qui s'étendent parallele- 
ment au dos difparoïffent lorfque le poif= 
fon eft mort. 

La largeur verticale du poiffon ; par le 
travers de l'œil Z F, eft de 2 pouces; en 


GW, de 3 pouces 3 lignes; en TK, vis-à- 


l'anus, de 2 pouces 10 lignes ; en MN, 
de 9 lignes. 

Son épaiffeur horizontale en S, eft d’un 
pouce 5 lignes : ily a fur les côtés une li- 
gne courbe de , qui paroît comme ponc: 
tuée , & quand on confidere le poiflon en 
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différents fens , le reflet des écailles repré- 
fente des bandes peu fenlibles qui difpa- 
roiffent prefque entiérement après la mort du 
poiflon. 

M. le Préfident de Borda , Correfpon- 
dant de l'Académie, m’écric de Dax, qu'on 
appelle Mouchou , fur les côtes de Ga{co- 
gne, un Poiffon qui a la gueule pavée de 
groffes dents convexes par-deflus : cette 
forme des dents me fait foupçonner que ce 
poiflon eft notre Daurade , d'autant que d'a- 
près ce que me marque M. de Borda, il 
paroit qu’à Biarritz, on ne connoît pas notre 
Daurade , & on y donne ce nom à un 
poiffon. du genre des Pagres de la gran- 
deur que Salvien donne à /Erirhrynus, 
qui eft entiérement d’un beau rouge, & très- 
différent du Poiflon qu’on nomme Daurade 
dans la Méditerranée : ce rouge peut être 
comparé à celui des poifflons qu'on nomme 
Cuculus ou Rouget : il ajoute qu'on n'en fait 
pas de Pêches abondantes ; néanmoins ils 
s’approchent quelquefois du rivage, & on 
les apperçoic au fond de la mer. Quand les 
Daurades viennent ainfi à la côte, on les 
prend avec des haims, dés fil'ts, même 
avec le harpon , lorfqu’elles fonc grofles, 
ainf que je lai dityplus haut, fort en détail. 

M. dela Courtardiere, m'écrit que les 
Pêcheurs Bafques ne connoïffenc point la 
Daurade , ni fous ce nom, ni fous d'autres. 


8. 1. Da Sparaillon ; Sparulus ; Spargus , 
Sparlus : en Efpagne , Spargoil : en lralie, 
Sparlo ; fuivant Belon, Carlinotus ; 4 
Narbonne, Rafpaillon : à Antibes, Sparlin. 


J'ai rapporté des tournées que j'ai faites 
£ur les Côtes maritimes, la defcription & 
le deflin d’un poiffon qu’on m'avoit nommé 
Sparaillon , 11. F1, fig. $ 3 mais je ne puis 
me rappeller fur quelle côte il me fut re- 
mis, ce qui me mortifie , parce que ce nom 
eft inconnu dans plufieurs de nos Ports ; & 
malgré le deflin que jen ai rapporté , Je 
n’en aurois rien dit, fi je ne le voyois pas 
cité par Rondelet, Belon, &c. Quoi qu'il 
en foir , ce poiflon , que M. Chaillant me 
marque qu’on nomme Spar/in à Antibes , eft 
de la famille des Sparus ; & il femble que 
le nom de Sparaillon & de Sparulus indi- 
quent un petit Sparus , ainfi la defcription 
que j'en vais donner , convient également 
au Spare & au Sparaillon. Ces poiflons ref- 
femblent à la Daurade de nos côtes par leurs 
écailles , par les traits qu'on apperçoit fur 
eur corps, par le nombre & la fituation, 
tant des nageoires que des ailerons , dont les 
ayons , jufqu’à la moitié de l’aîleron du dos, 
font durs , les autres font flexibles ; l’aileron 
de la queue eft fourchu. On apperçoit au- 
près des yeux un trait verd & jaune foncé 
qui à quelque rapport éloigné avecle trait 
d’or bruni que la Daurade à à ce même en- 
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droit ; fes ouies font coïnme celles de la D'aua 
rade , couvertes d’écailles Les Sparaillons 
entrent, comme les Daurades, dans les étangs 
falés ; ils s’approchent des côtes, lorfque l’aix 
eft doux; & quand le froid fe fait fentir , ils 
oagnent les grands fonds, où ils fe raflem- 
Blenc y Ce qui n'a rien de fingulier ; puifque 
ces poiflons vont toujours de compagnie : 
néanmoins Ælien prétend que c’eft pour 
s'échauffer les uns les autres, ce qui paroît 
être une pure conjeure , qui n’eft appuyée 
fur aucune expérience ni obfervation, Les 
dents des Sparaillons font très-différentes de 
celles des Daurades. On trouve de petits 
Sparaillons dans les étangs falés, peut-être 
font-ce de jeunes poifflons qui fortent des 
étangs pour prendre leur accroiffement dans 
la mer ; néanmoins on prétend généralement 
qu'ils reftent toujours petits, & je n’en aï 
point vu de gros ; enfin, ils ont une tache 
brune , plus ou moins fenfible , près l’aile- 
ron de la queue. 

Joignons à cette defcription tirée de 
mes Mémoires , l’autorité de Rondelet, qui 
dit que le Sparaillon refflemble tellement à 
la Daurade par la pofition , le nombre & la 
forme tant des aîlerons que des nageoires , 
que les Pêcheurs font fouvent embarraflés 
à diftinguer ces deux efpeces de poiflons, 

Il ajoute que les Sparaillons ne parvien- 
nent pas à la groffeur de la Daurade , qu'ils 
n'acquierent guere plus de 8 pouges de lon- 
sueur ; leur dos eft un peu plus voüté , leur 
corps, proportionnellement à leur longueur, 
eft un peu plus large & moins épais ; 
leur tête eft plus applatie , leur mufeau un 
peu plus pointu ; la gueule eft plus petite , 
les dents moins grofles & moins arrondies 
qu’à la Daurade ; leurs nageoires font jauna- 
tres , fur-tout celles de deffous la gorge. 
Suivant Belon, l’aileron de derriere lanus 
eft précédé de trois aiguillons , ils font un 
peu exprimés dans la figure $ ; ce qui les 
caraétérife principalement eft la tache noire 
qu'ils ont à la naïffance de l’aileron de Îa 
queue : Je crois me rappeller que cette tache 
n'eft pas répuliérement terminée en rond, 
comme on le voit à la figure $, FL I. 

On juge bien qu’il eft prefqu'impoflible 
d'exprimer dans les deflins des différences 
qui font fi peu confidérables entre la Daurade 
& le Sparaillon, que les Pêcheurs ont peine 
à diftinguer ces deux efpeces de poiflons ; 
ainfi il faut joindre ce que nous donnons 
de fa defcription avec l’infpeëtion de la fi= 
BUT SE Ad 

Je ne fai pour quelle raifon, Gefner penfe 
que le Sparaillon eft la Brême de mer , ou le 
Cantheno des Provençaux; car on ditquau 
fortir de la mer, les écailles du Sparaillon ont 
une belle couleur d’indigo , qui lui a faic don- 
ner par quelques-uns Le nom de Saphir, & qu'il 
a fur les côtés une raie couleur d'azur. Nous 
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parlerons d’un Poiflon qui a cette tache, 
mais qui n'eft pas le Sparaillon. Ces circonf- 
tances ne conviennent ni au Cantheno, ni 
à notre Brême ; néanmons Belon dit qu’on 
le nomme Zaphir à Rome. Je ne puis déci- 
der cette queftion, n'ayant pas vu le Sparail- 
lon au fortir de l'eau; car on fait que les 
belles couleurs des Poiffons s’affoibliffent con- 
fidérablement , & qu'elles fe diffipent quand 
ils font morts. Les Auteurs varient fur la 
couleur du Sparaillon , ce qui peut dépen- 
dre de fon âge, de la faifon où on le pê- 
che, de la nature du fond où il a féjourné, 
&c. fans qu’on doive pour cela en faire des 
efpeces différentes. Quoi qu’il en foit, le 
Sparaillon, fait un aflez bon poiffon , lorf- 
qu'il eft pêché en bonne faifon & fur des 
fonds de fable ou de roche ; néanmoins fa 
chair eft plus molle & moins agréable au 
goût que celle de la Daurade : au refte , on 
le pêche , & on l’apprête de même dans 
les cuifines. 

Je crois que le Sparulus de Belon eft le 
Sparaillon de Rondelet; mais après ce que 
je viens de dire du Sparaillon, on ne fera 
pas furpris fi quelques-uns de mes Corref- 
pondants me l'ont envoyé pour être une vraie 
Daurade, Suivant Belon, on le vend à Rome 
péle-mêle avec d’autres poiffons de même 
genre, que l’on nomme fans diftintion Car- 
linoti où Carlinoto : comme je n'ai vu ce 
poiflon que dans les tournées que j'ai faites 
fur les côtes, je ne trouve rien dans mes 
Mémoires fur fes parties intérieures ; mais 
les Auteurs difent que fon péritoine eft 
noir, fon eftomac de médiocre grandeur , 
fes inteftins font des circonvolutions ; fa 
rate eft rouge, menue, alongée & fituée 
du côté droit ; le foie d’un rouge pâle , le 
fiel fluide. D’après ce que m'a écrit M. 
Gautier , je foupçonne que c’eft le Rafpail- 
on de Narbonne , il a de la reffemblance 
avec la Blade de Toulon ; néanmoins ce n’eft 
pas le même Poiflon, car le Sparaillon a une 
tache noire près la naïffance de la queue, 
au lieu que la Blade à cette partie tachetée 
de noir dans toute la largeur du poiflon. 

M. Desforges- Maillard m'écrit du Croific, 
qu'on n’y connoît point la Daurade ; & le 
poiflon qu'ils nomment Dorée, n’eft point 
la Poule de mer, mais il me paroît reffem- 
bler beaucoup au Sparaillon ; ce Poiffon a 
environ 16 pouces de longueur totale, fur 
6 pouces de largeur verticale ; le tour de 
la gueule eft rouge ; fon œil eft grand & 
faillant ; fes dents font fines & aiguës, l’in- 
térieur de fa gueule eft couleur de rofe. 

Les rayons du grand aîleron du dos, font 
piquants du côté de la tête , ils diminuent 
de longueur, & ils font moins gros , à me- 
fure qu’ils approchent de la queue : cet ai- 
Îeron eft de la même couleur que le dos du 
poiffon qui eft rouge avec des reflets d’or ; 


l'aileron de 1a queue eft large & fourchu , & 
celui de derriere l’anus eft affez femblable à 
celui du dos, excepté que fes couleurs font 
moins brillantes : les raies latérales qui 
s'étendent depuis le derriere des ouies juf- 
qu'à l’aîleron de la queue, font brunes, & 
il y a une tache brune près l'articulation de 
l'aîleron de la queue. 

Les nageoires branchiales font longues ; 
& fe terminent en pointe, comme l’aîle d’une 
hirondeile ; celles de deffous le ventre font 
plus petites, & rouges. 

Le rouge du dos diminue peu-à-peu en 
approchant du ventre. 


$. 2. Du Scare, Scarus. 


Les Auteurs parlent d’un poiffon de ro< 
che du genre des Sparus , qu'ils difent être 
excellent & fort rare, ce qui fait qu’on le 
confond avec d’autres plus communs aux- 
quels il reffemble plus ou moins. De ce 
nombre eft le Denté, qui effeäivement a des 
dents fingulieres , mais fort différentes de 
celles du Scare. Ce dernier va en troupe ; 
il a quelque reffemblance avec le Sargo , 
PI. VW. fig. 2, par la forme de fon COrPS » 
qui eft néanmoins un peu plus large pro- 
portionnellement à fa longueur, de plus par 
le nombre & la potion tant de fes aîle- 
rons que de fes nageoires ; mais il n’a point 
de tache noire près la queue, ni de ban 
des noires qui s'étendent du dos vers le ven- 
tre, comme le Sarguet; plufieurs Auteurs ; 
pour cette raifon , ne le diftinguent point 
d'avec le Cantheno ou le Pilonneau, PL L 
fig. 4 Enfin, ily en a qui prétendent, à 
ce que je crois, fort mal-à-propos, qu’on 
le nomme a Antibes ÆAiole où Auricle : il 
eft vrai qu'il y a d’anciens Auteurs qui ont 
nommé Aïole le Scarus ; mais l’Aïole dont 
Je dirai un mot dans la fuite, eft fort dif 
férent du Scare dont il s'agit préfentement. 

Quoi qu’il en foit , cette confufion fait 
que Je n'ai pas pu avoir un poiffon qui fût 
sûrement le Sesrus ; néanmoins, fuivant les 
notions que J'ai pu me procurer, c’eft un 
Poiffon | comme je l'ai dit, du genre des 
Sparus , faxatile, qui vit d'algues: on prétend 
qu'il rumine , ce quine me paroït pas aifé 
à conftater : fes écailles font grandes , {à cou- 


leur eft changeante entre le bleu & le noir 
Belon dit que fa couleur eft plombée avec : 


des reflets rouges; fon ventre eft blanc , l'ai- 
leron de la queue eft très-fourchu & fort 
étendu ; mais ce qui le difingue principale 
ment de plufieurs poiffons de fon genre & 
c'eft qu'il à au-devant de la mâchoire, des 
dents incilives, & au fond de la gueule , des 
molaires aflez femblables à celles de l’homme; 
de forte que les dents de la mâchoire d’en 
haut s'appliquent fur celles de la mâchoire 
inférieure , fans entrer les unes dans les 
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autres, comme celles de la plupart des poif- 
fons qui n’ont des dents que pour faifir leur 
proie qu'ils avalent fans la macher. Belon 
dit que les Villageois de Crete, quandils 
en ont pêché une quantité, leur fourrent 
une baguette de bois par la gueule , qui 
pañle le long de l’épine du dos jufqu'à la 
queue; puis ils les font griller devant le 
feu ; enfuite les trempent dans une faumure ; 
& que par cette préparation , ils les con- 
fervent aflez long-temps fans qu'ils fe cor: 
xompent, 

Ils ne mordent guere aux hameçons , mais 
on les prend dans des nafles où on les attire 
avec des appâts. On prétend qu’ils font fort 
friands de l'herbe des phafeoles. Ils s’'apprê< 
tent comme la Daurade : mais on conferve 
l’herbe qu’ils ont dans l’eftomac , avec la- 
quelle on fait une faufle qu’on dit être déli- 
cieufe. Rondelet parle d’un poiffon peu dif 
férent du précédent, qu’il nomme aufli Scare, 
apparemment à caufe de fes dents qui ont 
auffi quelque reffemblancé avec celles de 
Jhomme. A loccalion des Tourdes, je 
parlerai de cette feconde efpece de Scare 
de Rondelet , & de plufieurs petits poif- 
fons auxquels on donne ce nom en Lan- 
guedoc. 

M. Chaiïllant, Commiffaire de la Marine 
à Antibes , foupçonne que le poiffon qu’on 
nomme Scare ou ScCarus, eft connu dans 
fon département fous le nom de Sanut, qui 
eft fort reflemblant à l’Aourade, & excel- 
lent à manger. 


$. 3. Du Sar de Toulon: 


Quoique j'eufle vu des Sars à Toulon, 
tomme je n’en avois confervé que des notes 
fort fuperficielles, j'avoue que le fouvenir 
en étoit tellement échappé de ma mémoire, 
que je ne comptois pas le comprendre dans 
cette quatrieme Se@ion, quoiqu'il foit très- 
exaétement de Îa famille des Sparus ; mais 
heureufement M. Barry, Commiflaire de la 
Marine à Toulon , me l’a rappellé en m'en 
envoyant un deflin & une defcription exacte 
qui ma mis en étar de rectifier mes notes ; 
ce qui me fait d'autant plus de plaifir, qu’il 
n’y a point de poiflon dans la famille des 
Sparus qui, par la forme du corps, ait plus 
de rapport avec la Daurade. 

La longueur totale 4 B d’un poiffon, de 
moyenne groffeur , P/. III, fig. 1, étoit de 
12 pouces 6 lignes; depuis l'extrémité du 
mufeau 4, jufque derriere les ouies C, 3 
pouces : les mâchoires étant prefque rap- 
prochées , l'ouverture de la gueule éroit 
de 20 lignes ; elle eft bordée de grofles 
levres, & les mâchoires , tant fupérieures 
qu'inférieures, étoient entiérement garnies 
de groffes dents molaires, mais fort diffé- 
rentes de celles de la Daurade : de lex- 


2ÿ 
trémité du mufeau au centre de l'œil, il y 
avoit 13 lignes ; le diametre de l'orbite étoit 
de 7 lignes ; la prunelle étoit noire, l'iris de 
couleur changeante; un peu au-deflous de 
l'œil eft l'ouverture des narines ©, 

Les opercules des ouies étoient en partie 
recouverts d’écailles; la cête étoit grofle, & 
le mufeau camus prefque comme à la Dau« 
rade. 

À quatre pouces 7 lignes du mufeau étoit 
le commencement D de l’aîleron du dos qui 
avoit prefque 6 pouces d’étendue , à fon at- 
tache au corps; depuis D jufqu'à P , Les 
rayons étoient durs & piquants ; & depuis 
P juiqu'à E, ils étoient rameux & plus fle- 
xibles. 

L’aileron FG de derriere l’anus, à fon 
attache au corps, avoit 2 pouces 6 lignes 
d'étendue ; les rayons du côté dé F, étoient 
plus durs & plus piquants que ceux du côté 
de G qui étoient rameux. 

L'aileron de la queue étoit fendu & fort 
étendu , ayant de B en B, 3 pouces 6 li- 
gnes. 

L'articulation K de là nageoire de der 
riere les ouies , étoit à 3 pouces ç à 6 li= 
gnes du mufeau; cette nageoire étoit fort 
longue , & fe cerminoit en pointe , le plus 
long rayon ayant plus de 3 pouces de lon- 
gueur ; l'articulation L des nageoires de def. 
fous le ventre, étoit à 4 nouces du mufeau, 
& les plus longs rayons avoient 2 pouces 
quelques lignes de longueur. 

L'anus F étoit à 7 pouces du mufeau , 
& à quelques lignes vers l’arriére commen- 
çoit l’aileron du ventre dont nous avons 
parlé. 

La largeur verticale du poiffon en O W; 
étoit prefque de 3 pouces; en D L, de 
4 pouces 8 lignes; en #P, de 3 pouces 
9 lignes ; en H A , de 15 lignes, 

À l'infpeétion générale des écailles, on 
appercevoit des lofanges ; les lignes latérales 
CM étoient noires, & avoient à peu près 
la même courbure que le dos du poiffon. 
En confidérant ce poiffon en différents fens , 
on appercevoit des bandes plus brunes que le 
refte , qui s’étendoient depuis le derriere des 
ouies jufque près la naiffance de l’aileron de 
la queue ; il y en avoit plus d’une douzaine : 
on voyoit en outre des nuages qui fema 
bloient former d’autres raies peu fenfibles 
qui s’étendoient du dos vers le ventre où 
les couleurs s’éclaircifloient beaucoup. 

Enfin, on appercevoit à la têce der< 
riere les ouies vers C, & près la naiflance 
de laileron de la queue en H H, des 
taches noires de forme irréguliere, telles 
qu'on les voit exprimées fur le deflin; & 
à ce poiflon toutes ces couleurs fonc plus 
ou moins fenfibles ; mais il y a toujours der- 
riere les ouies une grande écaille noire qu’on 


a repréfentée auprès de C, Le Sar eft un 
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poiffon vraiment littoral qui ne s'écarte ja- 
mais du rivage, différent en cela de l’'Aou- 
rade qui en hiver ne s’approche de la côte, 
que quand elle eft pourfuivie par quelque 
poiffon vorace. Le Sar fe nourrit , comme 
la Daurade , de petits poiflons, de cruftacées 
& de teftacées ; néanmoins il n’a pas les ma- 
choires aflez fortes pour brifer les coquilles 
un peu épaifles, comme le font les Daura- 
des, & il court avec plus d’avidité que la 
Daurade , aux haims amorcés de petits poif- 
fons : les Pêcheursles attirent avec une pa- 
tée compofée de fromage, de mauvaifes 
fardines & de farine ; cette pâtée n’attire pas 
les Daurades , il faut employer pour appt 
des poiffons tirés de leurs coquilles. 

La chair du Sar eft blanche & d’aflez 
bon goût, néanmoins inférieure à celle de 
la Daurade ; & quand on la mange trop 
fraiche , elle eft coriace : on l’apprête fur le 
gril, à l’étuvée & au bleu. 


$, 4 De la Sarde. 


Suivant M. Gautier, Commiffaire de la 
Marine à Narbonne, & plufieurs Auteurs , 
entrautres Rondelet , la Sarde eft une 
grofle Sardine dont 12 ou 13 pefent une 
livre dé 16 onces. J'en ai parlé , feconde 
Partie, troifieme Se@ion, page 418, & à 
la Table page $69. Cependant Rondelet 
nomme ailleurs Sarda ou Bize un poiflon 
qu’on peut plutôt comparer au Maquereau 
qu'aux poiflons de la famille des Sparus. C’eft 
probablement la Sarde Pélamide de Cadix. 

On m'avoit néanmoins affuré que les 
Pêcheurs Nantois alloient pêcher au- 

rès du Cap-Blanc des Sardes qui étoient 
de la famille des Sparus : c’eft vraifemblable- 
ment la Sarde , que les Portugais nomment 
Phegros & les Efpagnols Phagorio ou l'hra- 
gorio , qu'on dit avoir de la conformité 
avec la Daurade. 

D'après les perquifitions que j'ai faites , 
il paroït que quand les Navigateurs fe trou- 
vent arrêtés par un calme à la hauteur du 
Cap-Blanc , côte du Brefil , fur un Banc 
qu'on nomme d’Efgrace, les équipages fe 
difpofant comme pour la pêche de la mo- 
rue, prennent des Sardes à la ligne , amor- 
çant les haims avec de la viande ou de la 
chair de toutes fortes de poiflons , & quand 
le vaiffeau fille un peu , le poifflon,, pourfui- 
vant fa proie, la faifit avec avidité , fans 
examiner l’appât qu'on lui préfente , & alors 
la pêche eft plus abondante. 

On fait de plus des pêches exprefles de 
ce poiflon; mais ce ne font point les Nan- 
tois qui s’en occupent, ce font les Portugais 
quife fervent de barques de 30 à 35 ton- 
neaux : le Propriétaire du bateau a un tiers 
de profit , & l'équipage partage le refte ; ils 


vont faire cette pêche le printemps, quoi-: 


qu'on püt la faire en toute faifon, parce que 


ces poiflons littoraux ne quittent point les’ 


côtes : les campagnes font à peu-près d’un 
mois, [ls falent & fechentune partie du poif 
fon, comme nous avons dit à la premiere 
Seëtion de la feconde Partie qu’on prépare 
en vert ou en fec la Morue à Terre-Neuve, 
& ils tirent de l’huile des foies. Ils prennent 
leur fel à Séruval ou aux Canaries; & ils 
tranfportent leurs falines à Madere & aux 
Canaries ; on les tranche comme les Fla- 
mands & les Hollandois tranchent la Mo: 
rue pour ôter la groffe arête , & donner plus 
de furface à la chair, afin qu'elle prenne 
mieux le fel , fans quoi elle fe corrom- 
proit, à caufe des chaleurs confidérables qui 
regnent dans ces parages. 3 

La plupart de ces poiflons verts ou fecs, 
fe préparent à bord ; & pour faire fécher 
ceux qu'on prépare en fec, on les pend 
aux vergues & aux haubans. Les Pécheurs 
qui font cette pêche font aflez fouvent in- 
fultés par les Maures. 

Comme il y a plufieurs poiffons qui ref- 
femblent à la Sarde , il arrive fréquemment 


qu'on les confond les uns avec les autres; mais 


je trouve dans mes Mémoires que les poif- 
fons qu’on regarde comme vraie Sarde , fe 
diftinguent en rouge, PI. WI. fie. 2, & en 
grife, fig. 1 : les rouges plus délicates font 
les mcilleures pour manger fraîches, mais 
elles font moins bonnes que les grifes pour 
faler ; & celles-ci ont encore l'avantage d’être 
beaucoup plus grofles , car il y en a qu 
font aufli grofles que les Morues ; leur chaïix 
eft blanche ; elles rendent beaucoup de graiffe 
qui fert à en faire la faufle. C’eft un poiflon 
demi-plat qui reflemble fort à la Daurade 


par le nombre & la pofition des aïîlerons 


& des nageoires , & l’aileron de la queue qui 
eft fourchu. On dit que la Sarde rouge # 
des écailles plus tendres que la grife, & 
qu'elle a une tache noire derriere les ouies. 

Il y a un autre Poiflon que les Pécheurs 
nomment Sarde Bärarde , qu’on prend pêle- 
mêle avec les Sardes franches dont nous ve- 
nons de parler ; elle a le dos beaucoup plus 
relevé que la franche.Je ne fai rien autre cho- 
fe de ce poiflon, finon qu’il eft bien moins: 
eftimé que la Sarde franche : je n’ofe même 
décider fi c’eft véritablement une Sarde ; car 
je n’ai pas pu bien éclaircir ce qui regarde ce: 
poiflon ; je crains qu’on ne le confonde avec 
d’autres poiffons compris dans ce Chapitre. 

M. Gauthier m'écrit de Narbonne que 
la Sarde dont les Portugais font une pêche 
près le Cap-Blanc , pourroit bien être ce 
qu'on appelle Sar à Narbonne, qui reflem- 


ble beaucoup à la Daurade, mais qui ne de- 


vient pas aufli grand ; la différence qu'il y 
a entre ces deux poiflons , confifte en ce 
que le Sara le mufeau plus pointu, les écail- 
les plus fouples & moins brillantes ; elles 
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font d’un blanc plus obfcur qu’à la Dorade : 
tout cela convient au Sar de Toulon : il 
ajoute qu’on ne connoît point à Narbonne, 
la Sarde rouge. 


$. 7. De la Grande Gueule. 


Les Voyageurs donnent ce nom à un 
poiflon demi-plat , qui , par la forme de fon 
corps, approche de la Sarde; mais l'ou- 
verture de fa gueule eft fort grande, fa tète 
eft groffe ; la couleur de fon corps tire 
au rouge ; fa chair eft blanche & délicate, 
& aufli agréable que celle des meilleurs 
Merlans , il faut les aller chercher à 1$ ou 
20 brafles de profondeur. C’eft un poiffon 
d'Amérique, que je ne connois que par ce 
qu'en difent les Voyageurs, 


8,8. De la Saupe en Languedoc; Sopi 
à Marfeille : Salpa. 


Quelques-uns penfent que les Allemands 
homment la Saupe , PL W, fig. 3 , Srockfish, 
nom qu’ils donnent probablement à tous les 
poiffons defféchés qu’on a coutume de battre 
lorfqu’on les apprête dans les cuifines. Il ne 
faut cependant pas confondre ce poiffon avec 
ce qu’on nomme dans le Nord Srockfish , qui 
n’eft pas une efpece particuliere de poiflon ; 
mais des poiflons qu’on deffeche au vent, 
& qui deviennent durs comme un bâton, 
ainfi que nous l'avons expliqué à la pre- 
miere Section de la feconde Partie, page 
110. Belon paroîc être de ce fentiment ; 
car il dit que le poiffon qu'il nomme Sopi 
ou Sa/pa , ne doit pas être confondu avec le 
Stockfsh : s’il faut, dit-il, le battre avant que 
de l’apprèter pour la table , ce n’eft pas avec 
un bâton , ni avec un marteau, comme le 
Stockfish du Nord , mais avec une tige de 
férule qui eft fpongieufe & légere. Je crois 
que la Saupe eft un poiffon particulier à la 
Méditerranée , qu'on ne prend guere dans 
l'Océan; je dis , jecrois, car on prend dans 
l'Océan des poiffons qui lui reflemblent beau- 
coup. Rondelet & Belon difent que ce poif- 
fon eft commun en quelques endroits de la 
Méditerranée ; & que de temps en temps il 
s'approche du rivage pour manger des al- 
gues ou la mouffe qui s'attache à la carène 
des vaiffeaux. C’eft un poiflon demi-plat de 
la famille des Sparus , qui communément n’a 
que 6 pouces de longueur. Il eft rare qu'il 
excéde un pied , & qu'il pefe plus d’une 
livre : il a fur le dos un grand aïleron dont 
les rayons, au nombre à peu-près de 12, 
font pointus, cependant moins que ceux de 
la Daurade & du Pagre ; ils font un peu 
moins gros à l’aîleron de derriere l'anus, ex- 
cepté les deux premiers qui font plus piquants 
que les autres : l’aïleron de la queue eft four- 
chu. Ses écailles différent peu de celles d'au- 


tres poiffons de fa famille ; & outre une 
raie noire aflez droite qu'il a de chaque 
côté , il a huit à neuf bandes jaunes & 
dorées qui s'étendent de toute fa longueur , 
étant paralelles entre elles & au dos, ce qui 
fait un très-bel effet : la belle couleur de 
ce poiffon vient de fa peau , car elle fublifte , 
& même devient plus éclatante quand on 
en a enlevé les écailles.. 

La tête reffemble aflez à cellede la Daurade 
ou de l’Aourade de nos mers, exc:pté qu’elle 
eft moins ronde ; ainfi que le mufeau , les 
mâchoires font garnies de beaucoup de dents 
fines; fes yeux font de médiocre grandeur ; 
la prunelle eft noire & l'iris jaune doré : 
tout cela reffemble aflez au Sar. Ce poif= 
fon très-beau fournit un manger médiocre ; 
fa chair eft molle , fade & a quelquefois un 
goût défagréable ; ainfi, en l’apprêtant, il 
faut le relever par des affaifonnements de 
haut goût. 

J'ai envoyé cet article à Narbonne; M. 
Gautier l’a trouvé exait,excepté que les Sau- 
pes qu'on prend dans fes parages n'ont que 
6 , 7, ou au plus 8 pouces de longueur ; 
au contraire, M. Barry me marque que le 
poiffon qu’on nomme ‘aupe à Toulon, pele 
jufqu'à 4 livres ; qu'il eft brun avec plufieurs 
raies rouges qui s'étendent fuivant la lar- 
geur du corps ; qu'il eft quelquefois atta- 
qué d’une maladie qui le rend fi maigre, que 
quand on veut le faire rôtir fur le gril, fa 
chair fe retire, & les arêtes fe montrent au 
dehors; qu’alors il eft fi coriace , qu'il eft 
impoñfible de le manger ; mais que quand il 
eft gras & en bonne fanté, fa chair eft dé- 
licate , & n'eft pas de mauvais goût, Nous 
allons indiquer dans les deux Paragraphes 
fuivants, deux poiflons qui me paroïflent 
avoir du rapport avec la Saupe. 


$. 9. De la Vergadelle. 


On trouve dans les étangs des efpeces de 
petites Saupes qu'on appelle en Languedoc 
V’ergadelles , à caufe des couleurs dont elles 
font marquées ; mais la Vergadelie eft plus 
ronde & plus petite que la vraie Saupe ; 
cependant ce font peut-être de jeunes Sau- 
pes, car ce poiflon paffe volontiers dans les 
étangs : M. Gautier de Narbonne a approuvé 
cet article, 


.$. 10. De la Fiatola. 


La Fiatola , fuivant Rondelet , ne differe 
de la Saupe que parce que les traits jaunes 
& dorés qui font fur le corps du poiflon, 
ne s'étendent pas de toute falongueur. 

Belon qui infifte un peu plus fur ce poiffon, 
dit qu’il n’eft pas connu dans l'Océan ; qu'il 
eft demi-plat; que les rayons de fes aîlerons 
font flexibles, qu'il eft un des plus beaux 
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poiflons de la mer, par la variété de fes 
couleurs où brille l'or, l'argent & l’azur ; 
laileron de derriere l’anus eft prefque auffi 
grand que celui du dos: il n'eft point connu à 
Toulon ni à Narbonne fous ce nom. Comme 
je n’en ai aucune connoiffance, je me borne 
à en donner une notice d’après les Auteurs 
que je viens de citer, qui eux mêmes n’en 
parlent que d’une façon très-confufe : j'ef- 
ere que ceux qui le connoiïflent , voudront 
bien me faire part de ce qu’ils en favent. 


$: 11. Du Sarguet ou Sarg de Provence ; 
Sargo en Languedoc & à Venife; Sar- 
gone à Rome; Sargus. 


Ce poiflon a les rayons qui forment l’aîle- 
ton du dos & celui de derriere l’anus, en 
partie piquants & en partie flexibles ; il eft 
feulement , proportionnellement à fa taille , 
plus épais & plus charnu que la Daurade ; 
fon dos forme une portion de cercle affez 
réguliere , néanmoins il eft demi-plat ; l’ai- 
leron de la queue eft fourchu ; ila, ainfi 
que le Sparaïllon, une tache noire près l’ar- 
ticulation de cet aïleron: plufieurs Auteurs 
le confondent avec la Brême de mer, d’au« 
tres avec le Cantheno ; il a huit dents in- 
cifives à chaque mâchoire. M. Villehelio 
m'écrit qu'on en prend en Poitou & en Au- 
nis, qui ont plus de deux pieds de longueur. 
J'appréhende que ce ne foit pas un vrai 
Sarguet, non-feulement à caufe que le Sar- 
guet pañle pour être un poiflon de la Mé- 
diterrante, mais encore à caufe de fa gran- 
deur; c'eft peut-être un Sar de Toulon. Le 
petit Sarguet que je décris, PA #7, fig.2, 
n'avoit que 6 pouces de longueur totale 4B, 
& deux pouces quelques lignes de largeur 
verticale € D. Depuis le mufeau 4 , jufque 
derriere les opercules des ouies , 12 lignes ; 
les nageoires branchiales £ ont une teinte 
rouge & 18 lignes de longueur..Les nageoi- 
res du ventre font brunes, elles n’ont que 12 
lignes de longueur ; & au commencement de 
chacune de ces nageoires eft un aïguillon F, 
long feulement de 7 à 8 lignes ; derrierel’anus 
qui eft plus près de la queue que du mufeau, 
eft un aileron G FH, qui eft proportionnelle- 
ment plus grand que celui de la Daurade ; il a 
1 5 lignes de longueur à fon attache au corps ; 
& outre un aiguillon G, les premieres ner- 
vüres de ce côté font dures & piquantes. 
Le grand aïleron du dos CZ, a deux pou- 
ces 7 à 8 lignes de longueur à fon attache 
au corps ; les dix premiers rayons, depuis C 
jufqu'à K, font très-durs & piquants ; depuis 
K, jufqu’à F, ils font rameux & fouples. 
L’aileron de la queue B B a une teinte rou- 
ge ; il eft fourchu : le plus Jong rayon a 12 
lignes de longueur. 
Les écailles font petites, blondes , bril- 
lantes & comme argentées : les opercules 


des ouies en font garnis, & ontune teinte 
rouge ; la tête & les parties voifines des 
yeux font noires, mêlées de rouge diffé- 
remment diftribué qu'a la Daurade ; il y 
a de chaque côté une raie affez déliée, qui 
s'écend depuis le derriere des ouies jufqu’à 
la naiffance de l’aîleron de la queue où il 
a une tache brune comme au Sparaillon, Sal- 
vian dit qu’en outre il y en a une autre près 
l’opercule des ouies: il me femble que cela 
convient au Sar de Provence dont nous 
avons parlé ; mais le Sar n’a pas les bandes 
circulaires brunes qu'on apperçoit fur les 
côtés du Sarguet, & qui s'étendent depuis lé 
dos jufqu’au ventre, fuivant la rondeur du 
poiflon; ce qui le diftingue de plufeurs 
poiflons de fa famille : la premiere bande 
circulaire qui eft du côté de la tête, eft 
ordinairement plus large que les autres ; 
mais ces bandes ne s’apperçoivent que quand 
les poiflons font nouvellement tirés de l’eau. 
Les yeux font grands & ronds, les dents 
fonc aflez larges, comme les incifives de 
l’homme. On dit qu'il fraye deux fois l’ans 
née , favoir , le printemps & l’automne. 
La chair du Sargoeft feche & de mau- 
vais goût, quand on le prend dans des fonds 
vafeux , & pendant l'été ; mais dans les fonds 
de roche & fableux, elle eft affez bonne, fur- 
tout le printemps & l’automne , pas néan- 
moins aufli eftimée que celle de la Daurade. 
Dans les mois de Septembre & O&obre, on 
prend des Sargo dans les Bourdigues, & 
ces poiflfons font finguliérement eflimés ; ou- 
tre que leur chair eft de bon goût, ils ont 
de plus l’avantage que leurs arêtes ne font 
pas incommodes ; ils font voraces & mor- 
dent avec avidité aux hamecçons qu'on amor- 
ce comme Je l'ai dit à l’occafion du Sar de 
Toulon ; néanmoins on en prend près les 
côtes avec des filets, même à la main , dans 
des trous de rocher ; mais pour ne pas fe 
bleffer , il faut avoir l’adrefle de coucher les 
ailerons vers l'arriere. Les Auteurs s’éten- 
dent beaucoup fur l'inclination que le Sareo 
a pour les chevres ; ils prétendent qu’on les 
attire avec une peau de chevre, & qu’il faut 
mettre dans les appâts de la chair de cet 
animal prife principalement auprès des pieds : 
mais toutes ces allégations me paroiffent 
avancées au hafard. On l’apprête ordinaire- 
ment fur le gril comme les Sardines ; il rend 
dans le plat beaucoup de jus qui fait la 
fauce : malheureufement ce poiflon fe cor- 
rompt aifément , & il faut le manger au 
fortir de l’eau. 


M. Barry m'écrit que le poiffon qu’on : 


nomme Sarguer à Toulon, eft celui qu’on 
appelle en patois Efpargoulin , qui eft un 
poiflon de nulle valeur, fi fec & fi maigre 
qu'il eft paffé en proverbe , quand on veut 
parler de quelqu'un qui eft fort maigre , on 
dit , qu'il reflemble à un Efpargoulin fucé, 
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Ces différences indiquent-elles un autre poif- 
fon, comme il paroït probable , ou dépen- 
dent-elles de la nature des fonds ou de la 
faifon ? Je n’ofe décider cette queftion. 

M. Villehelio m'écrit qu’il y a une efpece 
de Sarguet plus petit non-feulement que le 
grand dont j'ai parlé d’après lui, mais même 
que celui que j'ai décrit: je croirois que le 
petit Sargo dont parle M. Villehelio , eft 
le Mélandrin, s’il ne marquoit pas que fes 
écailles font blanches : peut-être eft-ce le 
Brelot , dont nous parlerons dans la fuite. 

J'ai dit que le Sarguet fe prenoit quel- 
quefois dans les fonds pierreux , & qu'alors 
il étoit bien meïlleur que quand il avoit 
féjourné dans les récréments de la mer. Mais 
Gefner entre dans.de plus grands détails, 
prétendant, je ne fai fur quel fondement, 
que ces poiflons fe retirent dans des pierres 
creufes qui ne font pas expofées au grand 
{oleil ; néanmoins ils choififfent , dit-il , une 
cavité à laquelle il y ait quelques trous par 
lefquels paffent les rayons du foleil, & ils 
fe plaifent à jouir de cette petite lumiere : 
il n'eft pas aifé de vérifier ces prétendues 
obfervations. 

Un autre Auteur dit qu'on en prend avec 
des haims amorcés d’anchois qui commen- 
cent à fe corrompre ; d’autres difent que 
dans le temps du frai, on tend de grandes 
nafles dont l'entrée eft ombragée de feuil- 
dlage , & que quand une femelle y eft entrée, 
elle eft bientôt fuivie de beaucoup de mâles 
& de femelles qui deviennent la proie des 
Pêcheurs. Je me borne à ces indications gé- 
nérales que je ne rapporte que fur la foi des 
Auteurs. 


$. 12. Du Melandrin ou perit Sargo noir. 


On prend dans la Méditerranée un poif- 
fon qu'on vend en Languedoc fous le nom 
de Sargo. C’eft un petit poiffon noir, vilain & 
fale,qui reffemble affez par la forme au Sargo 
dont nous venons de parler, mais qui eft plus 
petit , & proportionnellement à fa taille 
plus épais : il eft de couleur violette autour 
de la tête; fon corps tire au noir; au lieu 
que le Sargo , $. 11, a l’aîleron de la queue 
fourchu , celui-ci l’a coupée quarrément. Je 
mai pas pu me le procurer; mais je foup- 
conne qu'on pourroit le ranger avec les 
lourdes : ce n'eft pas le Melanurus de Belon 
qu'il dit être l'Ob/ada de Marfeille. 

On prend aufli auprès du Martigue un 
poiflon qu’on nomme Sarguer. M. de la Croix 
prétend qu'il eft différent du Sar ou Sar- 
guet dont nous avonsparlé , au moins, dit 
M. de la Croix, à l'égard de ceux qu'on 
prend dans l'étang de Berre. N'ayant pas 
vu ce poiflon, je n'ai rien à dire à ce fu- 
jet. 


- 


$ 13. Da Brelot d'Aums , vulgairement 
Cafle-Burgos. 


En traverfant cette Province, on me fic 
voir un poiffon qu’on nommoit Érelor ; j'en 
pris un trait, & j'en fis à la hâte une def- 
cription à laquelle je ne pris pas grande 
confiance ; car étant en voyage, je ne pus 
pas examiner ce poiflon avec beaucoup d’at- 
tention ; je reconnus feulement très - bien 
qu'il étoit du genre des Sparus : mais ayant 
fait pafler mes notes fous les yeux de M, 
Villehelio , Commiffaire de la Marine à 
la Rochelle , je fuis , au moyen des additions 
qu'il y a joinc, en état de donner une def- 
cription exacte de ce poiflon. 

Comme, à quelques différences près que 
je ferai appercevoir , le Brelot reffemble 


‘beaucoup au Sarguet, fg. 2 de la Planche V, 


je me difpenferai de faire graver le Brelot ; 
& je renverrai, en en faifant la defcripcion, 
à la figure du Sarguet. 

Le Brelot eft plus grand que le Sarguet, 
fig-2 ; on en prend qui ont un pied & demi 
de longueur 4B : c’eftun poiflon demi-plat, 
de la famille des Sparus : le corps eft plus 
large que celui du Sarguet; fa rête eft aflez 
groffe & courte ; fa gueule n’eft pas grande: 
on apperçoit furle devant trois dents aflez 
confidérables; fes yeux font grands : l’aileron 
CI qui occupe prefque toute la longueur du 
poiffon , n’eft pas fort large, & les rayons 
font inclinés vers la queue. 

L’aîleron du ventre G H, commençant 
derriere l'anus & finiffant à la même dif- 
tance de l’aîleron de la queue, eft beaucoup 
moins long que celui du dos; au refte, il 
lui reflemble à beaucoup d’égards : le Bre- 
lot a derriere chaque ouieunenageoire E , 
large & moins longue que celle D de def- 
fous la gorge , ce qui n'eft pas exattement 
exprimé dans le deflin. 

L’aileron de la queue BB eft affez large 
& fendu ; fes ouies font d’un blanc argenté, 
marquées en quelques endroits de taches d'un 
rouge très-vif. | 

Suivant cette courte defcription , le Bre- 
lot d’Aunis a plufieurs points de refflemblance 
avec le Sarguet ou Sargo de Provence ; 
mais on eftime qu'il fait un meilleur man- 
ger. Il n’a point, comme le Sarguet, des ban- 
des circulaires allant du dos vers le ventre, 
mais feulement les raies latérales qui s'é- 
tendent du bord des ouies à la hauteur de 
l'œil, jufqu'à l’origine de Paileron de Îa 
queue où elle féparent en deux la largeur du 
poiflon ; la tache noire n'eft pas à l'origine 
de l’aîleron de la queue, mais derriere les 
ouies, à l'endroit où commence la raie la- 
térale ; elle a une forme ronde peu réguliere; 
les nageoires de derriere [es quies ne fonc 
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oint rouges, celles du ventre ne font point 
LR , élles font blanches , & , comme au 
Sarguet, précédées d’un aiguillon à ; l’aîle- 
ron de la queue n’eft pas rouge comme au 
Sarguet , mais blanc. 

Les écailles du corps font blondes & ar- 
gentées ; une partie des ouies eft couverte 
d'écailles dont, comme je l'ai dit au Sar- 
guet, plufieurs font roupes. 

Les arêtes de ce poiffon ne font point 
incommodes: il fe jette avec avidité fur les 
appâts qu'on lui préfente , foit aux haims, 
foit dans des nafles ou des filets à manche. 

Le peuple nomme volontiers ce poiïlfon 
Cafle-:uigos , parce qu'il brife les coquilla- 
ges pour fe nourrir du poiffon qu'ils renfer- 
ment ; néanmoins fes machoires ne font pas 


à beaucoup près aufli forces que celles de 
la Daurade, 


$. 14 De l'Cblate , Oblada on Oilladiga 
de Marfeill_ ; Blade à Toutor ; Nigroil à 


Montpellier ; à Rose Occhiado; Oculara, 
Melanurus. 


Ce poiflon eft encore du genre des Spa- 
rus ; il reflemble même à beaucoup d’égards 
au Sparaillon ; Rondelet le compare au Sar- 
80. Suivant Belon, c'eftle welinurus: fes 
yeux font noirs & grands proportionnelle- 
ment à fon corps, ce qui l’a fait nommer 
Oculata ; on l'appelle en quelques en- 
droits /igroil , parce qu’il a les yeux noirs, 
& de plus des taches noires auprès de la 
naiflance de l’aileron de la queue. i es nageoi- 
res & les ailerons, notamment celui de la 
queue, ont une couleur tirant au pourpre; 
la couleur de fon corps, fur-tout vers le dos, 
eft d'un bleu foncé tirant au noir ; Les écail- 
les font affez grandes, elles tiennent peu à 
la peau : depuis le derriere des ouies juf- 
qu'aux taches noirâtres qui font près de l'at- 
leron de la queue, il y a une file d’écailles 
rondes plus grandes que les autres, accom- 
pagnées de points noirs, ce qui forme les 
lignes latérales affez larges, & peut con- 
tribuer à le diftinguer des autres poiffons de 
fon genre: il n’a fouvent que 8 à 9 pouces 
de longueur ; néanmoins , il y en a quelques- 
uns qui pefent jufqu’à deux livres. En pé- 
néral, la forme de fon corps paroît un peu 
plus allongée que celle de la Daurade ; l’ai- 
leron du dos eft compofé de rayons les uns 
durs , les autres flexibles ; celui de la queue, 
fuivant Rondelet, eft fourchu ,; & fuivant 
Belon peu échancré. Quand on prend ce 
qe dans l’eau claire & pure, il eft aflez 

On ; Mais comme ordinairement il s’'enfouit 
dans la vafe , il eft en général peu eftimé * 
ë& pour cette même raifon , on en prend peu 
avec les filets trainants ; d’un autre côté, il 
ne mord pas volontiers aux hameçons ; ainf 


il’ eft difficile à pêcher. On l’apprête de 
même que la Daurade. 

Comme ce poiffon reffemble beaucoup au 
Sparaillon dont nous avons amplement parlé, 
& dont nous avons donné la figure , PL I, 
fig. $ , ou au Sarguet, PJ. F. fig. >, j'ai cru 
pouvoir me difpenfer de le faire graver; 
mais Je dois faire obferver ici que la tache 
noirâtre qui eft près de l’aîleron de la queue, 
n'eft pas réguliere, & que c’eft feulement 
une efpece de barbouillage qui s'étend de 
toute la largeur du poiflon. 


$. 15. Du Pilonneau ou Lagadec ; & du 
Sergat d'Olonne. 


J'ai trouvé dans les Mémoires que j'avois 
raflemblés en faifant mes tournées fur les 
côtes maritimes, un beau deflin d’un poif- 
fon qu’on m’avoit nommé Pi/onnean ; Javois 
feulement noté qu'il reffembloit beaucoup 
au Sparäaillon excepté qu'il n’avoit point de 
tache noire près la naiffance de l’aîleron de 
la queue; je l'ai fait graver, PZ 1, fg. 4: 
depuis on m'a affuré que le Lagadec étoit le 
même poiflon que le Pilonneau , & qu'il 
étoit connu fous ce nom à Marfeille. 

M. de Rhuis, alors Intendant de la Ma= 


rine à Rochefort, ainfi que M. Villehelios 


Comnmnillaire de la Marine à la Rochelle 
m'ont envoyé , fous le nom de Sergar d’O- 
lonne , un poiflon qui me paroît entiérement 
femblable à celui qu’on m’avoit nommé Pi 
lonnean.Ces poiflons ou celui auquel on donne 
ces différents noms ayant un grand aïileron 
épineux fur le dos , un moins étendu fous 
le ventre derriere l'anus, deux nageoires 
derriere les ouies & deux fous le ventre $ 
il neft pas douteux qu'ils font de la famille 
des Sparus : leur tête eft d’une groffeur mé- 
diocre , leur gueule eft affez grande, garnie 
de dents fines, & bordée d’une membrane 
rouge ; les yeux font fort grands ; leurs 
écailles font brillantes , les nageoires & les 
ailerons du dos, de derriere l'anus , & princi- 
palement de la queue , fonc rembrunis, tirant 
au roux, Îl paroît que , proportionnellement 
à leur grandeur qui eft communément de 6 
pouces, ils font plus épais que les Daurades: 
je dis communément | car je donnerai dans la 
fuite les dimenfions d’un Lagadec qui avoit 
un pied de longueur totale. Lorfqu'il fait 
froid , ces poiflons , comme beaucoup d’au= 
tres de la même famille, fe retirent dans 
les grands fonds ; ainfi on en prend peu l’hi- 
ver , à moins que l'air ne foic fort. doux; 
mais le printemps , quand la chaleur fe faie 
fentir , ils s’approchent du rivage ; & lorf 
qu'il fait un beau foleil, on prend des Ser. 
gat Jufque dans le port des Sables avec des 
haims amorcés de vers : en outre, fuivant ce 
que me marque M. Villehelio , on en prend 
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à 12ou 15 lieues au large, avec des faines 
à grandes mailles. Quand ces poiffons ont f£- 
journé fur des fonds pierreux ou fableux ; 
ils font affez bons ,:mais jamais aufli eftimés 
que les Daurades. Ils paroiflent l'été fe 
laire dans les recréments qui s’amaffent au 
ee de la mer, & alors ils ont un goût 
défagréable. Je foupçonne que ce poiffon 
pourroit être la Befugue de Bafle-Bretagne, 
qu'on dit reffembler à une petite Daurade, 
& quiale tour de la gueule rouge; c'eft 
un fimple foupçon : mais Je parlerai dans 
da fuite , d’un poiflon que les Efpa- 
gnols de la côte de Bifcaye nomment De- 
fougue , & les Pêcheurs de Biarritz Arrouf- 
f'éx , qui me paroït avoir de la-reffemblance 
avec le Pagre. J'ajouterai à ce que je viens 
de dire du Sergat d'Olonne , que c’eft mal-à- 
propos que quelques-uns le nomment Mer- 
lan Sergat, puifque ce poiflon qui n’a tout 
au plus que 9 pouces de longueur, ne ref- 
femble point au Merlan, il approche d'être 
demi-plat ; de plus , le Merlan ayant trois 
ailerons fur le dos avec deux fous le ven- 
tre ,eft de la famille des Aféllus; au lieu 
que le Sergat, par la difpofition de fes aîle- 
xons & de fes nageoires, appartient aux 
Sparus : fa chair eft ferme & aflez bonne, 
mais peu reflemblante à celle du Merlan. 

Voici les dimenfions d’un Lagadec qui avoit 
un pied de longueur totale. 

Du bout du mufeau au centre de l'œil, 
ms à 16 lignes; l'ouverture de la gueule , 
les mâchoires étant rapprochées l’une de 
Vautre, 9 à 10 lignes ; du bout du mufeau 
au derriere de l’opercule des ouies , près de 
3 pouces; du bout du mufeau à l’articula- 
tion des nageoires branchiales, 3 pouces $ 
dignes ; longueur du plus long rayon de cette 
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nageoire , 3 pouces 2 lignes ; elle fe termi- 
ne en pointe : du mufeau à l'articulation 
des nageoires du ventre , 4 pouces ; du mu- 
feau à l'anus , 7 pouces. L'aîleron du ven- 
tre commence à 4 ou $ lignes de l'anus, &c 
fon étendue à l’attache au corps, eft de 2 
pouces 3 lignes : à 1 pouce 6 lignes de la 
fin de cet aîleron , eft le commencement de 
laileron de la queue, dont le plus long 
rayon à 2 pouces 4 à $ lignes de longueur ; 
il eft fourchu. 

Le grand aïleron du dos commence à # 
pouces du mufeau ; il a 7 pouces de lon- 
gueur à fon attache au corps, & il fe ter- 
mine à-peu-près à la même diftance de l’ai- 
leron de la queue, que l’aileron de derriere 
Janus. 

La largeur verticale du poiffon à là-plomb 
du centre de l'œil, eft de 2 pouces; à l’à- 
plomb du commencement de l'alieron du 
dos ou de lParticulation des nageoires du 
ventre, 3 pouces € lignes ; à l’a-plomb de 
l'anus, 3 pouces 1 ligne ; à l’à-plomb de 
la fin des aïlerons , tant du dos que de der- 
riere l’anus, 1 pouce $ lignes ; à l’origine 
de l’aîleron de la queue, 1 pouce 1 ligne. 
La plus grande épaifleur horizontale du dos 
du poiffon , eft de 1 pouce 8 lignes. 

Je crois que les grands Pilonneaux n'ont 
guere plus de 9 pouces de longueur, & les 
Sergats d'Olonne 7 pouces. 

Je dois prévenir que c’eft par erreur qu'à 
la page 139 de la premiere Setion du fe- 
cond Tome, j'ai comparé le Sergat d'Olonne 
au Tacaud ; auffi à la page $ 69 de ce fecond 
Tome, j'ai averti que le Sergat qui m'avoit 
été envoyé des Sables , n'ayant qu'un aîleron 
fur le dos, n’étoic point de la famille des 
Gadus , & ne reflembloit point au Tacaud, 


SEcoON D. 


De la Brême, Brune ou Brame de mer, Brama marina ; @ des Poiffons 
qui y ont rapport. 


Confidérations générales fur la Brême. 


@ OMME il y a un grand nombre de poiffons 
demi-plats qui, par leur forme , doivent être 
compris dans la famille des Sparus, il ne 
faut pas être furpris fi à l'égard des poiffons 
de cette famille , om trouve beaucoup de 
confufion dans les Auteurs ; elle regne fur- 
tout, à l'égard de la Brême de mer. On 
ne la trouve point annoncée fous ce nom 
dans Rondelet ; je crois qu’il l’a confondue 
avec le Pagre : ce fentiment a été adopté 
par Willughby. Belon eftime que la Brême 
de mer eft le Cantharus des Latins ; le Can- 
zheno de Provence & de Languedoc ; le 
Tanado de Gênes. Mais le poiffon que je 


vais décrire & qui eft connu fur les côtes 
de Normandie fous le nom de Brême de 
mer , eft fort différent de ceux qui font in- 
diqués par Belon & Gefner. A l'égard de 
VA bramis d'Oppian & d’Athénée, Rondelet 
penfe qu'il s’agit de FAlofe ; & je ne vois 
pas que la Brama marina de Willughby ;, 
reffemble à la Brême d’eau douce. 

Après avoir prévenu que le nom de Brême 
de mer eft donné en France, en Angle- 
terre & en Allemagne à nombre de poiflons 
différents, plus ou moins reffemblants à la 
Brême de riviere , on ne fera pas furpris 
que Gefher ais compris fous la dénomina: 


PEscues. II Part, Tome EII, Sect. IV, 
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cion (comme générique ) de Brême, plu- 
fieurs poiflons auxquels il a donné des épi- 
thetes particulieres, pour diflinguer les ef- 
peces,tels que Auratus Melanurus , Denté, 
Oilladiga , Sargo, &c. de forte qu’il a formé 
une famille des Brêmes, dans laquelle il a 
compris les mêmes poiflons dont nous com- 
pofons celle que nous nommons Sparus. Etant 
prévenu de ceci , & après être convenu que 
Ja Brême peut être regardée comme un 
centre dont plufieurs efpeces de Sparus 
s'écartent peu, j effayerai de faire connoître 
chacun des Poiflons dont ont parlé Belon & 
Gefner , indiquant autant qu'il me fera pof- 
fible les noms qu’on leur donne dans les pa- 
rages où on les pêche communément : ainfi, 
fans blâmer ceux qui ont donné des noms 
différents à la Brême de mer, je vais dé- 
crire le poiffon qu’on nomme ainfi fur la 
côte de Normandie , parce que c’eft le poif- 
fon de mer qui nous paroît avoir le plus 
de rapport avec la Brême de riviere. Comme 
dans la famille des Sparas , il y a beaucoup 
de poiflons qui ne différ nt prefque les uns 
des autres, que par la couleur de leurs écail- 
les : on ne doit pas confondre la Brême des 
côtes de Normandie, qui a des écailles très- 
brillantes , avec le Cantheno , le Tanado, 
&c. dont les écailles font comme enfumées 
ou d’autres qui font rouges ; J'entre en ma= 
tiere. 


$. 1. Da Poiflon qu'on appelle Brème de 


mer fur Les côtes de Normandie. 


J'ai amplement parlé à la fin dé la troi- 
fieme Section, page so$ , de la Brême d’eau 
douce , Cyprinus latus de Rondeiet ; mais je 
me fuis rappellé d’avoir mangé fur les côtes 
de Haute Normandie un poiflon qu’on y 
nomme Brême de mer, PI IW. fig. x & 2; 
comme j'en avois confervé un deflin avec 
une defcription abrégée , j'ai trouvé que ce 
poiflon reflembloit aflez , par la forme du 
corps , à la Brême d’eau douce, mais qu’il 
en différoit beaucoup par l’aileron du dos qui 
eft petit & flexible à la Brême d’eau douce, 
fort étendu & garni de rayons piquants, au 
poiflon qu'on nomme Brême de mer en Nor- 
mandie, ce qui m'a déterminé à remettre 
à en parler dans la quatrieme Settion dont il 
s’agit préfentement. M. le T'eftu, ayant com- 
pe le deffin, PJ IF, fig. 2, de la petite 

rême que J'avois vue fur les côtes de Nor- 
mandie , avec le poiffon qu’il avoit fous les 
yeux, m'a marqué qu'il l’avoittrouvé exa& ; 
d'un autre côté , M. Deshayes, Commif- 
faire aux Claffes à Cherbourg, m'a envoyé 
le deffin d’une grande Brême, PI. 1. fo. 1, 
me marquant que je pouvois avoir confiance 
à mes notes; ainfi je me trouve confirmé 
dans l'idée que j'avois que ce poiffon a en- 
core beaucoup de rapport avec la Daurade. 


La Brême, fig. 1, avoit 9 pouces de loi. 
gueur totale 4 5 ; l'ouverture de la gueule 
eft à-peu-près de 8 lignes ; elle eft garnie de 
petites dents recourbées vers Îe gofier, ce 
qui eft différent de celles de la Daurade , du 
Scare, dela Caftagnole, du Denté, &c. 
Les mâchoires font bordées d’une membrane 
qui fe replie quand elles font rapprochées 
l'une de lautre:, & alors elles font à-peu-près 
d’une même longueur : l'œil eft affez grand, 
médiocrement élevé vers le haut de la tête ; 
il eft un peu ovale ; le grand diametre eft 
prefque horizontal ; la prunelle eft d’un bleu 
foncé , tirant au noir ; l'iris eft nacré. 

Entre l'œil & le mufeau, mais plus près 
de l’œil , eft l’ouverture des narines D : en 
cet endroit où il n’y a point d’écailles , la 
peau eft unie & brillante , pas néanmoins 
autant que celle du Merlan ; le refte de l’o- 
percule des ouies eft garni d’écailles fort 
petites, ce qui s’obferve à plufieurs autres 
poiffons de cette famille. En 47, à 2 pou- 
ces 6 à 7 lignes du mufeau 4, commence 
l’'aileron du dos qui eft affez grand ; il a de 
Men F, à fon attache au corps , 4 pouces 
4 à $ lignes d’étendue , & il eft formé de 
20 à 22 rayons qui ont 9 à 10 lignes de lon 
gueur ; ceux du côté M, font plus durs & 
plus piquants que les autres qui font rameux 
& flexibles ; les dix premiers qui font durs 
excédent une membrane mince, tranfparente, 
qui les unit, les bords de cette membrane 
font rembrunis ; il y a à-peu-prés un pouce 
de la fin de cet aïîleron F au commence 
ment de celui de la queue G ; du bout du 
mufeau à l'anus H, un peu moins de ÿ pou- 
ces , ce qui fait à-peu-près les deux tiers de 
la longueur 4 G du corps du poifon. 

À quelques lignes derriere l'anus, com 
mence l'aîleron du ventre À L , formé de 
12 à 14 rayons flexibles , plus menus & 
moins longs que l’aileron du dos; néan- 
moins les trois premiers du côté de K font 
fort durs & piquants, les autres font flexis 
bles & rameux : l’aîleron de la queue eft 
fourchu , les rayons en font rameux & point 
piquants ; le plus long GB , a environ 18 
lignes de longueur : il y a derriere chaque 
ouie, une nageoire dont le plus long rayon 
EN , a 2 pouces 3 lignes de longueur; 
l'articulation E de cette nageoire forme un 
croiffant qui eft à 2 pouces quelques lignes 
du mufeau 4. | 

Il y a encore fous le ventre deux nageoi- 
res D dont les articulations font à-peu-près 
à la même diftance du mufeau que celles 
E de derriere les ouies. 

Les lignes latérales Q P, paroïiffent for: 
mées de deux rangées de points, ce qui leur 
donne l'apparence d’une efpece de trefle 
brune ; elles commencent en Q, à la hau- 
teur de l’œil : elles font courbes & fuivenc 
à-peu-près le contour du dos; elles aboutif 
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fent en P, où elles partagent en deux la 
largeur du poiflon. 

Les écailles, plus petites que celles du 
Harenpg, font minces, tranfparentes, les unes 
ovales , d’autres angulaires; cependant quand 
on pañle la main de la queue vers la tête, 
on fent quelque chofe de rude. En géné- 
ral la couleur de ce poiffon eft d’un gris clair 
& argenté, avec des couleurs changeantes , 
de forte que quand au fortir de l’eau on 
le regarde en différents fens, on apperçoit 
comme des ondes ou des raies qui s'étendent 
fuivant la longueur du poiflon, entre lef- 
quelles on diftingue des reflets comme cui- 
vreux, d'autres jaunes , d’autres verdâtres , 
& même des traits rouges ; mais toutes ces 
couleurs s’éteignent lorfque le poiflon eft 
mort : on remarque de plus que la difpofi- 
tion des écailles , depuis le dos jufqu’à la 
gaie latérale Q P , eft différente de celle des 
écailles qui recouvrent la partie du poiffon 
comprife depuis cette raie jufqu’au deffous 
du ventre. La couleur brillante des écailles 
de notre Brême eft bien différente de la cou- 
leur enfumée de celles du Cantheno, du 
Tanado & de la Caftagnole. 

La chair de ce poiflon eft meilleure que 
celle de la Brême d’eau douce , quoiqu'elle 
foit un peu molle & qu’elle nait pas beau- 
coup de goût, ainfi elle n’approche pas de 
la bonté de celle de la Daurade. Les très- 
petites qui, dans les mois de Juin & de Juil- 
let donnent en quantité à la côte, fe ven- 
dent avec la menuife, &la plupart fervent 
à amorcer les haims. M. le Teftu me mar- 
que que les groffes font devenues rares fur la 
côte de Haute Normandie. Ces grofles , 
qu'on eftime plus que les petites, font ordi- 
nairement apprètées fur le gril, & on les fert 
avec une fauce relevée , parce que la chair a 
peu de goût; avec cette attention , celles 
qui ont été prifes fur un bon fonds , font un 
bon manger. Comme les Brêmes font vo- 
xaces, les Pêcheurs-Cordiers en prennent 
avec leurs haims ; on les attire aufli dans 
des filets avec différents appâts. Dans la 
faifon où ces poiffons donnent à la côte, on 
en trouve dans les faines avec d’autres ef- 
peces de poiflons. La Brême a , par la forme 
de fon corps & fa couleur , quelque rap- 
port avec le Tacaud; mais n'ayant qu'un 
srand aîleron fur le dos , elle doit être 
comprife dans la famille des Sparus , au lieu 

ue le Tacaud qui en a trois, a été rangé 
avec les Afellus ou Gadus. On m'a envoyé 
plufieurs fois la Brême pour être la Dau- 
rade ; effeétivement ces deux poiflons fe ref- 
femblent à plufieurs égards : néanmoins la 
Brême eft aifée à diftinguer de la Daurade 
par fes dents, qui font fines & crochues, 
par fes écailles qui font plus minces, & par 
fa chair qui n’eft pas à beaucoup près aufli 
agréable à manger ; ainfi c'eft une efpece de 


a 
> 
Sparus , mais non pas une Daurade, Belon dit 
qu'a Paris on nomme Brême de mer, un poif- 
fon qu'on pêche dans lOcéan, qui eft le 
Cantheno deMarfeille,& dont les écailles font 
teintes de belles couleurs. Le fentiment des 
Poiflonniers de Paris, n’eft pas ici d’un grand 
poids ; mais on m’a vendu à la Halle de Paris, 
pour Perche de mer, un poiflon de 10 pou= 
ces 6 lignes de longueur qui reffemble par: 
faitement à la Brême que Je viens de décrire, 
& nullement à la Perche, au moins à celle 
que décrit Rondelet qui a laileron de la 
queue coupé quarrément , & lé ventre ren- 
flé comme la Bourfe de mer. 

Les Voyageurs difent qu'on pêche beau- 
coup de Brêmes au Cap de Bonne Efpérance, 
où elles font fort eftimées; que quand if 
vient de gros temps, elles s’approchent en 
nombre du rivage; & qu'alors on en prend 
beaucoup. On dit encore que le bruit les 
attire, & qu'on fe fert de ce moyen pour 
les engager à s’approcher de la côte; quel= 
ques-uns prétendent que ce qu'on appelle 
Brême en Bretagne , eft la Daurade de Lan 
guedoc; mais je ne puis adopter ce fentiment. 

Enfin, M. de Montaudouin m'écrit de 
Nantes que les Pêcheurs de cette côte incli- 
nent à penfer que la Brême de mer eft le 
poiffon qu'ils nomment /e Plomb, PL 7, 
fig. 3, qui , fuivant eux , a beaucoup de rap= 
port avec la Brême d’eau douce ; feulèment, 
difent-ils, fes yeux paroiffent plus faillants, 
fa tête eft plus courbe , & le Plomb a moins 
d’arêtes que la Brême ; fa chair a quelque 
rapport avec celle du Merlan , à cela près 
qu’elle eft plus feche: Il n’eft guere poflible 
de confondre le Plomb avecla Brême que 
nous venons de décrire ; mais je m'abftien- 
drois d’aflurer que notre Brême foit un au- 
tre poiffon que celui qu’on appelle Canrhena 
en Provence, fi la couleur de ces deux poif- 
fons étoit moins différente. Quoi qu’il en foit 
je vais donner la defcription du Plomb, 
que j'ai reçu de Nantes, après que J'aurai 
rapporté quelques notes fur la Brême que 
j'ai trouvé répandues en différents endroits. 

Suivant lHiftoire générale des Voyages, 
on prend des Brêmes en beaucoup d’en- 
droits, A l’Tfle de May , à Porto-Praya, dans 
la Baie de la riviere de Sierra-Leona , à la 
côte de l’Ifle de Timor; on en prend de 
très-grandes dans la Baye de l’Ifle de Juan- 
Fernandès ; à la côte d'Or, on en diftingue 
de trois ou quatre fortes auxquelles on donne 
différents noms, &c. 

On m'a écrit de Norwege qu'on y prenoit 
un poiffon aflez femblable à la Brême, tant 

our la forme que pour la groffeur, qu'on 
appelle Xorfish parce qu'il eft rouge , & 
qu'il differe encore de la Brême, parce que 
{es ailerons & fes nageoires ont moins d'é- 
tendue ; au refte, ce poiflon qui n'eft peut: 
être pas notre Brême, eft crès-eflimé, 
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Il eft encore dit dans l’Hiftoire des Voya- 
ges que le poiflon qu'on appelle Brême en 
Afrique , eft crès-différent du poiffon auquel 


nous donnons ce nom. 
$. 2. Du Plomb de Nantes. 
Le Plomb de Nantes , PZ IN, fio. 3, eft 


&ffe&ivement de la famille des Sparus, par 
1e nombre & la pofition de fes ailerons & 
de fes nageoires ; il n’a communément que 
6 pouces de longueur fur 2 pouces à 2 pou- 
ces & demi de largeur; ainfi proportionnelle- 
ment à fa longueur, il eft moins large que 
la Brême: fes écailles font blanches-argen- 
tées , néanmoins toutes les raies latérales 
font noires ; quoiqu'il foit de couleur chan- 
geante , il paroït en général tirer au roux. 
Le mois de Juin eft la vraie faifon où l’on 
pêche ce poiflon ; néanmoins on en prend 
depuis le mois d'Avril jufqu'en Septembre 
dans le port & au large, mais principale- 
ment à une lieue de la côte : comme il eft 
vorace, on en pêche beaucoup aux hame- 
çons ; mais Les Pêcheurs le redoutent , parce 
qu'il écarte des poiffons plus eftimés que lui. 
C’eft la pêche ordinaire des jeunes gens dans 
la faifon que nous avons indiqué ; car c'eft 
un poiflon de paffage : ilne s’en fait point 
de falaifon ; tous ceux qu’on prend fe con- 
fomment frais. 


$.3. De l’Arrain-Gorria des Bafques,qui paroît 
confiner à la Brême ou au i lomb de 
Nanres. 


Le poiffon que les Bafques nomment ainfi, 
eft de mer; & fuivant M. de la Courtau- 
diere, ila , au moins pour la forme de fon 
corps, de la reffemblance avec la Brême de 
mer que je viens de décrire. 

Il y a de ces poiffons qui ont un pied & 
demi de longueur , & de plus petits que 
celui dont M. de la Courtaudiere m'a en- 
voyé la defcription, qui n'avoit que $ pouces 
de longueur totale. Ge poiffon demi-plat eft 
de la famille des Sparus; il avoit 2 pouces 
de largeur verticale à l’a-plomb des nageoi- 
xes branchiales; 2 pouces 4 lignes à l'à- 

lomb de l'anus; 2 pouces entre l'anus & 
Vaileron de la queue ; & 21 lignes près l'ai. 
leron de la queue. 

£es opercules des ouies font de couleur 
hacrée ; le deflus de la tête & du corps 
font auffi de couleur changeante ; de forte 
qu’en le confidérant en différents fens , on 
y apperçoit du rouge , du bleu & des re- 
flets de nacre qui çà & là tirent à l’or ou 
à l'argent, Le deflous du ventre eft blanc 
avec des reflets argentés : fa gueule ef 
petite , garnie de petites dents; fes yeux 
font grands. | 

Il. a fur le dos un grand aîleron qui regne 
depuis l’à-plomb de l'articulation des nageoi- 


res branchiales , jufque près l’origine dé 
l'aileron de la queue ; les 12 premiers rayons 
du côté de la tête font épineux , les autres 
font flexibles ; l’aileron de derriere l’anusna 
que 10 à 12 lignes d’étendue à fon attache 
au corps :il n’y aque les crois premiers rayons 
du côté de l'anus qui foient piquants, 

L’aileron de la queue eft fendu , & les 
deux parties font affez écartées l’une de l’au- 
tre; on apperçoit une teinte rouge, fur-tout 
vers les bords : il a une nageoire derriere 
chaque ouie , & deux petites fous le ventre, 
dont le premier rayon eft piquant. 

Ce poiffon n'eft pas fort abondant fur les 
côtes des Baïfques. 


$. 4 Du Cantheno ou Canthera ; fuivant 
Belin, Scarabeus, 


Le poiflon qu’on nomme en Provence ; 
en Languedoc & en Efpagne Canrheno ou 
Cantharus ; Tanado ou Tanna , à Gènes , eft 
encore affez femblable à la Brême, ainfi il 
doit être compris dans la famille des Sparus: 
Le nombre, la pofition & la forme des aile- 
rons , ainfi que des nageoires , eft comme 
au Sparaïillon, & on peut le comparer en- 
core plus exaétement , ainfi que Gefner, à 
notre Brême de mer , dont il ne differe pref- 
que que par fa couleur qui approche de celle 
du tan, au lieu que celle de la Brême que 
j'ai vu fur les côtes de Normandie , eft crès- 
brillante : quoi qu’il en foit , à caufe de cette 
reflemblance avec la Brême qui eft repré- 
fentée, F1. 1/7, fig. 1, j'ai cru pouvoir me 
difpenfer de le faire graver. 

Effe&tivement la Brême de Belon paroit 
être le Cantheno ou le Sparaillon de Rons 
delet , qui , comme je l'ai dit, ne différent 
de notre Brême que par la couleur qui eft 
comme enfumée ; les yeux font ronds, de 
médiocre grandeur ; la prunelle eft bleu- 
foncé , l'iris brillant comme de l'argent ; la 
tête n’eft pas grofle, elle eft, ainfi que les 
parties voifines des yeux, roufle , mêlée de 
noir, ce qui fait une couleur comme enfu- 
mée approchant de celle du tan: cette cir+ 
conftance lui a fait donner par quelques-uns 
le nom de Tanado ; par d’autres de Scara- 
beus, par comparaifon à quelques Scarabées 
qui ont cette couleur : fon mufeau eft affez 
menu, fa gueule moins grande que celle 
de la Daurade lorfque les mâchoires font 
rapprochées : la mâchoire fupérieure ainfi 
que l’inférieure, font garnies de dents me- 
nues, pointues, aflez approchantes de celles 
du Sparaillon : on ne trouve point vers le 
gofier d’offelets chargés d’afpérités ; fes écail- 
les font petites, & en général les couleurs 
font plus obfcures que celles de la Brême de 
mer , dont nous avons parlé: les raies laté- 
rales font plus larges ; on n’apperçoit point 
de tache noire auprès des ouies, comme à 
la Daurade , ni auprès de l’aileron de la 

queue ; 
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queue , comme au Sparaillon ; mais quand il 
fort de l’eau , on voit des traits jaunâtres & 
obfcurs qui s'étendent des ouies jufqu'à l’ai- 
leron de la queue où l’on découvre quelque 
chofe qui tire à l'or. Les nervüres de l'ai- 
leron du dos font piquantes du côté de la tête; 
les autres font rameufes & flexibles, ainfi que 
celles de l’aîleron de derriere l’anus. Suivant 
Rondelet, ce poiflon fe plaît dans la vafe 
au bord de la mer où il s’en raffemble beau- 
coup : il eft affez commun dans la Méditer- 
ranée ; il va par bandes : fa chair n'eft pas, 
à beaucoup près, aufli bonne que celle de la 
Daurade ; elle eft mollaffe, aqueufe, avec un 
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goût défagréable , quand le poiffon a féjourné 
dans de la vafe de mauvaife odeur, ce qui 
lui arrive fouvent; mais il ne fait point un 
manger défagréable , quand par hafard , on 
le prend dans un endroit où l'eau eft vive. 
On le pêche comme le Sparaillon ; ils fe 
jette avec avidité fur les appâts qu’on lui . 
préfente ; & on l’attire dans les nafles avec 
des crabes, des polypes , &c. Les pauvres 
qui feuls fe nourriflent de ceux qu’on prend 
dans la vafe, les apprêtent avec beaucoup 
d'épices : les Pêcheurs prétendent que ce 
poiffon eft meilleur étant defléché que quand 
il eft frais. 


TROISIEME. 


Du Denté, & des Poiffons qui ont avec lui de la reffemblance. 


L E Denté eft du genre des Sparus , mais il tire fon nom & fon caractere fpé« 
cifique de plufeurs dents canines aflez fortes qu’il a au-devant des mâchoires tant 
fupérieure qu'inférieure ; il s'en eft füuivi qu'on a donné le nom de Denté à 
différents poiflons, uniquement parce qu'ils avoient de fortes dents ; ainfi com- 
me le Scare a de fortes dents incifives pardevant, & molaires au fond de la 
gueule , Les Gênois, fuivant Gefner , ainfi que les Poifonniers de Provence, 
le nomment Denté, Je crois qu’il en eft de même à Montpellier, quoique ce 
poiflon n'ait point les dents canines, P/. WIIT, fig. 9, qui caractérifent le 
vrai Denté. Mais je n'imagine pas ce qui a engagé Gefner à mettre le Denté 
au nombre des Brêmes qui n’ont , comme nous l'avons dit , que des dents très< 
déliées: prévenu de cela , je vais parler des poiflons que je crois être de la 


famille des Dentés, & je commence par le vrai Denté. 


$. 1. Du Dentéou Dentex de Marfeille & 
de Languedoc ; Dentillac à Warbonne ; 
Dentale , en Italie ; Dentatus. 


Les mâchoires du Denté que je poffede 
n’ont que quatre dents canines au - devant 
des mâchoires tant fupérieure qu'inférieure, 
PLVIII , fig. 9 ; au lieu que je vois dans Be- 
lon que le Denté a cinq crochets ou gran- 
des dents canines à la mâchoire fupérieure , 
& huit à l’inférieure. Comme les dents fem- 
blent devoir établir le caraétere de ce poif- 
fon, pour lever mes doutes , & favoir quelle 
confiance il faut avoir au texte de Belon, 
j'ai fait graver fur la Planche VIII , des 
mâchoires d’un Denté, qui m'ont été en- 
voyées de Toulon par M. Barry, comme 
venant d’un jeune Denté, qui ne pefoit que 
37 onces. Parle nombre des crochets, je 
me trouvois confirmé dans l’idée qu'il n’eft 
pas effentiel au Denté d’avoir le grand nom- 
bre de dents canines que lui attribue Belon; 
Mais comme le poiffon dont M. Barry m'a en- 


voyé les mâchoires étoit fort jeune, peut-être 
fe feroit-il développé d’autres dents dans la 
fuite : mais Rondelet , en qui j'ai plus de con: 
fiance qu’en Belon , pour les poiflons de la 
Méditerranée , dit que le Dentale a 4 dents 
canines en chaque mâchoire. Au refte, le 
Denté reffemble à la Daurade , & encore 
plus à l’'Ouariac de la Guadeloupe, PI. IIT, 
fig. 2 , par la forme de fon corps, le nombre 
& la poñition tant des ailerons que des na- 
geoires ; fes yeux font plus grands; & on 
en pêche de très-gros , car il n'eft pas rare 
d’en prendre qui pefent 8 à to livres; & M. 
Barry m'a écrit qu’on en prenoit quelquefois 
qui pefoient près de 20 livres. M. Gautier 
me marque de Narbonne qu'on en trouve 
fréquemment qui pefent 25 à 30 livres, & 
qu'il en a vu un qui pefoit 76 liv, Suivant 
Rondelet , les gros fe nomment Syrodon ; 
& les petits ou jeunes Synagris. 

Gefner qui admet beaucoup de refflemblan- 
ce entre les Synagris & les Synodon, penfe 
comme Belon, qu’on doit diftinguer ces deux 
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efpeces de poiflons. Les écailles du Denté 
font aflez grandes & de différentes couleurs ; 
néanmoins le rouge eft obfcurci par le noir 
qui domine & forme fur les côtés des lignes 
affez droites. On ne le connoît pas dans 
l'Océan , & il eft plus commun en Provence 
. qu’en Languedoc , où Rondelet dit qu’on le 
nomme /{armo. Il fe tient ordinairement 
dans les rochers près le bord de la mer, ou 
quand il ne fait pas chaud , dans le soêmon, 
à huit & dix brafles de profondeur. Il eft fi 
vorace,que quelquefois lorfque les Pêcheurs 
tirent une ligne où s’étoit attaché un poif- 
fon, s’il fe trouve à portée un Denté, il fe 
jette fur le poiffon, l’avale avec l’haim, rompt 
la ligne & échappe : alors les Pêcheurs ne 
manquent guere de remettre à la mer un 
autre haim amorcé d’un poiflon, & qui eft 
encapelé à une forte ligne : alors le Denté 
fe trouve fouvent la dupe de fa voracité. 
On eftime ce poiflon à Narbonne où on le 
nomme Dentillac. Belon dit que les Alba- 
nois qui en prennent beaucoup au printemps, 
en confifent dans des barrils qu’ils vont ven- 
dre à Ancône : ces poiflons, ainfi prépa- 
rés , peuvent fe conferver trois ou quatre 
mois. Îl ajoute que le Dentex eft fort large; 
qu’il a de grands yeux fort élevés fur la tête. 
La grande reflemblance que j'apperçois pour 
la forme du corps, entre le Denté & la 
Caftagnole que j'ai rapportée de Provence, 
& dont je parlerai dans la fuite, me faifoit 
craindre qu'on ne meüt nommé ainfi un 
petit Denté ; mais les aïilerons de la Caf- 
tagnole ont une forme qui me paroît leur 
être particuliere; & de plus, je ne crois pas 
que la Caftagnole que j'ai rapportée de Pro- 
vence , püt jamais devenir un fort gros poif- 
on. 

M. Gautier n''écrit de Narbonne que ce 
poiflon fe tient volontiers auprès des côtes, 
puifqu’on le prend communément avec le 
boulier , filet qui differe peu de la faine. 
Il eft encore bon d’être prévenu qu’en Au- 
nis on donne quelquefois très-mal-à-propos 
le nom de Denté à la Torpille , poiffon très- 
différent , & qui n’a aucun des caraéteres 
des Sparus. 

Belon dit qu'en Epire & en Illyrie, où 
Von pêche beaucoup de Dentés vers le Ca- 
sême,les ayant coupés traverfalement en deux 
parties ,; une qu'on nomme la tête , & l’au- 
tre la queue, on les conferve plufieurs mois 
en barrils dans une gelée qu’on fait avec les 
écailles bouillies dans du vinaigre , du fel & 
des épices, & qu’on les vend à Ancône & 
dans d’autres Villes au-delà du Détroit. 

Gefner fait un grand étalage de littéra- 
vature Grecque & Latine fur la dénomination 
de Dentex , de Synagris , de Synodon, d'où il 
réfulte beaucoup de confufion & un vrai 
cahos. 

Quelques Voyageurs difent qu’on prend 
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des Dentales dans la mer Baltique , & qu’on 
les eftime plus à caufe de leur groffeur que 
pour leur goût, 


$. 2. D'un Poiffon pris à Dax; qui me paroft 


avoir beaucoup de rapport avec le Denté. 


M. le Préfident de Borda m'écrit qu'on 
a pris à Dax un poiflon auquel on ne donne 
point de nom, mais qu’il dit reffembler beau- 
coup au Dentale ou Dentex de Rondelet ; 
on en jugera par la defcription qu'il en donne. 
Ce poiflon étoit long de 35 pouces 8 li- 
gnes ; fa plus grande largeur verticale étoit 
de 11 pouces 3 lignes ; il avoit au-devant 
des mâchoires quatre longues dents canines 
un peu recourbées vers l'intérieur de la 
gueule ; & derriere ces dents canines, les 
mâchoires étoient garnies de nombre de pe- 
tites dents : l’aîleron du dos avoit 21 rayons, 
dont onze étoient piquants ; celui de der- 
riere l'anus étoit compofé de dix rayons, 
dont deux feulement étoient piquants ; lai- 
leron de la queue étoit formé de rayons 
xameux, & il étoit fourchu. 

Les rayons des nageoires étoient rameux ; 
& les nageoires de derriere les ouies s’éten- 
doient prefque jufqu’à la moitié de la lon- 
gueur du corps. 

Le corps, du côté du dos, étoit rouge, & 
jufqu'à la raie latérale, il étoit parfemé de 
taches noires; le ventre étoit blanc & argen- 
té, & cette couleur dominoit de plus en 
plus , à mefure qu’on approchoit du ventre. 

Ces poiflons fe prennent avec des filets 
qu'on tend à la maniere des folles , fur um 
fond de fable, à une ou deux lieues de La 
côte. 

Je vais encore placer ici un poiffon que 
j'ai rapporté de Provence, & qu’on m'avoit 
nommé Caftagnole ; la forme de fes dents 
m'engage à le rapprocher du Denté, 


$. 3. De la Caflagnole. 


J'ai rapporté de Provence un poiffon qu’on 
y nommoit Caflagnole , & qui, au moins pour 
la couleur me paroît avoir quelque rapport 
avec le Cantheno ou le Tanado ; mais ce 
n'eft point le Chromis que Rondelet dit être 
le Caftagno de Gênes , & qu'il ajoute être 
à beaucoup d’égard femblables au Nigroil ; 
car le Chromis de Rondelet a l’aîleron de 
la queue coupé quarrément , au lieu que no- 
tre Caftagnole l’a très-échancré ; &la forme 
du corps eft tout-à-fait différente. 

Il reffemble plus à l’'Oblade par la forme 
de fon corps; mais fes yeux font moins 
grands, & il n’a point de taches noires près 
la queue , ni, comme au Chromis , des lignes 
qui s'étendent du derriere des ouies jufqu’à 
l'articulation de la queue ; la gueule du Chro- 
mis eft petite, ainfi que fes écailles : de plus, 
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äi ne peut être ici queftion du Chromis de 
Belon, puifqu'il a deux ailerons fur le dos, 

Mais il y a plus de reffemblance entre no- 
tre Caftagnole & le poiffon que Belon dit 
qu'on nomme Cafagnola à Marfeille. J'en 
parlerai dans la fuite. 

Ma Caftagnole, PL W, fig. 1.me paroït 
avoir par la forme du corps beaucoup de 
reffemblance avec le Dentale ou le Denté de 
Marfeille. A l'égard des dents, elles font 
beaucoup moins fortes, mais un peu fem- 
blables à celles des mâchoires , P/. #IIT, 
‘fig. 9. Cependant j'avoue ‘que je nai paspu 
prendre une idée bien précife des dents de 
notre Caftagnole : j'ai cru feulement apper- 
cevoir qu'outre de petites dents pointues 
qui bordent les mâchoires , il y a fur le de- 
vant , tant à la mâchoire fupérieure qu’à l'in- 
férieure , quelques dents pointues plus fortes 
que les autres. Notre Caftagnole paroït avoir 
un peu de reffemblance avec la premiere ef- 
pece de Scare de Rondelet ; mais les dents 
de ce Scare font les unes incifives , les au- 
tres mâchelieres , & nullement pointues ; 
de plusles aïlerons n’ont point la même forme, 
non plus que ceux du Cantheno de Belon : 
on en jugera par la defcription que je vais 
faire de notre Caftagnole, ainfi que par l'inf- 
pection de la fig. premiere de la Planche V. 

Notre Caftagnole avoit 18 pouces de 
longueur totale 4B ; fa plus grande largeur 
verticale à l’à-plomb de G, étoit à-peu-près 
de 6 pouces ; fon mufeau étoit proportion- 
nellement plus gros, plus raccourci que celui 
du Cantheno , & au moins autant que celui 
de la Daurade. 

On a forcé l'ouverture de la gueule poux 
faire voir les dents, ce qui la défigure & 
fait paroître la mâchoire inférieure plus lon- 
gue qu’elle ne l’eft effettivement ; pour cette 
raifon on n’apperçoit pas diftinétement qu’elle 
eft bordée de levres affez épaiffes. 

Les mâchoires fupérieure & inférieure 
€toient en outre bordées de plufieurs rangs de 
dents pointues; celles de la mâchoire infé- 
rieure écoient un peu plus grandes que celles 
de la fupérieure ; & en avant de ces mâ- 
choires , j'ai cru appercevoir quelques dents 
plus grandes que les autres, toutes étoient 
pointues & recourbées vers Le dedans ; on ne 
peut guere avoir une jufte idée de ces dents, 
en examinant la figure premiere, Planche V; 
“mais on la prendra un peu plus exattement, 
en ayant recours à la Planche VIIT , où l’on 
a repréfenté les mâchoires d’un jeune Denté, 
fig. 9. Il s’en faut néanmoins beaucoup que 
es dents canines foient aufli fenfibles à la 
Caftagnole. | 

. À cinq pouces fix lignes de l’extrêmité de 
la mâchoire fupérieure commençoit le grand 
aileron du dos € D ; du côté de C, il y avoit 
deux ou trois rayons plus courts que les au- 
tres , très-durs & piquants : enfuite les rayons 


depuis C jufqu’à E , étoient plus longs que 
ceux depuis E jufqu'à D , ce que je n'apper- 
çois point aux autres poiflons de la famille 
des Sparus; de même , à l’aileron de der- 
riere l'anus, les rayons depuis Fjufqu'à G, 
étoient plus longs que ceux depuis G juf- 
qu'à H. Cette forme des aîlerons fuffit pour 
diftinguer cette Caftagnole de la Daurade, 
de la Brême , de la Vieille, &c. 

L’aileron de la queue D B , étoit fort 
échancré ; les nageoires de derriere Les ouies 
M, étoient fort grandes & fe terminoient 
en pointe comme à la Daurade; le premier 
rayon étoit plus dur & plus gros que les 
autres, 

Les nageoires de deflous la gorge L; 
étoient beaucoup moins grandes que celles 
des ouies , chacune étoit accompagnée d'un 
rayon K, dur & piquant, & détaché des 
autres. 

Les opercules des ouies étoient couvertes 
d’écailles, & en général les écailles ne font 

as forc adhérentes à la peau. 

Il eft bon de faire remarquer qu’on pè- 
che à la côte de Gênes & à Antibes , un poif- 
fon qui refflemble au Nigroil qu'on nomme 
Caflagno. Ce n'eft point , comme j'en ai 
prévenu, notre Caftagnole qui a les yeux 
moins grands : il n’y a point de taches près 
l’aileron de la queue ; les écailles du Caf- 
tagno font plus petites ; les aïlerons tant 
du dos que du ventre, n’ont point la même 
forme. La couleur de ces poiffons approche 
de celle de la châtaigne ; il eft vrai que 
le Chromis a aufli à peu-près la même cou- 
leur , mais c’eft un poiffon beaucoup plus pe- 
tit que la Caftagnole dont je viens de parler; 
& fa queue étant coupée quarrément, je crois 
qu’on peut le ranger avec les T'ourdes : j'aurai 
occafion d’en dire quelque chofe dans la 
fuite. 

Je dois avertir que M. Barry de Toulon, 
m'a marqué que le poiflon qu'on nomme 
Caffagno à Toulon, eft un très-petit poifflon 
noir & plat; que les plus gros ne pefent 
pas deux onces ; que l’aïleron de la queue eft 
fourchu , & que c’eft un très-mauvais petit 
poiflon. Celui que Belon appelle Caffagnole ; 
eft, fuivant lui, couleur de châraigne,comme 
les nôtres , & l’aîleron de la queue eft four- 
chu; mais il comparé la forme de fon corps à 
celle d'une petite carpe , ce qui ne convient 
pas exaétement à notre Caftagnole. Les 
ailerons du dos & du ventre font , dit-il, 
formés par des rayons piquants ; ou au 
moins durs , & la forme tant des aïlerons 
que des nageoires, ne reffemble point du 
tout à celle de notre Caftagnole. Belon dit 
que la Caftagnola eft fi commune au Prin- 
temps, qu'il n’y a perfonne qui ne a con- 
noifle. Je dois prévenir que n'ayant pas eu 
ma Caftagnole fraiche , je ne puis parlex 
exactement de fes couleurs. 
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Les aîlerons de la feconde efpece de Scare  poiffon dans les différents ports , aïinfi qué 
de Rondelet refflemblent aflez à ceux de dans les Auteurs; mais la defcription exaéte 
notre Caftagnole ; mais la reffemblance fe que je viens de donner de ma Caftagnole , 
réduit à cette feule partie. pourra mettre ceux qui habitent les côtes 

Voilà bien des incertitudes qui naiffent de la Méditerranée , en état de connoître 
des noms différents qu'on donne au même le poiffon dont je viens de parler, 
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Du Pagre. 
Confidérations générales [ur les Poifflons de ce genre. 


O N trouve dans les Auteurs, & on donne communément fur les côtes bien 
des noms différents à ce poiflon, mais dont la pläpart indiquent un poiflon 
dont la couleur tire au rouge; effectivement l'expreflion latine Eryrhrinus 
qu'emploie Rondelet, qui dérive du grec, répond à Rubellio ou Rurilus que 
Schoneveld à employé indifféremment , auxquels il a ajouté comme un terme 
vulgaire & populaire celui de Rootaug. 

Rondelet rapporte un terme du: grec vulgaire qui indique le caraétere de 
Goulu , qui effectivement convient aflez aux poiflons dont nous nous occu- 
pons, & que d’autres leur ont donné : il ajoute qu'en beaucoup d’endroits 
d'Italie, où l’on ne diftingue point le Pajeau d'avec la Brême de mer, ils 
nomment les uns & les autres Pagre ou Phragolino , ou encore Phaporto ; en 
Portugal Phagros , ou , fuivant Gefner , Parzo ; en Provence & en Langue- 
doc, Pagre, Pajeau, Pagel; à Antibes, Pajeu où Payou. 

Quelques-uns ont confondu le Pagre avec la Vieille. Rondelet ajoute qu'en 
Sicile on appelle ce poiflon Sarofano. Toutes ces dénominations auxquelles 
jen pourrois ajouter plufieurs autres, ayant probablement été données à dif- 
férents poiflons, qu'on n’a pas fufifamment diftingués , il en a réfulté beau- 
coup de confufion , d'autant que plufieurs de ces poiflons ne different prefque 
les uns des autres que par leur couleur ou d'autres circonftances peu frappantes. 
Néanmoins nous allons eflayer de difliper ces incertitudes dans les Paragra- 
phes fuivants, où nous nous permettrons de dire quelque chofe de plufeurs 
poiflons que nous n'avons pas pu nous procurer. 

Il n'eft pas hors de propos de remarquer ici que je vois dans un Mémoire 
de Cadix que le Poiflon qu'on nomme en Efpagne Phagorio , & en Portu- 
gal Phagros, eft la Sarde grife ou rouge qu'on pêche au Cap-Blanc de là 
côte d'Afrique. 

On m'a écrit d'Arles qu'on en pêche dans le golfe de Lion. Enfin, les 
Voyageurs difent qu’on en prend beaucoup & en toute faïfon à Penfacole ; 
& que fa chair étant falée, reffemble beaucoup à celle du Saumon. 

On pourra confulter ce que nous avons dit de la Sarde , page r6. 

Quelques-uns regardent le poiffon qu'on nomme à la Guadeloupe Das 


de Banette , dont nous parlerons dans la fuite comme une Sarde. , 
$, 1. Du 
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$. 1. Du Pagre proprement dir. 


Le Pagre eft un poiflon de mer, & à 
Rcailles , dela famille des Sparus , qui ref- 
femble à plufieurs égards à la Daurade, par 
la forme de fon corps qui néanmoins eft plus 
xaccourci. Il a le mufeau moins obtus, ce 
qui fait que DE l'ont confondu avec 
fa Brême de mer ; fa gueule eft de médio- 
cre grandeur ; les dents de devant font poin< 
tues & pas grandes;celles du fond de la gueule 
où les molaires , font larges & plattes par- 
deflus. Belon dit qu’il y en a deux rangées ; 
Tes yeux font grands, la prunelle noire & 
Viris blanc, tirant un peu à la nacre ; au 
refte il reffemble à la Daurade ou à la Brême 
de mer, par le nombre, la pofition & la 
forme des ailerons & des nageoires, même 
par l’aileron de la queue qui eft fourchu : la 
couleur de fes écailles eft vineufe ou d’un 
xouge obfcur qui tire au jaune ou à l’oran- 
sé ; c’eft pourquoi Oppian dit qu’elle eft 
d'un jaune tirant au roux: ces couleurs s’é- 
clairciflent en approchant du ventre, qui eft 
blanc. Les Pêécheurs prétendent qu’elles 
changent quand le froid fe fait fentir , qu’a- 
lors le Pagre devient blanc , & que fes cou- 
leurs changent aufli à mefure que ces poif- 
fons grofliffent. 

Les Pagres vont par troupes ; ils craighent 
le froid; & Pline dit qu'après les grands 
hivers on en prend beaucoup qui font 
aveugles. Quoi qu’il en foit , ils fe tiennent 
lhiver dans les grands fonds, & l'été ils 
s’approchent du rivage pour , fuivant Op- 
pian , paître les plantes marines ; néanmoins 
on trouve des infectes dans leur eftomac : 
lorfque l'air eft chaud, on en prend fur la 
gréve & près du rivage ; mais lorfqu'il fait 
froid , il faut les aller chercher dans les en- 
droits où il y a une grande profondeur 
d’eau. 

La chair du Pagre tient un peu de celle 
e la Daurade ; elle n’eft ni molle ou vif- 
queufe , ni dure & coriace; fon goût ef 
agréable quand on le pêche dans de bons 
fonds , & lorfqu’il eft nouvellement pêché. 
Pour l’apprêter, on le fait rôtir fur le gril, 
& on le fert fur une fauce blanche ; ou 
bien on le met au bleu , & on le mange 
avec l’huile & le vinaigre ou Île citron ; mais 
pour les conferver , on les fait frire , & 
après les avoir faupoudré d'épices, on les 
couvre de bon vinaigre; en cet état, ils 
fe confervent aflez long-temps. 

Il y en a qui prétendent que tous ont 
des œufs, &-qu’on ignore quels font les 
mâles ; mais ce fait n’eft pas généralement 
adopté. 

M. le Préfident de Borda me marque 
qu'on pêche au Cap Breton un poiffon qu’on 
y nomme Arrouquero qui eft le Pagre de 


Rondelet, forte de Sparus rougeâtre; qu'il 
a ordinairement 12 à 18 pouces de longueur; 
que le terme Ærrouquero revient à Saxatile 
ou de Roches, que les Provencaux nom- 
ment kochaux : On le pêche avec un filet 
tendu fédentaire, & on ie prend pêle-mêle 
avec des chiens de mer qui font même l'ob- 
jet principal de cette pêche. 

Un Voyageur dit quen paffant près les 
Ifles Canaries pour aller vers l'Occident de 
l'Afrique, fon équipage prit un grand nom- 
bre de Pagres que les Efpagnols nommoient 
Parghi. 

Gefhner ajoute qu’on apportoit de ces poif= 
fons falés de l'Océan Atlantique , & que c’é- 
toit de fort grands poiflons : je ne crois pas 
que ce puifle être le Pagre dont nous nous 
occupons ; d'autant qu'il paroît que cet Au- 
teur le regarde comme un cétacée : enfin, 
Willughby parle du Pagre des Indes fous La 


dénomination de Brama Saxatiliss 


$. 2. Du Pajeau ou Pagel : Pageu à Anti« 
bes | fuivant Gefner ; Rubellio o4 Ery« 
thrinus. 

Le Pagel ou Pajeau eft, fuivant quelqués- 
uns, un jeune Pagre ; on le vend fans dif: 
tinétion en Provence, tantôt fous le nom 
de Pagre, & tantôt fous la dénomination de 
Pajeau ou Pagel. Néanmoins M. Gautier 
m'écrit de Narbonne où ces poiffons font 
communs , qu'on regarde le Pagre & le Pa 
gel comme deux poiflois différents , & que 
le Pagre eft plus eftimé que le Pagel , ce 
qui me confirme dans l’idée que j’avois qu’il 
ne faut point confondre ces poiflons. M. 
Barry de Toulon le penfe de même : effle&i- 
vement le Pagel eft plus petit & plus efilé 
que le Pagre ; fon mufeau eft plus pointu, 
fa gueule plus petite , ainfi que fes dents 5 
d’ailleurs , il eft d’un rouge plus éclatant , 
ce qui l’a fait appeller plus particuliérement 
Rutilus ou Rubellio, en François Rouget 3 
mais c’eft un poiflon demi-plat qu’il ne faut 
pas confondre avec un poiflon rond qu’on 
nomme fur-tout à Paris, Rouget, non plus 
qu'avec le Mulet qui a deux aîlerons fur le 
dos. Rondelet dit qu'il a des taches dorées 
auprès des yeux; Belon ne parle point de ces 
taches, & je ne les ai point appercçues fur 
le poiffon que j'ai décrit, peut-être parce 
qu'il n'étoit pas aflez nouvellement pêché, 
Rondelet dit qu’en vieilliffant il perd en 
partie fes belles couleurs, & qu’alors on le 
confond quelquefois avec d’autres poiffons. 
Je ne dois pas négliger de faire remarquer 
qu’au Pagel de Rondelet il ÿ a un grand ai= 
leron derriere l’anus , dont une partie des 
rayons font durs & pointus , &, fuivant Be- 
Jon, il n'y a à cec endroit qu’un petit aîle- 
ron dont les rayons font mous. Ces poiffons 
mordent avec beaucoup d’avidité aux haims, 
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ce qui fait qu'en quelques endroits on Îles 
appelle Gowlus : ils font aflez bons quand 
on les pêche dans de bons fonds; ils ont l’a- 
vantage de fe conferver affez long-temps fans 
fe corrompre ; & on les apprête comme 
les Daurades, les Sparaillons & les autres 
poiflons de cette famille : à l'égard de Ja 
forme de fon corps, je crois pouvoir la com- 
parer à la petite Brême qui eft repréfentée 
fur la Planche IV, figure 2. On pêche le 
Pagel en Languedoc ; ainfñi M. Poujet a 
été à portée d'en voir beaucoup : voici ce 
qu'il me marque à ce fujet. Ce poiflon ef 
pour la forme du corps, affez femblable à la 
Daurade, il eft charnu, fa tête eft affez grande 
& comprimée fur les côtés, fa gueule petite, 
bordée de groffes lévres , le devant des mâ- 
choires eft garni de petites dents pointues ; 
fur les côtés eft un double rang de dents 
molaires qui ne font point arrondies en def- 
fus comme celles de la Daurade , ni aufli 
groffes ; fes yeux fonc brillants , grands , 
l'orbite ayant environ neuf lignes de diame- 
tre à un poiflon de grandeur ordinaire ; l'iris 
eft argenté. Le Pagel a communément 13 
pouces de longueur fur $ pouces 9 lignes 
de largeur verticale ; il pefe environ une 
livre & demie, les plus gros au plus $ li- 
vres, au lieu qu’on prend des Daurades qui 
pefent jufqu'à 12 livres; mais je n'en ai ja- 
mais vu qui approchaflent de cette taille. 

L’aîleron du dos eft formé de 21 rayons 
donc 11 font piquants ; celui de derriere l'a- 
aus eft de 15 rayons dont il y en a trois 
d’épineux. Les nageoires branchiales font 
formées chacune par 1$ rayons ; les ventra- 
les en ont 7; ainfi qu'à la Daurade , il y a 
un rayon détaché des autres, qui eft dur ; 
Îe deflus de la tête eft de couleur changeante, 
on y apperçoit des reflets dorés, d’autres 
argentés, d’autres verds ; mais On n'y remar- 
que point le trait doré qui caraétérife la Dau- 
rade : en général le corps eft d’un rouge 
brillant avec des reflets argentés ; depuis le 
dos jufqu’à la ligne latérale, le rouge ef 
affez uniforme & foncé avec quelques points 
bleus ; au-deflous de cette raie les couleurs 
s’éclairciflent, & le ventre eft blanc; l’ai- 
leron du dos, ainfi qne celui de la queue, 
eft rouge ; celui de l'anus eft blanc , ainfi 
que les nageoires du ventre; celles de der- 
riere les ouies font rouges auprès de leur 
articulation , peu à peu elles deviennent pref- 
que blanches. 

Ces poiffons ne s’approchent du rivage 
qu'après la fin de l'hiver , quand ils veulent 
dépofer leurs œufs fur le fable ou dans la 
vafe , & c’eft ordinairement dans des endroits 
où il y a jo ou 60 braffes d’eau ; il en entre 
quelques-uns dans les étangs, mais cela eft 
rare; ils ne nagent guere entre deux eaux, 
& ils fe tiennent près du fond. Ce poiflon 
étant très-vorace , on le pêche à la Pa- 
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langre avec des haims : comme il faut s’éloi- 
gner aflez confidérablement de la côte dans 
une faifon où la mer eft encore groffle, cette 
pêche eft fatipante; néanmoins les Catalans 
la pratiquent ; ils amorcent les haims avec 
des cruftacées & des coquillages dont on tire 
le poiffon en les expofant au feu , ou avec 
d’autres petits poiflons que les Languedo- 
ciens leur fourniflent. 

La chair de ce poiffon eft un peu mollaffe; 
néanmoins on la trouve de bon goût, & on 
en fait cas. 

M. Poujet m'ayant envoyé des notes fort 
étendues fur ce poiffon , j'ai eu la fatisfaétion 
de voir qu’elles s’accordoient avec les mien- 
nes, ce qui augmente la confiance que j'y 
avois, & m'engage à les publier. 


$. 3. Du Bezogo des Efpagnols , à à la côre 
de Bifeaye ; Arroufléu à biarritz ; Rouf- 
feau en François, forte de Pajeau. 


Voilà un poiffon que M. le Préfident de 
Borda m'a fait connoître , qui confine beau- 
coup avecles Pagres, non-feulement d'après 
la defcription qu’en donne M. de Borda, mais 
encore parce qu'il eft dit dans fon Mémoire 

ue , par la forme de fon corps, il reflemble 
à l'Erythrinus de Salvian , qui, fuivant Belon , 
eft le Rubellio ou le Pajeau de Marfeille ; & 
Rondelet dit que le Bezogo des Efpagnols eft 
le Pagre des Provençaux , que M. de Borda 
foupçonne être notre Daurade. Ce poiffon 
eft communément plus grand que le Pagel , 
car il a fouvent plus d’un pied de longueur ; 
fes yeux font grands, couverts d'une mem- 
brane clignotante ; la circonférence de l'iris 
eft argentée, mais auprès de la prunelle il 
y a un cercle rouge. 

La couleur de ce poiffon eft changeante ; 
ayant des reflets bleus & noirs ; & fuivant 
Rondelet , le Pagre tire fur le bleu en hiver. 

Le crâne fait une petite éminence au-def- 
fus des orbites, & au-deflous on apperçoic 
l'ouverture des narines qui font doubles; fa 
gueule eft petite ; fes dents font courtes , ai- 
guës , difpofées en plufieurs rangées fur l’une 
& l’autre mâchoire ; l’aileron du dos occupe 
les trois cinquiemes de la longueur totale du 
poiffon ; il commence & fe termine à des dif- 
tances égales de la tête & de la queue : cet 
aîleron eft compofé de 25 rayons, dont 12 
font pointus. 

Les nageoires branchiales ont leur ar- 
ticulation près les opercules des ouies ; elles 
s'étendent au-delà de la moitié de la longueur 
du corps, & elles font formées de 17 rayons 
tous rameux : Les nageoires de deffous le ven- 
tre n’ont chacune que fix rayons dont le pre- 
mier eft piquant; à l’aîleron de derriere l'anus, 
il n’y a que les crois premiers rayons qui le 
foient ; l’aîleron de la queue eft fourchu, & 
tous les rayons qui le forment font rameux. 


Secr. IV. Cuar. Il. Des Poiffons qui ont rapport à la Daurade. 


La couleur de ce poiffon eft un mêlange de 
gris-cendré, de rouge & de blanc argentin, 

Il y a de chaque côté au-deflus des nageoï- 
xes branchiales, une tache noire qui a une 
forme à peu-près ronde ; ces nageoires , ainfi 
que l'aîleron de la queue, font rouges. Ce 
poiffon fournit aux habitants de Biarritz une 
de leur principale pêche ; fa faifon eft l'hiver: 
les circonftances les plus favorables, font le 
froid & le vent du Nord. On les prend à la 
ligne jufqu’à fix lieues au large: en Mars, 
ces poiffons s’écartent encore plus de la côte, 
& l’on ceffe d’en faire la pêche. Ce paiflon 
eft eftimé ; les François en tranfportent affez 
loin de la mer, où on les confomme frais ; 
les Efpagnols en confifent pour les conferver 
plus long-temps : ils nomment cette prépara- 
tion efcabecher. M. de Borda remarque qu'il 
. de la reffemblance entre l’Arroufléu & la 

aurade ; néanmoins que le contour de fa 
Daurade eft plus raccourci que celui de l’Ar- 
roufféu ; que la partie , depuis le commence- 
ment de l’aîleron du dos, jufqu’au mufeau, 
eft plus convexe à la Daurade ; que Îles 
yeux de l’Arroufféu font plus grands & plus 
près du fommet de la tête qu'à la Dau- 
rade ; enfin que l’Arroufléu n'a point les 
_groffes dents, ni les fourcils dorés qui carac- 
térifent la Daurade. I1 me femble apperce- 
voir beaucoup de reffemblance entre l'Arrouf 
féu & le Sar de Toulon, ou leCalet de Cette, 
dont nous allons parier. 


$. 4. Du Calet ou Gros-yeux: 


M. Poujet , Lieutenant- Général de l’Ami- 
rauté de Cette, m'écrit qu’on prend dans ces 
parages un poiflon qu'on nomme Caler, je 
ne le connoïs pas fous ce nom ; c’eft, dit-il, 
un fort beau poiffon qui ne reffemble au Pa- 
gel que par fa couleur , qui néanmoins n’eft 
pas aufli foncée , elle eft plus brillante & 

lus argentée : il en differe affez confidéra- 
trier par la forme de fon corps , qui eft 
plus allongée & plus charnue ; fa cête eft 
plus groffe , fon mufeau moins pointu , fes 


yeux font très-grands & brillants : aufli ce, 


poiflon que les Pêcheurs Catalans nomment 
Cale , ceux de Cette l’appellent Gros-yeux. 

Les foffes orbitaires ont 18 lignes de dia- 
metre à un Calet d’un pied de longueur ; 
l'iris eft argenté avec un cercle orangé , les 
opercules font argentés , principalement 
auprès des yeux. 

La gueule eft affez grande, & ce qu'il 

a de plus remarquable eft la couleur fingu- 
Le qu’elle a intérieurement ; elle eft d’un 
rouge de vermillon très-vif. Le deflus de la 
tête eft de couleur pourpre avec des reflets 
jaunes , couleur d’or, bleus ou verds. 

Le dos eft pourpre au-deflus de la ligne 
latérale , on y apperçoit de grandes écailles 
argentées qui paroiflent encadrées dans un ré- 
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feau pourpre, ce qui fait un très-bel effer: 

Les lignes latérales font fort rouges ; cette 
couleur séclaircit peu à-peu ; & les côtés 
deviennent blanc-argenté, ainfi que le def- 
fous du corps. 

On apperçoit auprès des ouies, une grandé 
tache noire tirant au verd , traverfée par les 
lignes latérales avec d’autres taches brunes 
fur les côtés. Les nageoires, ainfi que l’aile- 
ron de derriere l’anus , & celui de la queue, 
font rouges ; au refte les ailerons & les na- 
geoires fonc afflez femblables à ces mêmes 
parties de la Daurade, 

Le Calet ne devient pas aufli gros que les 
Daurades , mais il l’eft plus que le Pagel à 
celui que décrit M. Poujec pefoit fix livres, 
Sa longueur totale étoit de 18 pouces, fa 
largeur verticale, au commencement de l'ai- 
leron du dos , 6 pouces ; à l’à- plomb de 
l'anus 4 pouces & demi; fon épaifleur ho- 
rifontale à peu-près trois pouces. En géné: 
ral l'afpeét de ce poiffon eft agréable par la 
forme de fon corps , qui eft un peu plus ar- 
rondie que celle de la plüpart des Sparus , par 
fes belles couleurs, & fur-tout par fes grands 
yeux qui font très-vifs. 

M. Poujet dit qu'il lui trouve beaucoup 
de reffemblance pour la foime avec la figure 
que j'ai donnée du Pilonneau . P,. T1, fig. 43 
excepté que le ventre eft un peu moins ren- 
flé au Calet- 

On prend ce poiflon pêle-mêle avec le 
Pagel , & dans les mêmes faifons ; mais M. 
Poujet croit qu’on n’en prend point dans les 
lagunes & les rivieres ; il fe tient dans les 
grands fonds, & ne s'approche du rivage 
que quand il veut dépofer fes œufs. Sa chair 
eft plus ferme & plus agréable au goût que 
celle du Pagel ; malheureufement ce poiflon 
eft beaucoup plus rare : enfin il ajoute qu'ik 
ne faut pas le confondre avec le Pagre. 

M. Poujet dit encore qu’il trouve beau- 
coup de reffemblance entre le Calet & le 
poiflon que Rondelet nomme Acarre, & 
qu'il dit n'avoir vu qu’à Rome où on le vend 
avec les Pagels ou Pagres: j'en vais parler 
dans un inftant, 


$. $. Des Gros-yeux du Conquer. 


Sachant qu’on prend au Conquet un poif= 
fon qu'on y nomme Gros-yeux , j'ai prié M, 
Celoron , Commiffaire de la Marine en ce 
Port, de me le faire connoître ; les no« 
tes qu’il a bien voulu m'envoyer , me font 
voir que ce poiflon n’eft pas comme je le 
foupçonnois une Bogue; & qu'il refiem- 
ble à bien des égards au Calet de Cette dont 
nous venons de parler. On n'en prend que 
rarement l'hiver, & alors il n’a que fix pou 
ces de longueur : mais depuis Mai jufqu’en 
Août qui eftle vrai temps de fa pêche, il 4 
9 à 10 pouces: fa tête eft aflez grofle; le 
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mufeau camus , la gueule affez grande ; fes 
dents ne font point fenfibles, non plus que 
les écailles : l’intérieur de la gueule eft d’un 
beau lOuge, Comme au Calet ; les yeux font 
gros & faillants, la prunelle eft noire, l'iris 
tire au blanc: les opercules des ouies font 
verds , le deflous de la gorge eft blanc & ar- 
genté : au grand aileron du dos, les rayons 
font durs depuis D jufqu'à E, & fouples 
depuis E jufqu’à F, PJ, VIN], fig. 8, Ceux-ci 
font beaucoup plus longs que les autres ; il 
en eft de même de l’aïleron G HI de derriere 
lanus ; le dos, depuis la raie latérale, eft 
verd , & cette couleur devient plus brune 
en approchant du dos ; au contraire au def- 
fous de cette raie elle s’éclaircit ; le ventre 
eft blanc fale , avec des reflets argentés. 

Ce poiflon fait un mêts aflez agréable ; 
mais il fe corrompt aifément. 


$. 6, Du Meron de Biarrirz. 


Voilà encore un poiffon du genre des Spa- 
us, que M. de Borda me fait connoître , & 
qui me paroit avoir quelque reffemblanceavec 
le Pagre ; mais comme il paroïît avoir auffi 
du rapport avec la Perche de mer , nous 
croyons plus à propos de remettre à en par- 
ler dans le Chapitre où nous traiterons de 
ces {ortes de poiflons, 


S. 7. De P Acarne-Alboro des Vénitiens ; 
ou Pagre blanc. 


Rondelet dit que l’Acarne reffemble tel- 
lement au Pagre, Pagel ou Pajeau , qu’à 
Rome, on vend ces poiflons pêle-mêle & 
fans diftinétion fous ia dénomination de 
Phragolino; & cette reffemble, pour la forme 
du corps, m'a engagé à ne le pas faire gra- 
ver. Néanmoins l’Acarne ayant des écailles 
argentées, paroït blanc , & cette couleur qui 
lui eft particuliere , fuflit pour le faire dif- 
tinguer de plufieurs autres poiffons qui lui 
seflemblent à bien des égards ; mais qui, la 
plupart, tirent au rouge. C’eft probablement 
ce quia engagé les Vénitiens à nommer ce 
poiflon, comme le dit Gefner , 4/boro , qu'il 
comprend avec notre Pajeau ou Eryrhrinus, 
comme qui diroit un Pagre blanc. Cette 
couleur qui ne convient à aucun des poif- 
ons qu’on a confondus avec l’Acarne , m’en- 
gage à en faire un Paragraphe particulier, 
quoique je ne le connoïfle que fort impar- 
faitement ; les nageoires font blanches com- 
me le corps, il n’y a que l’aïleron de la queue 
qui eft terminé par une teinte rouge. 

Les écailles s'étendent jufque fur les oper- 
cules des ouies ; ila auprès de l'articulation 
des nageoires branchiales, une tache brune. 

Sa tête eft d’une groffeur médiocre , ainf 
que la grandeur de fa gueule , fes dents font 
menues; fes yeux grands proportionnelle 
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ment à la taille du poiflon , la prunelle eff 
noire, l'iris jaune; le front entre les deux 
yeux eft applati. 

On en prend toute l’année , mais l'été ils 
font maigres; ceux qu’on prend l'hiver en 
bonne faifon & fur un bon fond , ont la 
chair blanche & de bon goût. 


$. 8. Du Tablarina des Bafques, qui me paroït 
avoir beaucoup de rapport avec Pefpece de 
Pagre nommé Hepatus o& Jecorinus. 


Le poiffon qu'on nomme Tublarina à S: 
Jean-de-Luz , dont M. de la Courtaudiere 
m'a envoyé la defcription , avoit 7 pouces 
9 lignes de longueur depuis Le bout du mu- 
feau jufqu’à l’extrêmité de laileron de la 
queue, trois pouces de largeur verticale au 
milieu de fa longueur , trois pouces neuf 
lignes derriere les ouies, & deux pouces neuf 
lignes vis-à-vis l'anus. , 

Ses yeux étoient de moyenne grandeur ; 
la prunelle noire & l'iris comme nacré. 

L’aileron de la queue étoit fourchu, & près 
de fon attache au corps , on appercevoit une 
tache noire, en outre une aufli de chaque 
côté vers le deflus du corps. 

Les écailles étoient plus longues que lar< 
ges , & avec une fouppe on appercevoit à 
la partie qui n’eft pas recouverte par d’autres 
écailles des traits qui partoient d’un centre 
commun, & qui étoient divergents ; fux 
les bords des écailles , aux endroits où abou- 
tiffent ces traits, on voyoit de fortes petites 
dents. 

L’aileron du dos étoit grand, & abouz 
tifloit très-près de la naiflance de l'aileror® 
de la queue ; les douze premiers rayons du 
côté de la tête étoient durs & piquants ; les 
autres du côté de la queue étoient flexibles : 
à l’aileron de derriere l’anus , les trois pre- 
miers rayons étoient durs & piquants, les 
autres flexibles ; les nageoires de derriere 
les ouies étoient aflez longues ; les articu= 
lations des nageoires de deflous le ventre 
ou de la gorge étoient chargées de taches 
noires : au fortir de l’eau, les couleurs de 
ce poiflon font changeantes ; en les confi- 
dérant dans un fens, elles paroïffent d’un 
brun clair, mêlé de blanc; dans un autre 
fens , elles femblent bleues , & en changeant 
de fituation, on apperçoit dans le bleu des 
reflets d’or ; le deflus de la tête eft brun: 
près des yeux, à côté du mufeau & vers la 
gorge, le bleu paroït nacré; la gueule eft 
petite , néanmoins garnie de dents aflez 

, larges. 


$. 9. De ?'Hepatus où Jecorinus: 


Je nai point vu ce poiflon, mais, fui- 
vant Rondelet & Athenée, il reffemble en- 
core entiérement au Pagre , excepté qu’au 

près 
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près de la naïffance de l’aileron de la queue, 
il a une tache encore plus grande que celle 
du Sargo ou Sarguet ; mais il n’a point les 
bandes brunes qui s'étendent circulairement 
du dos au ventre : Rondelet ajoute que les 
dents des deux mâchoires font poinrues, & 
qu'elles s’engrenent les unes dans les autres. 
Belon parle aufli d’un Sargus qu'il nomme 
Jecorinus ; mais il confond ce poiflon avec 
la Canadelle. La defcription très-abrégée 
& confufe qu'il en donne, n’a aucun rap- 
port avec ce que Rondelet dit de l'Hepaius, 


$. 10. De POiphe, Orphus. 


L’Orphe, par le nombre & la pofition 
des aîlerons & des nageoires, reffemble affez 
au Pagre. Il a des dents aux deux mâchoires 
qui s’engrenent les unes dans les autres , 
comme à l’Hepatus ; mais il a la queue cou- 
pée quarrément : fa tête tire au rouge, fon 
corps eft rembruni , le ventre eft blanc , les 
ailerons font de différentes couleurs. 

Belon parle d’un poiflon qu’il nomme Or- 
phus , & qu'il dit être eftimé à Rome com- 
me un excellent poifflon: fuivant ce qu'il 
en dit, il a comme l’Orphe de Rondelet, 
des dents pointues aux deux machoires , l’ai- 
leron de la queue coupé quarrément; mais 
le mufeau de l'Orphe de Rondeler eft gros 
& camus, celui de l’Orphus de Belon eft fort 
allongé ; les rayons des ailerons de lPOrphe 
paroïiflent durs, & ceux de l'Orphus fou- 
ples. Je n'ai pu me procurer ces poiflons , 
& je doute qu'ils fe pêchent ni en Provence , 
nien Languedoc; ainfi je n’en dis un mot 
que pour engager ceux qui les connoitroiïent 
a me faire part de leurs obfervations : peut- 
être ces poiflons font-ils le Brelot d’Aunis, 
dont j'ai parlé , & que j'ai dit avoir beau- 
coup de reflemblance avec le Sargo ou Sar- 
guet ; peut-être encore avec le Sar de 
Toulon. 


$. 11. Du Morme ; Mormo à Mharfeille, 
ainfi que fur la côte de Gênes & en Efpa- 
gne ; Matme 04 Marmo en Languedoc ; 
Mormillo à Rome. 


Le poiflon dont nous parlons a du rap- 
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port avec la Daurade, néanmoins il eft en- 
core plus applati. Les rayons qui forment 
l’aileron du dos font durs du côté de la tête, 
& flexibles du côté de la queue ; prefque 
tous ceux de l'aîleron de derriere l’anus fonc 
flexibles ; la tête eft en grande partie couverte 
de petites écailles ; l’aileron de la queue eft 
fourchu ; mais fon corps , fa tête & fon mu- 
feau fonc plus allongés qu’à la Daurade ; la 
gueule qui eft de grandeur moyenne , eft 
garnie de petites dents : ainfi c’eft mal-à- 
propos que quelques-uns le confondent avec 
le Denté dont nous avons parlé page 25. 
Ses écailles font argeritées, fur-totit au ven- 
tre : il y a des bandes circulaires brunes, &c 
comme cendrées qui s'étendent du dos juf- 
qu'au ventre, de même qu'au Sargo ; elles font 
feulement plus fenfibles, & on prétend que 
ces marques qu'on a comparé aux veines du 
marbre , l’ont fait nommer Marmo , comme 
qui diroit marbre. Le poiflon que Belon nom- 
me Mormylus, me paroit être le même que 
le Marmo que je viens de décrire : il dit que 
fa langue eft petite & blanche , & quil a 
deux offelets aux côtés des mâchoires , qui, 
avec les dents ; lui fervent à brifer les co- 
quillages dont il fe nourrit en grande partie : 
cette circonftance m'a échappé. Suivant 
Rondelet, ilfraie en été, & comme il s’en- 
fonce dans le fable ou la vafe , il échappe 
aux filets que traînent les Pêcheurs : lorf- 
que ce poiflon féjourne fur les fonds de vafe ; 
fa chair eft molle & de mauvais goût. 

M. Villehelio me marque que le Marmo 
eft connu aux côtes d’Aunis fous le nom 
de Tomble ; mais ce poiflon n’a aucune ref 
femblance avec celui dont nous venons de 
parler ; il en fera queftion ailleurs: la no- 
menclature des Pêcheurs , met fréquemment 
dans de pareils embarras. 

M. Barry m'écrit que le poiffon qu’on nom: 
me Mourmy à Toulon, ne pefe jamais plus de 
deux livres ; que la couleur du dos tire au 
rouge , qui s’éclaircit en defcendant fous le 
ventre ; que dans les fonds de fable, il eff 
aflez bon à manger. 

Ces indications de M. Barry font affez 
st avec ce que ma écrit M. Villes 
helio. 


PEscues. II Part. Tome III. Set. IV. J 
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TRAITÉ DES PESCHES, I. Parti 


CHARANPEL DER EC DAIATE LE 


Des Poiffons du genre des Sparus , qur ont le corps moins applaït 
que ceux dont il a été parlé dans le Chapitre précédent. 


Réflexions générales fur les Poiffons dont nous allons nous occuper: 


[| L y a des poiffons qui ayant un grand aïleron fur le dos, un moins étendu 
derriere l’anus, une nageoire derriere chaque ouie & deux fous le ventre, 
font inconteftablement de la famille de ceux que j'ai nommés Sparus ; mais 
ils ne doivent pas être entiérement confondus avec ceux dont nous avons 
parlé dans le Chapitre précédent , parce que leur corps n'eft pas aflez applati, 
& qu'ils approchent un peu plus de la forme des poiflons ronds, 

Je me bornerai à en donner quelques exemples ; je les choïfirai entre ceux 
qui font les plus communs fur nos côtes, & par conféquent plus intéreflants 
pour nous, 


ARTICLE PREMIER. 


De la Vieille où Vielle, Vrac ou Vracq à Grandville; par quelques-uns 


Carpe de mer ; Crahatte à Trépuier & à Lannion. 


On prend principalement fur les côtes de 
Normandie & de Bretagne, un poiffon qu’on 
y nomme Vieille où Wislle, Vrac, Carpe de 
mers PL VI, fig. 1. Les Auteurs donnent 
ces différents noms au poiflon dont il s’agit; 
mais un plus grand nombre nomment la Vieille 
Tanche de mer :n{anmoinsnous parlerons dans 
la fuite d’un poiffon qui nous paroit avoir en- 
core plus de reffemblance avec la Tanche de 
riviere que la Vieille. Sa longueur ordinaire 
eft de dix pouces ou au plus d’un pied, & fa 
largeur verticale de neuf à dix pouces ; fa 
couleur varie beaucoup , mais fon dos eft en 
général d’un jaune plus foncé que Île refte 
du corps qui eft chargé d'écailles les unes 
blanches , les autres vertes ; le deflous du 
ventre eft blanc tacheté de jaune ; les écailles 
font colorées de verd plus ou moins foncé, 
avec des taches les unes rouges, les autres 
jaunes tirant à la couleur d'or. Ces couleurs 
{ont plus vives aux males qu'aux femelles , 
& on trouve que les mâles approchent plus 
dela couleur des Carpes d’eau douce que les 
femelles ; mais cela n'indique rien; car il y 
a des Carpes de bien des couleurs différen- 
tes , comme nous l’avons dit dans l'Addition 
à la troifieme Section du Tome fecond., 


Elles ont fur le dos un grand aïîleron CD E 
qui s'étend depuis l’à-plomb du derriere des 
ouies jufqu'auprès du commencement de 
l'aîleron de la queue. Les rayons, au nom- 
bre de 20 , depuis C jufquà D , font pi- 
quants & liés par une membrane mince , 
brune, tachetée de blanc & de verd comme le 
corps du poiflon. A la partie D E, les rayons 
à peu-près au nombre de douze, font ra- 
meux , flexibles & beaucoup plus longs qué 
les autres ; ce qui s’obferve de même à l'Oua- 
riac de la Guadeloupe , PJ. II fg. 2. Sous 
le ventre , immédiatement derriere l'anus, 
il y a un autre aîleron G beaucoup moins 
étendu, & dont les rayons, au nombre de 
douze , font flexibles & plus longs que les 
rayons durs & piquants de laileron du dos; 
l’aileron de la queue F B n’eft ni fort long, 
ni fort étendu en largeur; il eft coupé quar- 
rément, & de même couleur que l’aileron 
du dos. 

Il y a derriere les opercules des ouies ; 
deux nageoires H, aflez larges , formées de 
14 rayons, de plus deux petires Î, fous le 
ventre; ces nageoires qui font brunes comme 
l’aîleron du dos, font furle ventre qui eft 
blanc, un affez bel effet , fur-cout aux mâles, 


Srcrs ÎV. Car. HI. Des Poiffons du genre des Sparus, 


qui , comme je l'ai dit ; ont des couleurs plus 
vives que les femelles; c’eft par la vivacité 
de leurs couleurs qu’on les diftingue; car , 
au refte , les mâles & les femelles fe reffem- 
blent beaucoup. À caufe de la variété & de 
Véclat des couleurs des mâles, on a quelque- 
fois mis de belles Vieilles au nombre des 
Tourdes , particuliérement Rondelet, qui 
compte une douzaine d'efpeces de Tour- 
des, dont il dit peu de chofe, entre lefquel- 
des il yen a deux auxquelles il conferve le 
nom de Z/eille, favoir, la premiere qui eft 
da plus groffe , & la derniere qui eft plus 
petite; mais la notice qu’il donne dela Vieille, 
ainf que la figure , n’a guere de rapport avec 
la Vieille que je décris. Je foupçonne qu’à 
l'égard de la douzieme , Rondeler a voulu 
parler de la groffe Grive, que quelques-uns 
ont effeétivement appellé Persre Vieille. J'en 
parlerai dans la fuite. 

Pour moi je crois appercevoir que Îa 
Vielle ou Vieille qui nous occupe préfen- 
tement, reffemble , à quelques égards, à la 
Carpe de riviere ; fon corps en a affez la for- 
me : ce poiflon eft de même fort charnu , 
quand il eft gros & gras: de plus, s’il a été 
pêché dans un bon fond, fa chaire eft déli- 
cate & de bon goût : néanmoins comme tou- 
tes ces conditions ne fe rencontrent pas fré- 
quemment dans un même poiffon , la Vielle 
n’eft pas en général fort recherchée. 

La Carpe & la Vielle ont un pareil 
nombre d’ailerons, mais qui ne fe reffemblent 
pas exatement. À la Vielle, l’aileron du dos 
CE, s'étend de prefque toute la longueur 
du poiffon, & les rayons flexibles depuis D 
jufqu’à Æ , font beaucoup plus longs que les 
rayons durs C D ; à la Carpe l’aileron du 
dos eft moins étendu , ne commençant qu'a 
a moitié du dos, & les rayons les plus longs 
font du côté de la tête, au lieu qu’à la 
Vielle ils font du côté de la queue , comme 
à l’Ouariac de la Guadeloupe, Planche IIT: 
il y a moins de différence à l’aileron de der- 
riere l’anus; mais à la Vielle , l’aileron de 
la queue n’eft point du tout échancré, au 
lieu qu'il l’eft un peu à la Carpe : les écailles 
dela Vielle qui forment des lofanges ont 
des couleurs variées & quelquefois très- 
brillantes, fur-tout au mâle, de forte qu'à 
cet égard, on peut dire qu’elle eft un des plus 
beaux poiflons de nos mers, ce qui a en- 
gagé quelques-uns à lappeller Demoifel/e. 
A la vérité, il y a aufli des Carpes qui ont 
des couleurs très-brillantes : voyez l’Addi- 
tion à la troifieme Seëtion du fecond Vo- 
lume. La tête de la Vielle reffemble affez 
à celle de la Carpe ; elle a de même de grof- 
es lévres qui fe portent en avant à la vo- 
fonté du poiffon : on voit en K une portion 
de lPaileron du dos pris à la patieCD, 
& en L, la mâchoire fupérieure avec fes 
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dents ; la Gaïpe n'en à point: ëñn À, Îe 
palais; en 4 , l'ouverture du gofer ; en 
OO, trois petits os garnis & hériffés de par- 
ties faillantes qui font comme des dents 
moufles ; il y a des offelets à peu-près pa- 
reils au gofier dela Carpe: en PP les ouies ; 
en Q , la langue : la Carpe n’en a point. La 
Carpe a des barbes, la Vielle n'en a point.En 
K eft la mâchoire inférieure avec les dents 5 
en S', un des lobes du foie ; en TT, plufieurs 
veines coupées qui tiennent lieu de la veine 
porte. 

Après ce que nous venons de dire de [a 
Vieille , on ne fera pas furpris que nous pré- 
férions de lui donner en latin le nom de La- 
brus-Marina ; Carpe de mer , plutôt que 
ceux de Turdus, de Poule de mer, de De- 
moifelle , toutes dénominations qu’on donne 
à d’autres poiflons fort différents : on la 
nomme encore Galot en Bafle Bretagne. 

Je fuis confirmé dans ce fentiment, en 
confidérant la figure & la defcription d’un 
poiflon que le Doëteur Afcanius a compris 
dans fes Fragments d'Hiftoire Naturelle im- 
primés à Coppenhague en 1767 , qu'il a 
nommé Carpe de mer, en Danois Soé-Kapé , 
& qu’il défigne par la phrafe fuivante. 

Labrus (Beroylra ) , pinnis dor/alibus viginri 
anterioribus fpinofis, decem pofterioribus inermi= 
bus ramofis , toto corpore lisuris rhombeis ini 
niaceis. 

La figure qu'on trouve dans cet Ouvrage 
eft fi approchante de celle que nous avons 
fait graver , qu'elle nous a perfuadé qu’il 
eft queftion d’un poifflon de même genre ; 
d’ailleurs la phrafe du Profeffeur Afcanius 
nous paroît convenir admirablement bien à 
notre Vielle : joignons à cela qu'on voit 
dans la defcription du Doëteur que les levres 
font épaifles , qu'il a plufieurs rangées de 
dents , & en outre dans le gofier trois of- 
felets , dont deux en haut & un en bas. 

Enfin , il nous paroït que la Carpe de 
mer du Doë&teur Afcanius , eft du même 
genre que notre Vielle : celle qui eft repre- 
fentée dans fon Ouvrage, a le dos rouge- 
brun , le bord des écailles bleu, le ventre 
jaune-citron. On apperçoit fur l’aileron de 
derriere l'anus , des taches rouges plus fon- 
cées que le refte & diftribuées irréguliére- 
ment ; les nageoires de derriere les ouies font 
de même couleur que le dos ; celles de def= 
fous le ventre, n’ont qu’une légere teinte 
rouge ; l’aileron de la queue eft fort brun, 
moucheté de bleu. Notre Auteur ajoute que 
ce poiffon ne fait pas un manger excellent, 
que fa chair a une odeur défagréable, ce qui, 
fuivant lui, dépend des aliments dont il s’eft 
nourri : mais ce que nous venons de rappor 
ter d’après le Doéteur Afcanius convient cel- 
lement à notre Vielle que, nous n'héfitons 
pas de l’appeller, commelui, Carpe de mers 
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On eftime affez ce poiflon en Baffe-Bre- 
tagne , & on m'a afluré que quelquefois on 
en faifoit des falaifons. 

L'Hiftoire générale des Voyages dit qu’il y 
a beaucoup de ces poiffons à la Côte d’Afri- 

que , dans la Baie de Portandic, dans celle 
d’Arguim & dans celle de la riviere de Sierra- 
Leona. On prétend qu’il y en a qui pefent 
jufqu’à 2: o livres ; mais il eft dit ,TomelV, 
page 316, que la Vielle qui eft fort abon- 
dante au Cap- Blanc, eft une efpece de groffe 
Morue, ce qui ne s’accorde point du tout 
avec ce que nous avons dit de la Vieille qui 
fe pêche dans nos mers, qui n’a pas, comme 
la Morue , trois ailerons fur le dos, mais 
feulement un grand aïleron, en partie épi- 
neux : d’ailleurs , il s’en faut beaucoup que 
nos Vielles foient aufli groffes que ceiles du 
Cap-Blanc. L’Auteur de l’Hiftoire des Voya- 
ges , ajoute que la chair de ce poiflon qu’il 
nomme Veille eft grafle , blanche , ferme, 
tendre , qu'elle fe leve par écailles ; enfin, 
que fa peau eft épaifle , grife , délicate & 
couverte de fort petites écailles ; que ce 
poiflon eft vorace & mort volonciers aux 
appâts qu'on lui préfente : il dit que fa chair 
eft plus agréable quand elle a pris le fel , que 
quand elle eft fraiche ; & qu’elle exige , pour 
être bien préparée , plus de fel aue la Morue : 
quand on y apporte les attentions convena- 
bles,ce poiflon fe conferve très-bien en barril; 
de forte que quand les Hollandois étoient 
maitres d'Arguim, ils en faifoient un com- 
merce confidérable. Tout cela établit très- 
bien que le poiflon, dont il eft parlé dans 
l'Hiftoire des Voyages, & qu'ils nomment 
Vieille, weft point du tout celui auquel on 
donne ce nom fur nos côtes, & qu'il eft de 
la famille des Morues. 


$. 1. Remarques relatives à la Vieille *. 


J'ai envoyé à M. Gaultier , à Narbonne, 
une efquiffle du deflin de la Vieille que j'ai 
fait graver , avec un abrégé de la defcrip- 
tion : cet obligeant & éclairé Correfpondant 
l'a trouvée exaëte ; mais il m'a fait remarquer 
qu’on pêchoit dans ces parages deux efpeces 
de Vieilles , une qui étoit de couleur brune, 
qu'on prend au large , & l’autre couleur d’a- 
zur qui fe tient entre les rochers. Cette ob- 
fervation confirme ce que j'ai toujours penfé, 
favoir , qu'il y avoit des Vieilles de bien des 
couleurs différentes , & qu'entr'elles il s’en 
trouvoit d’une beauté admirable;néanmoins je 
crois avoir bien établi que, quoique la Vieille 
ait des dents & une langue , pendant que la 
Carpe n’en a point, malgré les différences 


* Ileft bon de faire remarquer que les Auteurs ainf que les 
Pécheurs appellent ce poiffon indifféremment du nom de Welle 
ou de Wieille ; ainfi ilne faut point être furpris fi nous nous 
fervons tantôt d’une de ces dénominations, & tantôt d’une autres 


qu’on apperçoit entre lesaîlerons de ces deux 
poiflons , il eft à propos d’appeller la Vielle 
Carpe de mer, parce que , comme nous l’a- 
vons dit, ces deux poiflons fe refflemblene 
à beaucoup d’égards. 

Je ne dois pas diflimuler que Belon parle 
d'un autre poiflon de mer qu'on nomme à 
Marfeille Pes Carpa , Carpe de mer, qui eft 


‘le Coracinus des Latins. Comme il eft noir, 


quelques-uns le nomment Corbeau de mer 3 
fes écailles font grandes ; fon dos eft très- 
voûté ; fa tête a de la refflemblance avec 
celle de la Carpe ; il a un grand aileron fur 
dos , & un moins grand derriere l'anus, l’un 
& l’autre formés de rayons très-piquants; 
l'aileron de la queue eft coupé quarrément. 
Malgré ces points de refflemblance , il me 
paroit que le Coracinus de Belon a moins de 
rapport avec la Carpe de riviere , que notre 
Vieille : je trouverois même que la Brême 
que Rondelet appelle Cyprinus latus auroit 
plus de reffemblance avec la Carpe de ri- 
viere , que le Coracinus de Belon. 

Il eft vrai que cet Auteur met la petite 
Vieille au nombre des { epras, comme Ron- 
delet la met au nombre des Tourdes ; il y 
a effettivement un de ces petits poiffons qu’on 
nomme petite Vielle : je me propofe d’en par- 
ler dans la fuite ; mais ce qui prouve bien 
qu il y a beaucoup de confufion dans les Au- 
teurs fur ce poiflon, c’eft que les uns difent 
qu’il a l’aileron de la queue fendu , & d’autres 
prétendent qu'il eft coupé quarrément; les 
uns aflurent que la Vielle eft un fort bon poif. 
fon ; & d’autres difent qu'il eft très-médio- 
cre. Graces à une belle figure , P/. X°, fig. 1, 
& à une bonne defcription que M. Barbot- 
teau m'a envoyé de la Guadeloupe , & qu’on 
trouvera dans un Chapitre particulier , je fuis 
en état de décider que la Vielle de l'Améri- 
que eft de la famille du Sparus , mais fort 
différente de la nôtre. 


$. 2. De l'Ayena où Montchourdina. 


M. de la Courtaudiere le cadet, m'a en- 
core envoyé de Saint Jean-de-Luz , la def- 
cription d’un poiflon qui me paroïit avoir 
quelque rapport à la Vielle, cependant il 
a la tête plus large : on le nomme | Ayera 
ou Montchourdina : fa longueur ordinaire eft 
d'un pied; l’aileron de la queue eft large & 
un peu arrondi. 

Les veux font grands, on apperçoit au- 
tour un cercle rouge & un autre bleu. 

Le deflus de la tête & du dos jufqu'à fa 
moitié du corps, font de couleur grife , une 
autre portion du corps eft rouge, & le def- 
fous du ventre tire au jaune. 

L’aileron de la queue eft en partie bleu- 
foncé , & rouge du côté de fon attache au 


corps, 
Le 
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Le grand aîleron du dos a feize rayons 
durs du côté de la tête qui font un peu 
écartés les uns des autres , & joints par une 
membrane ; le bout du rayon eft bleu , & la 
membrane a une teinte rouge. ly a äquinze 
lignes de la tête & près de l'attache de lai- 
leron au corps une tache bleue ; fous le 
ventre deux nageoires de couleur jaune , 
leur extrémité eft bleu-clair. 

L'aîleron de derriere l'anus eft jaune, Îles 
bords font d’un bleu-foncé : aux nageoires 


ARTICLE 


de derriere les ouies les rayons font dif 
pofés comme les bâtons d’un éventail; 
ils font rouge-pâle ; les mâchoires font gar- 
nies d’une rangée de dents fines ; mais aflez 
longues , fur-tout vers le devant. 

Ce poiflon qui avoit un pied de longueur 
totale, avoit trente-trois lignes de largeur 
verticale près les ouies; trente-neuf lignes 
au milieu du corps, trente-fix à l’a-plomb 
de l'anus , & trente vers le milieu de l’aîlea 
ron du ventre. 


SECOND. 


© Du Serran, Serratan ; Hiatula , Tanna er Languedoc ; Channus de Belon. 


(OX m'a envoyé ce poillon qui avoit en- 
viron dix pouces de longueur, P/. VE, fig. 2, 
fous le nom de Griveou Merle de mer; ef- 
fe&ivement il reffemble à plufeurs égards à 
ceux qu’on nomme Turdus : il eft un peu trop 
rond pour être compris dans le fecond Cha- 
pitre où l’on traite des Sparus , poiflons de- 
mi-plats : cout bien confidéré , il m'a paru 
que le poiffon qu'on m'a envoyé , eft le 
Serran de Provence ; fon corps paroît éffilé, 
ou, comme difent les Deflinateurs fuelre : fa 
tête eft aflez longue ; le mufeau fe termine 
en pointe : la mâchoire inférieure eft aflez 
confidérablement plus longue que la fupé- 
rieure ; fes dents font aiguës & recourbées 
vers le gofier. Il a prefque toujours la gueule 
ouverte, ce qui l’a fait nommer par quel- 
quesuns, Hiatula ou Bäilleur , & aufli en 
confervant l’idiome grec, fuivant Belon, 
Serran ou Channus. Ses yeux font de médio- 
cre grandeur ; l'aileron du dos 4, s'étend 
depuis le derriere de l’opercule des ouies juf- 
qu'à une petite diftance de l’origine de lat- 
leron de la queue : les rayons de cet ai- 
leron, du côté de la tête, font fermes & un 
peu piquants; ceux du côté de la queue, 
{ont plus menus & flexibles ; il en eft de mê- 
me de tous les rayons de l’aileron B qui eft 
derriere l'anus : l’aileron de la queue eft 
long & très-fourchu; les deux nageoires de 
derriere les ouies font plus grandes que celles 
de deflous la gorge. 

On m'a afluré qu'il y avoit de ces poif- 
fons de différentes couleurs, néanmoins tou- 
jours rembrunis ; celui qu’on a repréfenté 
tiroit au noir, fur-tout vers l’aileron du 
dos ; aux endroits où le noir étoit moins 
foncé , il paroifloit rouge-brun tirant au 
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poupre ; alors les Pêcheuts le nomment lé 
Merle y Merula 3 d’autres tirent au jaune , & 
font comme tannés, ce qui fait que quel= 
ques-uns l'ont appellé Tanna ; mais on à 
donné ce nom à différentes efpeces de poif- 
fons , comme qui diroit de couleur de tan. 
En y prêtant attention , on découvre confu« 
fément fur les côtés plufeurs raies ; mais 
particuliérement une qui prend naiflance der- 
tiere l’opercule des ouies, à la hauteur des 
yeux, & qui fe prolonge, faifant une cour« 
be jufqu’à l’aileron de la queue où elle divife 
la largeur du poiffon en deux : quelques-uns 
ont des taches plus brunes que le refte, prin< 
cipalement fur l’aïleron du dos , & fur celui 
de la queue : fuivant ces différents accidents, 
les Pêcheurs leur donnent différents noms ; 
les comparant tantôt à un oifeau , tantôt à 
un autre. On eftime médiocrement ce poif 
fon , fa chair n'étant pas fort délicate. 

On prétend qu’il fe nourrit d'algues, néan= 
moins on trouve des tellines & de petits poif- 
fons dans fon eftomach : il fe jette avec avi 
dité fur les appâts qu’on lui préfenre. M. Bar: 
ry me marque qu’on nomme à Toulon Serran, 
un petit poiflon d’un roux rembruni , qui à 
de petites écailles , avec une grande gueule ÿ 
qu'il eft très-vorace , que fa chair eft blanche, 
ferme & d'affez bon goût; & qu'on l’efti- 
meroit davantage s’il étoit plus gros : cette 
petite note eft très-d'accord avec ce que 
nous avons dit; mais plufieurs Auteurs pré 
tendent quetous ces poiffons font femelles, & 
qu’elles ont la faculté de féconder elles-mê- 
mes leurs œufs. Nous avons fi peu de con: 
fiance à cette prétendue obfervation , que 
nous ne nous arrêterons pas à la difcuter. 
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À RUTAICERRE 


DES PESCHES, II PARTIE 


TROISIEME. 


De la Perche de mer. 


B ELON dit que la Perche de mer ref- 
femble tellement au Serran ou Eäilleur dont 
nous venons de parler , qu'il n’a pas jugé à 
propos de le faire graver ; que néanmoins 
la Perche eft plus groffe que le Serran , quoi- 
qu’elle n'excede guere un pied de longueur. 
L’aîleron de la queue de la Perche eft coupé 
quarrément : on n’appercçoit point de langue 
dans la gueule , & les dents font petites; 
mais on trouve près le gofier quatre offelets 
chargés de dents : fa couleur eft brune avec 
des reflets tirant au rouge ; il y a des bandes 
qui s'étendent circulairement depuis le dos 
jufqu’au ventre ; elles font plus fenfibles 
qu'au Sarguet, & l’on n'en voit point au 
Serran. 

Rondelet dit aufli que la Perche de mer 
eft d’un rouge-fombre , avec des bandes bru- 
nes qui s'étendent du dos au ventre ; que fes 
dents font petites, qu'il n’a point de langue; 
que l’aileron de la queue eftcoupé quarrément; 
que la forme de fon corps approche aflez de 
celle de la Perche de riviere; mais qu’elle 
n’a qu’un aileron fur le dos, au lieu que celle 
de riviere en a deux: jufques-là nos deux 
Auteurs font affez d'accord ; mais à la figure 
que Rondelet en a donné, le corps de la Per- 
che de mer eft très-renflé depuis l’anus juf- 
qu’à la tête, fingularité dont ne parle point 
Belon. Peut-être que la Perche que Ronde- 
let a fait defliner, avoit récemment avalé 
quelque gros poiflon qui formoit ce renfle- 
ment; car fi on le fupprimoit , la forme du 
corps de la Perche de Rondelet , reflemble- 
roit aflez à celle de Belon. Néanmoins je 
ne diffimulerai pas, pour la juftification de 
Rondelet, qu'il dit que ce poiflon eft ven- 
triculo magno, cum appendicibus mulris ; id 
quod etiam téflatur Arifloteles , lib. 2, de hf. 
Animal. cap. 17 , inteflinis fatis latis , in qui- 
dus vermes frequenter reperiuntur. 

Suivant ces Auteurs , la Perche de mer 
eft un poiffon de la Méditerranée ; il n'entre 
jamais dans les rivieres ; comme la Perche de 
xiviere ne va jamais à la mer: il eft faxa- 
tile; il a rarement plus d’un pied de lon- 
sueur ; fa chair eft délicate ; très-faine , & 
communément on la préfere à celle de la 
Perche de riviere qui eft néanmoins fort ef- 
timée. 

Je ne me rappelle pas de lavoir vu, au 
moins fous ce nom. 


&. 1. Du Mérou de Cap-Breton. 
M. le Préfident de Borda m'a envoyé la 


defcription d’un poiffon qu’on nomme Méros 
à Cap-Breton, qu'il foupçonne qu'on pour- 
roit regarder comme une Perche de mer. 

Ce poiffon qu’on pêche auprès de Bayon- 
ne à la ligne & au filet, a le corps prefque 
demi- plat ; fa tête eft comprimée en deflus. 

Ses yeux font grands, ainfi que la gueule ; 
la mâchoire inférieure fe releve vers la fupé- 
rieure ; fes dents font petites, terminées en 
pointes recourbées vers le dedans de la 
gueule , & placées fans ordre ; le palais eft 
garni de petites dents diftribuées par trois 
bandes diftinétes ; il y en a aufli au fond de 
la gueule : les opercules des ouies font for- 
més par quatre plaques offeufes. 

Sur le dos eft un grand aïîleron qui a vingt- 
trois rayons, dont onze font pointus. 

Les nageoires branchiales font placées au 
bord des opercules, & fort bas ; leurs rayons 
font rameux. 

Les nageoires du ventre ont chacune fix 
rayons , dont le premier eft gros & pointu. 
L’aileron de derriere l’anus à treize rayons 
dont trois font pointus; l’aileron de la queue 
eft coupé quarrément , & compofé de feize 
rayons rameux. 

La tête & le dos jufqu'à la ligne laté- 
rale , font de couleur brune qui s’éclaircit 
en approchant du ventre, qui eft blanc & ar- 
genté; au bord des opercules des ouies, on 
apperçoit des taches blanches & argentées. 

On prend de ces poiflons qui ont plus de 
vingt-trois pouces de longueur fur fept pou- 
ces & demi de largeur verticale ; il eft ef- 
timé un des meilleurs poiffons de cette côte, 


6.2. Du Méru. 


Je trouve dans mes papiers le deflin d’un 
poiflon pris fur nos côtes, nommé Méru, 
qui eft aflez différent du Merou dont nous 
venons de parler. Jai même héfité de le 
comprendre dans cette quatrieme Seëtion, 
parce que la partie de l’aileron du dos où 
les rayons font piquants, ne paroït point avoir 
de membrane qui les uniffe. Prévenu de cela, 
nous dirons que le Méru dont nous donnerons 
la defcription P/.IX, fig. 1, avoit trois pieds de 
longueur a à : fa plus grande largeur c d, à 
l’'a-plomb des nageoires du ventre, eft à 
peu-près de neuf pouces. Sa gueule 4 étoit 
grande , les yeux e très-faillants hors de la 
tête. Les opercules des ouies f fe terminene 
en pointe à environ neuf pouces de la mâ- 
choire inférieure. Les nageoires branchia. 
les font larges à leur articulation , qui eft 
à l’à-plomb de l'extrémité des opercules ; 
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maïs les rayons ont peu de longueur, le 
plus long n'excédant prefque pas la largeur de 
Varticulation. Les nageoires d du ventre ont 
leur articulation un peu plus éloignée de 
l’extrémité de la mâchoire inférieure ; elles 
font plus longues & moins larges que les 
nageoires branchiales. 

Ce poiflon a fur le dos un grand aïleron 
chi, formé de huit fort rayons épineux c,#, 
qui , comme nous venons de le dire , ne pa- 
roiffent pas liés par une membrane : la partie 
poftérieure ki de cet aileron , eft formée 
par des rayons longs , fouples & rameux. 

Sous le ventre, derriere l’anus k, eft un 
ailerôn qui a peu d'étendue, & formé comme 
la partie poftérieure de celui du dos , par des 
rayons longs , fouples & rameux : celui de la 
queue ? eft médiocrement échancré & formé 
aufli de rayons fouples & rameux. Les lignes 
latérales /,m, commencent à la hauteur de 
l'œil & fe prolongent jufqu’a l'articulation de 
de l’aîleron de la queue en divifant le poiffon 
en deux. | 

A l'égard des parties intérieures, 4, 4, 
Tont les deux ovaires, dont l’un eft ouvert 
pour faire appercevoir les feuillets où les 
œufs font attachés; B, une menibrane qui 
tient au côté de l'ovaire; CC, les reins; 
D D, les ureteres ; Æ, la veflie urinaire; 
F, fon ouverture dans l'anus; G, l'ouver- 
ture de l’ovi-duëfus au mème endroit, 

Quelques-uns prétendent que les poiffons 
dont nous venons de parler dans l'article & 
les deux Paragraphes précédents , n'ayant 
qu’un aileron fur le dos, ne devroient poinit 
être nommés Perches. Je conviens que la 
vraie Perche qui eft celle de riviere, en 
a deux, & c’eft pour cette raifon que nous 
ne la comprenons pas dans la quatrième Sec- 
tion. Je ferai cependant obferver que des 
différences pareilles entre des poiflons de 
mer & de riviere, n'ont pas empêché les 
Auteurs de leur donner les mêmes noms: 
par exemple , on pourroit citer à cette oc- 
cafion la Brême de mer & celle de riviere ; 
la Carpe d'eau douce & le poiffon de mer 
auquel on a donné ce nom, &c. Mais pour 
pour revenir à la Perche , nous allons don- 
ner la defcription d’un poiflon de riviere 
qu'on nomme Perche gardonnée ou goujonnée; 
quoiqu’elle n'ait qu'un aîleron fur le dos for- 
mé en partie de rayons piquants, & en partie 
de rayons fouples *; 

* On pêche dans la riviere des Amazones fur le bord du 
Maranhon & le grand Para , un poifion nommé Zero. 
C'eft un bon poiffon de mer de cinq à fix pouces de long , qui 
a des écailles & eft se : les Efpagnols le mettent au 
rang des meilleurs poifions ; ilne fe corrompt pas aifément. 
On prend auffi ce poiflon dans l'Ile de Fayal, où on en 
fale quelquefois pour la confommation des habitants. 

Les Portugais du Bréfil nomment Æ/éroo un excellent 
poiflon qui pefe quelquefois quinze à vingt livres. 

Le Mero de Madere eft un poiflon d'aflez belle grandeur, 
& dont la chair eft bonne, 


En Egypte, fur la côte d'Alexandrie, on eflime beau- 
çoup un poifon nommé /Meré, 


$.2, De la Perche gardonnée 


ou goujonnées 


On prend dans les rivieres, & notamment 
dans la Seine, un poiffon qui femble tenit 
de la Perche & du Gardon, non-feulement 
par fa forme extérieure , mais encore par la 
confiftance & le goût de fa chair ; ces points 
d’analogie ont engagé les Pêcheurs à lui don- 
ner le nom de Perche gardonnée. Celui que 
je vais décrire avoit de longueur totale 4 B, 
PI. VII, fig. 1, quatre pouces neuf lignes : 
on n’en prend guere qui ayent plus de fix 
pouces. Du bout du mufeau au derriere des 
ouies , il y avoit quatorze lignes ; environ 
deux lignes plus vers la queue étoit Var 
ticulation des nageoires branchiales ; & en: 
core un peu plus vers la queue , étoit Var- 
ticulation des nageoires de deflous le ventre 
D , dont le premier rayon étoit dur, pointu 
& piquant. 

L’anus E étoit à deux pouces fix lignes 
du mufeau, & immédiatement derriere étoit 
’aileron du ventre F qui avoit peu d’étendues 
& dont le premier rayon étoit dur & pointu. 

La naiffance G de l’aîleron de la queue; 
étoit à trois pouces neuf lignes du bout du 
mufeau : fon étendue G B étoit de neuf li 
gnes; il étoit divifé en deux , & l'extrémité 
de chaque divifion étoit arrondie. Il y avoit 
en outre fur le dos un grand aîleron HKT, 
de deux pouces trois lignes de longueur à fon 
attache au corps. Cet aîleron qui eft vérita- 
blement unique paroifloit divifé en deux par- 
ties au point À; les rayons de la partie HK , 
étoient pointus & piquants ; à la partie K1, 
ils étoient flexibles ; tous étoient liés par 
unemembrane mince & tranfparente, char- 
gée, ainfi que l’aileron de la queue , de pe- 
tits points noirs qui faifoient un affez joli 
effet: fur le corps onappercevoit de chaque 
côté une raie noire qui s’étendoit prefque 
en droite ligne depuis l'extrémité des oper- 
cules des ouies jufqu’à l’origine de l’aîleron 
de la queue. 

Nous avons repréfenté en M ,W,0, une 
grande écaille vue à la loupe; la partie A7 
W tenoit à la chair, & étoit recouverte par 
les écailles fupérieures ; la partie VO étoit 
à découvert. Les petites dents qu'on voit en 
O, rendent le deflus de ce poiffon rude quand 
on pañfe la main de la queue vers larréres & 
les écailles , dans leur grandeur naturelle , 
ont pas plus d’une ligne de largeur : [a 
couleur de ce poiffon eft jaune-clair, char- 
gée de points noirs, fur-tout vers le dos & 
fur la tête. 

Le dos & le ventre font des courbes en 
fens contraire, l’œil eft aflez grand, la gueule 
petite. Ce poiffon fait un bon manger. 

M. Bertin, Commiffaire de la Marine ; 


40 
m'a marqué qu’on pêchoit auprès de Rouen 
un poiffon nommé Perche goujonnée. Je foup- 
çonne que c’eft la Perche gardonnée dont je 
viens de parler, quoique M. Bertin me mar- 
que que la Perche goujonnée a deux aïlerons 
fur le dos; car j'ai déja remarqué qu'il eft 
aifé de fe méprendre à cet égard , non-feu- 
lement à caufe de l'inégalité de largeur de 
Paileron du dos à la partie où les rayons font 
piquants, & à [a partie où ils font mous, 
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mais encore parce que quand la membrane 
qui eft déliée fe trouvé déchirée au point K, 
il femble qu'il y ait deux aîlerons. 

Ce n'eft pas feulement auprès de Rouen 
qu’on prend des Perches goujonnes ; car M. 
le Baron de Tfchudy , dans un Mémoire fur 
les poiflons de la Mofelle , me marque qu'on 
y prend de ces Perches auxquelles il donne 
pour fynonymes le nom de Grémilles, 


QUATRIEME. 


De la Bogue de Languedoc, de Gênes , d'Efpagne, Boga, Box, ou Boca. 


l A 1 dit quelque chofe à la troifieme Sec- 
tion de la feconde Partie, page $44, d’un 
poiflon qu’on nomme à Saint Jean-de-Luz 
Boga. On m'avoit marqué que ce poiflon 
refflembloit à une groffe Sardine ; que néan- 
moins il étoit un peu plus applati: cette cir- 
conftance & plufieurs autres qu’on trouve 
à l'endroit cité, me perfuadent que la com- 
paraifon entre la Bogue & la Sardine, n’eft 
pas exacte, & que le Boga des Bafques a 
plus de rapport avec la Bogue dont il va 
être queftion, qu'avec la Sardine. 

La Bogue que nous avons repréfentée , 
PI VI, fig. 4, eft prefque ronde ; elle n’a 
ordinairement guere plus de 10 à 12 pouces 
de longueur , & il eft rare qu’elle pefe 
une livre: fa tête eft courte & petite; fes 
yeux font grands, ce qui, jecrois, a fait 
dire qu’elle a des yeux de bœuf ; effeéti- 
vement , ils occupent une grande partie de 
lANrète 

Ce poiffon afur le dos un grand aïîleron en 
partie épineux,un moins grand derriere l’anus, 
deux nageoires derriere les ouies, & deux 
fous la gorge ; l’aileron de la queue fourchu, 
ainfi il doit être compris dans la quatrieme 
Seétion : mais ayant le corps prefque rond , 
on ne doit pas le confondre avec l’efpece de 
Sparus dont il a été queftion dans le fecond 
Chapitre. Au fortir de l'eau, on appercçoit 
confufément fur fon dos des bandes longi- 
tudinales , Les unes dorées, les autres argen- 
tées: le ventre eft blanc ayant quelques re- 
flets argentés ; l’aîleron de la queue eft jaune, 
tirant un peu à Ja couleur d'or ; il va en 
troupe, & on le pêche avec la faine, au 
bord de la mer : au refte, il eft médiocre- 
ment eftimé. 

M. Gaultier m'écrit que les Bogues qu’on 
prend aux environs de Narbonne, n’ont 
que fix, fept, au plus huit pouces de lon- 
gueur , & que les petites fe vendent comme 
Ravaille , pèle-mêle avec d’autres efpeces de 


petits poiflons ; ainfi c’eft ce qu’on appelle 
en Provence Bogue Ravelle , dont nous al- 
lons dire quelque chofe dans l'article fui- 
vant. 

Quand la pêche des Bogues eft abondante 
en Provence , M. de la Croix m’écrit qu’on 
les prend avec le filet dit batude, & alors 
on en prépare beaucoup en efcabecher : 
nous avons déja dit que pour cela on leur 
Ôte les écailles ; on les lave dans de l’eau de 
mer, On les fait un peu fécher fur une claiede 
cannes ; on les arrange bien preflées les unes 
contre les autres dans des barrils ; on verfe 
deflus de bon vinaigre en affez grande quan- 
tité pour qu’il furnage le poiflon ; enfin , on 
enfonce les barrils, & ils font en état d’être 
tranfportés aux endroits où l’on fait en trou- 
ver le débit. Nous avons déja prévenu qu’on 
prépare de même plufieurs autres efpeces de 
poiflons. 


$. 1. De la Bogue dite Ravelle ou Ravaille: 


Il y a des Bogues très-petites qu’on nom- 
me, comme me l’a écrit M. Gaultier , Ra- 
velle; ils fe vendent en Languedoc avec la 
Menuife , fous le nom de Ravaille, Ces poif- 
fons, proportionnellement à leur longueur, 
paroiïflent un peu plus larges & plus courts 
qne la vraie Bogue ; leur dos eft bleu-chan- 
geant , mêlé de rouge ; l’aileron de la queue 
tire au rouge. Rondelet parle d’une autre 
Bogue quil dit être fort rare; je nefl’ai 
point vue : elle a,fuivant lui , neuf à dix pou- 
ces de longueur , & elle reffemble entiére- 
ment , pour la forme du corps, la gran- 
deur des yeux, le nombre & la pofition des 
ailerons , ainfi que des nageoires , même 
le goût , à la Bogue dont nous avons parlé; 
mais il dit qu’elle n’a point d’écailles. N'ayant 
aucune connoiffance de ce poiflon, je me 
borne à rapporter ce qu'en dit Rondeler, 
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De la Mendole ou Cagarelle en Languedoc ; Jufcle à Narbonne ; 
Gerle à Toulon : Menola. 


1, y en a qui penfent que tous ces noms 
conviennent aux mêmes poiflons; fuivant 
d’autres, ils indiquent différents poiffons qui 
ont entr'eux de la refflemblance. Pour cette 
raifon , je les comprendrai dans un même 
Article , & je me contenterai de faire remar- 
quer la différence qu’il y a entre les uns & 
les autres. Je me rappelle bien d’avoir vu 
des Mendoles à Marfeille ; & je trouve à 
leur fujet des notes que j'ai confervées ; mais 
comme ce poiflon eft peu eftimé , il ne m'en 
reftoit qu’une idée confufe, ce qui m’a engagé 
à adrefler mes notes à M. Guignard à Mar- 
feille , & à M. Gaultier à Toulon, priant 
ces Meffieurs de me marquer fi elles étoient 
exates ; comme ils m'ont répondu que je 
pouvois y avoir confiance , je n’héfite pas 
de les comprendre dans mon Ouvrage. 

La Mendole , Cagarelle à Marfeille, qu’on 
regarde à Toulon , comme une jeune Gerle, 
eft un petit poiflon à écailles , P4 PT, fig. 3, 
un peu applati, & qui n’a guere que fix pou- 
ces de longueur , fur feize lignes de largeur 
verticale ; fon mufeau eft pointu ; fes yeux 
petits, la prunelle noire , l'iris rouge ; fes 
dents font fi petites qu'on peut les regarder 
comme des afpérités : il a fur le dos un 
grand aileron en partie épineux & en par- 
tie flexible , & en outre un flexible derriere 
l'anus ; l’aileron de la queue eft fourchu , il 
a de plus une nageoire derriere chaque ouie, 
& deux fous la gorge, une de chaque côté: 
vers le milieu de fa longueur, & immédia- 
tement au-deflous de la ligne latérale, eft 
une tache noire; le corps a des reflets qui 
paroiflent être des taches azurées : quand 
on a Ôté les écailles, la peau paroït blanche 
& argentée , excepté vers le dos où elle 
brunitun peu. 

On dit que la Mendole eft blanche en 
hiver ; que le printemps & l'été elle prend 
différentes couleurs ; qu’en automne elle 
noircit , & qu’alors fa chair a un goût défa- 
gréable que l’on compare à l’odeur du bouc: 
en général , ce poiflon eft peu eftimé ; néan- 
moins plufieurs prétendent que quand la 

femelle eft remplie d'œufs , fa chair eft de 
bon goût: je n’ai pas pu vérifier ces faits qui 
font fort finguliers. 

J'ai cru appercevoir quelque rapport en- 
tre la Mendole & la Bogue, ce qui m'a 
engagé à les rapprocher , quoique la Men- 
dole , relativement à fa taille, ait une forme 
moins arrondie que la Bogue. La Cagarelle 


eft médiocrement eftimée ; on m'a afluré 
qu'elle fe confervoit bien dans le fel. M. 
Gaultier de Narbonne, m'a écrit que cet 
article étoit exaét ; que l'été la Mendole 
devient fort grafle, & prend une couleur 
d'azur plus foncée, 

M. Barry me marque de Toulon que la 
Cagarelle eft d’une couleur plus foncée que 
la Mendole ou Gerle, & qu’elle tire au noirs 
que communément elle eft un peu plus groffe, 
& que c’eft un poiffon qu’on n’eftime pas; 
que le Jufcle eft une efpèce de Gerle ou 
Mendole qui fe tient aflez éloignée du riva- 
ge ; qu'il eft moins large que la Gerle; qu'on 
le prend avec des haims amorcés de limaces 
ou de vers , mais qu’on n'en fait aucun cas. 


$. 1. De la Picarelle ou Severean de Langue- 
doc ; Gerre à Marfeille ; Pitre à Antibes ; 
en quelques endroits Garum ; Gerolo à 
Wenife; Spigaro à kRome. 


Quelques Auteurs, Rondelet entr'autres ; 
prétendent que la Picarelle eft une petite 
Mendole blanche, PJ, VIII , fg.3 & 43 
guere plus longue que le doigt, & qui ne 
change point de couleur dans les différen- 
tes faifons, comme le fait là Mendole dont 
j'ai parlé dans Particle précédent : il foup« 
conne qu’en quelques endroits, on la nomme 
Garum , parce qu’on prétend qu'après l’a 
voir fait fondre dans le fel, on en faituné 
fauce appétiffante qu’on peut comparer à 
celle que les Anciens faifoient avec le poif= 
fon Garus , & qu'ils nommoient Garum. Je 
crois qu'on verra dans la fuite que cetté 
fauce ne fe fait pas avec la Picarelle ou Pi- 
tre : mais j'incline à regarder la Mendole & 
la Picarelle comme deux efpeces de poif- 
fons, quoiqu’ils fe refflemblent à plufieurs 
égards particuliérement par une tache brune 
vers le milieu de la longueur du corps au- 
deffous des lignes latérales. Plufieurs diftin- 
guent deux efpeces de Picarelles, dont l’une 
qu’on appelle la blanche, PI. VIII. fig. 43 
eft moins groffe que l’autre qu'on nomme /z 
brune , fig. 3. | 

Croyant appercevoir dans tout ceci de fa 
confufion , & fachant qu’on pêche beaucoup 
de Picarelles à Antibes , j'ai prié M. Chaii- 
lan , Commiffaire aux Clafles à ce Départe- 
ment, de m'aider de fes lumieres , ce qu'il a 
fait avec un zele qui exige ma reconnoiffance 
& celle du public, Il me confirme dans l'idée 
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que j'avois que la Mendole & la Picarelle 
{ont deux efpeces de poiflons qui fe reffem- 
blent à beaucoup d’égards : il me marque 
qu'à Antibes la Picarelle fe nomme Pire; 
qu'on en diftingue effectivement deux ef- 
peces. La blanche qui eft la plus petite, 
PI VIII, fig. 4. nexcede pas quatre pou- 
ces ; que la brune , fig. 3 , qui eft la plus 
groffe , pefe quelquefois huit onces: pour 
les avoir de cette taille, il faut les pêcher 
en Avril. Rondelet dit, comme j'en ai pré- 
venu, quece poiffon qu'on nomme Garou à 
Antibes où l’on en pêche beaucoup, fert, en 
le faifant fondre dans le fel , à faire un fauce 
exquife , qu’on foupçonnoit être le Garum 
des Anciens. On m’avoit de plus affuré qu'à 
Antibes, après avoir fait prendre le fel à ce 
poiffon , on l’expofoit à l'air pour le faire 
un peu fécher ; qu'alors il fe confervoit 
affez long-temps ; qu'outre cette préparation, 
on en confervoit en faumure Comme Je fa- 
vois que la Picarelle eftun poiffon plein d’a- 
rêtes, & qui a un mauvais goût , J'avois peine 
à admettre qu’on en fit ainfi le Garum , quoi- 
que Rondelet le foupçonnât; mais M. Chail- 
lan a diffipé mes doutes, en m'aflurant qu’on 
ne fale point de Pitre à Antibes, ni même 
en Provence où il a fait des perquifitions qui 
emportent conviction ; mais qu'on prépare 
une très-bonne fauce avec un petit poiffon 
qu’on nomme Paraye à Antibes, qui ne ref- 
emble ni à la Mendole ni à la Ficarelle, 
mais tellement à une petite Sardine que j'ai 
cru devoir me difpenfer de la faire graver. Ef- 
fedtivement la Paraye n’a fur le dos qu’un 
petit aileron , au lieu que les Pitres en ont un 
grand ; la Paraye qui pefe au plus une once, 
étant fondue dans le fel, fait une bonne fauce 
qu’on nomme Piffal, qui, fuivant l'expref- 
fion provençale fignifie Poiffon falé. Il n'y a 
plus d'apparence que la fauce qu'on nommoit 
Garum , foit faite avec la Picarelle ou Pitre : 
aufi M. Chaillanc finit en affurant qu'on n'a 
jamais falé à Antibes les Pitres ou Picarelles, 
qui font des poiffons pleins d'arêtes & de 
mauvais goût > & pour cette raifon aucune- 
ment propres à faire un bon mêts. 

Ce qui me perfuade encore qu'entre ceux 
qui ont parlé de la Picarelle, il yen a plu- 
fieurs qui ne la connoifloient pas, c'eft que 
les uns l'ont comparée à un Anchois, d’autres 
à une Sardine; mais l’aileron que la Picarelle 
a fur le dos étant fort étendu & piquant, il 
eft de la famille des Sparws ; au lieu que la 
Sardine n’a fur le dos qu’un petit aileron fle- 
xible comme les Alofes & les Harengs , ainfi 
qu’on le voit à la Section où nous avons 
traité de ces poiffons. L’aileron de la queue 
de la Pitre eft fourchu , fon mufeau eft affez 
pointu , & outre les taches brunes qu’on ap- 
perçoit fur les côtés des Pitres blanches , leur 
dos eftun peu rembruni , &le ventre tire 


au blanc: de plus, en y prétant attention, 
on découvre fur les côtés des Pitres grifes 
des traits qui s’écendent fuivant la longueur 
du poiffon , dont au fortir de l’eau , les uns 
femblent dorés & les autres argentés; d’un 
autre côté, quand elles font nouvellement 
péchées, on apperçoit aux Pitres blanches, fur 
les côtés , plufieurs taches très-peu fenfibles 
qui fe fuivent. Belon dit qu'on en vend de 
falés à Rome , & qu’on les nomme Smaris. 

Il fuit de ce que je viens de dire, que ceux 
qui ont prétendu qu'on faifoic une bonne fauce 
avec la Picarelle, ont confondu ce poiffon 
avec la Paraye qui eft une jeune ou petite 
Sardine ; & il eft problable qu’on a donné le 
nom de Picarelle au poiffon dont nous par- 
lons , parce qu'il eft rempli d’arêtes très-in: 
commodes., 


s. 2. Du Mouchicouba de la côte de 
Saint-Jean-de-Luz. 


M. de la Courtaudiere m'a envoyé la def: 
cription d’un poiflon qui fe prend à Saint- 
Jean-de-Luz qu’il croit être le même que 
la petite Mendole ou Picarelle ; c'eft un 
poiflon demi-plat de onze pouces de lon- 
oueur du bout du mufeau au bout de l'ai- 
leron de la queue, qui eft fourchu. Il a qua- 
tre pouces de largeur au milieu du corps; 
dont le deflus eft bleu argenté, & le deffous 
du ventre blancargenté; la bouche eft petite, 
avec des dents mâchelieres fur les côtés, & 
un peu.plus pointues fur le devant, en quai 
il differe de la Mendole qui n’en a point. Les 
veux font de grandeur ordinaire ; le deflus 
du dos eft rond ; il porte un aileron qui va 
de la tête àla queue, & dont les onze pre- 
miers rayons font épineux, les autres mous. 
Il y a une nageoire longue & étroite près les 
ouies, & une tache noire aflez grande au 
bord des ouies à la partie qui va vers le dos: 
Il n’a point d’autres taches noires fur e corps 
comme il paroït que la Mendole en à. Il a 
fous la gorge deux petites nageoires dont le 
premier rayon eft épineux: derriere l'anus , 
il y a un petit aileron dont les trois premiers 
rayons font épineux ; les écailles font petites, 


&. 3° Vote [ur le Saurel de Narbonne , 
qu'on prend pour la Picarelle. 


M. Gaultier m'écrit qu’on croit à Narbonne 
que la Picarelle eft le poiflon qu'on nomme 
Saurel ; mais par la defcription qu’il donne 
du Saurel, ileft clair que ce poiflon n’eft 
pas de la famille des Sparus , mais de celle 
des Gadus ou Azellus dont j'ai traité à la 
premiere Seétion de la feconde Partie. Com- 
me je n’en ai point parlé dans cette Settion, 
je vais rapporter ce que M, Gaultier me 
marque de ce poiflon, 
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Le Saurel eft un poiflon applati , gros 
comme une Sardine ; fon corps eft un fond 
d'azur qui réfléchit différentes couleurs ; 
fon ventre eft blanc avec des reflets, les 
uns argentés , les autres dorés : fa tête 
eft applatie fur les côtés ; fon mufeau 
eft aflez pointu ; fes yeux font grands, l'iris 
eft blanc ; fes dents ne font que des afpéri- 
zités ; le bout de la langue eft rude, un 
peu piquant, ce qui femble indiquer que le 
Saurel eft la Picarelle ; maïs ila trois aîle- 
rons fur le dos, deux près la tête, qui fe 
fuivent prefque immédiatement , & un troi- 
fieme vers l’aileron de la queue ; de plus , 
deux ailerons fous le ventre, un vers le mi- 
lieu de la longueur du poiflon, l’autre près 
l'aileron de la queue ; la plüpart des rayons 
qui forment ces ailerons font piquants : ils 
ont encore deux nageoires derriere les ouies, 
& deux fous la gorge. 

Ce poiffon me paroît avoir quelque reffem- 
_ blance avec celui qui eft repréfenté, Plan- 
che XXI, fig. 2, de la premiere Setion de 
la feconde Partie, nommé à Breft , Officier. 


$. 4 Du Jaret. 


Voilà encore un petit poiffon qui confine 
avec la Mendole, M. Barry dit qu'on dif- 
tingue à Toulon de deux efpeces de Jaret, 
favoir le bleu qui eft le mâle, & le brun 
qui eft la femelle ; le bleu a fur un fond brun 
vers le dos & blanc au ventre , des raies 
ou hachures irrégulieres, les unes bleues , les 
autres verd-de-mer , qui s'étendent fuivant 
fa longueur jufques fur l’aileron de la queue, 
& en outre une tache noire fur chacun des 
côtés, vers le milieu de la longueur du 
corps. La couleur du brun fait que la tache 
noire eft moins fenfible. Le Jaret brunna 
aucune marque de bleu ni de verd; mais à 
la place de ces couleurs , on apperçoit, ainfi 
que fur l’aileron de la queue , une légere 
teinte d’un rouge très-clair fur un fond gris 
foncé au dos, & blanc en approchant du 
ventre. Je me fuis contenté de faire graver le 
brun, PL LI, fig. 2 , quinva été envoyé 
d'Antibes : comme on trouve de la laite 
dans les bleus, & des œufs dans les bruns, 
oneftime que ceux-ci font femelles & les 
autres mâles. On fait peu de cas de ces pe- 
tits poiflons , quoique leur goût n’ait rien de 
déplaifant. Je crois qu’en quelques endroits 
on les appelle Jars. Javoue que je n'ai pas 
fu diftinguer ce poiffon d’avec la Picarelle , 
_& que ce que J'en dis, eft d’après MM. 
Barry & Chaillan ; il m'a feulement paru 
que le Jaret eft moins large & plus allongé 
que la Picarelle, & que fon dos eft moins 
courbe. 

Les Jarets mâles ne paroiflent un peu 
abondamment que dans le mois de Mai. 


43 
$, $. Du Canus de Languedoc ; Canudo 
à Marjeille : Cynædus. 

Ce poiflona quelque refflemblance avec 
la Mendole ; il eft de roche, faxatile & litto- 
ral; on lui donne plufieurs noms différents, 
fouventfeulement celui de Kochau qui équi- 
vaut à faxatile ; mais les Pêcheurs de Langue- 
doc qui pañlent pour être les plus inftruits, 
le nomment Camus. Son dos eft rouge , le 
refte de fon corps eft jaune-pâle , tirant à 
la couleur de la cire : il eff moins large que 
la Daurade: la plüpart des rayons de l’aile- 
ron du dos font durs & piquants, ceux de 
l’aileron de derriere l'anus font fouples ; l’ai- 
leron de la queue eft coupé quarrément ; fa 
gueule eft petite, les mâchoires font gar- 
nies de dents qui s’engrenent les unes dans 
les autres. 

Sa longueur ordinaire eft d’un pied ; fa 
chair efttendre & friable , point vifqueufe, 
& elle a un goût agréable. 

Ceci eft aflez d'accord avec ce que Ron- 
delet rapporte du Canus : il ajoute qu'Athé- 
née dit qu’en quelques endroits on le nomme 
Alpheftes ; qu'il eft de couleur de cire dans 
la plus grande partie de fon corps, & de 
couleur pourpre en quelques endroits; que 
fuivant Belon, il reffemble à plufieurs égards 
au poiffon qu’on nomme Pic à Marfeille, donc 
les écailles font variées de différentes cou 
leurs : il ajoute que ces écailles font arron- 
dies, rudes au toucher , & crenelées par les 
bords : au contraire , Gefner dit qu’on ny 
diftingue point d’écailles , tant elles font rap- 
prochées les unes des autres. 

Après les connoiffances que je me fuis 
procurées fur ce poiflon, j'incline pour le 
fentiment de Rondelet. 


$. 6. Du Sanut. 


J'ai dit page 15 ; que M. Chaillan , 
Commiffaire de la Marine à Antibes , m'é- 
crit qu’on connoît dans fon département fous 
le nom de Sznut, un poiflon qui refflemble 
à l’Aourade qui eft excellent à manger. 

Suivant Belon, le Sanut eft le Cynedus 
des Latins ; il le met au nombre des }'hycis 
ou Rochaux, termes génériques ; il ajoute 
que fa couleur eft roufle & foncée , tenant 
à celle de la cire ; que fes dents refflemblent 
un peu à celles de quelques quadrupedes. Les 
circonftances d’être un poiflon de roche, de 
couleur de cire , d’avoir des dents un peu ref“ 
femblantes à celles de quelques quadrupedes: 
toutes ces circonftances , dis-je , rapprochent 
aflez le Sanut du Canus ; aufli en quelques 
endroits donne-t-on le nom de Sanut au 
Canus de Languedoc. 

Mais, quoique Belon dife que le Sanut ef 
fort commun fur les côtes de Marfeille , je 
ne me rappelle pas d’y avoir vu aucun poiflon 
fous ce nom, 
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VI. 


De la Tanche de mer. 


PETSR prétend que ce poiffon eft un PAycis 
ou un Roquau de Provence ; mais ce font des 
noms génériques qu'on peut attribuer à plu- 
fieurs efpeces de poiffons : M. Villehelio , 
Commiflaire de ia Marine à la Rochelle, 
me marque qu'on appelle Tanche de ïner en 
Poitou, un poiflon aflez épais & affez lar- 
ge, néanmoins que fa tête eft applatie fur 
les côtés ; que fon mufeau eft affez obtus, 
que fa gueule eft garnie de dents pointues, 
diftribuées irréguliérement fur les mâchoires; 
que les opercules des ouies font ronds & 
petits ; qu'il a deux nageoires branchiales , 
& deux autres fous la porge : qu’il a fur le 
dos un grand aileron formé de rayons pi- 
quants , plus longs vers le milieu qu'aux ex- 
trémités 

Il a un autre aileron fous le ventre qui 
s'étend jufqu’auprès de la naiffance de la 
queue, qui eft formé par un aileron large 
ê& coupé quarrément. 

Les écailles font bleuâtres vers le dos, & 
grifes fousle ventre. 

Il me paroïit que le Corlaffeau du Croi- 
fic, reflemble plus à la Tanche que le poiffon 
que vient de décrire M. Villehelio. Je laiffe 
cette queftion à décider à ceux qui fe trou- 
veront à portée d'examiner le poiffon dont 
M. Villehelio donne la defcription , & le 
Corlaffeau du Croific dont nous allons 
parler. 


$. 1. Du Coyau , Corlaffeau ou Garde-Côre 
du Croific , qui me paroît être la Tanche de 
mer. 


M. Desforges-Maillard m'a envoyé du 
Croific un poiffon auquel les Pêcheurs Bar- 
giers donnent les noms de Coyau, Corlaf- 
feau ou Garde-côtes qui me paroît être de 
la famille des Sparus, mais pas affez appla- 
ti pour être compris dans le fecond Chapi- 
tre. On diftingue aifément le mâle de la 
femelle , non-feulement parce que la fe- 
melle eft moins groffe , mais encore parce 
qu'elle eft d’une couleur blanchâtre. Prévenu 
de cela , je vais donner la defcription d’un 
mâle, PI, W. fig.4 , que m'a envoyé M. 
Desforges Maillard : la longueur totale 4 B, 
de ce poiflon, écoit de fept pouces fur deux 
pouces & demi ou trois pouces de largeur 
verticale, 

Depuis le bout du mufeau 4 jufque der- 
_siere les ouies C', il y avoit deux pouces; 
fa gueule n'étoit pas grande, les mâchoires 
étoient hériffées de petites dents très-pointues 


& bordées de lévres affez épaifles & blan- 
châtres. 

Les yeux D étoient fort élevés fur la tête; 
l'orbite avoit trois lignes de diametre, la pru- 
nelle noire, liris tirant au rouge : je n'y ai 
point apperçu de langue. 

À deux pouces du mufeau , vers E, à l’à- 
plomb de l’opercule des ouies, commence 
l’aileron du dos, dont la longueur EF, à fon 
attache au corps, eft de trois pouces deux 
à trois lignes. Il eft formé à-peu-près par 
vingt rayons; ceux depuis E jufqu’à A, 
au nombre de quatorze ou quinze, font 
durs & piquants, & ils excédent la membra- 
ne qui les unit ; ils font d’un beau verd: 
le refte des rayons eft flexible, & plus 
longs que ceux qui font durs , ainf 
ceux qui font vers F font plus menus & 
plus longs que ceux qui font vers E : la 
membrane qui unit tous ces rayons , eft 
fort mince. Immédiatement derriere l'anus 
G, commence l’aileron du ventre qui fe ter- 
mine vers À ; les rayons du côté de H font 
plus longs & plus fouples que ceux qui 
font du côté de G ; & il m'a paru que la 
membrane qui les unit eft plus épaifle que 
celle qui unir les rayons du dos ; le plus 
long rayon de cet aileron étoit de neufli- 

nes. 

L’aileron de la queue B avoit un pou- 
ce de longueur, & quand on l’étendoit er 
largeur , ce qui n'arrive point dans fon état 
naturel , il avoit un pouce & demi; mais 
quand on n’écarte point les rayons , l’ai- 
leron n’eft prefque pas plus large à fon ex- 
trémité B qu’à fon attache au Corps ; il eft 
compo à peu-près de quatorze rayons fou- 
ples. Les articulations des nageoires K , de 
derriere les ouies font très-près du bord de 
fes opercules ; elles font formées à peu-près 
de douze rayons dont le plus long a un 
pouce trois lignes ; les rayons font rameux, 
fouples & très-divergents, ce qui donne à 
ces nageoires une forme arrondie ; elles oht 
une teinte légérement rouge , & la membrane 
qui unit ces rayons eft fi mince, qu’on ap= 
perçoit au travers la couleur du poiffon. 

À l'égard des nageoires du ventre L, leurs 
articulations font fi rapprochées qu’elles fe 
touchent prefque ; elles font à deux pouces 
& demi du mufeau, & formées à peu-près 
de fix rayons: quand ces rayons font rap- 
prochés , ces nageoires paroiffent fe termi- 
ner en pointe; le plus long rayon a environ 
dix lignes de longueur ; leur couleur eft d’un 
verd foncé. 

Les 
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Les écailles font fi fines & fi minces qu'on 
feroit tenté de croire que ce poiflon n’en 
a point. La couleur générale du poiffon eft 
un verd foncé ; elle s’éclaircit en approchant 
du ventre, qui eft blanc ; une partie des oper- 
cules des ouies eft couverte de petites 
écailles. 

Je crois qu'auprès de l’aileron de la queue, 
ily a une tache brune peu fenfible. 

Le Coyau femelle eft, comme je l'ai dit, 
moins gros que le mâle ; fa couleur tire plus 
au blanc , avec çà & là des nuages bruns : 
au refte ces deux poiflons fe refflemblent 
par la forme de leur corps. M. Desforges- 
Maillard qui les a vus au fortir de l’eau, dit 
que les écailles des Coyaux mâles ont la 
même couleur que celles de la Tanche, & 
que la forme de leur corps reffemble telle- 
ment à celle de la Tanche de riviere, que 
quelques-uns lappellent Tanche de mer. IL 
eft vrai que l’aileron du dos de la Tanche 
d’eau douce a peu détendue , qu'il eft flexi- 
ble ; au lieu que celui du Coyau eft 
grand & épineux: mais cette même diffé- 
rence exifte entre la Brême de mer & celle 
de riviere, ainfi qu'entre la Carpe de mer 
& celle de riviere. 

Je ne trouve aucune reflemblance entre 
le poiffon que Rondelet nomme Phico, & 
qu'il dit être le Phycis des Anciens , & le 
Coyau que nous venons de décrire: nous 
ne pouvons pas acquiefcer à ce qu’il dit que 
fon Phico reflemble à la Tanche , d'autant 
que le Phico a deux ailerons fur le dos, & 


45 
que la Tanche, ainfi que le Coyau n'en à 
qu'un. Le Coyau à plus de rapport avec une 
efpece de Phycis dont parle Belon à l’article 
des Tanches : il dit que ce poiffon reffemble 
tellement à la Tanche , que les Pêcheurs le 
nommoient Tanche de mer. Ses écailles, fe- 
lon lui , font petites, vertes & couvertes 
d’une vifcofité qui fait croire aû premier 
abord, qu’elle n’en à point ; l’aileron de la 
queue du Phycis de Belon , n’eft pas échan- 
cré. Tous ces caraéteres ont tant de rapport 
avec ce que Jai dit du Coyau du Croific, 
que J'incline à le regarder comme le Phy= 
cis de Belon ou la ‘T'anche de mer. 

Le Coyau eft conftamment tout l'été le 
long des rochers, caché dans le goefinon, 
d’où il fort quand on lui préfente des appâts,, 
fur lefquels il fe jette avec avidité, ce qui 
déplaït beaucoup aux Pêcheurs, parce que 
ce poiflon qui eft peu eftimé, empêche d’au- 
tres plus recherchés de fe prendre aux ha= 
meçons. 

C’eft, dit M. Desforges-Maillard, une 
partie de plaifir pour les femmes du Croific, 
d'aller à la pêche de ce poiffon, ce qu’elles 
appellent a/ler aux Courlaffeaux de lune. Pour 
cela , le foir au clair de la lune , elles vont de 
baffe mer entre les rochers, & fans autre in- 
duftrie que deles prendre à la main, elles en 
attrappent beaucoup : c’eft pour elles un plai- 
fir qu’elles prennent plutôt pour s’amufer 
dans la belle faifon , que pour l'intérêt. Ce 
poiflon étant peu eftimé, on ne le prend 
point au large, 
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C HAS EIRE IV. 


De plufieurs Poiffons du genre des Sparus, la plûpart petits 
SC prefque ronds. 


Don 


Idée pénérale des Porffons compris dans ce Chapure. 


li y a beaucoup de petits Poiflons que les Pêchçurs prennent accidentel- 
lement , fans avoir le deffein d'en faire expreflément la pêche , foit parce 
qu'ils ne donnent pas abondamment à la côte, foit parce qu'étant petits & 
peu agréables au goût ; ils ne font pas d'un débit avantageux : plufeurs ef- 
feétivement ne font recherchés que par Les Naturaliftes qui Les efliment d’au- 
tant plus qu'ils font plus rares, & que leurs formes font extraordinaires ou 
quand , par la variété & l'éclat de leurs couleurs , ils font d’une beauté frap- 
pante. Suivant le plan que je me fuis formé, & que j'ai expofé au com- 
mencement de mon Ouvrage , ces raifons qui font intéreffantes pour les 
Naturaliftes , ne doivent pas nous engager à fixer notre attention fur ces 
Poiflons , puifque notre deffein n’eft pas de faire une Ichthyologie complete, 
mais de nous occuper des poillons qui font un objet de commerce, ou qui 
utiles pour les aliments. 

Néanmoins , nous ne croyons pas devoir nous difpenfer de dire quelque 
chofe de ceux qui font venus à notre connoiflance ; mais ce fera le plus 
briévement qu'il nous fera poflible , nous renfermant à de fimples indica- 
tions; & en cela je ne n'écarterai pas de la marche qu'ont fuivi les Auteurs 
qui ont rangé ces Poiflons par familles auxquelles ils ont donné différents 
noms. Rondelet qui les a appellés Tourdes, en parle de douze ; à la vérité 
fort en abrégé : à l'égard de Belon , il emploie quelquefois le nom de Tur- 
dus, d'autres fois celui de Phycis ou de Scares, & aufli à l’imitation des 
Provençaux , celui de Roquaux où Rochaux , ce qui équivaut au terme de 
faxariles , qui, exactement parlant, défigne les poiffons qui habitent les ro- 
ches : ainfi ces différents noms font des termes génériques qui n'indiquent 
point particuliérement une efpece. Je vais commencer par dire quelque 
chofe des Scares ; je parlerai enfuite des Prétres , des Tourdes, des Demoi- 
felles, &c. « 


Comme tous ces poiflons font peu importants, je me bornerai, comme 


jen ai prévenu, à en parler le plus briévement qu’il me fera poflible. Il eft 


bon, avant d'entrer dans les détails des petits Poiflons qu'on prend für nos 
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côtes de l'Océan & de la Méditerranée, d'inviter les Lecteurs à {e fouve= 


nir que les Tourdes, Turdus, les Phycis, les Scares, les Rochaux ou Ro- 


quaux , les Prêtres , les Demoifélles, font des noms génériques qui indi- 
quent des familles de Poiflons , la plüpart petits. Je vais parler de ces chofes 
plus en détail, & je commence par les Scares. 


ARTICLE PREMIER. 


Des Scares , Scarus. 


t 


J ’Ar décrit dans le Chapitre fecond, page 14, $. 2,un Poiflon qu'on nomme 
Scarus, qui eft commun aux environs de F'Ifle de Candie , & rare dans la 
mer de Marmora & dans le détroit de Gallipoli , autrefois nommé l'Hellef. 
pont, & prefqu'inconnu fur les côtes de Provence & de Languedoc. J'ai 
prévenu que je traiterois dans le Chapitre IV, de quelques petits Poiflons 
auxquels on donne le même nom , quoique la forme de leur corps foit aflez 
différente de celle du poiflon dont je m'occupois alors ; je vais donc fatisfaire 


à cet engagement. 


$. 1. Du poiflon nommé Scare au Dépar- 
tement de Cetre. 


Je vais commencer par dire quelque chofe 
d'un poiffon que M. Poujet m'écrit qu'on 
prend aux environs de Cette,& qu’on y nom- 
me Scare. Il me paroît qu’il reffemble affez 
à la feconde efpece de Rondelet, qu'il dit 
que quelques-uns nomment 4iole ou Auriole; 
c'eft fuivant cet Auteur, un poiflon d’une 
grande beauté par la vivacité de fes couleurs ; 
les environs de fes yeux & de l’anus font de 
couleur pourpre ; l’aileron de la queue tire 
au verd ; le refte du corps eft de couleur 
changeante , ayant des reflets, les uns verds, 
les autres noirs , d’autres blancs parfemés de 
taches brunes. 

Sa gueule eft petite , les dents de la ma- 
choire fupérieure font larges & comme in- 
cifives ; celles de la mâchoire inférieure font 
pointues &t clair-femées ; fes yeux fonc pe- 
tits , les opercules des ouies font couvertes 
de petites écailles. 

L’aileron du dos occupe les deuxtiers de 
toute la longueur du poiffon ; les rayons du 
côté de la tête font durs, ceux du côté de 
la queue font fouples, & prefque une fois plus 
longs que les autres ; tous les rayons de 
l'aileron du ventre font flexibles, excepté 
quelques - uns Îes plus près de lanus ; l’ai- 
leron de la queue eft coupé prefque quar- 
rément. 

Les nageoires de derriere les ouies font 
courtes & larges, celles de deffous le ven- 


tre font moins grandes , &c fe terminent en 
pointes. Les lignes latérales font prefque 
droites , & vers le milieu de leur longueur, 
il y a une tache rougeâtre :da chair de ce 
poiffon eft blanche & délicate ; il n'eft pas, 
proportionnellement à fa longueur , auffi lar- 
ge que le Scare dont nous avons parlé Cha- 
pitre fecond. ; 

Nous avons dit qu’en Provence on prenoït 
aux petites pêches plufieurs petits poiflons 
nommés Rochaux, & qu’on regardoit comme 
des Scares ; ils ne reffemblent point du tout 
au Scarus de Belon, ni à la premiere efpece 
de Scare de Rondelet: ils ont plus de reffem- 
blance avec la feconde dont nous venons de 
parler : je vais en donner la defcription telle 
que je la trouve dans mes Mémoires. Ils ont 
tous à peu-près neuf à dix pouces de lon- 

ueur, & ils font aflez bons à manger. 

Les Marfeillois font grand cas de l’Aiole, 
qui réunit la bonté à la beauté. | 


$. 2. Du Scare rouge, ou Rochau rouge ; 
Scarus ruber. 


Ce poiffon, PZ. IL. fig. $ , reffemble un 
peu par la forme de fon corps à la feconde ef- 
pece de Scare de Rondelet , mais point par 
la couleur ; le haut du dos eft brun, cette 
couleur s’éclaircit en approchant du ventre, 
fur lequel on apperçoit quelques taches bru- 
nes qui s’éclairciffent d'autant plus qu'elles 
font plus éloignées du dos : outre cela depuis 
le dos jufqu’à lamoitié du ventre , on appet- 
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apperçoit d’autres petites taches blanches 
diftribuées par files , fuivant la longueur du 
poiflon, & qui s'étendent jufques fur les 
ouies ; l'œil eft petit, la prunelle eft noire, 
l'iris jaune. 

Il y a une nageoïire derriere chaque ouie , 
& deux fous le ventre , dont les articulations 
font à peu-près au quart de la longueur du 
poiffon, à compter de l'extrémité du mu- 
feau. 

À l'égard des aïlerons , il y en a un grand 
fur le dos qui s'étend jufqu’affez près de la 
naïffance de l’aileron de la queue, pas néan- 
moins tout-à-faic autant que celui de der- 
riere l’anus ; l’aileron de la queue eft arrondi 
en forme de palette , & marqué de taches 
prefque femblables à celles du dos; la gueule 
eft affez grande, & garnie de dents les unes 
trés-pointues , les autres incifives. 


$. 3. Du Scare verd , Rochau ou Ravean 
verd. Scarus viridis. 


Ce petit poiflon, PJ. WII, fr. 3, eft 
un peu plus large que le rouge ; fon ventre 
eft plus renflé : les ailerons & les nageoires 
reflémblent affez à ces mêmes parties du 
Scare rouge ; lorfque les écailles font en place 
elles forment des lofanges; aux angles où 
elles fe touchent, on apperçoit une petite 
tache blanche ; mais la couleur générale du 
poiflon eft verd de mer qui s’éclaircit en 
approchant du ventre ; à cet endroit , il eft 
prefque blanc, marqué de taches jaunes , ti- 
xant un peu au rouge. 


$.4. Du Rochau brun rayé de jaune , Scarus 
fufcus lineis flavis circonvolutus, &c. 


Ce poiflon fingulier , PL J'III, fig. 6 , eft 
gris-blanc , avec des bandes circulaires jau- 
ne-brun fort apparentes vers le dos, & très- 

eu fous le ventre ; il y en a dans toute la 
per du poiffon, depuis le derriere de 
l’opercule des ouies jufqu’à la naiffance de 
Vaileron de la queue. En outre, il y a quatre 
bandes longitudinales fous le ventre ; l'anus 
eft placé à peu-près vers le milieu de la lon- 
sueur du corps ; l’aileron de la queue ef 
fourchu ; la gueule petite & garnie de dents 


très-fines. 


$.$. Du Lontequé ou Lontek du Croific , 
petit poiffon faxarile , forte de petit Scare. 


M. Desforges-Maillard dit que ce poiffon 
m'a pas plus de quatre pouces de longueur 
fur huit lignes de largeur verticale ; qu'on 
en pêche beaucoup au Croific avec de petits 
haims qu'on attache au nombre de quatre ou 
cinq à une ligne déliée qui répond à une 
gaule légere : on les reçoit dans un fac de 


toile qu’on attache au bout d’une autre perche. 
On peut les conferver vivants hors de l’eau 
pendant quatre jours au moins, & quand on 
les a vuidés , ils donnent encore des fignes de 
vie au bout de douze heures. On n’en mange 
point, parce qu'ils font trop remplis d’arêtes; 
mais on en fait de bons coulis. 


$. 6. Du Tambourinaire de Toulon , qui confine 
au Scare brun. 


M. Barry m'écrit qu’on nomme à Toulon 
Tambourinaïire , un très-petit poiflon, dont la 
couleur eft châtain tirant au rouge, qui a au- 
tour du corps plufieurs raies brunes. C’eft 
un très-mauvais poifflon auquel on a donné 
ce nom parce que les Pêcheurs ont imaginé 
trouver de la refflemblance entre les cou- 
leurs de ce poiflon , & le vêtement de ceux 
qui vont jouer du tambourin dans les foires , 
& qu'on nomme Tambourinaires. Ce poiflon 
a quelque reffemblance avec le Scare ou Ro- 
chau brun, P/. VIII, fig. 6. 


$. 7. Des Pefquits de Biarritz , forte 
de petits Scares. 


M. le Préfident de Borda me marque que 
les enfants de Biarritz pêchent à la ligne 
& dans les rochers deux efpeces de petits 
poiflons qu’ils nomment Pefquits ; ceux d’une 
de ces efpeces ont environ trois pouces de 
longueur ; leur corps eft de couleur de fouci 
& de brun, par bandes alternatives dirigées 
fuivant la longueur du corps. 

Ceux de l’autre efpece font , pour la 
forme , femblables aux précédents ; mais 
ils ont à peu-près fix pouces de longueur; 
l'aileron du dos & celui de derriere l’anus , 
font de couleur verd-clair , avec des mou- 
chetures brunes ; la partie inférieure de la 
tête a des-reflets verds, & d’autres rouge 
pâle , avec des bandes mor-dorées ; la cou- 
leur du corps eft un mêlange de verd & de 
brun ; les nageoires de la poitrine font cou- 
leur de fuccin, celles du ventre d’un bleu- 
clair ; l’aileron de la queue eft verdâtre , & 
les rayons mor-dorés. Les uns & les autres 
fe tiennent l’été dans les rochers, & s’en 
éloignent l'hiver : leur chair eft infipide; il 
n'yaque le peuple qui en mange. 


$. 8. De la perite Vieille de Biarritz. 


On prend encore entre lesrochers qui bor= 
dent la côte entre Biarritz & S. Jean-de-Luz, 
un autre poiflon de même genre,qui eft entié- 
rement verd : les Pêcheurs de Bayonne le 
nomment /’ieille ; c’eft le /’erdone de Salvian. 

On m'a afluré que les plus petites Vieilles 
font nommées Cor/azzo dans le Morbian , & 
qu'on les pêche avec le cafier. 

| ARTICLE II, 


SECcT. IV. Cuar. UT. Des Porffons du genre des Sparus 49 


PRRETDENICLT Eu SE c'O NID, 


Des Poiffons nommés dans différents Ports , Prêtre , Preftra , Moine; 
Capelan. 


1 n'y a point de Port où l'on ne trouve un poiffon qu'on ÿ nomme Prêtre , 
Preffra ou Moine ; mais pour l'ordinaire , ils font fort différents les uns des au- 
tres : j'ai déja eu occafñon d'en parler précédemment , comme on peut le voir 
à la fin du huitieme Chapitre de la troifieme Section , page 480. Je me bor- 
nerai ici à parler de quelques efpeces de la famille des Sparus ; & je re- 


mettrai à traiter ailleurs de ceux qui 


$. 1. Du Prêtre de Biarritz. 


M. de Borda a reçu de Bayonne un petit 
poiflon du genre des Tourdes : la plus gran- 
de partie de fon corps étoit d’un beau jaune- 
citron , & ilavoit près lesnageoires de la poi- 
trine,une grande tache d’un beau bleu-célefte; 
les nageoires & les ailerons étoient de la même 
couleur. On les nomme à Biarritz Prêtres 
ou Carone. Dans un Mémoire de Ragufe, 
on donne comme fynonyme de Caponi , Galli 
Marini, & ils font nommés à Antibes Cz- 
poue: je foupçonne que c’eft de ce nom que 
dérive le terme de Caponi; mais dans un 
Mémoire de Vénife , il eft dir que le Capo, 
Capou , Caponi, eft ce qu'on appelle Rouger, 
& doit être renvoyé au genre des Mullus, 
ce qui ne me paroit pas probable. Ils ont 
au fond de la gueule trois offelets triangu- 
laires chargés d’afpérités , un à la mâchoire 
d'en bas , les deux autres à celle d'en. 
haut 


ont des ailerons {ur le dos. 


On trouve aux environs de Dax, quelques 
foffiles qui ont du rapport avec ces offelets. 


$. 2. Du Prêtre ou Sprer de Calais 


Le Prêtre ou Sprer de Calais , fig. 7, 
PI. P'TIT, eft un fort petit poiflon de deux 
pouces de longueur , qu'on nomme Banquet 
en Normandie , parce qu'il eft blanc. Îl y 
a apparence, vu la proximité qu'il y a entre 
Calais & l'Angleterre, que Sprer eft Le mot 
Anglois Sprar défiguré. Anderfon penfe 
que le Spret eft un petit Hareng ou une 
efpece de Sardine,. 

On donne fur les côtes le nom de Prêtre 
ou Prefra ou de Moine”, à quantité d’au- 
tres poiflons très-différents. Je rapporte ceux- 
ci, parce qu'ils ont le caraëlere des purus, 
& quelques rapports avec les Scares : il y 
auroit de quoi faire un volume entier, fi 
lon détailloit ce qui regarde les petits poif- 
fons qui font en grand nombre au bord de 
la mer. 


AEROT IC LE CI R O 1 S ICE Mon. 


Des Tourdes, Turdus, Turdo. 


O N trouve dans les Auteurs des indications de plufeurs Poiflons qu'ils ont 
compris fous la dénomination générique de Tourdes : Rondelet en fait men-. 
tion d’une douzaine. Belon en indique plufeurs différents de ceux de Ron- 
delet. La plûüpart de ces Poiflons font peu comprimés fur les côtés , & la forme 
de leur corps approche affez fouvent de celle des Harengs : ils n'ont pas la 
tête fort groffe ; leur mufeau eft plus ou moins pointu , Leur gueule aflez petite ; 
ils ont un grand aileron fur le dos, dont une partie des rayons font durs & 
piquants, & les autres flexibles ; un aïleron moins grand derriere l'anus qui 
s'étend prefque jufqu'à l’origine de celui de la queue , lequel eft fouvenc 
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coupé quarrément; une nageoire derriere chaque ouie , & deux fous le ven- 
tre, la plûpart ont des écailles de couleurs très-variées & fort brillantes. D'a- 
près tous ces caracteres , ils doivent être placés avec les Sparus ; mais comme 
ils ne font pas demi-plats, & que la plûpart font aflez petits, nous ne Îles 
avons pas compris dans le fecond & troifieme Chapitre ; il convient mieux 
d'en dire un mot dans le quatrieme ; & nous en formerons, comme pref- 
que tous les Auteurs, une famille particuliere fous le nom de Tourdes, 
Turdus. H eft bon de prévenir qu’on ne diftingue la plus grande partie des 
Poiflons de cetre famille , que par des noms de fantaifie que Les Pêcheurs leur 
ont donnés à l’occafon de quelques caracteres qui les ont frappés , & qui leur 
ont paru avoir du rapport avec des animaux d'autre genre ;, principalement des 
oifeaux , tels que Grive, Merle, Paon , Perroquet de mer, &c. Je ne 


parlerai ici que de quelques-uns. 


& larges ; celles de deffous le ventre le font 
encore plus ; elles font noires. 

On donne en Languedoc ces différents Le grand aileron du dos eft fort large &c 
noms à un poiflon de mer à écailles, qui a compolé de forts rayons; il paroït former 
quelque reffemblance avec la Daurade ou le deux ailerons ; mais en y prétant attention , 
Nigroil ; il a quelquefois plus d’un pied & on voit que la membrane qui joint le rayon 
demi de longueur, ainfi il n'appartient pas ef continue : l’aileron de derriere l'anus eft 
exaétement au genre des Tourdes ; & fi je petit ; mais formé de rayons longs , forts 
lai compris ici, c’eft à caufe de la compa-  & piquants. 
raifon qu’on en a fait avec un oifeau. Son Ces poiflons vont par troupe, & hantent 
dos eft plus voûté que celui du Nigroil & les bords de ja mer ; c’eft pourquoi on les 
de la plüpart des poiffons de la famille des prend avec le boulier. 

Sparus. Sa tête , au fortir de l’eau, eft de Les grands ne font pas un aufli bon mans 


$&.1. DuCor, Durdo ou Corbeau. 


couleur changeante noire , avec quelques 
reflets d’or; fes écailles font grandes & larges 
tirant au noir : fes yeux font grands, les na- 
geoires de derriere les ouies font grandes 


ser que ceux de moyenne taille, On trou- 
vera entre les poiffons de la Guadeloupe; 
une autre efpece de poiflon nommé Co/as ou 
Corbeau. 


&. 2. Généralirés fur les Poiffons géon nomme à Toulon Tourdes. 


M. Barry m'écrit qu'entre ces Poiflons qu'on nomme fouvent Roquiers ou 
Roquaux en Provence , il yen a principalement trois de couleurs différen- 
tes: favoir, de noirs , de bruns tachetés de roux ou de gris, & d'autres 
de verd. Il ajoute que les noirs qui ne quittent pas les rochers pourroient 
être appellés Corbeaux de mer; ce font les plus gros ; car il y en a qui pefent 
jufqu’à cinq livres; on les appelle à Toulon Tourdoureaux : le brun tiqueté 
vit dans les fonds pierreux , & à caufe des mouchetures, on les appelle 
Grives , ou fuivant l’idiome Provençal , Tourdes ; le verd vit dans le goef- 
mon, & eft quelquefois appellé Perroquer. 

Nous avons jugé que ces généralités éroient trop fuperficielles , ainfi nous 
allons entrer dans quelques détails. 

Quoique je ne me propofe pas de parler de toutes les efpeces de Tour- 
des dont les Auteurs ont fait mention, je crois devoir prévenir qu'Artédy 
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nomme Âerle ou Merlo, un Poiflon faxatile dont les ailerons font épineux. 
11 dit que la couleur du Merle eft violette , & celle de la femelle noirâtre. 


S. 3. De la grande Grive ou petite Wicille , 
peut-être Auriole de Languedoc. 


Ce poiflon que les uns appellent grande 
Grive , & d’autres perite Vieille , ne devient 
jamais aufli gros que la Vieille ou la Carpe 
de mer dont j'ai parlé plus haut. Les plus 
gros n’ont pas un pied de longueur , & le 
plus fouvent beaucoup moins. Quand ce 
poiflon, PJ. VII, fig. 7, eften vie, il eft 
rouge-pâle ; prefque couleur de chair, parfe- 
mé de taches brunes, les unes plus foncées 
que les autres, avec des reflets verdätres qui 
s'étendent fur tout le poiffon; la gueule eft 
petite , & pour fentir fes dents avec le doigt, 
1l faut écarter les levres avec force. Une 
teinte verdâtre qui s’apperçoit fur ce poiflon, 
a engagé quelques Auteurs à le nommer 
Tanche de mer ; maïs je crois que ce nom ne 
lui convient pas aufli bien qu'aux Courlaf- 
feaux du Croific, dont nous avons parlé 
Chapitre IIT ; fes yeux font petits, la pru- 
nelle eft d’un beau bleu quand le poiflon 
eft en vie ; quand il eft mort, mais encore 
frais, elle devient d’un verd d’émeraude ; 
l'iris eft jaune ; le ventre blanc, chargé de 
taches de même couleur que celles du dos, 
quelques-unes feulement font plus grandes & 
plus brunes ; on les a comparées aux taches 
qu'on voit fur le jabot des Grives : laileron 
du dos eft chargé des mêmes taches ; de plus 
on apperçoit au bord une teinte rouge. 

Les taches qui font fur l’aileron du ventre, 
derriere l’anus, font d’un rouge orangé ti- 
ant au jaune ; la membrane des nageoires 
de derriere les ouies , eft fort mince, & a 
une teinte rouge très-légere ; laileron de la 
queue n’eft pas échancré, & il a à peu-près 
la même couleur que le ventre: il y a fur 
les côtés une raie latérale qui prend fa naif- 
fance derriere les ouies, à la hauteur des 
yeux; elle forme une courbe, & aboutit à 
Vaileron de la queue , partageant en cet en- 
droit le corps du poiffon en deux parties 
égales, 

Les écailles font allez grandes, néanmoins 
on ne les diftingue aifément que quand le 
poiflon eft un peu defléché, parce qu'ils 
font , comme aux T'anches, couvertes d’une 
mucofité qui empêche de les fentir & d’en 
diftinguer les bords. M. Barry dit qu'il y a 
à Toulon un poiffon qui reflemble fort à 
notre grande Grive de mer, P/. WII, fig.7, 
excepté qu'il eft plus grand, puifqu'il y en a 
qui pefent fix livres ; fa forme paroît un peu 
plus allongée : ily en a de différentes cou- 
leurs, entr’autres , les uns font verds tiquetés 
de jaune , & d’autres jaunes tiquetés de 


verd. On le nomme Sayre; mais comme le 
nom de Vieille, n’eft pas connu à Toulon, 
je foupçonnerois que ce poiflon eft une ef- 


necerdenNierile 
$. 4. Du Perroquet de mer, Turdus Pfittacus. 


J'ai déja prévenu que les poiflons dont 
on a fait une famille fous le nom de Tourdes, 


ont affez ordinairement un caraétere général 


que J'ai détaillé , & que fuivant différentes 
particularités , les Pêcheurs leur donnent 
des noms arbitraires ; de ce genre eft celui 
dont il s'agit, qu'ils ont nommé ferroquet ; 
principalement parce qu’il y a une teinte 
verte qui s’apperçoit en beaucoup d’endroits 
de fon corps , & même qui fubfifte quand le 
poiflon eft defléché : l’aileron du dos, P/ 
VIT, fig. 4. tire au verd ; le dos eft brun, 
le ventre eft jaunâtre ; & depuis le derriere 
des ouies jufqu’à la queue, on apperçoit plu- 
fieurs traits verds affez réguliérement diftri- 
bués : ila des petites taches répandues fur 
tout fon corps : il eft rare fur la côte de 
haute Normandie. Ce poiflon a en général, 
une forme allongée & conique depuis le 
derriere de la tête jufqu’à l’articulation de la 
la queue ; les rayons qui forment l’aileron 
du dos font de longueur inégale , il y a fur- 
tout un petit enfoncement à l'endroit, où 
finiflent les rayons durs & où commencent 
les flexibles ; les nageoires branchiales font 
un peu allongées ; & lorfqu’il a la gueule 
ouverte , l'extrémité de la mâchoire fupé- 
rieure fe releve un peu en haut, ce qu'on 
a peut-être comparé, aflez mal-à- propos, au 
bec d’un Perroquet. J’ai déja dit que ces 
dénominations qu'adoptent les Pécheurs 
font fort arbitraires , & fujettes à varier : 
car M. Fougeroux de Bondaroy m'a rap- 
porté des côtes de Picardie un poiffon , 
fg- 5 » allez différent de celui dont je viens 
de parler, & que les Pêcheurs nomment 
Péror ou Caro, & aufli Perroquer de mer : je 
l'ai fait defliner avec foin , & il me paroit 
affez femblable pour la forme à la cinquieme 
efpece de Tourdes de Rondelet. Le Pro- 
feffeur Afcanius a repréfenté dans fon fecond 
Cahier de l'Hiftoire Naturelle du Nord, 
PI XI, un poiflon de ce genre qui eft 
d'une grande beauté ; il le nomme Xoze ou 
Carouffe de mer. Je m'abftiendrai d'infifter 
fur les formes différentes des poiffons qu’on 
a nommés Perroquets de mer {ur différentes 
côtes. 

Le Poiffon qu'on nome Perroquer en A fri- 
que eft du genre des Bourfes; ainfi il ne 
reflemble point aux poiflons du genre des 
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Tourdes. En Amérique on donne le nom 
de Perroquet de mer à un poiffon qui a du 
rapport à la Carpe , dont les écailles font 
très-variées, & fort belles , fa chair eft blan- 
che, ferme & agréable au goût. 

M. Barry dit qu'on prend à Toulon un 

très-petit poiffon d’un verd-de-mer clair qui 
reffemble à la figure $ dela Planche VIT, 
& qu'on nomme Sasrel , comme qui diroit 
Fouilleur, parce qu'avec fon mufeau qui eft 
pointu , il fouille dans le fable. M. Porquer 
de cadet m'a écrit de Calais qu'on lui avoit 
apporté un très-beau poiffon que quelques- 
uns nommoient Perroquet : il avoit trois pou- 
ces de longueur ; fa tête étoit grofle, fa 
queue menue , le dos étoit d’un beau verd- 
de-mer, le ventre d’un verd-pâle, les yeux 
rouges , les levres jaunâtres , les ailerons & 
nageoires d’un verd foncé ; quelques-uns le 
nomment Perroquer. Je foupçonne que ce 
poiflon fe nomme à Bordeaux Téffard ou 
Prêtre. 
__ M. de Borda dit qu’on lui avoit apporté 
de Bayonne un poiffon totalement verd, 
que quelques-uns nommoïent eile. Je ne 
crois pas que ce foit le Corlaffeau du Croi- 
fic , qui effeétivement eft verdâtre comme la 
T'anche. 

On appelle fur les côtes de Flandres, 
Perroquer de mer , un petit poiflon qui n'a 
que trois pouces de longueur; fa tète ef 
grofle , fa queue eft menue, le dos eft d'un 
beau verd-de-mer , le ventre d’un beau verd- 
pâle , les yeux rouges , les levres qui bor- 
dent la gueule font jaunâtres, les ailerons & 

des nageoires font d’un verd plus ou moins 
foncé. Ce poiffon que je n'ai pas vu, me 
paroît confiner aux petits poiflons qu’on nom- 
me Goulards ou Teflards. 

Par ceque nous venons de dire, on voit 
qu’on a donné le nom de Perroquet de 
mer à quantité de poiflons très-diflérents les 
uns des autres 3 même dans l’Hiftoire des 
Voyages , Tome 3, on donne ce nom à 
un poiflon qui a deux ailerons fur le dos, 


$.s. Du Paon de mer, Turdus Pavo. 


L’efpece de Tourdes qu'on nomme Pao, 
PI. VII, fig. 8, eft variée de bien des cou- 
leurs différentes : on apperçoit des teintes 
fort rouges fur les côtés, & du verd ou du 
bleu changeant comme le cou du Paon, 
"ce qui Pa fait nommer le Paon de mer; fa 
gueule eft petite ; la rête eft de la même cou- 
Teur que le corps , étant toute émaillée de 
bleu, de rouge-foncé, de canelle , de jau- 
ne-verdâtre ; les couleurs les plus obfcures 
font vers le dos : l’aileron de la queue n’eft 
pas fendu , & il s’érend comme un éventail, 
ce qui fait que fon extrémité eft un peu ar- 
rondie ; les yeux font aflez grands, la pru- 


nelle eft d’un bleu foncé , l'iris eft jaune- 
doré. 

Les petites nageoires de deffous la gorge 
font d’un bleu-pâle avec des mouchetures 
couleur de canelle ; il y a de ces taches ré- 
pandues fur tout le corps, & même çà & là 
fur les ailerons. 

M. Barry dit qu'il y a à Toulon un petit 
Rochau qui fe trouve affez fouvent dans les 
goëmons qu'on a nommé Lucran, & qui ref- 
femble parfaitement à notre Paon, P/. VII, 


fig. 8. 


Le Profeffeur Afcanius a repréfenté dans 
fon fecond Cahier de l’Hiftoire Naturelle du 
Nord, PZ XII, un poiffon d’une beauté ad- 
mirable qu’il nomme Paon rouge. Il ne faut 
pas êcre furpris s’il y a quantité de petits poif- 
fons que les Pêcheurs nomment Paon, Per- 
roquet , &c. aufli-tôt qu'ils prennent des poif- 
fons qui ont de belles couleurs , ils leur don- 
nent ces noms, où ils les mettent au nom- 
bre des Demoifelles,dont nous parlerons dans 
la fuite. 

Selon Artédy , Von-I inné ; Gronovius , 
&c. les Paons , les Aurioles, les Tourdes , 
&c. font des Labrus. Le Doëteur Afcanius 
va jufqu’à les regarder comme de fimples 
variétés de fon Labrus - Bergylra , croyant 
appercevoir dans la forme du mufeau de ces 
poiffons quelque chofe qui a du rapport avec 
un grouin de porc : en expliquant le terme 
de Bergylta , il fait allufion à l’expreflion Da- 
noife Berg-ilte , qui fignifie tête de Verrats 


$. 6. De La Canadelle qui a quelque reffemblan- 
ce avec le Canus © que quelques-uns ont mis 
au nombre des T'ourdes. 


Je favois bien qu'il y avoit en Proven- 
ce un poiflon connu fous le nom de Ca- 
nadelle , je Vavois deffiné & décrit fur les 
lieux : néanmoins appréhendant de me trom- 
per, j'ai envoyé ma defcription à Toulon, 
priant M. Garnier d’enconftater l’exa@itu- 
de : comme il l’aapprouvée, je vais la donner 
telle que je la trouve dans mes Mémoires 


On appelle Canadelle en Provence, un 


petit poiflon qui n’a guere que quatre pou- 
ces ou quatre pouces & demi de longueur 
totale 4 B, PI WII. fig. 6. la largeur ver- 
ticale du poiffon à l’à-plomb de GG, eft de 
treize à quatorze lignes. 

Du bout du mufeau au derriere des oper- 
cules des ouies, il y a environ douze lignes; 
au centre des yeux fix lignes; il y a der- 
riere chaque ouie une nageoire E , aflez lar- 
ge eu égard à la groffeur du poiffon ; & fous 
le ventre, plus près de l’anus que du mufeau, 
deux autres nageoires G, plus petites que 
celles des ouies. 

L’anus L, eft à peu-près à la moitié de 
la longueur totale du poiflon, 

Prefque 
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Prefque immédiatement derriere , il y a 
fous le ventre un aïleron L H, qui s'étend 
jufqu’à une petite diftance de l’aileron de Îa 
queue ; fa longueur à l’attache au corps eft 
d'environ un pouce , & les nervures de cet 
aileron , fur-tout du côté L, fe terminent 
en pointe; l’aileron de la queue n’eft point 
fourchu , il eft coupé prefque quarrément, 
il a huit à neuf lignes de longueur ; fa 
couleur tire au blanc. 

Il y a fur le dos un grand aileron CD K 
d'environ deux pouces d’étendue , à fon at- 
tache au corps; les rayons du côté de C, 
font piquants ou pointus jufques vers D , les 
autres jufqu'a À , font rameux & flexibles, 

Les écailles font brunes vers le dos ; cette 
couleur s’éclaircit fur les côtés, & elles font 
blanches fous le ventre ; ily a çà & là des 
taches brunes diftribuées irréguliérement; & 
de chaque côté une raie qui s’étend depuis 
le derriere des ouies jufqu’à l’origine de lai- 
leron de la queue. C’eft un mauvais petit 
poiflon rempli d’arêtes , dont néanmoins le 
peuple fait ufage. 

On le prend dans les étangs avec des naf- 
fes: on voit qu’à la grandeur près, il a affez 
de rapport avec le Sarguer ; néanmoins , il 
eft proportionnellement moins large ; car la 
longueur du Sarguet eft environ trois fois 
fa largeur, au lieu qu'il faut quatre fois la 
largeur de la Canadelle, pour faire fa lon- 
gueur ; de plus , laileron de la queue du Sar- 
guet eft fourchu , & celui de la Canadelle 
eft coupé quarrément : Belon dit qu’il y en 
a de différentes couleurs. M. Barry a ap- 
prouvé ma defcription , & même la figure 6 
de la Planche VII, excepté qu’il trouve la 
tête trop grofle , & que le mufeau ne fe ter- 
mine pas aflez en pointe: il ajoute qu'il y a 
des Canadelles grifes & d’autres vertes. 


$. 7. Du Goujon de mer. 


A l’occafion des petits poiflons dont je 
viens de parler, il ne fera pas hors de propos 
de dire qu'on pêche à l'embouchure de la 
Charente où l’eau eft toujours faumâtre , des 
Goujons qui ne different de ceux qu’on prend 
au haut de cette riviere où l’eau eft toujours 
douce , que par la couleur des ailerons & na< 
geoires qui font beaucoup plus rouges aux 
Goujons qu’on prend dans l’eau falée ou au 
moins faumâtre , qu’à ceux qui fe tiennent 
dans l’eau douce : la forme de ces deux poif- 


35 
fons étant la même , j'ai cru pouvoir tne dif. 
penfer de faire graver celui-ci ,en renvoyant 
à la feconde Partie, Section III, PI XXIIL, 
M. Niou, fous-Ingénieur de la Marine à Ro: 
chefort, qui m'en a eñvoyé un, a approuvé 
la defcription qui fuit. 

Il avoit cinq pouces cinq lignes de lon 
gueur totale; du mufeau au derriere des, 
ouies , un pouce une demi-ligne, L’aileron 
du dos commence à deux pouces fepe li- 
gnes du bout du mufeau ; fon étendue À 
l'attache au corps eft d’un peu moins d’un 
pouce, & il eft formé à peu-près de dix rayons; 
à un pouce neuf lignes de la fin de l’aileron 
du dos commence celui de la queue qui à un 
pouce de longueur. Les nageoires branchiales 
ont leurs articulations près du ventre ; elles 
ont onze lignes de longueur. L’articulation 
des nageoires ventrales eft à deux pouces 
deux lignes du bout du mufeau, & l'anus 
à un pouce de leur articulation. 

Immédiatement derriere eft laileron du 
ventre qui a huit lignes d’étendue à fon atta- 
che au corps; le centre de l'œil eft à cinq 
pouces du bout du mufeau ; dans cet efpace 
& à la partie fupérieure de la tête, font les 
narines. La largeur verticale du poifion der- 
riere les opercules des ouies , eft de treize 
lignes ; à l’à-plomb des nageoires ventrales 
d’un pouce fix lignes ; à l’à-plomb de l’anus 
de quatorze lignes ; à la naiffance de l’aileron 
la queue , de fix lignes. La courbure des raies 
latérales n’eft point parallele à celle du dos : 
en confidérant le poiflon en différents fens , 
on apperçoit quelques bandes qui fuivent la 
longueur du corps. 

Le dos eft d'un gris un peu brun, qui 
néanmoins a des reflets argentés : ces cou- 
leurs s’élairciflent , en approchant du ventre 
qui eft d’un beau blanc ; on apperçoit du 
rouge vif fur les aïlerons & nageoires, Ce 
poiflon fait un aflez bon manger quandil a 
dix à douze pouces de longueur. Par ce que 
nous venons de dire , on voit que le Gou« 
jon que nous venons dé décrire , eft fort diffé- 
rent du Boulerot de Rondelet qu'il nomme 
aufli Goujon de mer, & qui a deux ailerons 
fur le dos. 

M. Gouan eft aufli de ce fentiment; & 
effettivement entre les Auteurs qui ont parlé 
du Goujon de mer , les uns veulent. qu'il 
n'ait qu’un aileron , & d’autres deux. On 
prend ce poiffon dans les étangs falés, 
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Des Demoifelles où Donxelles; Julis, Girella. 


DDaxs prefque tous les Ports où j'ai été on m'a fait voir des Poiffons qu'on y 
nommoit Demoifelles , mais qui étoient très-différents les uns des autres. À 
Bret , à Saint-Nazaire & ailleurs , on donne ce nom à un Poiffon qui a quelque 
rapport avec le Requin, principalement par la forme du corps. Ailleurs , 
on appelle ainfi la petite Vicille ou la groffe Grive de mer, PL VIT. fig. 7, 
lorfqu'elle a de belles couleurs ; car on eft difpoié à nommer Demoifelles 
tous Les Poiffons qui ont des couleurs éclatantes & variées ; c'eft pourquoi on 
met fouvent au nombre des Demoifelles , les Scares ou les Tourdes, lorfque 
leurs écailles font agréablement variées, quoiqu'ils foient de familles entiére- 
ment différentes. Je n'ai garde d'entreprendre de faire une énumération de 
tous les Poiflons qui portent ce nom, même de ceux qui font de la famille 
des Sparus : je me bornerai à donner une notice abrégée de quelques-uns ; 
ce qui fuflira pour faire voir que cette dénomination ne défigne point une 


efpece particuliere de Poiflon. 


6. 1. De la Demoifelle de Cette. 


M. Poujet m'écrit qu'on donne à Cette 
le nom de Demoifelle à un joli petit poif- 
{on , couleur de rofe, qui lui paroit appar- 
tenir à la famille des Tænia. 


$. 2. De la Demoifelle à Antibes. 


‘À Antibes , la Demoifelle eft un petit poif- 
fon qui n’eft guere plus long que le doigt, & 
aflez menu: fa tête eft petite, fon mufeau 
un peu pointu ; fes écailles font de diver- 
fes couleurs, le dos violet, les côtés bleus, 
le ventre blanc tirant un peu au jaune ; 
les lignes latérales qui font dorées , ne font 
pas un trait uniforme , mais de petits zig- 
zags ; au refte l'aileron du dos ef très-long 
& formé en partie de rayons piquants ; celui 
de derriere l'anus eft fouple & moins étendu; 
l'aileron de la queue eft coupé quarrément: 
les nageoires font fituées derriere les ouies & 
fous la gorge comme aux Tourdes : les yeux 
font petits & ronds. 

L'anus eft fitué à peu-près au milieu de 
la longueur du corps ; l’aileron qui le fuit, 
s'étend jufques tout près celui de la queue, 

On dit qu'ils courent après ceux qui fe bai- 
gnent, qu'ils les mordent ; & comme ces 
poiflons vont en grande compagnie , ils les 
incommodent fort , fe rafflemblant autour 
d'eux comme des guêpes. Rondelet ditqu'en 
fe baignant à Antibes , il en avoit été affailli 


& fort incommodé. Ceux qu’on pêche au« 
tour des rochers éloignés du rivage, font 
beaucoup meilleurs que ceux qu'on prend 
auprès de la côte. 


$. 3. De la Demoifelle de Belon 


Belon dit que la Donzella ou Demoifelle 
eft la Zigurella de Gênes ou Julis ; que ce 
petit poiflon a les plus belles couleurs de 
l’arc-en-ciel ; il eft menu ; fa longueur eft au 
plus de quatre pouces. On apperçoit fur 
fon corps des lignes droites bleues ; ver- 
tes, jaunes, rouges & noires. Les ailerons 
du dos & du ventre font de différentes cou= 
leurs ; fes yeux font petits, la prunelle noire, 
liris rouge ; fes dents font blanches , me- 
nues & crochues; fes levres font épaiffes ; 
fa chair eft délicate. On le prend commu 
nément avec les hamecons ; il eft folitaire, 
Jai tant vu de petits poiffons en Provence & 
en Languedoc qui avoient des couleurs aq- 
mirables , que je ne puis me former une idée 


précife de la Donzelle qne décrit Belon, 
$. 4 De la Demoifelle de Belle-lfle. 


M. de Montaudouin me marque qu’ori 
nomme auprès de Belle-[fle, Demoifelle, un 
poifflon qui peut avoir au plus neuf à dix 
pouces de longueur totale ; que fa tête eft 
terminée par une grande gueule, la mâchoire 
inférieure plus courte que la fupérieure ; l'œil 
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fort petit eft élevé fur la tête, & au-deflus 
il y a une éminence au crâne ; le corps eft 
fort large ; un grand aïleron épineux fur le 
dos, un moins grand fous le ventre derriere 
Panus ; l’aileron de la queue fourchu ; une 
nageoire derriere l’opercule des ouies , deux 
moins grandes fous la gorge : fa couleur ef 
brune. On m'écrit de Nantes que les écailles 
font rouge -pâle : on le prend aux haims 
près des côtes, & aufli au large : on le mange 
frais. Je ne vois que la couleur rouge qui ait 
pu lui faire donner le nom de Demoifelle ; 


s’il étoit de couleur brune, il me femble que 


ce poiflon auroit quelque refflemblance avec 
le Tanado , ou le Cantheno , dont parle 
Rondelet ; car par la forme de fon corps , il 
approche du Sparaillon. 


$. $. De la Demoifelle de Toulon. 


M. Barry m'écrit que la Girelle, ou Dox- 
æelle de Toulon , eft uñ petit poiflon dont 
le plus gros ne pefe pas quatre onces; qu'il a 
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le dos brun ; une large raie dorée qui com- 
mence à la pointe du mufeau , traverfe Pœil 
& fe prolonge jufqu’à la queue ; le ventre 
eft blanchâtre ; la gueule petite, & termi- 
née par des dents très-fines & aiguës. Elle 
fe tient dans le soËmon , & fe nourrit d’in« 
feétes : c'eft un manger très-médiocre. 


$. 6, De la Demoi[elle , fuivant les Voyageurs: 


On appelle Demoifélle aux Indes Orien- 
tales, un petit poiffon armé d’aiguillons, dont 
les écailles brillent de plufieurs belles cou- 
leurs , celle de la rofe, le bleu, le violet : 
malheureufement fa bonté ne répond pas à 
fa beauté, qui lui a fait donner le nom de 
Dermoifelle. J'ai prévenu que je ne parlerois 
pas des Demoifelles, qui ayant deux ailerons 
fur le dos, ne doivent pas être compris dans 
cette quatrieme feétion ; mais on trouvera 
dans un Chapitre particulier les poiflons 
qu'on nomme Demotfélles à la Guadeloupe. 


V. 


Du Pilore. 


(©) N nomme ainfi un poiflon de mer , 
Planche IV, fig. 4, .& Planche IX, fig. 3, 
qui a depuis fix jufqu’à dix & onze pouces de 
longueur À E : comme il fuit volontiers les 
Vaiffeaux, & que fouvent on l’apperçoit vers 
l'avant , on a imaginé qu’il guidoit leur route, 
& même qu’il les conduifoit jufques dans le 
Port. De cette idée, qui n'eft rien moins 
que vraifemblable , on a jugé à propos de 
le nommer Pilore ; mais ce nom lui convient 
mieux quand on confidere fa manœuvre à 
l'égard du Requin, ce qui paroït avoir été 
plus attentivement obfervé. Effe&ivement 
on voit de ces poiflons qui nagent un pied & 
demi ou deux pieds au-deflus du mufeau des 
Requins ; quelquefois il s’en raffemble plu- 
fieurs autour d’un Requin, & en ce cas il y 
en a toujours un qui occupe le pofte que nous 
venons d'indiquer, & celui-là fuit exaëte- 
ment tous les mouvements du Requin. Si ce 
poiffon vorace fe renverfe pour attraper fa 
proie, le Pilote fait un écart; mais aufli- 
tôt que le Requin a repris fa premiere fitua- 
tion , le Pilote reprend aufli fon pofte ; & 
bien des gens fe font fait un plaifir de confi- 
dérer la manœuvre réciproque de ces deux 
poiflons : mais les uns prétendent que c’eft le 
Pilote qui guide le Requin , & qui le déter- 
mine à faire ces différents mouvements ; d’au- 
tres , au contraire , penfent que les mouve- 
ments du Pilote font une fuite de ceux du 
Requin. Suivant moi, ce dernier fentiment 
doit prévaloir : effe&tivement, il eft fenfible 
que le Requin n’a aucun avantage à efpérer 


du voifinage du Pilote ; au lieu que ce petit 
poiflon trouve fon compte à accompagner le 
Requin , qui dévorant tous les poiffons qu’il 
peut attraper , laifle toujours échapper quel- 
que chofe dont le Pilote fait fon profit : 
d’ailleurs ce petit poiffon n’ayant aucune dé- 
fenfe , peut fe trouver en füreté dans le voili= 
nage d’un poiffon vorace qui effarouche ceux 
qui font tous leurs efforts pour léviter; & 
par ce moyen le Pilote eft fous fa fauve- 
garde. Le Pilote n’a ainfi à craindre que le 
Requin, & il eft aflez vif pour l’éviter , s'il 
tentoit de s’en faifir ; ce qui eft juftifié par {a 
manœuvre que fuit le Pilote, lorfque le Re« 
quin fe renverfe pour faifir quelque poiflon. 
Si l’on veut regarder ce que nous venons de 
dire comme une conjeéture , je crois que 
l'on conviendra qu'elle n'eft pas dénuée de 
vraifemblance. 

Quelques-uns ont cru trouver de la reffem- 
blance entre la forme du corps du Pilote & 
celle du Maquereau ; mais cette compa- 
raifon me paroît fort éloignée : fa tête 
AB, Planche IV. figure 4, & Planche IX, 
Jigure 3 , eft àä-peu-près de la même prof: 
feur que [a partie du corps qui lui eft conti- 
guë ; le mufeau eft un peu allongé ; fa gueule 
eft médiocrement grande ; la mâchoire infé- 
rieure eft un peu plus longue que la fupé- 
rieure : ce poiflon a un grand aileron CD 
fur le dos, un moins grand F G fous le ven- 
tre derriere l'anus ; l’un & l’autre s'étendent 
prefque jufqu’à la naiffance de Paileron de la 
queue £ qui eft fourchu : il a une nageoire 


56 TRAITÉ DES PESCHES. I.Parrr. 


H derriere chaque ouie, & deux I fous le 
ventre ; ainfi il a tous les caracteres des poif- 
{ons que nous comprenons dans cette qua- 
trieme Settion : mais il eft rond, & il n’a 
point d’écailles ; fa peau eft comme formée 
par des bandes alternativement brunes K, 
& d’autres L tirant au blanc, comme sil 
écoit entouré de rubans de ces différentes 
couleurs ; les bandes blanches font un peu 
plus étroites vers le dos que fous le ventre 
où elles fe touchent prefque. Enfin on dit 
que ce poiflon fait un manger aflez agréa- 
ble; 4 eft l’œfophage coupé ; B l’eftomac; 
€ le pylore ; D le commencement du boyau 


ouvert ; Æ quatorze appendices vermicu- 
laires qui aboutiflent au trou qu’on voit dans 
l'intérieur de l'inteftin; F la véficule du fiel ; 
G le canal colidoque ; H les canaux hépati- 
ques ; 1 1 les deux lobes du foie renverfés ; 
LL , fg.s, la laice formant deux lobes qui 
fe joignent vers la partie inférieure ou cloa- 
que À par un feule mamelon ; MM Îa par- 
tie poftérieure du même lobe de la laite; fig 6; 


IN IN les vaifleaux déférents qui finiffent vers 


l'extrémité , & dont l'un eft repréfenté ou- 
vert, pour faire voir par où la femence pañle 
des véficules 47 dans le vaifleau fpermati- 
que 4: 


A'PRODUIIC L'IFIN Te 


Du Sucet ou Remore 3 Remora. 


ä, E poiflon, PL IV, fig. $ , qu'on nomme 
ainfi, n'a guere que fix à fept & rarement 
dix pouces de longueur 4 B ; fon épaiffeur 
verticale eft à-peu-près un fixieme de fa lon- 
sueur ; fa tête eft :pplatie; fa gueule eft aflez 
grande , la machoire de deflous eft plus lon- 
gue que la fupérieure , Pextrémité en eft un 
peu relevée vers le haut ; les mâchoires 
font garnies d’une infinité de dents très- 
fines & très-ferrées ; fes yeux C font petits, 
leur iris eft d’un jaune-brun ; il a fur le dos 
un aileron Æ D , qui commence environ vers 
la moitié de fa longueur , & s'étend jufques 
tout près de la naiffance de l’aileron de la 
queue À qui eft fourchu ; il a fous le ven- 
tre un aileron #°G qui eft à peu-près fem- 
blable , pour l'étendue & la forme, à celui 
du dos; de plus, une nageoire arrondie H , 
derriere chaque ouie , & deux Z fous le 
ventre, qui fe terminent en pointe; ainfiil 
a les caracteres qui conviennent aux poif- 
fons que nous comprenons dans la quatrieme 
Settion : il eft brun tirant au noir vers le 
dos, & blanc fale fous le ventre. On dit que 
dans l’eau , il eft de couleur d’ardoife ; il eft 
entiérement enduit d’une fubftance vifqueufe 
comme l’Anguille ; mais ce qui le caraétérife, 
eft une piece plate À, placée en partie fur 
la tête, &en partie fur le commencement 
du corps ; au moyen de laquelle il s’attache 
à de gros poiflons ou à la carêne des vaif- 
feaux ; la face extérieure de cette efpece d’é- 
cuflon eft garnie de quinze ou dix-huit lames 
dentées par leurs bords ; ces lames peuvent, 
à la volonté du poiflon, s’incliner vers la 
queue , fe couchant les unes fur les autres : 
d'où il réfulte que fi on le tire par la queue, 
les lames fe redreflent, les pointes entrent 
dans le corps où elles fe font attachées, 
& elles forment une grande réfiftance : au 
contraire, {i on le tire par la tête , les lames 
fe couchent les unes fur les autres , les poin= 


L2 
tes fe détachent du corps où le poiflon tient ; 
& il eft aifé de l'enlever. IL réfulte delà que 
quand il s’eft attaché à un vaifleau ou à un 
poiffon, plus le vaiffeau fille avec vitefle, plus 
le poiflon nage vite, & plus aufli le Remora 
tient au vaifleau ou au poiflon. 

On prétendoit anciennement que quand un 
Remora s’étoit attaché à la carêne d’un vaif- 
feau , il en diminuoit confidérablement le 
fillage. Quelques-uns même ont porté l’exa- 
gération jufqu’à dire qu'il arrètoit un vaifleau 
en pleine mer; mais c'eft une idée fi defti« 
tuée de vraïifemblance , qu’elle ne mérite pas 
qu’on y fafle attention. Quelquefois le Re- 
mora n’abandonne pas volontiers le poiflon 
auquel il s’eft attaché, puifqu'on a vu met- 
tre à terre un Requin fur lequel étoit un Re- 
mora qui, quoique tiré de l’eau, ne l’avoit 
pas quitté. 

On prétend que ce poiïflon fe nourrit des 
vifcofités qu'il trouve fur les corps auxquels 
il s’eft attaché: ce qui fait qu’on le nomme 
Sacet ; d’autres lui ont donné ce nom, parce 
qu’ils croyoient que fon adhérence aux dif- 
férents corps, fe faifoit par une fuccion , ce 
quin'eft point du tout d'accord avec les ob 
fervations que nous avons rapporté plus haut. 
Comme ce poiflon eft rare fur nos côtes, je 
n'en ai point ouvert pour examiner ce qui 
fe trouvoit dans fon eftomac : on m'a afluré 
qu’il étoit affez bon à manger. Ce que je 
viens de dire du Remora eft très-différenc 
de ce que rapportent Rondelet & Belon ; 
mais le deflin & la defcription ont été faits 
fur le poifflon même. 

On voit aufli dans les Planches de l'Hif 
toire générale des Voyages , qui font après 
la page 302 du Tome 3, la figure d’un 
Remora ou Suceur de la côte d'Afrique qui 
ne reflemble nullement à celui que nous avons 
repréfenté : mais après toutes les notions 
que j'ai acquifes fur ce fingulier poiffon , j'ai 

peine 
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peine à me perfuader de l'exaditude de 
cette figure. Au Tome IV, il eft dit que 
depuis le Cap-Verd jufqu’à l’Ifle Saint-Tho- 
mas , On en trouve qui ont jufqu’à trois pieds 
de longueur , & qu’ils fuivent en grand nom- 
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bre les vaifleaux pour fe nourrir dé éé qu'on 
jette à la mer , même des excréments : néan- 
moins quand on les à écorchés comme les 
anguilles , [a chair, qui en a un peule goût , 
n'eft pas défagréable, 


VII 


Des Poiffons dorés de la Chine, que quelques-uns nomment Dorades Chinoifes, 


C E poiffon que les Chinois nomment Kin- 
zu , S'eft tellement multiplié en Europe dans 
les baflins , les réfervoirs , les viviers, même 
dans quelques rivieres , qu’il peut , en quel- 
que façon , être regardé comme naturel à 
notre climat, ce qui m'engage à en parler 
dans ce Chapitre quatrieme : il eft d’une 
beauté fi frappante qu'à la Chine même on 
en éleve avec grand foin dans de petits étangs 
fort profonds qu’on conftruit à ce deflein, 
& dans certaines Provinces , on en fait un 
commerce avantageux ; cat les Chinois ri- 
ches , qui fe plaifent à en faire une déco- 
ration dans leurs maifons , les achetent quel- 
quefois affez cher. 

Indépendamment de ceux qui fe multi- 
plient & s’élevent d'eux-mêmes dans les baf- 
fins ou les viviers des jardins , on fe fait 
un plaifir d'en avoir dans des vafes de por- 
celaine ou de cryftal: en ce cas, il faut que 
ces vafes foient grands , fur-tout profonds. 

Dans le mois de Mai, qui eft la faifon 
du frai, fi l’oneft attentif à ramafler avec 
un filet très-fin , celui qui flotte à la fur- 
face de l’eau pour le tranfporter dans un 
vafe plein d’eau qu'on expofe au foleil, on 
a le plaifir de voir éclorre les petits poiffons 
qui d’abord font noirs : quand ils font parve- 
nus à la groffeur du doigt, ils font d’un 
très-beau rouge avec des reflets d’or ou 
d'argent, & même nacré, qu’on apperçoit 
fur-tout quand on Îles expofe au foleil ; c’eft 
alors qu’ils font dans leur plus grande beauté: 
il y en a qui deviennent gros comme de forts 
Harengs, mais leurs couleurs ne font plus 
aufli brillantes que celles des petits. Plufieurs 
prétendent que ces poiffons ne mangent point 
l’hiver ; d’autres penfent que fous la glace, 
ils fe nourriflent des infettes qui s’attachent 
aux plantes aquatiques. Mais il eft certain 
que ceux qu'on éleve dans des vafes de cryf- 
tal prennent peu d'aliments pendant l'hiver ; 
il fuit prefque de les changer d’eau tous 
les fept à huit jours : mais dans cette opé- 
tion, il ne faut pas ôter toute l’eau, & les 
laifler à fec, la plüpart mourroient ; il faut 
Ôter l’eau peu-a-peu, & la remplacer par de 
nouvelle qu’on doit tenir dans un vafe pen- 
dant quelques heures, pour lui faire per- 
dre fa crudité avant de la donner aux poif- 
fons ; & quand on veut les changer de vafe, 


au lieu de lés prendre à la main , il eft mieux 
de fe fervir d'un petit filet dont les mail- 
les foient aflez ferrées pour que l’eau ne 
s'échappe que peu-à-peu , afin qu'il y refte 
de l’eau, jufqu'àa ce qu'on les mette dans 
l’autre vafe. On prétend que ceux qu’on a 
touchés avec les doigts, ainfi que ceux qui 
reftent privés d'eau, même fort peu de temps, 
deviennent fanguiflants , ce qu’on apperçoit 
à ce que leurs belles couleurs s'éceignent peu- 
à peu, & fe diflipent entiérement quand ils 

nt morts ; maïs jen ai tranfporté à la main 
d'un vafe dans un autre, fans qu'ils aient 
paru en.fouffrir. 

Quelques-uns font dorés , d’autres argen< 
tés ; & fuivant des Auteurs, ce font les 
femelles ; mais d’autres prétendent que les 
marques diftinétives des femelles , font d’a- 
voir les nageoires plus petites que les mâles, 
& des taches blanches auprès des ouies. 

Affez fouvent , lorfque l'hiver eft pañfé ; 
on met dans les viviers les poifflons qu’on a 
pêché en automne, & confervé l'hiver dans 
des vafes. Mais fi l’on veut en conferver 
l'été dans des vafes , il faut leur donner de 
la nourriture ; ce fera une pâte faite avec de 
l’échaudé & du jaune d'œufs, comme celle 
qu'on donne au petits ferins qu’on éleve à 
la brochette : on m'a affuré qu’ils étoient 
fur-tout friands d’oublies , qui s’attendriflant 
dans l’eau, forment une mucofité qui leur 
eft agréable : on dit aufli qu’ils fucent avec 
plaifir la bave des limaçons; & en ayane 
eu pendant plufieurs années dans un réfer- 
voir de pierre de taille , jai remarqué qu’ils 
étoient prefque continuellement occupés à 
fucer le long des murailles la vifcofité qui 
s'y attachoit. 

Ce que je viens de dire fur la façon de 
nourrir ces poiflons dans des vafes de cryf- 
tal, eft fur le rapport d'autrui; n’en ayant 
pas élevé de cette façon. Mais l'été, quand 
il fait chaud, ceux qui font dans des baf- 
fins courent avec empreffement après les ap« 
pâêts qu'on leur préfente , & mème ils s’ap- 
privoifent aflez pour reconnoître ceux qui 
ont coutume de leur en apporter. Il eft bon 
quand on conferve ces poiflons dans des 
vafes, de mettre au fond un peu de fable fin, 
& un pot renverfé, percé de trous affez 
grands pour que les poiffons y puiflent pallet 
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& s’y réfugier dans certaines circonftances , 
conime le font dans les-trous de rochers les 
poiffons faxatiles. Ces poiffons multiplient 
prodigieufement à la Chine , & même en Eu- 
rope dans nos vivieis; néanmoins ils font fort 
délicats : pour peu , comme je lai dit, qu'ils 
reftenr hors de l’eau, ils meurent, ou au 
moins fouffrent confidérablement. 

Nous avons prévenu qu'il n'y a pas autant 
de danger qu’on le prétend, de les toucher 
avec les doigts; le Pere du Halde dit avoir 
obfervé qu'il en mouroit toujours quelques- 
uns quand on tiroic du cgfon, & aufli quand 
on faifoit fondre du goudron: il eft bien rare 
de les voir f: multiplier dans les vafes ; je 
dis rare, car une perfonne de ma connoif- 
fance m'a dit en avoir eu deux petits dans 
un vafe de cryftal, oùil en confervoit avec 
beaucoup de foin. 

On prétend qu’à la Chine , ces poiffons 
varient beaucoup dans leur forme , ou au 
moins qu'il y a des poiffons dorés de bien des 
formes différentes : je n’oferois aflurer qu'il 
en foit de même en Europe ; mais ileft certain 
que les poiffons que nous élevons dans nos 
viviers varient beaucoup dans leurs couleurs, 
outre que tous les jeunes font noirs , qu'il y 
en a de dorés & d’autres argentés, que les 
uns font d’un rouge beaucoup plus foncé 
que d’autres ; on en voit qui font rayés de 
différentes couleurs ou comme rubannés ; ils 
blanchiffent en vieilliffant. 

J'en vais décrire un , fig. 1, que J'aifait 
defliner fur un poiffon qui, par le nombre, 
la poñition , tant des aîlerons que des nageoi- 
res, eft du genre des Sparas 3 il avoit cinq 
pouces de longueur totale 4 B, figure 1; 
fa largeur verticale étoit de quinze lignes; 
le dos & le ventre formoient des courbes à 
peu-près femblables ; mais en fens contraire. 

Vers le tiers de la longueur du dos du côté 
de la tête, commençoit le grand aileron du 
dos , il étoit formé de quinze ou dix-huit 
rayons , dont un ou deux des premiers ; du 
côté de la tête , étoient durs & piquants. 

L'anus étoir à-peu-près aux deux tiers de 
la longueur du poiflon du côté de la tête ; 


immédiatement derriere étoit l'aileron du: 


ventre, moins grand que celui du dos; il 
étoit formé de fept rayons, dont le pre- 
mier, du côté de l'anus, étoit dur & piquant; 
il y avoit deux nageoires derriere les ouies , 
& deux fous le ventre ; l’aileron de la queue 
étoit échancré en arc aflez ouvert ; à l’é- 

ard des yeux, la prunelle étoit noire, l'iris 
d’une belle couleur d’or , la tête d’un rouge 
très-brillant ; la gueule avoit quelque reffem- 
blance avec celle de la Carpe , mais elle étoit 
moins grande, & point accompagnée de bar- 
billons ; il n°y avoit point de dents dans la 
gueule ; les lignes latérales étoient prefque 
droites , les écailles larges, & fouvent leux 


couleur paroit un rouge-orangé qui couvre 
un fond d’or; mais, comme je l’ai dit, la 
couleur de ces poiflons varie beaucoup. Le 
poiflon que nous venons de décrire a tous 
les caraéteres des Sparus ; ce qui m'a déter- 
miné à en parler ici. 

J'ai prévenu qu’à la Chine il y avoit bien 
des poiffons dorés qui avoient des formes 
très-différentes les uns des autres : on ob- 
ferve quelques-unes de ces variétés dans les 
poiffons que nous élevons dans les viviers. 
Mais comme j'ai fixé mon attention à ceux 
qui étoient de la famille des Sparus , je ne 
parlerai point de ces bigarrures, & je me bor- 
nerai à rapporter celles dont parle Edouard , 
d’après un grand nombre de poiflons dorés 
qui arrivoient de la Chine ou de l’Ifle Saint- 
Hélene ; je me reftreindrai même à parler de 
quatre d’après Edouard. 

Celui , fig. 2, qu'il dit avoir confervé 
vivanr pendant vingt mois , avoit environ 
quatre pouces & demi de longueur totale 4 B, 
& deux pouces de largeur verticale, à la place 
du grand aileron du dos, il avoit quatre petics 
appendices triangulaires , bruns , & d’inégale 
grandeur CD , EF ; une nageoire oblongue 
& rougeître G derriere les opercules des 
ouies ; deux autres Æ un peu plus étroites 
fous le ventre, à-peu-près vers la moitié de 
la longueur du poiflon ; & leurs articulations 
étoient fi proches l’une de l’autre , qu'elles fe 
touchoient prefque. 

Aux deux tiers de la longueur du poiïffon; 
en allant vers la queue , étcit l’anus avec 
deux autres nageoires K un peu plus grandes 
que celles H ; ces fix nageoires, ainfi que 
l’aileron de la queue, étoient d’un rouge- 
clair ; l’aileron de la queue B étoit affez grand, 
fort échancré , & il avoit un repli L feu- 
lement à la partie fupérieure ; les écailles 
étoient grandes & fermes ; les lignes laté- 
rales relevoient par les deux extrémités & 
leur courbure étoit en fens contraire de 
celle du dos. 


La tête étoit aflez groffe proportionnelle 


ment à lataille du poiflon, d’un rouge-vif; 
la mâchoire fupérieure étoit un peu plus 
longue que linférieure ; le mufeau étoit 
obtus , la prunelle noire , & l'iris rouge- 
orangé ; le dos étoit d’un verd-brun ; cette 
couleur s’éclaircifloit fur les côtés, où elle 
devenoit jaune couleur d’or. 

J'ai un peu infifté fur ce poiffon d'Edouard, 
parce qu’il ne s’écarte pas beaucoup des poif- 
fons du genre des Sparus ; mais je traïterai 
des autres très-fuperficiellement, ne me pro- 
pofant que de faire appercevoir qu'il y a bien 
des poiffons que les Chinois nomment Dorés 
ou Dorades , qui different beaucoup entr'eux, 
Prévenu de cela , j'entre en matiere. 

Edouard dit que le plus gros poiffon qu’il 
eût vu entre ceux quon apporte de Ja 
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Chine,avoit huit pouces de longueur fur trois 
pouces de hauteur verticale à l'endroit le 
plus large de fon corps ; il n’avoit point d'ai- 
leron fur le dos , ainfi que n°. 2 ; ce qui s’ob- 
ferve, dit-il, dans plufieurs poiffons de cette 
famille ; il prétend que tous ces poiflons ont 
plufieurs points de refflemblance avec la Car- 
pe ; & ilincline à penfer qu'ils en font des va- 


riétés : leurs narines, dit-il, font des efpeces. 


de petits tuyaux, ce qu'on apperçoit. aux 
fig. 3, 4° $. Prefque tous ceux qu'Edouard 
à examiné , avoient trois paires de nageoires 
{ons le ventre , comme on le voit aux Jig. 3, 
4 & ÿ. Toutes font arrondies à leur extré- 
mité, mais de longueur inégale ; la pofition 
de ces nageoires varie aufli. À la figure 3, 
elles font à des diftances égales depuis le 
deffous de la gorge jufqu’à l'origine de l’aile- 
ron de la queue. À d’autres, ff0.5 ; la troi- 
fieme paire eft fort éloignée des deux au- 
tres: aux uns, fi. 3, l'aileron du dos af- 
fez long ,.eft formé de nervures courtes , & 
qui forment un arrondiflement ; aux autres, 
fg.s, les rayons du côté de la queue, font 
moins larges que ceux qui font du côté de 
la cêce ; d'autres , fig. 4, ont plus ou moins 
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59 
loin de la tête, un petit aileron dont les 
rayons font aflez longs. | 

La plûpart ont l’aileron de la queue échan- 
cré : d’autres, fig. $ , Ont cet aileron dou- 
ble & feftonné par les bords. 

On én voit dont le dos & fon aileron font 
bleus , le refte étant doré , & ces couleurs 
fe marient fur les côtés ; fouvenc la qüeue 
eft d’un brun foncé. 

D'autres font dorés par-tout, & ont feu« 
lement une tache noîïre fur la joue : il y en 
a qui ont le dos & fon aïleron, ainfi que 
l’aileron de la queue, & les nageoires de 


-deffous le ventre dorées, la partie du corps 


qui forme le ventre étant argentée jufqu à 
une certaine hauteur ; or l’or s'allie avec l’ar- 
gent, & on voit quelques taches noires für 
les ailerons & les nageoires : d’autres encore 
qui ont le ventre couleur d'argent, & tout 
le refte, ainfi que l’aileron de la queue & les 
nageoires font de couleur brune; enfin on 
obferve dans ces poiflons une variété infinie 
dans la diftribution des couleurs. Ce que 
nous venons de dire fuffit pour le faire ap- 
percevoir; ainfi nous ninfiflerons pas da= 
vantage fur ce point. 
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CEA BOTTMRS EMEVE 


De  plufieurs Poiffons de la famille des Sparus , qu’on prend 
a la Guadeloupe. 


REMARQUES fur ce que nous avons dit dans les quatre Chapures 
précédents ; @ Introduction à ceux quz fuivront pour completter la quatrieme 


Section. 


Ib A famille des Sparus eft fi nombreufe que , quoique nous en ayons décrit 
un grand nombre d'efpeces dans les quatre Chapitres qui font le commence- 
ment de la quatrième Section, je ny ai pas , à beaucoup près, compris tous 
les Poiflons de cette famille qu'on trouve dans les Auteurs ; car j'ai cru ne 
devoir faire aucune mention de ceux dont je n'ai pu, ni par moi, ni par mes 
Correfpondants , me procurer des connoiflances certaines. Malgré cette omif- 
fon & les peines que je me fuis données pour mettre le plus d'ordre qu'il 
m'éroit poflible dans les Poiflons dont j'ai parlé , je crains, comme j'en ai déja 
prévenu, qu'il ne me foit arrivé de donner au même Poiflon différents noms, 
ou d'avoir compris fous une pareille dénomination différentes efpeces de 
Poiflons : on n'en fera pas furpris quand on faura qu'une légere différence 
dans la couleur, a fouvent déterminé les Auteurs à multiplier les efpeces; 
& l'incertitude qui regne dans la nomenclature adoptée dans les différents 
Ports, augmente encore beaucoup plus l'embarras. 

J'apperçois déja que les quatre Chapitres que je publie, ne comprennent 
pas tous les Poiflons de la famille des Sparus qu’il me fera poflible de con- 
noître, & je prévois que je ferai obligé d'en ajouter plufieurs autres ; mais 
j'ai cru ne devoir pas différer la publication de ces quatre Chapitres , dans 
l'efpérance que ceux à qui je les enverrai, voudront bien m'aider de leurs lu- 
mieres, ou en me faifant connoître que j'ai attribué différents noms au même 
Poiflon, ou en mindiquant les Poiflons que j'aurai omis, lorfqu'ils mérite- 
ront une attention particuliere ou par leur forme ou par leur utilité ; car, je 
le répete, je n'ai jamais eu l'intention de faire une Ichthyologie complette : il 
eft vrai que je me fuis écarté de ce plan général, en rapportant à la fin de la 
troifieme Section, page 546, plufieurs Poiflons de la famille du Hareng, 
que M. Barbotteau, Confeiller au Confeil Supérieur de la Guadeloupe, & 
Correfpondant de l’Académie, m'avoit envoyés. Je me trouve encore dans le 
même cas : cet obligeant & éclairé Correfpondant n'ayant envoyé la defcrip- 
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tion de plufieurs Poiflons de la Guadeloupe, & plufieurs très-beaux deffins 
que M. Charvet a eu la complaifance d'exécuter avec tout le foin pofhble , 
je me vois engagé à publier dans ce Chapitre, qui eft le cinquieme , Îes 
defcriptions & les deflins que M. Barbotteau m'a procurés, me renfermant 
aux poiflons qui font de la famille des Sparus; & j'effaierai de publier le 
plutôt que je pourrai, les Chapitres qui doivent completer cette quatrieme 


Section. 
Â RTICLE 


PREMIER. 


De l'Ouariac. 


C: poiffon 4 B, PL III, fg. 2, eft de 
la famille des Sparus ; & à quelques égards, 
il reffemble au Sar de Toulon, page #5 ; 
néanmoins, il n’eft pas aufli large par rap- 
port à fa longueur; fa tête eft un peu plus 
allongée , fes narines fonc doubles , fa gueule 
A eft bordée de grofles levres, & differe 
peu de celle du Sar ; fes nageoires, fa lan- 
gue, fon palais, font garnis d’afpérités en- 
tre lefquelles il y a des dents aflez grandes; 
fes yeux C différent peu de ceux du Sar, 
la prunelle eft noire, l'iris eft jaunâtre , la 
membrane clignotante réfléchit différentes 
couleurs. 

Il a fur le dos un grand aileron D E Fqui 
s'étend depuis l’à-plomb de l’extrêmité de 
lopercule des ouies , jufqu’a quelques pou- 
ces de la naiffance de l’aileron de la queue; 
la partie DE, du côté de la tête, jufqu'aux 
deux tiers de fa longueur, eft garnie de 
rayons fort piquants , à peu-près au nom- 
bre de onze ; à l’autre tiers E F, les rayons 
{ont rameux , fouples & beaucoup plus 
longs que ceux qui font piquants ; les uns 
& les autres font liés par une membrane min- 
ce & rougeâtre. Cette defcription fait ap- 
percevoir que cet aileron reflemble plus à 
celui de notre Vieille, PJ. JT, fig. 1 , qu'au 
même aileron du Sar. 
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L’aileron G H de derriere l'anus qui s’é= 
tend depuis cet endroic jufqu’à là-plomb de 
l'extrémité de celui du dos , commence par 
quelques rayons fort durs , & ordinaire- 
ment détachés ; les autres font fouples & ra- 
meux ; la membrane qui les unit a une teinte 
jaune. 

Les nageoires branchiales 7 K, fe termi< 
nent en pointe ; elles fonc longues , rayon 
nées & refflemblent beaucoup aux mêmes na- 
geoires du Sar, ainfi que celles du ventre 
L M, qui font formées à peu-près de fix 
rayons rameux ; les unes & les autres ont 
une teinte jaune : l’aileron de la queue B, 
eft fourchu & rouge ; le corps, jufqu’à Îa 
naiffance de cet aileron, ainfi que l’opercule 
des ouies & une partie de la tête , font cou- 
verts d’écailles de moyenne grandeur, fort 
adhérentes à la peau. 

La couleur générale de ce poiffon eft grife 
avec des nuances jaunes, rouges & blanches 3 
outre les lignes latérales # O , qui fuivent 
la courbure du dos, on apperçoit plufieurs 
bandes de couleur orangée qui ont la même 
forme. 

On prend ce poiffon à la faine, à la naffe & 
à la ligne , fon goût approche beaucoup de 
celui du Pagre, 


S'E C © N D. 


Du Vivano franc, € de quelques-unes de fes variétés. 


A L’'INSPECTION du deffin ; PJ XT, 
fig. 1, on voit que le Vivano eft du genre 
des Sparus 3 par la forme de fon corps, 
ainfi que par fa couleur , il a de la reffem- 
blance avec l’Æryrhrinus de Rondelet. On 
le prend à la ligne dans des fonds qui ont 
plus de huit brafles de profondeur; pour 
cela, cinq Negres fe mettent dans une piro- 
gue ; quand ils font rendus au lieu de la 

êche , deux nagent; deux qui font vers 
’arriere, tiennent avec leur rame, lieu de 


PEScHESs. IL, Partie. Tome III, Sect, IV. 


gouvernail , & le cinquieme jette à la mer 
une corde qui porte à fon extrémité plufieurs 
lignes fines garnies d’haims & amorcés de 
petits poiffons qu'on tire la plüpart des co- 
quillages: le Vivano étant très-vorace, fe 
jette avec avidité fur ces appâts , & fouvent 
on trouve des haims qu’on a mis à la mer, 
garnis de poiffons de différente grandeur. 

Sa tête eft allongée, fes mâchoires font 
garnies de dents aiguës ; l'ouverture des na- 
tines eft ovale; les yeux font grands, Îa 


Q 


62 FRAÎTÉ 


prunelle fort noire, l'iris argenté , lorfque 
le poiffon eft en vie ; mais cette couleur 
change peu après fa mort : les opercules 
des ouies font écailleux. 

L’aileron du dos eft formé de vingt-qua- 
tre rayons épineux , joints par une membra- 
ne qui tire au jaune, fur-tout aux bords de 
l'aileron qui eft oppofé au corps; les pre- 
miers rayons font plus courts & plus forts 
que les autres : à l’attache au corps, il ya 
quelques écailles qui s’élevent fur l’aileron, 
principalement vis-à-vis les rayons. 

L’aileron de derriere l'anus eft petit ; les 
trois premiers rayons qui font dérachés des 
autres font très-forts & piquants. 

La queue eft échancrée & couverte d’é- 
cailles à fon infertion au corps : à l'égard 
de la couleur de cet aileron , le rouge & 
le jaune y dominent, ainfi que le noir à l'ex- 
trémité. Le corps du poiffon eft oblong, com- 
primé fur les côtés ; les écailles font de gran- 
deur médiocre; le dos eft d’un rouge foncé , 
il s’éclaircit en approchant du ventre , & 
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Du 


E E poiflon qu’on nomme Gorer , PI. XT, 
fig. 2 , a aflez de reffemblance pour la forme 
du corps avec le Vivano ; fes écailles font 
grandes & fort adhérentes à la peau; fa tête 
eft fort bombée au-deflus des yeux ; elle 
diminue beaucoup vers le mufeau qui fe ter- 
mine en pointe. 

L’aileron du dos eft formé de rayons , les 
uns épineux , les autres flexibles ; celui de 
derriere lanus, eft précédé d’un rayon dur 
& très-piquant ; les nageoires ventrales font 
aufli accompagnées d’un rayon très-piquant, 
& les branchiales font rayonnées. On en dif- 
tingue de deux efpeces ; les uns qu’on nom- 
me barrés, fig. 2, PL. XI, font de couleur 
grife mêlée de bleu, de blanc & de jaune ; 
les autres qu'on nomme Dorés, ont plufieurs 


teintes jaunes fur le corps. Les Barrés fe: 


diftinguent des Dorés par quelques taches 
rouges très-vifibles fur le dos, & à peine fen- 
fibles à d’autres parties du corps ; tandis 
qu’au Gores barré, ces taches font d’un gris- 
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le deflous de la tête eft prefque blanc ; les 
lignes latérales qui font une courbe parallele 
au dos font brillantes. Quand le poiflon fe 
defféche, on apperçoit d’autres lignes lon- 
gitudinales qui tirent au jaune ; elles font 
enduites d’une mucofité qui fe corrompt ai- 
fément , & répand une odeur défagréa- 
ble, 

Leur chair eft blanche & de bon goût; 
quand le poiffon eft nouvellement pêché. 

Il ya de ces poiflons qui pefent jufqu’à 
trente livres. 

Outre ce Vivano qu'on nomme Frane ; 
on en pêche plufieurs autres, entr'autres un 
qu'on nomme ÂMombair, qui ne differe du 
précédent , que parce que fa tête eft plus 
arrondie , & que le rouge eft plus foncé ; 
un autre qu'on nomme /’ariolé, parce que 
fes écailles font variées de différentes cou- 
leurs ; le J'ivano gris dont les lignes latéra- 
les font jaunes ; enfin le /’ivano à oreilles 
noires , qui à des taches noires , à la naïf 
fance des nageoires peétorales. 


Tir on STE ME: 


Goret. 
| 
foncé , avec des raies bleu-célefte. 

Les uns & les autres ont de grandes gueu< 
les bordées de levres épaifles , blanchâtres & 
charnues ; leur langue , leur palais font d’un 
très-beau rouge écarlatte ; ce qui fait que 
quelques-uns les appellent Gueule rouge ; les 
mâchoires font garnies de petites dents; leur 
narines font doubles; les yeux font bleuâtres 
& bordés d’un jaune-citron aux Gorets bar- 
rés , & aux dorés d’une couleur d’or, bor= 
dée de rouge ; les nageoires de derriere les 
ouies font d’un blanc-fale ; celles de deffous 
la gorge font d’un gris-jaunâtre ; le ventre 
eft blanc, ainfique l’aileron de derriere l’anus: 
on apperçoit fur l’aileron de la queue , du 
jaune, du bleu , du gris; & aux dorés, quel- 
ques traits Jaunes. 

Leur chair eft blanche, molaffe, & exige 
beaucoup d’affaifonnement. Ces poiflons fe 
nourriflent de menuife de varech & de li- 
mon : on les prend communément dans des 
nafles ou avec des faines. 
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QUATRIEME, 


i De la Vieille de la Guadeloupe. 


L A1 amplement parlé du poiflon qu'on 
nomme Yeille fur les côtes de Normandie 
& de Picardie; & à cette occafon j'ai an- 
noncé que je traiterois dans le Chapitre 
cinquieme de la Zeille de la Guadeloupe, 
dont M. Barbotteau m'a envoyé la defcrip- 
tion, avec un beau deflin. 

Le poiflon qu’on nomme Veille, à la 
Guadeloupe, PL II, fe. 3, eft du genre 
du Sparus; il a un grand aileron € D E fur 
le dos, dont une partie des rayons CD, 
font piquants, & les autres D E , flexibles; 
un autre @, derriere l'anus, qui eft moins 
étendu , & dont les rayons, excepté un ou 
deux, font mous ; il a une nageoire H der- 
riere chaque ouie , & deux Z fous le ventre ; 
la couleur générale de ce poiflon tire au bif- 
tre ; elle eft chargée de mouchetures & de 
quelques taches , les unes noires, les au- 
tres jaunes. 3 

Sa tête eft courte & épaifle, le 'mufeau 
obtus , la gueule grande, les dents petites, 
la langue charnue , les narines fimples , les 
yeux de moyenne grandeur dont la prunelle 
eft noire , l'iris nacré; les opercules des 
ouies en partie couverts de petites écail- 
les. à 

Les ailerons & les nageoires font de la 
même couleur que le corps , & pareillement 
couverts de mouchetures noires. | 

L’aileron F B de la queue eft arrondi en 
forme de palette: quelques-uns de ces poif- 
ons font fort grands, puifqu'il y en a qui 
ont jufqu'à cinq pieds de longueur. 

On en prend avec de forts haims amorcés 
de viande , avec le harpon, & quelquefois la 
fleche. 

La chair de ce poiffon eft imbue d’une 
huile qui fent très-mauvais : pour le manger 
frais , il faut le charger de beaucoup d’épi- 
ces ; il eff meilleur falé : & pour cela, il 
faut l'ouvrir en deux , comme on fait les Ca- 
billaux en Hollande, puis le prefler forte- 


ment , & le faire en partie fécher avant de 
le faler & de l’enfermer dans les barrils, 

Il y a entre les Vieilles plufieurs varié: 
tés auxquelles on donne des noms parti- 
culiers , quoiqu’elles ne confiftent que dans 
la différente couleur des écailles. 

Ces gros poiflons font entendre un petit 
mugiflement qui indique aux Pêcheurs le 
lieu où il faut les aller chercher principale- 
ment dans les mois de Janvier , Février & 
Mars ; quelques-uns occafionnent des mala- 
dies éréfypélateufes très fâcheufes, & on fe 
garde fur-tout de manger de ceux qui ont les 
dents noires. On aflure que cette maladie 
étant devenue épidémique dans un détache- 
ment Anglois , il en périt beaucoup : les prin- 
cipaux fymptômes de cette maladie font de 
violentes tranchées , une refpiration difficile, 
des mouvements convulfifs dans tous Les mem 
bres & des éruptions à la peau. Pour pré- 
venir cet accident, on commence par dé- 
barrafler l’eftomac , en procurant, au moyen 
de l’'émétique, des vomifflements abondants ; 
enfuite on fait avaler de l’huile d'amandes 
douces, & on fait ufage de lavements émol- 
lients : quand les grands accidents font cal= 
més, on donne de la thériaque ; enfuite, 
on raffermit les fibres de l’eftomac avec de 
la limonade ; il faut de plus ufer d’un grand 
régime , s’abftenir de liqueurs fortes, des 
ragoûts fort épicés, & faire ufage des ali« 
ments farineux & du laitage. 

Sans ces précautions , ceux qui ont mangé 
de ces poiflons mal-faifants , courrent rifque 
de reflentir toute leur vie de violents pi- 
cotements dans la chair, & d’avoir la peau 
périodiquement bourfoufflée, & couverte de 
taches rouges éréfypélateufes, 

Si un chien fort affamé en mange, il eft 
attaqué des mêmes maladies que les hom- 
mes ; mais ceux qui n'ont pas faim, les re- 
fufent, & alors on évite de s’en nourrir, 
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CiIiNQUIEME. 


Du Colas ou Corbeau. 


Î. y a plufieurs poiffons qui font noirs ou 
d’un bleu foncé, ou d’autres couleurs très- 
rembrunies , qu’on nomme pour cette raifon 
Corbeaux ou Colas : mais Je ne crois pas que 
ce foit cette raifon qui ait engagé à donner 
le nom de Co/as au Poiflon, P/. XII, fig. 1, 
que nous allons décrire. 

Il a quelquefois deux pieds de longueur 
& plus : fa plus grande largeur D eft à peu- 
près le tiers de fa longueur ; il eftun peu 
comprimé fur les côtés & oblong, ayant 
à peu-près la forme des poiffons ronds. 

Sa gueule eft grande , la mâchoire infé- 
rieure À, n'eft pas aufli grande qu'elle le 
paroît à la figure premiere , parce qu'on ena 
forcé l'ouverture de la gueule ; cette mâ- 
choire eft garnie d’un grand nombre de pe- 
petites dents très-fines ; à la mâchoire d’en- 
haut PB, les dents font en moindre quantité, 
mais beaucoup plus fortes & recourbées vers 
l'intérieur de la gueule ; les bords de la mâ- 
choire fupérieure ont en avant quelques crocs 
très-forts aufli recourbés dedans. 

La langue eft épaifle & charnue ; les na- 
tines font fimples & allongées, les yeux 
C font faillants , affez grands, la prunelle 
eft noire , & l'iris nacré, les opercules des 
ouies couverts de quantité de fort petites 
écailles ; les lignes latérales font aflez près 
du dos, elles font accompagnées de plu- 
fieurs raies dont les plus élevées font blan- 
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Du Dos de 


L E poiffon qu'on nomme ainfi à la Gua- 
deloupe, & que nous avons repréfenté , 
PI. XII, fig. 2, eft faxarile ; il fe tient le jour 
entre les rochers , & la nuit il approche du 
rivage, où on le prend à la faine & avec 
des naffes : fa chair eft très-blanche , fuccu- 
lente & de bon goût; il fe nourrit de pe- 
cits cruftacées, d'œufs de crabe & de frai de 

oiflon ; on dit qu'il fuce les madrepores, 
les lithophytes, & les autres produétions 
de la mer. 

Il y en a qui ont jufqu’à deux pieds de lon- 
gueur; le dos & le ventre étant courbés en 
fens contraire , le corps à la forme d’un œuf, 
dont le gros bout eit du côté de la tête, 
qui forme un arrondiffement en approchant 
du mufeau qui eft un peu pointu. Son corps 


ches , & les plus baffes d’un jaune allez 
clair ; il y a entr'autre une bande large de 
couleur citrine. Les écailles font petites , 
elles font teintes de bleu , de gris & de 
noir, fur-tout vers le dos , avec quelques 
taches à peu-près rondes, de couleur jaune. 

Ces couleurs s’éclairciffent en approchanc 
du ventre: l’aileron du dos DE F, qui eft 
unique , s'étend de prefque toute la longueur 
du poiffon , il eft formé de rayons piquants 
depuis D jufqu'à £, & de rayons flexibles 


depuis E jufqu’à F'; les uns & les autres 


font unis par une membrane d’un jaune ob- 
fcur ou noirâtre. 

Les trois premiers rayons G de l’aileron 
de derriere l'anus, font durs & piquants ; 
les autres À, font flexibles, ils font d’un 
jaune orangé. 

Les nageoires de derriere les ouies Ls 
font de grandeur médiocre, rayonnées ëêc 
d’un jaune-pâle ; celles du ventre M font 
plus petites & d’un blanc-fale : les unes & 
les autres font terminées en pointe. Laile- 
ron de la queue IK, eft affez grand, four- 
chu , il eft jaune & gris vers fon articula< 
tion , & noirâtre à fon extrémité. 

Ces poiflons vivent d'œufs de poiffon } 
d'infetes marins & de petits poiflons : ils 
font affez bons à manger ; & comme ils vont 
en troupe nombreufe , on les prend avec 
les faines. 


SÉTÉRIMNENMOE 
Bannette. 


eft comprimé fur les côtés ; fes yeux font 
affez grands, la prunelle eft noire , l'iris 
tire au jaune ; le deflus des yeux eft gris- 
noirâtre ; entre les yeux & les narines, il y 
a une petite tubérofité , comme une efpece 
de corne; l’opercule des ouies eft écailleux; 
le grand aileron du dos eft formé de rayons 
épineux, fur-tout ceux du côté de la tête, 
qui font plus gros que ceux de la queue; 
les rayons de l’aileron de derriere l'anus font 
moins durs. 

L'aileron de la queue eft fourchu & fle- 
xible ; les nageoires de derriere les ouies ne 
font pas fort grandes , & fe terminent en 
pointe ; celles de deflous le ventre font en- 
core plus petites. La couleur du poiflon du 
côté du dos eft gris noirâtre, avec des re- 

flets 


à 
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Hets jaunes: ces couleurs s’éclairciflent en 
approchant du ventre qui eft d’un gris blan- 
châtre tacheté de jaune. 

Le mufeau eft dur & offeux, la gueule 
petite & garnie de dents : on apperçoit au- 
deflus du mufeau deux éminences ou tu- 
bérofités femblables à celles que nous 


ÀÂA RTICLE 


Du Porte-Lancetre, 


C E poiflon, P/ XII, fig. 3, ayant le dos 
& le ventre très-voûtés , la forme de fon 
corps eft prefque ovale, & un peu approchant 
de celle des efpeces de Demoifelles repré- 
fentées fig. 2 & 3 de la Planche XTIT : on lui 
donne le nom de Porte-Lancette , parce qu’il 
a vers la queue & de chaque côté, une épine 
mobile 4 adhérente à une membrane, & 
comme elle eft en forme de dard , on la 
comparée à la pointe d’une lancette. Les li- 
gnes latérales ferpentent non-feulement du 
côté de la tête , comme au dos de Banette , 
mais encore dans toute leur longueur. La 
queue eft échancrée en arrondiffement , & 
cet aileron a une couleur de biftre, avec 
quelques reflets jaunes. Les rayons de l’aile- 
ron du dos qui s'étend de prefque toute la 
longueur du poiflon , font plus piquants du 
côté de la tête que vers la queue : cet aileron 
eft noirâtre du côté quitient au corps, & 
couleur de biftre au côté oppofé. 

L’aileron de derriere l’anus qui eft noirà- 
tre eft formé de quelques rayons épineux, 


ARTICLE 


De l’Acarauna du Bréfil, ou 


L E poiffon qu'Edouard nomme Acarauna, 
& qui ma été envoyé de la Guadeloupe 
fous le nom de Veuve Coguette, n'a aucune 
rxeffemblance avec l’Acarne de Rondelet, 
non plus qu'avec les Pagres ; mais par la 
defcription que je vais donner de ce poif- 
fon, PI XIII, fig. 1 , on appercevra qu'il 
eft de la famille des Sparus ; car il eft ap- 
plati fur les côtés, principalement vers la 
queue B. Sa gueule 4 eft petite, garnie de 
dents fines & aflez longues ; il eft comme 
emmufelé d’un anneau brun K ; l’ouver- 
ture des narines L,eft près des yeux , qui 
font ronds, leur prunelle eft noire, & l'iris 
xouge-orangpé. 

L’opercule des ouies eft formé de plufeurs 
plaques dures, & accompagné de deux forts 
aiguillons C. 


PESscHESs. IL, Part. Tome III. Seét. IF. 


o$ 
avons dit qui étoient entre les yeux & 
les narines; entre ces deux protubérances 
on découvre une gouttiere jaune au milieu & 
rougeâtre fur les bords : on voit à la figure 
2, PI. XII, que les raies latérales font un 
contour fingulier en approchant des yeux: 


SEP TL EME 


& d’un beaucoup plus grand nombre de fle: 
xibles, 

Les nageoires de derriere les ouies font 
brunes, celles de deffous la gorge font d’un 
brun plus foncé; les unes & les autres fe 
terminent en pointe. 

Sa gueule eft petite, & néanmoins gar- 
nie de dents aflez fortes & très ferrées les 
unes contre les autres. 

Les yeux ne font pas grands, l'iris eft 
comme de l'or bruni, & la prunelle noire. 

La couleur générale de ce poiflon eft de 
biftre qui s’éclaircit en approchant du ven- 
tre ; les parties qui avoifinent les ouies font 
violettes & olivâtres. 

Ce poiflon fournit un mêts peu eftimé ; 
car il répand une huile dont l’odeur eft en- 
core plus infupportable que celle dela Vieil- 
le de la Guadeloupe ; il a. plus d’un pied de 
longueur. Il eft fort commun à la Guadelou= 
pe : on le prend avec la faine & à la nafle. 

Il fe nourrit de frai de poiffon, d'algue, & 
de petits cruftacées, On ne croit pas que fa 
chair foit fort faine, 


HuiTIiIEMmME 


Veuve Coquerte de l'Amérique. 


Les nageoires branchiales F”, à un poif: 
fon de fix pouces & demi de largeur to- 
tale 4 B, ont environ quinze lignes. Ce 
poiffon a près de quatre pouces de largeur 
versla tête; fa gorge eft pendante & forme 
avéc la poitrine comme le jabot des oifeaux ; 
le front fait un plan fort incliné ; les na- 
geoires peétorales G font petites : l’aileron 
du dos DE commence immédiarement der- 
riere la tête, & s'étend prefque jufqu’à l'ori- 
gine de l'aileron de la queue: à cet endroit 
les rayons font une fois plus longs que du 
côté de la tête. 

L’aileron de derriere l'anus HT , eft pré: 
cédé de trois aiguillons ; & fe termine com- 
me celui du dos; celui de la queue eft de 
médiocre grandeur , peu arrondi, êc pref- 
que coupé quarrément à fon extrémité, Les 
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nageoires branchiales & Îa partie du corps 
qui eft du côté de la tête, font d’un blanc 
plus ou moins fale ; les nageoires pectora- 
les font brunes auprès de leur articulation ; 
V'aileron du dos eft blanchâtre du côté de la 
tête, & brun en approchant de la queue: 
le corps du poiffon à cet endroit eft pour- 
pre foncé , les écailles font dures, & avec 
la loupe on apperçoit des traits qui partent 


AVR IT OT CURE 


Des Demoifelles 


o1LA encore deux poiflons qui ont 
des formes bien différentes des autres, & 
qu'on nomme en Amérique Demoifelles , 
parce que leur vêtement très-brillant , eft 
orné de bandes qui femblent des galons 
ou des rubans très-artiftement difpofés. C'eft 
M. Barbotteau qui n'en a envoyé la def- 
cription avec de très-beaux deflins que j'ai 
fait graver fur la Planche XII ; 9. 2 7 3. 
Entre cinq efpeces de Demoifelles que m'a 
envoyé M. Barbotteau , je me contente d'en 
décrire deux ; ce qui fera fufhfant pour 
donner une idée de ces poiffons qui ne font 
pas de nos mers, d'autant que ces cinq ef- 
peces fe reffemblent beaucoup par leur for- 
me extérieure. La Demoifelle d'Amérique 
qu'on nomme Onagre ou Zebre , PI. EX 
fig. 3, ale corps bigarré de gns, de blanc 
& de noir ; outre les raies courbes qui 
font en quelque forte le fond de fon vé- 
tement , le corps du poiffon eft entouré de 
trois ou quatre grandes bandes circulaires 
de couleur gris-de-fouris, qui ont de pe- 
tits reflets comme nacrés ; la tête eft pe- 
tite & couverte d’écailles ; le mufeau 4, 
qui eft tirant au noir, eft un peu recourbé 
vérs le haut; la gueule eft petite , les mâ- 
choires font hériflées de petites dents ; les 
yeux 1 font affez grands, vifs & bordés 
de cercles de différentes couleurs ; les na- 
rines font doubles & arrondies; les oper- 
cules des ouies font argentés : les rayons 
de l'aileron du dos du côté de la rête font 
durs & piquants ; ceux du côté de la queue 
font flexibles , menus & fort rapprochés 
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dela partie des écailles recouverte par les 
autres, & aboutiflent au bord de la partie : 
apparente. 

Aux endroits où le corps eftbrun, on ne 
voit, point de lignes latérales. 

On voit par cette defcription que ce poif- 
fon eft de la famille des Sparus, quoique la 
forme de fon corps foit très-différente de la 
plûpart de ceux qui la compofent. 


M E. 


de la Guadeloupe. 


les uns des autres; du côté de l'attache 
au corps, ils font gris-foncé , tirant au noir 
& s’éclairciffent vers leurs extrémités. 

L’aileron de derriere l'anus, affez fem- 
blable à celui du dos, eft formé de rayons 
fouples , excepté les trois premiers du côté 
de lanus, qui font piquants. 

L’aileron de la queue qui n’eft pas four« 
chu eft traverfé par des bandes plus ou 
moins brunes , & à fon infertion au corps 
il a des mouchetures très-fenfibles. 

Les nageoires font formées de rayons fou= 
ples ; celles de derriere les ouies font blan< 
châtres, & celles de deflous la gorge tis 
rent au noir. 

La Demoifelle nommée Griferte, fig. 2j 
tire fon nom de la couleur dominante de 
fes écailles ; mais fon corps eft orné de quan- 
tité de bandes ou de rubans fort artiftement 
difperfés; en outre, il y a une bande noire 
qui entoure la tête , & qui pañle fur les 
Veux. 

On apperçoit de chaque côté, près [4 
naiffance de l’aileron dela queue , une tache 
ronde , noire, & entourée d’un cercle blanc 
C; fa tête, les yeux L, fa gueule! les 
écailles , {es ouies, l’aileron D E du dos, 
celui A1 de derriere l'anus , celui E de 
la queue , les nageoires de derriere les ouies 
F, &cellesG de la poitrine, font, comme 
on l’apperçoit à la figure, affez femblables 
à ces mêmes parties du Zebre , excepté que 
les teintes grifes font plus claires à la Gri- 
fecte , & que le noir dégénere en olivätre, 
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LD'ATUSUTS EN D: 


Du Poiffon rayé ou à rubans de la Caroline ; en Anglois, Ribband-Fish. 


L E s poiffons galonnés que M. Barbotteau 
im’a envoyés de la Guadeloupe , & dont je 
viens de parler , m'ont engagé à dire quel- 
que chofe du poiffon rayé ou à rubans de 
la Caroline, dont on trouve la defcription 
dans Edouard , quoiqu'exaétement parlant, 
ilne dût pas être compris dans la quatrieme 
Settion, attendu qu'il paroît avoir deux 
ailerons fur le dos. Cet Auteur dit que ce 

oiffon que nous avons repréfenté fur la 
Planche X , fig. 6, n’a guere plus de fept 
pouces de longueur 45, & environ deux 
pouces & demi dans fa plus grande hau- 
teur verticale C D : il a le deffous de fon 
corps fur un même plan ou tout droit, 
depuis le bout du mufeau jufques affez 
près de la queue; le dos au contraire for- 
me un arc confidérable : la machoire fu- 
périeure 4 eft plus longue que l’autre E ; 
la gueule eft bien fendue ; elle ne paroît 
pas garnie de dents. Le dos très-voûté , 
comme nous l'avons dit , eft brun, garni 
d'un grand aileron CP : les côtés font très- 
applatis & d’une couleur moins foncée que 
le dos ; le ventre eft d’une couleur encore 
plus claire ; derriere les opercules des ouies 
ft une nageoire ovale F ; il y en a deux 
. pareilles à la poitrine D G , & vers la moi- 
tié inférieure du ventre près de l'anus, un 


petit aileron qui eft à peu-près de même 
forme & grandeur que les nageoires ; les mâ- 
choires font bordées de levres: fur le nez 
eft une tache noire, oblongue I K, entre 
laquelle & les yeux, on apperçoit de cha 
que côté une narine à peu près ronde. L’œil 
eft rond, la prunelle noire, l'iris orangé : 
une bande noire L M entoure toute la tête 
en pañlant par-deffus les yeux, dont elle 
n'égale pas tout-à-fait le diametre : vers le 
commencement du dos, s’éleve une efpece 
de crête NO, qui a la forme de la lame 
d’une faux ; elle eft brune , haute d’envi- 
ron trois pouces, large de huit lignes à fa 
baffle , & frangée fur fa longueur du côté du 
dos ; auprès de cette crête, on apperçoit 
une bande N° O, auf large que la bafe de 
la crête qui defcend obliquement fur les cô- 
tés, & fe prolonge jufqu’au bout de lai- 
leron de la queue , diminuant infenfible- 
ment de largeur ; elle eft noire, liférée de 
blanc. 

Entre la bande LA & celle VB , on 
voit une troifieme bande qui pañle fur les 
articulations des nageoires branchiales, & 
aboutit aux nageoires G D de deflous la 
gorge. 

Ces nageoires font brunes, ainfi que l’ai- 
leron de la queue qui eft à peu-près ovale, 
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COLE APP FL ARMEE Voie 


ÂADDITIONS @ Corrections à ce qui a été compris dans les feconde ; 


zroifieme ©" quatrieme Sections de l'Hifloire Générale des Pêches & des 


Poiffons. 


DE NT rendre l’Ouvrage que Je 
publie fur les Pêches le moins défeétueux 
qu'il me fera pofible , je me fais un plaifir 
de publier par Addition les connoïflances 
que j'ai pu acquérir ou par mes recherches 
particulieres , ou par les fecours que m'ont 
procuré mes Correfpondants. Je commence 
par ce qui regarde la feconde Setion de 
la feconde Partie , dans laquelle il s’agit des 
poiflons de la famille des Saumons, pag. 232. 


Du Salmarin , Salmarinus. Salvian dc. 


Suivant cet Auteur, ce poiffon eft com- 
mun aux environs de Trente en Italie, & 
rare par-tout ailleurs. Par le peu que nous 
dirons de ce poiflon que je n'ai pu me 
procurer, il eft douteux fi on doitle met- 
tre au nombre des Saumons ou des T'ruites. 

Il a la tête arrondie , le mufeau court, la 
gueule petite , garnie de petites dents; la 
queue large & fourchue, les écailles peti- 
tes , les ailerons & les nageoires rouges ; le 
corps du poiflon eft blanc, tirant un peu 
au jaune vers le dos, & au rouge en ap- 
prochant du ventre ; par-tout il eft tache- 
té de rouge : il fe plait dans les rivieres ou 
les lacs, & cherche à fe fourrer entre Îles 
pierres pour éviter la chaleur ; les plus gros 
ne pefent pas plus de deux livres. 

J'ai été engagé à dire quelque chofe de 
ce poiffon , parce qu'on aflure que fa chair 
eft délicate , de bon goût & faine; enfin 
qu’il pafle pour excellent, & qu'il eft fort 
recherché. 


Addition à ce qui regarde les Truites , 
même Section. 


Quoique je me fois beaucoup étendu fur 
l’hiftoire des Truites , je puis ajouter que 
plufieurs Auteurs prétendent qu'il y a beau- 
coup de Truites faumonnées dans le pays de 
Zurich ; mais je doute que ce foit le même 
poiffon dont nous nous fommes occupés ; 
car les Auteurs difent que les Truites de 
Zurich ont fur le dos un aileron' formé par 
quatorze rayons épineux; & celles que nous 
connoiïffons n’ont fur le dos qu'un petit ai- 
leron formé de rayons fouples. 

D'autres difent queles T'ruites faumonnées 


font plus grandes que celles à chair blanche; 
ce qui pourroit faire penfer que Îa chair de- 
vient rouge lorfque les poiffons vieilliffent ; 
mais j'ai pêché dans les mêmes rivieres des 
T'ruites à chair blanche, & d’autres à chair 
faumonnée qui étoient d'une même grof- 
feur & qui paroïfloient du même âge. 

Les Voyageurs aflurent avoir trouvé dans 
des pays fort éloignés, des Truites de dif- 
férentes efpeces; mais comme ils ne les font 
confifter que dans la différence de leurs cou- 
leurs , je préfume que ce ne font que des va- 
riétés dont nous avons en, France quelques 
exemples. 

On voit fur les côtes ‘de Flandres, en 
Hollande , & fur les bords dela Mer Caf- 
pienne , un poiffon qu'on nomme Hour 
& qu'on peut rapporter à la Truite. Ce 
poiflon eft affez bon, on en fale, pouren 
faire un objet de commerce. 


Addition à ce que j'ai dit des Ombres, Um: 
bres 04 Ombles, pages 217 © Juivantes; 
& que j'ai fai graver [ur la Planche II 
de cette feconde Section. 


Je remarquerai d’abord que lOmbrei 
Chevalier du lac de Geneve , fig. 3 de cette 
Planche , ayant été defliné fur le fec, n'eft 
pas repréfenté aufli charnu qu'il le devoit 
être. 

Depuis limpreflion de cette Se&tion , j'ai 


reçu du Dauphiné un poiflon qu’on nomme 


au Pont de Beauvoifin & aux environs ; 
Omble- Dorade : je lai fait defliner avec foin ; 
mais comme , à la groffeur près , ainfi qu’à 
la variété des couleurs qu’on ne peut expri- 
mer dans un deflin , il reflemble fort au La- 
varet, aurai recours à la gravure de ce 
poiflon PI. XIV, fig. x ; pour la defcrip- 


tion de l’Omble-Dorade , ayant feulement 


foin de faire remarquer les différences que 
j'ai cru appercevoir entre ces deux poif= 
fons. 

On ne pêche cet Omble que dans Île 
lac de Saint Pierre de Paladru , fitué à 
fix lieues de Grenoble , dans le Comté de 
Clermont , dont les eaux fe déchargent 
dans l’Ifere. On en fait la pêche en deux 
faifons ; favoir , dans le mois de Février 
& dans O&tobre, Voici la defcription de 


celui 


SECT. IV. Cuar. VI, Additions © Correftrons 


celui qu'on ma envoyé. Sa longueur totale 
_A B étoit d’un pied ; fa plus grande largeur 
en CD, étoit de deux pouces neuf lignes. 

En E qui eft l'extrémité des opercules 
des ouies , & l'articulation de la nageoire 
branchiale, la largeur verticale écoit de deux 
pouces quatre lignes ; de Æ en C cinq pou- 
ces, & de 4 en D , quelques lignes de 
plus; de 4 à l’anus F, fept pouces trois 
lignes ; immédiatement derriere étoit le 
commencement de l’aileron du ventre. 

De / à l’appendice charnu G , huit pou- 
ces quatre lignes. On voit que ce poiflon 
eft de la famille des Saumons, & un vrai Omn- 
ble ; on ajoute l’épithete de Dorade, par- 
ce qu'au fortir de l’eau il a des couleurs 
qui approchent de la beauté de la Dorade 
d'Amérique ; l'automne , fa couleur domi- 
nante eft d’un azur très-brillant , & le prin- 
temps elle eft d’un verd changeant. 

Ce poiïflon eft excellent, &, comme la 
Truite, il fe conferve plufieurs jours bon 
à manger. 

Belon ne veut pas que l’on confonde l’Um- 
bre avec l’'Umble : il dit que l’'Umble n’a point 
les taches qu'ont d’autres poiflons de fon gen- 
re , Saumons , T'ruittes, Tacons , &c. L’Um- 
ble eft de couleur plus argentée quel’ Umbre : 
on appercçoit , comme à tous les poiflons de 
la famille des Saumons , un apendice char- 
nu entre l’aileron du dos & celui de la 
queue : il a des dents aux mâchoires & fur 
la langue. Belon repréfente la tête plus allon- 
gée, & le mufeau plus pointu à lOmble qu’au 
Lavaret : c’eft tout le contraire à l'Omble 
que J'ai reçu du Lac de Paladru, & au Lava- 
xet qui ma été envoyé du lac de Bourget, 


Additions à ce que j'ai dir du Lavarcr ; à la 
feconde Scélion, page 233. 


En parlant du Lavaret à l'endroit cité, 
j'ai prévenu que je n’avois point vu ce 
poiflon , & que ce que j'en difois étoit prin- 
cipalement fur ce que m'en avoit écrit M. de 
la Tourrette, qui lui-même ne le connoif- 
foit que fur ce que lui avoit marqué un de fes 
Correfpondants. Depuis ce tems, en ayant 
xecçu un bien conditionné qui avoit été pêché 
-dans le lac du Bourget que le Rhône traver- 
fe, & qui ef fitué à deux lieues de Chambe- 
ry & douze de Geneve, je l'ai fait defliner 
exattement de grandeur naturelle, P/. XIW/, 
fig. 1, ce qui met à portée de connoitre que 
ce poiffon eft du genre des Saumons , & qu'il 
a de la refflemblance avec l'Umble-Dorade 
du lac de Paladru ; à cela près qu’il a le corps 
un peu plus effilé , & le mufeau un peu 
plus pointu : voici quelques-unes de fes prin- 
cipales dimenfions. 

Longeur totale 4 B, onze pouces ; de 4 
à l'articulation Æ des nageoires branchiales, 
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deux pouces ; de À en G, fept pouces fix 
lignes ; de 4 en F, fept pouces 3 lignes; 
largeur verticale à la-plomb de C, deux 


pouces huit lignes ; en G F, un pouce fix 
lignes. 


Additions à ce qué nous avons dit de la Carpe 
. Peau douce ; Cyprinus Aluviarilis : sroifiemé 
Section , page 509. 


Plufieurs Auteurs voyant que prefque tou- 
tes les Carpes ont, en quelque faifon qu’on 
les pêche, les unes des œufs, & les autres 
de la laite dans le corps, en ont conciu que 
les Carpes frayoient toute Pannée. Je n’ob- 
jeéterai point qu’on trouve quelques Carpes 
qui ne contiennent ni œufs ni laite, & qu'on 
nomme Brehaignes; mais ce qui peut faire croi- 
re qu'elles ont, comme les autres poiffons, 
des tems fixés où elles jettent leur frai, peut- 
être dans les mois de Mai & d’Août, &c. 
c’eft que dans certaines faifons les Carpes fe- 
melles quittent le milieu des étangs pour 
gagner les bords où il ya de l'herbe, & 
qu'elles y font fuivies par les males; de plus, 
il eft généralement reconnu que dans la fai- 
fon où l’on penfe qu’elles frayent, elles fonc 
malades , fouffrantes & moins bonnes à 
manger que dans les autres mois de l’année, 
ce qui ne feroit pas fi elles frayoient cous 
les mois. 

Les Carpes qu’on prend dans un bon fond, 
point vafeux , & d’une moyenne grof- 
feur , font eftimées un des meilleurs poiflons 
d’eau douce ; je dis d’une moyenne groffeur , 
car Les petites étant remplies d’arêtes, font un 
manger très-défagréable , & les très-vieilles 
Carpes, extraordinairement grofles, comme 
font celles de Pontchartrain , ne font pas 
agréables à manger : mais entre les Carpes 
d'une bonne grofleur, les connoïfleurs ef- 
timent particuliéremenc celles qu’on a pris 
dans des rivieres d’eau vive, celles du Rhin, 
par exemple : & à l’égard de celles d’étangs, 
on fait un cas fingulier de celles de l'étang: 
de Camieres près Boulogne ; & on parle de 
Carpes fingulieres qu’on prend dans une 
piece d’eau qui eft dans le Pare d'Armain- 
villiers, à trois lieues de Brie; ces Carpes, 
fort grandes, font excellentes & très-belles, 
car leurs écailles font bordées d'un rouge 
très-vif. 

J'ai parlé à la troifieme Se&ion de plu- 
fieurs variétés qu'on obferve dans la cou- 
leur des Carpes , de celles qui font rou- 
ges , de celles à miroir & de celles qui, en 
vieilliffant , deviennent blanches : je n'ai 
garde d'entreprendre de faire une énuméra- 
tion de toutes ces variétés; je dirai feule- 
ment qu'il y en a dont la couleur générale eft 
d’un rouge-pâle, tirant à l’orangé ; les ai- 
lerons, les nageoires & les barbillons que 
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les Carpes ont au mufeau, font d’un fort 
beau rouge ; les yeux font grands, Piris cou- 
leur d’or, & la prunelle noire; les lignes 
latérales font droites & formées par des 
traits noirs qui ont chacun à peu-près une 
ligne de longueur , & qui partent de la 
bafe d’une écaille. 

On prend dans le Danube un poiffon fort 
bon qu’on nomme Zendel , qui, par fa grof- 
feur & la forme de fon corps, reffemble à 
la Carpe ; mais dont la chair tient beaucoup 
de la Truitte faumonnée. 

Le lac de Laufanne fournit un poiffon 
nommé #’angeron ; qu'on dit reflembler tel- 
lement à la Carpe , que quelques-uns pré- 
tendent qu'il en eft une variété. 

Suivant les Voyageurs, on trouve beau- 
coup de grofles Garpes, & d'un goût ex- 
cellent dans la riviere du Sénégal : ils regar- 

: dent comme une très-grande Carpe le poiffon 
qn’on nomme Sezan dans le Volga. Ils difent 
encore que les Carpes font communes au 
Cap de Bonne-Efpérance ; mais qu’elles font 
petites & pas fort bonnes. Il y a aufli beau- 
coup de Carpes à la Chine ; celles de la 
riviere d'Urfon font de grofleur médiocre, 
& pas fort recherchées ; mais on pêche dans 
l'efpace de quinze ou vingt lieues au-deffus 
& au-deflous de la Ville nommée Part-techeu 
dans le fleuve Wang-ho , l’efpece de Carpe 
nommée en Chinois Chi-va-ly-yu, dont la 
chair eft fort grafle & délicate ; on en porte 
beaucoup l'hiver à Pekin pour l'Empereur 
& les Grands de fa Cour , auxquels les Man- 
darins de la Province en font préfent. 

Nous regardons la laite de la Carpe comme 
un mets fort délicat qui entre dans quantité 
de ragoûts ; mais en Italie , les œufs dont 
nous faifons peu de cas,font achetés très-cher 
par les Juifs pour en faire du Caviat rouge, 
attendu que leur loi leur interdit le Caviat 
fait avec les œufs d’'Efturgeon , qu'ils regar- 
dent comme un animal immonde , parce qu’il 
n’a point d'écailles. 

J'ai amplement parlé à la premiere Partie 
des différentes induftries qu’on emploie pour 
prendre des Carpes & d'autres poiffons avec 
les haims ,le harpon, la fouanne, les car- 
reaux , filets à manche , &c. Mais on par- 
vient à raffembler les Carpes en un endroit 
en leur préfentant des appâts ; cet endroit 
eft entouré de pieux qui excédent la furface 
de l’eau de plufieurs pieds ; on attache la 
tête d’un filet à ces pieux, & on retroufle 
le pied du filet fur des chevilles qui entrent 
fort à l’aife dans des trous qu’on a fait à ces 
pieux, un peu au-deflus de la furface de 
l'eau : quand on veut prendre le poiffon qui 
s’eft raffemblé dans cette enceinte de pieux, 
on tire très-promptement de leur trou, tou- 
tes les chevilles qui foutiennent le filet, 


& au moyen des plombs, le pied du filer 
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tombe au fond de l’eau : les Carpes he pour 
vant fortir de l'enceinte, on les prend fa- 
cilement. 


Additions à ce que j'ai dit du Brochet , Lu 
cius, à la premiere Partie, troifieme Sec- 
tion , page 41, à loccafion des étangs 3 & 
à la feconde Partie , rroifieme Seéfion ; 
page 522. 


Le Brochet eft extrêmement vorace; j'ai 
rapporté aux endroits cités des faits qui le 
prouvent. J’ai vu un gros Brochet en avaler 
un à peu-près d’un tiers de fa groffeur : ces 
deux Brochets avoient été dépofés dans un 
baquet plein d’eau, en attendant qu'on les 
apprêtat. J'ai dit qu'un Brochet - Carreau 
m'avoit mangé une trentaine de jolies Car- 
pes que j'avois mifes dans un vivier au com 
mencement du Carême, & que le Brochet 
s’étoit trouvé feul , quand on le pêcha après la 
Quafimodo. J’ajouterai à cela qu’un Anglois 
rapporte, qu'ayant pris un Brochet qui péfoit 
trente-cinq livres , ille donna à un Lord qui 
le fit mettre dans un canal de fon jardin, 
où il y avoit quantité de diverfes efpeces de 
poiffons qui lui fournifloient de la nourriture 
en abondance. Environ un an après, ayant 
fait mettre le canal à fec, on ne trouva plus 
que le Brochet avec une groffe Carpe qui pe- 
foit neuf à dix livres , & qui étoit mordue en 
plufieurs endroits : on remitle même Brochet 
dans le canal avec quantité de différentes ef 

eces de poiffons; il les dévora tous en moins 
d’un an; & les Jardiniers s’étant apperçus 
que le brochet faififfoit par les pattes des cas 
nards qui nageoient fur l’eau de ce canal, 
& que les tirant à fond , il les mangeoit, 
on lui jetta des Corneilles , des Pies & d’au- 
tres oifeaux de peu de conféquence , qu'on 
tuoit à coups de tulil: comme il s’accom- 
modoit de tout ce qu’on lui préfentoit, on 
lui jetta des tripailles de boucheries qu’il dé- 
vora; mais ne lui en ayant pas fourni fuffi- 
famment, il mourut. 

Voilà des preuves bien convaincantes de 
le voracité du Brochet, & qu’il dévore fes 
femblables ; néanmoins il ÿ en a qui préten- 
dent, je ne fai pas fi c’eft après des obfer- 
vations bien fuivies , que les mâles épargnent 
les femelles de leur efpece : quelques-uns, 
au contraire , prétendent que les Brochets 
font très-friands des œufs que jettent les 
femelles, & que les femelles s’écartent pour 
faire leur ponte ; afin de fouftraire leurs œufs 
à la voracité des mâles ; cela eft difficile à 
concevoir : car, fuivant le fentiment le plus 
généralement adopté, les mâles, pour fécon: 
der les œufs, fuivent les femelles qui font leur 
ponte : les femelles ne peuvent donc pas 
faire leur ponte en cachette ; & pourquoi les 
males ne dévoreroient-ils pas les œufs dont 


ne dé e 


| 
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on dit qu'ils font fi friands. Pour éluder cette 
difficulté , quelques Naturaliftes ont avancé, 
contre toute apparence, que les œufs des 
Brochets étoient fécondés par des T'anches : 
il feroit plus vraifemblable de penfer que, 
comme une femelle contient 140000 œufs, 
une partie de fa ponte échapperoit à la vo- 
racité des mâles: mais ne nous arrêtons pas 
plus long-temps à ces conjeétures ; occu- 
pons-nous d’autres objets. 

Nous avons repréfenté à la troifieme Sec- 
tion de la feconde Partie, les mâchoires d’un 
Brochet pour faire voir combien fes dents 
font redoutables : fuivant Gefner , la mor- 
fure du Brochet eft venimeufe ; je ne puis 
en convenir; mais comme fes dents font 
fortes & crochues , il a peine à les dégager 
du corps qu'il a faifi, & quand elles ont 
piqué un tendon ou un fort rameau de nerfs, 
il en réfulte une plaie très-douloureufe , dif- 
ficile à guérir, quoiqu'il n'y ait point de 
venin; c'eft pour éviter ces fâcheufes mor- 
fures que les Pêcheurs faififfent les Brochets 
par les yeux. 

Les fentiments font partagés fur la durée 
de la vie des Brochets : quelques-uns la bor- 
nent à dix ans ; Bacon la fixe à 40 ; Gefner 
rapporte qu’en 1449 on prit en Suede un 
Brochet qui avoit un anneau qui indiquoit 
que ce poiflon avoit plus de deux cents 
ans. Je penfe qu'il faut regarder tout ce qu’on 
a dit fur la durée de la vie des Brochets , 
comme des chofes qui ont paru probables à 
ceux qui les ont avancées ; mais qui ne pro- 
duifent pas une entiere conviction. 

Outre ce que nous avons dit fur les dif: 
férentes façons de pêcher les Brochets , on 
prétend, & cela paroït affez vraifemblable , 
qu'on en prend au miroir , en quelque façon , 
comme on prend les alouettes ; pour cela, 
par un beau jour, on réfléchit dans un endroit 
{a lumiere du foleil avec un miroir ; les Bro- 
chets fe raffemblent entre deux eaux à l’en- 
droit où la lumiere eft réfléchie , & on peut 
employer différents moyens pour les pren- 
dre : en fe promenant doucement pendane 
les mois d'Avril , Mai, Juin & Juillet, lorf- 
que le Ciel eft ferein, le long d’un ruif- 
feau , on apperçoït quelquefois des Brochets 
immobiles qui paroiïffent endormis; il y a des 
Pêcheurs qui ont l’adreffe de les faifir par 
les ouies avec un fort coller formé de plu- 
fieurs crins qu'on attache au bout d’une 
perche; & ce quil ya de fingulier , c’eft 
que lorfqu’un poiffon n’eft pas fitué conve- 
nablement , les Pêcheurs le font chan- 
ger de fituation en le touchant doucement 
avec le bout de la perche ; car ce taêt ne les 
effarouche pas, pendant que le moindre bruit 
les fait fuir comme un trait. On pêche les 
Brochets avec les bricolles, des lignes dor- 
mantes, à la perche volante , &c.'"T outes ces 


F2: 
induftries font décaillées à la premiere Sec. 
tion de la premiere Partie; on fe fert yo= 
lontiers d’haims à double croc, qu’on em 
pile avec du fil de laiton, pour que les 
dents du Brochet qui font très-fortes ; ne les 
coupe pas. 

On prend de fort bons Brochets dans les 
grands fleuves qui ont un cours rapide , le 
Rhône, la Loire, la Seine, la Mofelle ; 
mais ils n’y fonc pas en grande quantité : on 
en trouve en beaucoup plus grand nombre 
dans les petites rivieres d’eau très - vive ; 
mais ce ne font que des Brochetons : il eft 
vrai que les gens délicats les préférent aux 
gros Brochets d'étangs. 

Quoique le Loiret près Orléans foit une 
petite riviere d’eau très-vive à la vérité, 
& qui fe jette dans la Loire à peu de dif- 
tance de fa fource, on y prend des Brochets 
excellents , dont quelques-uns pefent quinze 
ou vingt livres : on y en prend toute l’année; 
mais la pêche la plus abondante eft le Ca- 
rême. 

On voit dans un Journal encyclopédique dur 
mois de Mars 1776 , que dans un grand lac 
d'Allemagne , qu’on nomme Zirchnirzerfée ou 
Czirchnitzer{ée dans la baffe Carniole , on y 
prend dés Brochets qui pefent jufqu’à 70 liv. 
mais les gens délicats préférent , comme nous 
venons de le dire , les Brochets de moyenne 
taille aux gros qu'on nomme Carreaux, & 
fur-tout ceux qu’on prend dans des eaux vives 
& courantes , à ceux d’étang qui ont la chair 
molle & fade, à moins que l’eau de l’étang ne 
foit renouvellée par quelque courant d’eau; & 
les plus mauvais font ceux qu’on prend dans 
des eaux dormantes & vafeufes. 

Au refte , on trouve des Brochets en beau« 
coup d’endroits : l’'Hiftoire des Voyages dit, 
Tome III, qu'onen prend dans la riviere 
d'Iffini: dansle Tome IV , qu’on en trouve 
dans les deux principales rivieres qui traver- 
fent le Royaume de Juida ; au moins, eft- 
ce un poiflon à écailles blanches, qu’on dit 
être un Brochet, Dans le Tome VIII, il eft 
dit qu'on en trouve dans la riviere de Chine, 
qu'on nomme Ur/on; & que le poïffon qu’on 
nomme Camas au Japon, eft un Brochet. 

Dans tout ce que nous venons de dire , il 


s'agit des Brochets fluviatiles, qui ne quittent : 


-point les eaux douces, à moins que la vio- 
lence des courants n’en entraîne dans leseaux 
faumâtres qui fonc à l'embouchure des rivies 
res, & l’on aflure qu'ils ÿ maigriffent : néan« 
moins fuivant l’Hiftoire générale des Voya- 
ges, Tome V, on ne trouve le Brocher 
au Cap de Bonne-Efpérance , que dans 
l’eau falée ; il refte à favoir fi c’eft le mé- 
me poiflon que nous nommons Brochet : 
il eft vrai qu'on dit qu'il reffemble en- 
tiérement à ceux d'Europe, excepté qu'il 
eft d’un jaune foncé ; d'ailleurs ce poiflon 
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eft fort recherché. Au Tome II, de la 
même Hiftoire , il eft dit que le Brochet de 
mer eft abondant aux côtes de l'ile Timor ; 
mais on ne dit rien qui établiffe quel eft ce 
poiflon qu'on nomme Prochet de mer ou 
Bequet. 

rx Belon, le Bequet ou Brochet de 
mer, eft un petit poiflon faxatile qui n’exce- 
de guere la longueur de fix doigts : il dit qu’il 
a à-peu-près la forme du Brochet d’eau dou- 
ce, & quileft bon à manger. 

D'autres ayant un fentiment bien différent 
de celui de Belon, difent que la Bécune, 
très-gros poiflon , & des plus voraces, eft 
2 Brochet de mer. 

Enfin, il y en a qui prétendent que le 
Taffart , poiflon des Ifles de l'Amérique, eft 
le Brochet de mer; fa chair eft délicate. On 
dit qu'on le pêche ordinairement entre deux 
îles, dans un endroit où il y ait beaucoup 
de courant, 

À la troifieme Seétion de la feconde Par- 
tie, pag. 5 16, nous avons fuffifamment parlé 
de l'Épinoche ; il n’eft pas hors de propos 
d'ajouter que le poiffon qu'on nomme Æippe 
dans le Loiret, eft l'Epinoche : aufli Gef- 
ner qui en parle fous le nom de Pifciculus 
aculeatus ; l'appelle en quelques endroits 
Epinoche ou Rippe. 


Sur la Melerre, Se&ion II. 


À la page 468 , il eft dit d’après Belon, 
que la Melette eft le Crados ou Grados de 
l'embouchure de la Seiné, Je ne puis en 
convenir , parce que les Cradosque j'ai reçus 
de Rouen avoient deux ailerons fur le dos, 
& éroient plus gros que les Melettes que j'ai 
eues de Provence , qui n’avoient qu’un aïle- 
ron, comme on le peut voir à la Planche XVI, 
fig. 6 de cette même Se@ion. Aïnfi on trou- 
vera ce qui regarde le Melet & le Grados 
dans la Settion où nous traiterons des poif- 
fons qui ont deux ailerons fur le dos. 


Sur la Caunique de embouchure de la Seineé 


À la page $04, Settion IT, où il s’agit 
des Brêmes d’eau douce , on a parlé de la 
Brême proprement dite, de celle qu’on nom= 
me Goujonnée ou Gardonnée , & d’un poiflon 
qui confine aux Brêmes , & qu'on nomme 
Pleflia ou Plarafne ;j mais depuis, M. Bertin, - 
qui a été Commiflaire de la Marine à Rouen, 
ma fait part d'un poiflon qu'on nomme 
Caunique à embouchure de la Seine , P/an- 
che XIV, fig. 2, de notre préfente Seétion 
qui reflemble entierement à la Brême ; à cela 
près qu’il eft plus petit ; car il eft rare d’en 
prendre qui aient neuf pouces de longueur 
& quatre pouces de largeur verticale. 


ADDITIONS CG Corrections à cetre quatrieme Seélion. 


Dorade d Amérique ; page 65. 


La Dorade que j'indique dans le Cha- 
pitre premier, pour être de l'Amérique , afin 
de la diftinguer de la Daurade qui fe prend 
fur nos côtes, n'appartient pas exclufive- 
ment à l'Amérique ; elle fe trouve auffi dans 
différentes parties du monde. M. Lemoyne, 
Commiflaire général de la Marine à Tou- 
lon, & M. Barry jugent que cette Dorade 
eft plus comprimée fur les côtés qu’elle ne 
le paroït dans la figure 1 , PJ. I. 

Ï1 faut joindre à ce qui eft dit du poiflon 
volant dans fon article ; page 7, ce qui a été 
rapporté fur ce même poiffon dans l’article 


de la Dorade. 
Daurade de nos Côtes: 


L’impreflion de la quatrieme Se&tion étant 
prefque achevée , j'ai recu deS. Jean-de-Luz 
un poiflon que M. de la Courtaudiere m'a 
fait parvenir. C’eft un poiflon de mer qu’on 
ne prend pas communément dans ces parages: 
on le pêche à l’hamecon : on le nomme chez 
les Bafques Anrefla. Celui que m’avoit en- 
voyé M. de la Courtaudiere avoit neuf pou- 
ces de longueur totale fur un peu plus de 


trois pouces de largeur verticale. Je le pris 
d’abord pour une Brême de mer; mais ayant 
apperçu que l'intérieur de la gueule étoit 
pavé de dents arrondies en deflus , je le com- 
parai avec la defcription que j'ai faite de Ia 
Daurade ; & je le trouvai fi exaétement 
conforme à cette defcription, que je fus con« 


vaincu , ainfi que ceux qui afliftoient à cette 


comparaifon , que le poiffon nommé Anteffa 
par les Bafques, eft exaîtement la Daurade 
qui eft repréfentée PJ IT, fig. x. 

Rondelet parle dans des articles particu- 
liers des Daurades, des Sparaillons , de Ia 
Saupe , des Goujons, tous d’étang. Il dit 


que ces poiflons reflemblent fort à ceux 


qu’on prend au bord de la mer. Cela n’eft 
pas furprenant puifque , comme nous l’a- 
vons dit , ils entrent dans les étangs : 
ainfi ceux d'étang ou du bord de la mer, 
font les mêmes à de petites différences près, 
qui dépendent de ce que ces poiflons font 
communément plus gros en fortant des étangs 
que lorfqu'ils y entrent. 


Sarde, page 16. 


Nous ferons remarquer qu'on donne Île 
nom de Sarde à bien des poiffons de diffé- 
rentes efpeces; par exemple, Willughby parle 

fous 
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fous le mot Pelamis, d'un Poiïflon qu'on 
nomme, dit-il, Surda , qui eft très-diffé- 
rent de la Särde dont nous nous occupons, 
& qui confine au Thon. 

Suivant l'Hiftoiré générale des Voyÿagés, 
Tome II, on prend à la vue de l'ile Saint 
Antoine, une efpece de Chien dé mer que 
les Anglois nomment Shark, que les Habi- 
tants de l’île de Sel nomment Surde : c'eft 
un poiflon vorace qui n’a aucune reffem- 
blance avec la Sarde qui nous occupe. De 
plus, on peut remarquer à la Planche VIT, 
qu'il y a de la différence dans la pofition 
des nageoires de la Sarde grife , fig. 1, & 
de la Sarde rouge, fg. 2. Je crois que 
cette différence exifte entre les deux efpeces 
de poiflons qu'on nomme Sarde ronge, & 
Sarde grife qui différent l’une de l'autre à 
plufeurs autres égards. 


Grande Gueule, page 37: 


C’eft par erreut qu'on a coté ce Paragraphe 
êx les fuivants 7,8, 9 , &c. ils devroient 
être cotés s, 6, 7, &c, | 


Saupe ; page 17. 


Il faut prendre garde qu’en Provence on 
confond quelquefois le nom de Sopi avec 
celui de Sypi, nom qu’ils donnent à la Séche, 


Vergadelle, page 17: 


Indépendamment de ce qui eft dit de là 
Vergadelle, page 17, M. de la Croix dit 
que le poiffon qu’on nomme fur fes côtes 
V'ergadella , eft une efpece de Muge peu 
eftimée, qu'on nomme au Martigues Pailleloë. 
Belon dit qu'à Hicres le #ergadv eit fynonÿ- 
me de Muler; mais ilme paroït que M. de 
la Croix met la Saupe qu'il dit être rayée, 
au nombre des Muges. Cependant la Saupe 
dont nous parlons, na qu’un aileron fur le 
dos, & le Muleten a deux. 

La Vergadelle , poiffon confinant à la 
Saupe, fe trouve affez fréquemment dans 
les étangs. En la confidérant dans une poli- 
tion verticale, la Vergadelle paroït moins 
allongée & former un ovale plus raccourci 
que la Saupe. Quelques-uns l’appellent Saupe 
d'étang : néanmoins on en prend aufli à la 
mer près les côtes. 


Fiatola ; page 17: 


Rondelet fait mention de deux efpeces 
de Fiatola qu'il nomme Srromateus. Belon 
appelle ce poiflon Calichrys, c'eft-à-dire ; 
Seau poilon. 

Sarguer, page 184 


Ce poiffon eft connu fur les côtes d'Afri- 
que fous le nom de Surgo. 


Oblade , page 26, 


Je Toupçonne dué l'Oblade eft le mêmé 
poiflon qu'on nomme à Ghio Melanurus ; à 
Ragufe , Occhiatos ailleurs Papa-Figghi, 


go.” ps 
Brimé de mer ; page 22. 


M. Barry croit qu’on peut encore mettré 
au nombre des Brêmes dé mer, un poiflon 
argenté qu'on prend dans la belle faïfon , & 
feulement dans les filets de Madrague : les 
Pêcheurs le regardent comme un poiffon 
de pañage. 


Arrain-Gorrià des Pafques, pige 24: 


J'ai fait imprimer à la fuite de la Brêmé 
de mer des côtes de haute Normandie la 
defcription de l’Arrain-Goria que mavoit 
envoyé M. de la Courtaudiere. À yant enfuite 
recu ce poiflon en nature & bien confervé ; 
jai été à portée de m'aflurer que c'eft le 
même qu'on nomme Brême de mer fur les 
côtes de haute Normandie, qui eft gravé 
Planche IV, fig. à 3 de forte qu'il m'a paru 
fuperflu de faire graver l’Arrain-Gorria, 


Denté, page 25. 


Rondelet dit que le Denté de Narbonne 
eft le Scarus des Anciens. 


On fe rappellera que j'ai dit, Seétion IV; 


page 25, qu'on donne le nom de Denté à 
plufieurs poiffons de différentes efpeces : 
j'accorderai bien à Gefner que le Denre ou 
Synodon confine avec les Pagres, mais non 
pàs qu’il n’a qu’une demi-palme de longueur ; 
& il faudroit que le Pagre qu'on veut 
nommer Denté, eût les dents qui le carac< 
térifent , & qui font repréfentées , P4 VIT, 


fige 9° 
Pajeau où Pagel , page 29. 


Dampier dit que les Pajeaux ou Goulus 
fuivent très-réguliérement les Tortues dans 
les tranfnigrations périodiques qu'elles font 
chaque année, de forte que quand les T'or- 
tues quittent un parage pour s'établir dans 
un autre, les Pajeaux ou Goulus difparoif- 
fent aufli, & ne reparoiflent qu'au retour 
des Tortues. 


Beiogo des Efpagnols ; page 305 


Le cercle rouge qui entoure la prunelle dé 
ce poiffon pourroit faire conjetturer que 
c'eft celui que Willughby défigne comme 
Brameæ affinis. Tous les noms qu'il lui donné 
défignent la couleur rouge de fes yeux, 


Pescues. II. Part, Tome III. Set, IV. 4 va 


po 
Gros-Yeux du Conquer , page 31. 


Je ne fai fi le poiffon dont nous parlons 
dans ce Paragraphe n’eft pas le même qui 
eft indiqué dans l'Hiftoire des Voyages , 
Tome I V, fous le nom de Pifcis oculatus. 
Il y eft dit qu'aux mois de Janvier , Fé- 
vrier & Mars, les Negres de la Côte-d'Or 
prennent un petit poiflon qui a de grands 
veux ; qu’il eft d’une vivacité extrême: l’Au- 
teur le compare à la Perche par la forme de 
fon corps fa couleur, & même un peu par 
fon goût. Arthur penfe que c’eft le Pifcis 
oculatus de Pline : on le prend avec des ha- 
mecons amorcés de chair puante. 


Perche de mer ,page 38. 


Ce que nous avons dit de ce poiflon eft 
affez d'accord avec ce qu’en dit Willughby, 
page 327. M. Koechlreuter donne dans le 
Tome X des Mémoires de l’Académie Im- 
périale de Péterfbourg, année 1764, page 
329 , la defcription & la figure de quelques 
poiflons qu'il rapporte au genre des Percis, 
qui, fuivant l’origine du mot grec, revient 
à Perca marina. 


Méru , page 33. 


En faifant attention aux rayons de l’aile- 
ron du dos dénué de membrane, j'ai cru 
appercevoir quelque rapport entre ce poif- 
fon & le Glaucus de Rondelet ; mais j'a- 
voue que ces rapports font fort éloignés. 


Du Poiffon Lune. 


M. Lemoyne m'écrivit de Dieppe qu’on 
avoit pris dans un parc, à deux lieues de 
cette ville, un gros & très-beau poiflon qui 
avoit été acheté par le Pourvoyeur de la 
Cour: cet avis m'a mis à portée d'en faire 
la defcription fuivante. 

Il y en a un au Cabinet du Jardin du Roi 
qui à trois pieds cinq pouces de longueur 
totale ; celle de celui dont il s’agit , étoir de 
deux pieds onze pouces , & fa plus grande 
largeur verticale de dix-fept pouces : fon 
épaiffeur horifontale étant peu confidérable, 
on le peut regarder comme un poiffon demi- 

lat. Voici les dimenfions de quelques-unes 
de fes parties : du bout du mufeau au derriere 
des ouies , dix pouces deux lignes ; du mê- 
me endroit au centre de l’œil , quatre pou- 
ces huit lignes ; l'œil fort grand avoit vingt- 
une lignes de diametre. 

L’aïleron du dos avoit fept pouces fix li- 

nes d’étendue ; la longueur des nageoires 
branchiales étoit de huit pouces ; celles du 
ventre 8 pouces deux lignes, 

Ses écailles étoient petites , minces ; à 
peine fenfibles à la vue; elles font peu adhé- 
rentes à la peau qui eft blanchâtre, tiranc 
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au gris; elles font d’un rouge clair ; & par- 
femées de taches blanches : mais au fortir de 
l’eau , l'or, l'argent, l’azur y brillent en dif- 
férents endroits. 

La tête eft courte & arrondie, d'un beau 
rouge, & en quelques endroits d’un jaune cou- 
leur d’or;les nageoires & les ailerons font d’un 
beau rouge, excepté celui de la queue qui eft 
prefque blanc; fa gueule eft grande, fes dents 
prefqu'’infenfibles. Il vit affez long-temps hors 
de l’eau. La figure qui a été faite avec foin 
fur le poiffon même , fuppléera à la brieveté 
de cette defcription. Joy. PI, XF, 


Charax: 


Quelques-uns difent que ce poiffon qui eft 
de nos mers & excellent , doit être mis dans 
la famille des Daurades ; qu’il fe tient dans 
des endroits pierreux & fablonneux ; que fa 
gueule eft grande, garnie de dents folide- 
ment aflujetties dans les mâchoires. J’ai cru 
le reconnoître entre les poiflons qui con- 
finent au denté; mais je me fuis abftenuu d’en 
parler , en voyant que Belon range le Charax 
avec les Grondins, & que Gefner, qui dit 
que ce poiflon eft commun dans la Mer 
rouge, prétend que fes nageoires , ainfi que 
les ailerons & une grande partie du corps, 
eft couleur d’or , avec feulement à la partie 
inférieure du corps des bandes violettes. 

Ces indications abrégées ne conviennent 
point au poiflon que je foupçonnois être le 
Charax. Aïnfi je remets à parler de ce poif- 
fon , quand j'aurai pu me procurer des 
connoiffances plus certaines. 


De PErla. 


Comme on achevuit d'imprimer les Ad- 
ditions de la quatrieme Seétion, M. de la 
Courtaudiere m'a envoyé un petit poifflon 
que les Bafques nomment £yr/a lorfqu'il eft 
petit, & Bouchougna lorfqu'il a quinze à 
dix-huit pouces de longueur. M. de la Cour- 
taudiere me marque que ce petit poiflon a 
beaucoup de rapport avec le Tablarigna dont 
jai donné la defcription , page 32 ; mais 


comme l’Erla que m'a envoyé M. de [a Cour- 


taudiere, m’eft parvenu très-bien conditionné, 
j'ai été à portée de reconnoître qu’il reffem- 
ble beaucoup au Sarguet qui eft gravé fur la 
Planche V , fe. 2, par la forme de fon corps 
& de fes nageoires ; l’un & l’autre ont une 
tache noire près l’aileron de la queue, & 
des bandes circulaires brunes qui s'étendent 
du dos vers le ventre : mais je crois que 
l’Erla a de plus des marques noires de for- 
me irréguliere entre l'extrémité des ouies 
& l'articulation des nageoires branchiales. 
Je ne me rappelle pas d'en avoir vu de pa- 
reilles au Sarguet. L’Erla eft un poiflon de 
mer, mais qui remonte volontiers dans les 
rivieres, j 


se. EE 


EXPLICATION DES PLANCHES 
HDADIES FIGURES 


Qui ont rapport à la quatrieme Seélion de la feconde Partie 
du Traité général des Péches. 


PLANCHE [HE 


[e URE PREMIERE, Dorade d'Amérique; 

Fig. 2, un écaille de ce poiflon. 

Fig. 3, poiflon volant dont cette Dorade fe 
nourrit en grande partie. 

Fig. 4, Pilonneau ou Lagadec, 

Fig. $ , Sparaillon. 


PLANCHE IL. 


Fig, 1, la Daurade de nos Côtes. 
Fig. 2, 3 & 4, les mâchoires d’une très-groffe 
Daurade, vues en différentes pofitions, 


PLANCHE ïll 


Fig. 1, Sar de Toulon. 
Fig, 2, Ouariac de la Guadeloupe. 


PÉLAAINICEELE TV. 


Fig. 1. Brème ou Carpe de mer: 

Fig. 2, Petite Brême. 

Fig. 3, le Plomb. 

Fig. 4, petit Pilote de Cayenne. On trouvera 
fur la Planche IX, le même poiflon repré- 
fenté plus en grand, 

Fig. $ , le Sucet ox Remore, 


PLANCHE V: 


Fig. 1, la Caftagnolle. 

Fig. 2, le Sarguet ou Sargo. 
Fig. 3, la Saupe, Sopi ou Salpa. 
Fig. 4, le Courlafleau. 


PLANCHE VI 


Fig, 1, la Vieille, Vielle ou Carpe de mer. 
Fig, 2 , le Serran de Provence. 
Fig. 3, la Mendole. 
Fig. 4, la Bogue. 
On a repréfenté fur cette même Planche, 
des morceaux d'anatomie de la Vielle. 


PLANCHE VIT. 


Fig. 1, la groffe Sarde grife, 

Fig. 2, la petite Sarde rouge. 

Fig. 3, Raveau vert, forte de Scare: 
Fig. 4, Perroquet de mer. 

Fig. $, autre Perroquet de mer. 

Fig. 6 , Canadelle. 

Fig.7, grande Grive de mer. 

Fig, 8, Paon de mer. 


PLANCHE VIIL 


Fig. x, la Perche Goujonnée ou Gardonnée. 


ee : 


Fig, 2, Jars ou Jaret brun. 

Fig,3, Pitre ou la grofle Picarelle grife. 
Fig. 4, Pitre ou la petite Picarelle blanche: 
Fig. $ , le Scare rouge, 

Fig, 6, le Scare brun. 

Fig, 7, Preftre ou Sprat de Calais: 

Fig, 8, Gros Yeux du Conquet. 

Fig. 9, Mâchoire d’un Denté. 


PLANCHE IX. 


Fig. 1 , le Méru. 

Fig. 2 , Parties anatomiques du Méru. 

Fig. 3, le Pilote defliné plus en grand qu’à Îa 
Planche IV. . 

Fig. 4, $ & 6, détails anatomiques du Pilote: 


PLANCHE X. 


Fig. 1, Poiffon doré de la Chine, defliné d'a: 
près le vif. 
Fir. 2 ,3, 4 & $, Poiflons dotés de la Chine, 

deffinés d’après Edouard. 
Fig. 6, poiflon rayé ou à rubans , defliné d'apres 
Edouard, 


PLANCHE Xl 


Fig. 1, le Vivano de la Guadeloupes 
Fig. 2, Goret de la Guadeloupe. 
Fig. 3, Vielle de la Guadeloupe. 


PLANCHE XIL 


Fig. 1, le Colas de la Guadeloupe. 

Fig. 2, le Dos de Banette de la Guadeloupe; 

Fig. 3, le Chirutgien ou Porte-lancette de la 
Guadeloupe. 


PLANCHE XIII 


Fig. 1, Acarauna du Bréfil, ou Veuve Coquette 
des Ifles de l'Amérique. 

Fig. 2, Grifette, efpece de Demoifelle de l'A 
mérique. | 

Fig. 3, Onagre ou le Zebre , efpece de De: 
moifelle de l'Amérique. 


PLANCHE XIV. 
Fig, 1 , le Lavaret, forte de Saumon. 
Fig. 2, la Caunique , petite Brême du lac dé 
Bourget. 
PLANCHE XV. 


Poiffon Lune : beau & gros Poiflon. 
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és ges RÉ RE ER RS 
NOTICE GÉOGRAPHIQUE 


Des principaux Lieux dont il eft fait mention dans cette 
quatrieme Section. 


À 


AE (Ille des. ) Ifle d'Afrique , l’une 
des Jfles du Cap-Verd, la plus feptentrionale de 
toutes , 73: 

Arguin. (Baie d’) L'île de ce nom eft une 
desiles Atlantiques fur la côte d'Afrique, à dou- 
ze lieues du Cap-Blanc, 36 

Arles, grande, belle & ancienne ville de la 
baile Provence, fituée fur la rive gauche du 
Rhône qui la fépare du Languedoc; elle ef 
bâtie fur un rocher en pente douce, 28. 

Atlantique , (Océan ) nom qu’on donne à l’é- 
tendue de mer entre l’Afrique & l'Amérique : 
on l'appelle aufli Océan occidental, 29. 


Aunis. Voyez feconde Partie, feconde Setion, : 


Notice géographique, 


Bafques (pays des ). Voyez feconde Partie, 
troilieme Section, Notice géographique, 

Belle-Ifle. Voyez feconde Partie, troifieme 
Setion, Notice géographique. 

Berre (étang de) ; étang d’eau falée de la bañle 
Provence de quatre lieues de long fur trois de 
large , qui a dix lieues de tour. 11 communique à 
la mer par les canaux du Martigues & de la Tour 
de Bouc. Il fournit de très-bon fel & beaucoup 
de poiflon. On le nomme aufli étang du Mar- 
tigues, 19. 

Biarritz , Village du pays des Bafques , dans 
le Labourd euue 5. Jeau-de-Luz & Dayvuunte, II. 

Bifcaye. Voyez feconde Parrie, rraifieme Sec- 

tion. Notice géographique. 

Bonne-Efpérance ( Cap de ). VoyeZ feconde 
Partie, troifieme Seëtion , Notice Géographique, 
& Bourget (lac du). Lac de Savoie,dans la Savoie 

ropre, où il reçoit la petite riviere de Laifle 

ui vient de Chambery, & fe décharge dans 
le Rhône , près de Bellai. Il a quatre lieues 
de longueur , mais il a peu delargeur, 69. 


C 


Camieres ( étang de). Etang près de Boulogne- 
fur-mer, dans la bafle Picardie , célebre par 
la délicatefle &la groffeur des Carpes qu’on y 
pêche, 69. 

Canaries. Voyez feconde Partie, troilieme Sec- 
tion, Notice géographique. 

Cap Blanc. Voyez feconde Partie , troifieme 
Section, Notice géographique. 

_ Cap-Breton , très-ancien Bourg de Gafcogne, 

au pays de Marennes , dans les Landes fur le 
bord de la mer, près d’un lac à trois lieues au 
feptentrion de Bayonne , & à fix au couchant 
de Dax, 29. 

Chambery. Ville de la Savoie méridionale dite 
la Savoie propre dont elle eft la Capitale, fur 
la riviere de Laifle , 69, | 


Cherbourg ; ville de baffle Normandie, au 
Diocefe de Coutances , au Nord-Oueft de Va: 
lognes , avec un port de mer ; dans lequel 
fe viennent rendre deux rivieres Ja Diverte & 
la Trolebec, 22. 

Chine , grand Empire d’Afe , fitué entre le 
20° & le quarante - deuxieme degré de latitu- 
de feptentrionale , & entré le cent dix-huitieme 
& le cent quarante-cinquieme de longitude, bor- 
né au Nord par la Tartarie Chinoile, à l'Occi- 
dent par le Tibet, par l'Océan à l'Orient , au 
Midi par le Royaume de Tonquin, 70. 

Chio, voyez Schio. g 

Congo , grand pays de l'Afrique méridionale 
dans la partie occidentale de l'Ethiopie, aux 
confins de la Guinée , ce qui la fait nom- 
mer la baffle Guinée, 7. 

Conquer. Voyez feconde Partie, troifieme Sec- 
tion, Notice géographique, 


D 


Danube. Voyez feconde Partie, feconde Sec 
tion , Notice géographique. 


G 


Guadeloupe (la). Ifle de lPAmérique , Pune 
des Antilles Françoiïfes , fituée entre le Conti 
nent de l’Amérique méridionale , & l’Ifle de 
Porto-Rico , à l'Eft du golfe du Mexique, & au 
Nord de l'Amérique méridionale. Cette file a 
dix lieues de tour , & fe trouve à feize degrés 
vingt minutes de lautude, & à 316 de longi= 
tude 2 

ll 


Hieres (étang d’ ). Grand étang falé fitué dans 
le territoire de la Ville d'Hieres dans la bañe 
Provence , au Diocèfe de Toulon, 11. 


J 


Japon. Royaume d’Afie, compofé de plulieurs 
Ifles fituées entre le 146° & le 159° degrés de 
longitude, & entre le 31° &le 41° degrés de 
latitude feptentrionale , 71. 

Jean-de-Luz (Saint). Voyez feconde Partie ; 
feconde Section. Notice géographique. . 

Illyrie. L’Illyrie comprenoit à peu-près Ja 
Sclavonie proprement dite, la Dalmatie , la 
Croatie & la Bofnie , 26. 

Juan Fernandès (Ile de). le de la mer du Sud, 
d'environ deux lieues de tour, à quelque dif 


tance du Chili, 23. 


Juda. Petit Royaume d'Afrique dans la Gui- 
née méridionale, à l'Occident de celui de Be- 


nin, 71. 
L 


Laufanne (lac de). Lac de Suifle à peu de 
da diflance 


SECT. IF. NoricE GÉOGRAPHIQUE, 


diftance de la ville du même nom » & peu éloi- 
gné du lac de Geneve, 70. 


M 


Madere. Vôyez feconde Partie , troifieme 
Se&ion. Notice géographique , 

Maldives, On donne ce nom à un amas de 
très. petites Ifles fituées en Afie au Sud-Oueft de 
la prefqu'Ifle occidentale en deçà du Gange, 7. 

Martigues. Voyez feconde Partie , troifieme 
Se&ion. Notice géographique. 

May. { Ifle de ) Une desIfles du Cap-Verd, 
fituée à lOueft de la Guinée, vis-à-vis la côte 
occidentale d'Afrique , entre le 1 5° & le 18° de- 
gré de latitude , & le 352° & le:356° degré 
de longitude, 23. 

Montpellier , grande & belle Ville épifcopale 
du bas Languedoc, à deux lieues de la mer, 
proche la riviere de Lez, fur le Merdanfon, 25. 


N 


Narbonne. Ancienne & grande Ville de France 
dans le bas Languedoc à deux Jieues de la mer, 
{ur un canal tiré de la riviere d'Aude, 16. 


O 


Olonne. Ville & Port du bas Poitou dans un 
petit golfe, au commencement de la côte méri- 
dionale du Poitou, à l'entrée d’une petite riviere, 
20, 

Or. ( Côte d’) Contrée d'Afrique dans la 
Guinée, entre la côte des Dents, à l'Oueft, & 
le Royaume de Juda , dont elle eft féparée à 
VE par la riviere de Volte, 23. 


1 


Pekin , grande & belle Ville de Chine, capi- 
tale de la Province de Pe-tche-li, l’une des Pro- 
vinces feptentrionales de la Chine & de tant 
VEmpire, 70. 

Penfacole , Fort bâti {ur la baye de ce nom, 
dans la Floride, fur le golfe du Mexique , 28. 

Pontchartrain. Voyez feconde Partie, troifieme 
Section , Notice géographique. 

Portendic. (mer de) Nom d’un Fort bâti fur 
la côte de Barbarie , au Midi du Defert de Zan- 
haga ,7. 

Porto-Praya, Ville d’une des Ifles du Cap-Verd, 
fur la côte orientale, au Levant feptentrional de 
la Ville de San-jago, 23. 
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Porto Santo. Petite Ifle de la côte d'Afrique, 
au Nord-Eft & près de Madere, 7 


R 


Ragufe. Voyez feconde Partie, troifieme Sec 
tion, Notice géographique. 


S 


Sel (Ifle de). Ifle d'Afrique , entre les Ifles 
du Cap-Verd, plus occidentale que la Pointe 
du Lezard, en Anglétere, 73. 

Senegal. Grand Fleuve d'Afrique qui fort du 
lac de Maberia dans la Nigritie, 70. 

Setuval. Voyez feconde Partie, troifieme Sec- 
tion, Notice géographique. 

Schio ou Chio. Une des Ifles de la Turquie ; 
d’Afie, fituée dans la Méditerranée , au voifinage 
de la Natolie. Elle fait partie de celles de PAr- 
chipel qu’on nomme Sporades , & appartient aux 
ie te 

Sierra - Leona. Pays d'Afrique , dans la Gui 
née méridional , au Nord Ouelt de la Mala- 
guette, 23. x | 


Timor. (Ifle de ) ffle de l'Océan oriental, ou 


Mer des Indes. Elle eft au Sud des Moluques, 


& la plus éloignée de celles qui font à l'Orient 
de l'ile de Java, 23. 

Toulon. Voyez feconde Partie, troifieme Sec: 
tion. Notice géographique. 


W 


Wang-ho ou Hoang, Riviere de Chine qui prend 
fa fource dans le grand Defert , au pays des 
Sifans, à l'Occident dela Chine, remonte au 
Nord , defcend du Nord au Midi, coule enfuite 
à l'Orient, & fe jette dans la mer, au Nord de 
Nankin. On l'appelle aufi la Riviere jaune, 704 

Wolga. Fleuve de la grande Ruflie, qui prend 
fa fource dance la Province de Weliki-louki ou 
de Rzeva, traverfe la Ruflie d'Europe d’'Occi- 
dent en Orient , arrofe Cafan qui eft de la Ruf- 
fie d’Afie, & fe jette dansla mer Cafpienne au 
deffous d’Aftracan, après un cours de cinq cent 
lieues, 70. ; 


Zirchnitzersée. Lac d'Allemagne , dans la bañe 
Carniole, au Cercle d'Autriche , vers les con- 
fins du Windifchmarck, qui a environ fix lieues 
de long & trois de large, 71. 


PeEscues. II. Partie. Tome III. Sect, IV. V 
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PC Ce ce ce Éd à 
TA BL E AP HA BE ANTIQUE 


Des Noms des Poiffons do 


A 


AS du 


Brefil , Page 255. 
Acarne ; 32. | 
Acarne-Alboro, 32: 
Aiole, 45, 198: 
Alpheltes , 43. 

Antef]a , 9. 
Aourade , 
Aourade de Provence ;, 

17. 

Arrain-Gorria ; 24: 
Arrouquero, 29. 
Arroufsèu, 21 , 30. 
Aurade de Provence , 

17. 

Aurata, 9. 
Auriole, 45 : 168, 198. 
Auriole de Languedoc, 


SL. 
Ayena ; 36, 
B 


Bailleur , 37. 
Befogo , 30. 
Befougue de Bifcaye , 


21. 

Befugue de bafñle Breta- 
gne , 214 

Blade, 20% 

Blanquet , 49: 

Boca, 40. 

Boga , 40. 

Bogue de Languedoc, 


40. 
Bogue-Ravelle , 40. 
Bouchougna , 74. 
Bourfe, 215. 
Bourdonnée, 9. 

Box , 40. 

Brama marina, 21. 
Brama faxatilis , 29. 
Brame de mer , 21. 
Brelot d'Aunis, 19. 
Brême, 21. 

Brême de mer , 21. 


C 


Cagarelle, 41: 
Calet , 31. 
Calot , 215. 
Canadelle , $2. 
Cantharus , 24: 
Cantheno, 24: 
Canthera, 24. 
Canudo , 43° 


Canus de Languedoc , 
43102 

Capelan , 49. 

Capon , 49. 

Capone, 49. 

Caponi, 49. 

Carlinoto , 13. 

Carrouf[e de mer, $1. 

Carpe de mer, 34: 

Caffe-Burgos , 19. 

Caflagno, 26,27. 

Caftagnola de Marfeil- 
16527 

Caftagnole, 26. 

Cato , s1. 

Caunique, 72: 

Channus, 37. 

Colas, $o. 

Cor, $O. 

Coracinus , 36. 

Corbeau , 50. | 

Corbeau de mer; 36 » 
so. 

Corlaffeau , 44. 

Coyau , 44: 

Crabe des Bafques, 110, 

Crahatte , 34. 

Chromis , 108. 

Cuculus ou Rouge, 37. 

Cynædus , 44. 


D 


Déäuphin, s: 
Daurade denos côtes, 9. 
Daurade du Languedoc, 


1 
Demoifelle , 35; 54. 
Dentale, 25, 26, 27. 
Dentatus , 25. 
Denté, 25. 
Denté de Marfaille, 2;, 
206 3 27: 
Dentillac, 2$ , 26. 
Donzelle, 54. 
Dorade d'Amérique, $. 
Dorade d'Europe, 17. 
Dorados, 15. 
Dos de Banette, 251. 
Durdo, $o. 


E 
Erla , 74. 
Erythrinus, 28, 29. 
Efcabetcher , 31. 
Efpargoulin, 18. 


F 
Fiatola, 17: 


Fouilleur , $2. 
G 


Galli marini , 49. 

Galot , 35. 

Garde-côte , 44e 

Garum, 41. 

Garus, 41. 

Gerle, 41. 

Gerre, 41. 

Girella, 54. 

Girelle, $4s 

Girolo ; 41 

Gomitz ou Goujon de 
mer ; $3- 

Goret , 62. 

Goujon de mer, 53° 

Goulard, 52. 

Goulu , 28 , 30. 

Grande-Gueule , 17: 

Gremille, 40. 

Grifette , 66. 

Grives , 50. 

Grive ( grande ) ; SI. 

Grive de mer, 37: 

Gros- Yeux du Conquet, 
SIL 

Gueule rouge, 62, 


H 


Hepatus, 32. 
Hiatula, 37. 


J 


Jaret, 43. 


Jars , 43. 
Jecorinus, 32e 
Julis, g4. 
Jufcle , 41e 


L 
Labrus Bergylta , 32 ; 
Foi 
Labrus Marina, 35. 
Lagadec, 20. 
Lavaret , 69. 


Lepras , 36. 
Lonteque ou Lontk , 


48. 
Lucran, $2. 


M 
Marme , 33: 


nt il eft parlé dans ceite quatrieme 
Seélion. 


Marmo , 26 z 

Mejane, 9. FE 

Melandrin , 19. 

Melanurus, 20, 76; 

Mendole, 41. 

Menola , 41. 

Merle de mer, 37, fx. 

Merlo, $1. ge 

Merou du Cap-Breton, 
DANS 0 

Meru, 38. 

Merula , 37. 

Moine , 49. 

Mombain, 62. 

Morme , 33. 

Mormillo , 33. 

Mormo ;, 33. 

Mormylus, 33. 

Mouchicouba , 42, 

Mouchou , 13. 

Mourmy , 33. 

Mouichourdina , 364 * 


N 


Nigroil de Montpek 
ir #20, 


O 


Oblada de Marfeille ; 
20. 

Oblade . 20. 

Occhiado, 20, 76. 

Oculata, 20. 

Oilladiga de Marfeille ; 


Ouariac, 61. 
P, 


Pageau , 28, 29. 
Pecel, 206129. 
Pagre 291, 29: 

Pagre blanc, 28, 29. 
Pajeu, 28, 29. 
Pajou, 28. 

Paon de mer, 52, 
Paraye, 42 

Parghi , 29. 

Pargo , 28. 

Pavo , 52. ‘4 
Perche gardonnée, 20, 
Perche goujonnée, 39, 
Perche de mer, 38, 
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Perot , SI. 

Perroquet de meér, 50, 
SI: 

Pes Carpa, 36. 

Pefquits de Biarritz , 
48. 

Phagorio, 28. 

Phagros, 28. 

Phicis de Belon, 45. 

Phragolino, 28. 

Phycis, 46. 

Picarelle , 41. 

Pilonneau , 20, 78: 

Pilote, 55. 

Pis-fal, 42. 

Pitre, 41. 

Plomb de Nantes , 93. 
Poiffon qui a rapport 
avec le Denté, 26. 

Poiffon volant , 17. 
Poule de mer, 35. 
Poumerengues , 9. 
Preftra, 49. 

Prêtre, 49. 

Prêtre de Biarritz, 49. 
Pfttacus, S1. 


KR 


Rafpaillon, 13: 
Ravaille, 40. 
Raveau verd, 48. 
Ravel , 48. 
Remora , $6. 
Remore , $6. 


 Rochau brun , 48. 


Rochaux , 20. 
Roquaux , So, 
Roquiers, $ 0. 

Rofe, $ 2. 

Rouger, Cuculus, 37. 
Rouffeau, 30. 
Rubellio , 28, 29, 
Rutilus , 28, 29. 


S 


Salpa , 17. 

Sanut de Marfeille, 15, 
1e 

Saphir , 13. 

Sar de Toulon, 1$. 

Sarde, 16. 

Sarg de Provence, 18. 

Sargo, 18. 

Sargo, petit Sargo noir, 
19. 


Sargone, 18. 
Sarguet de Provence, 
18. 
Sargus, 18. 
Sarofano , 28. 
Saucanelle , 9. 
Saupe, 17. 
Sauquefne, 9. 
Saurel,42, $2. 
Sayre, S1. 
Scarabeus, 24. 
Scare, 44 
Scare ; 4e 


AA NS 


à) 


SCarus, 14 

Scarus fufcus, 48 
Scarus ruber , 47. 
Scarus viridis , 48, 
Scolette, 0. 

Sergat d'Olonne , 20. 
Serran , 37. 
Serratan, 37. 
Severeau , 41, 
Smaris, 42. 
Soë-Kapé, 35. 
Sopi, 17. 

Sparaillon , 13. 
Spargoil , 13. 
Spargus , 13. 
Sparlo, 13. 
Sparlus, 13. 
Sparulus, 13. 
Sparus ; 4 

Sperlin , 13. 
Spigaro, 41 

Sprat , 49. 

Sprat de Calais, 49. 
Subre-Daurade , 9. 
Sucet, $6. 

Sucle, 41. 
Synagris, 254 
Synodon, 2$. 


T 


Tablarina des Bafques , 
32, 30. 

Tænia aureo ceruleo,. 

Tambourinaire , 48. 


TN 


d 2 
Tiñado, 54 
Tanche de mer, 44, $5, 
Tanna , 24, 37. 
Teftard, 52. 
Tomble, 33. 
Torpille , 26. 
Tourde , 49. 
Tourdoureau , $o: 
Turdo , 49. 
Turdus, 49. 
TurdusPavo , $2: 
Turdus-Pfttacus, ç2: 


VY. 


Veriolé, 62. 

Verdone , 48. 

Vergadelle, 17. 

Veuve coquette des Ifles 
d'Amérique , 65. 

Vieille, 34. 

Vieille de la Guadelou: 
pe, 63. 

Vieille, (petite), 35 à 

1, 

Vidano » 61. 

Vivano gris , 62. 

Vivano à oreilles, 62: 

Vrac, 34 


Z 
Zaphir , 36. 


Zebre , 66. 
Zigurella , ÿ4 
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Marfeille, Cynædus. Ibid, 
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de Cette. Ibid, 

$. II. Du Scare rouge ou Rochau rouge, 
Scarus ruber. Ibid. 
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cus. Ibid. 
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ART. VIII. De l’Acarauna du Bréfil ou Veuve Co- 
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Section, Ibid 
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feconde Seûion , page 233, 69 
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Ibid. 

Additions & Corre&ions à cette quatrieme Sec- 
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CINQUIEME SECTION: 
D'une famille de Poiffons qu'on nomme Zeus. 


INTRODUCTION. 


16 y a des Poiffons qui ont les rayons de l’aileron du dos les uns piquants, 
les autres flexibles ;: nous en avons décrit un nombre dans la famille des 
Sparus : mais il y ena dont les rayons durs font beaucoup plus longs que les 
flexibles, ou le contraire : les uns & les autres font féparés par un intervalle 
plus ou moins confidérable, ce qui laïffe dans l'incertitude de favoir fi ces 
Poiffons ont fur le dos un feul aileron ou deux ; car il y en a qui, au pre- 
mier coup d'œil , paroiflent en former deux , quoique, fi on les examine avec 
attention , on voye quiln'y ena qu'un, puifque la membrane qui unit les 
rayons eft continue dans toute la longueur de l'aileron , étant feulement fort 


Pescues. IL. Partie. Tome III. Sect, V. d' 
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étroite entre les rayons durs & les flexibles. J'en ai vu où la membrane en 
queftion ayant été déchirée par accident, il paroifloit y avoir deux ailerons 
fur le dos, quoiqu'il n'y en eût qu'un: car ayant examiné avec foin au fortir 
de l’eau quelques-uns de ces Poiflons qui paroifloient avoir deux ailerons, j'ai 
reconnu que la membrane étoit continue fans aucune interruption. Ces in- 
certitudes m'ont déterminé à ne point comprendre ces Poiffons avec les Spa- 
rus y dont le nombre eft déja très-confidérable, & à en faire une famille 
particuliere fous la dénomination générique de Zeus. Je choïfis cette dé- 
nomination, parce que la Dorée que Rondelet nomme Zeus , a l'aileron du 
dos difpofé comme nous venons de le dire, laiflant dans l'incertitude s’il y 
a un ou deux ailerons fur le dos : car je ne prétends pas que tous les 
Poiflons compris dans cette Section , n'aient qu'un aileron fur le dos; je compte 
y en comprendre qui ont inconteftablement deux ailerons , lorfqu'ils fe trou- 
veront avoir les caracteres principaux des Zeus, qui confiftent à avoir la tête 
finguliérement armée de piquants , fur-tout au bord des opercules des ouies, 
& de grands yeux fort élevés fur la tête. Le Lecteur étant prévenu de ce 


qui fait le caractere des Zeus, j'entre en matiere. 


CHAPITRE: PREMIER. 


De la Dorée, qu’on nomme auffi Poule de mer ou Poiffon. 
de Saint Pierre. 


Ox donne bien des noms différents à ce poiflon, puifqn'outre ceux qui 
font au titre, on l’appelle à Antibes, en Efpagne & en Languedoc Gal; 
à Bayonne Jau ; en quelques endroits Cog de mer : je Vois dans mes Mé- 
moires qu'on l'appelle quelquefois à Marfeille Truerre ; au Cap Breton 
Oville ou Rofë; Salvien le nomme Faber. Je foupçonne que c’eft celui qu’on 
nomme Arroufsèu à Biarritz ; mais il ne faut pas, comme on fait quelquefois , 
le confondre avec la Daurade. Ces deux poiflons font très-différents l’un de 
l'autre; on s'en convaincra en comparant ce que nous avons dit de la Dau- 
rade (Set. IV.) avec la defcription que nous allons faire de la Dorée. 


eu 


k 


Dis nee 


V®. SëcrioN. D'une famille de Poiffons qu'on nomme Zeus, 8j 


ARTICLE 


PREMIER, 


Defcriprion de la Dorée, 


CE poiflon eft demi-plat ; il a, comme 
les Sparus , une nageoire Æ derriere chaque 
ouie, deux longues & étroites F fous la 
gorge ; on penfe aflez communément qu’il a 
deux ailerons fur le dos I, K & K,L , PL. I, 
fig. 1. & deux fous le ventre M,W & N,0; 
c'eft le fentiment de Gouan : je l’aicru de 
même, parce que la membrane qui unit ces 
xayons étant fort mince , fouvent elle fe 
déchire en K & en W ; ayant cru apperce- 
voir dans quelques-uns que ces membranes 
n'étoient point interrompues, mais feulement 
très-écroites en ces endroits, le grand aileron 
du dos m'a paru unique; & j'ai été confirmé 
dans ce fentiment par les obfervations de 
M. de Borda, qui ayant pris des précautions 
convenables fur des poiffons fortant de l’eau 
pour que ces membranes ne fuffent point 
déchirées , s’eft afluré qu’elles étoient con- 
tinues depuis 1 jufqu'àa Z , & depuis M juf- 
qu'a O, ce qui nous autorife à aflurer qu'il 
n'y a qu'un aileron fur le dos, & un moins 
grand derriere l'anus. Néanmoins comme 
les apparences font contraires à ce fentiment, 
nous avons pris le parti de mettre ce poif- 
fon au nombre des Zeus , famille où il refte 
de l'incertitude fur le nombre des aïlerons, 
êt qui eft en quelqué façon intermédiaire en- 
tre les poiffons qui ont deux ailerons & ceux 
qui n'en ont qu’un. 

On aflure qu'il y a des Dorées qui ont 
près d’un pied & demi de longueur ; mais 
le poiffon que je décris, qui étoit d’unetaille 
commune , avoit un peu plus de quinze 
pouces de longüeur totale 4, B ; fa largeur 
verticale à l’à-plomb de 47, non compris 
les ailerons , étoit de cinq pouces & demi; 
fon épaifleur horifontale au dos d'un pou- 
ce fix à huit lignes. Quand on le confidere 
dans une pofition verticale , comme lorf- 
qu'il nage , la forme de fon corps approche 
affez d’un ovale qui s’appointit un peu par 
les deux extrémités de fon grand diametre. 
En examinant ce poiflon, abftrattion faite 
des ailerons , on voit qu'à plufieurs égards 
il reffemble aflez à la Daurade de nos côtes; 
néanmoins c’eft fort mal-à-propos que dans 
plufieurs de nos Ports on l'appelle Daurade; 
ainfi nous allons faire appercevoir qu'il ne 
faut pas confondre ces deux efpeces de poif- 
fons : la tête de la Dorée eft beaucoup plus 
groffe que celle de la Daurade ; fa longueur 
depuis le bout du mufeau jufques derriere 
les ouies eft prefque de cinq pouces ; fa 


largeur verticale à l’a-plomb des yeux C , de 


quatre pouces ; elle eft formée de plufieurs 


cartilages durs & offeux finguliérement dif- 
pofés, qui étant feulement recouverts paf 
une peau aflez mince , offrent une forme 
bifarre. Rondelet prétend qu’en examinant 
féparément cous les cartilages qui compofent 
cette tête , on y trouve la forme des outils 
d'un Serrurier. Les yeux C, font grands, 
placés au haut de la tête; ils font pref- 
que ronds , le grand diametre des foffes or- 
bitaires eft d'environ dix lignes, & le petit 
diametre de huit;la prunelle eft grofle & 
d’un bleu foncé ; l'iris eft nacré , avec quel- 
ques reflets tirant à l'or ; il eft entouré d’un 
anneau faillant, en partie formé par la mem- 
brane clignotante : comme la tête eft appla- 
tie, & que les yeux font placés fort haut, 
il s’en fuit qu'il y a fur le crâne peu de dif- 
tance d’un œil à l’autre, & cet efpace eft 
occupé par un fillon. 

La gueule eft affez grande , les deux mä- 
choires font à peu-près de même longueur ; 
à la pointe & au-deffous de la mâchoire in- 
férieure , il y a un ou deux crochets affez 
durs ; les deux mâchoires font bordées de 
dents qui ne font bien fenfibles que quand 
les gencives fe font un peu defléchées ; la 
langue eft mobile & fe termine en pointe; 
plufieurs parties de Îa tête, & particulie- 
rement le bord des opercules des ouies , 
font garnis de pointes plus ou moins fen- 
fibles. 

Le grand aileron du dos eft unique , fi; 
comme nous croyons lavoir apperçu, la 
membrane qui unit les rayons s'écend fans 
interruption de 1 jufqu'a L ; néanmoins cet 
aileron peut être diftingué en deux parties, 
favoir 1,K & K,L; la portion {, K. eft 
formée par neuf ou dix rayons longs , gros, 
durs & piquants , qui paroiïffent polés fur la 
membrane qui les unit. Cecte membrane eft 
feftonnée , & entre les rayons durs qui font 
aflez écartés les uns des autres, elle fe 
prolonge en forme de digitations molles P , 
beaucoup plus longues que les rayons durs, 
& fe terminent par des filers femblables à 
des crins de cheval, & au moins une fois 
plus longs que les rayons durs. La feconde 
partie À , L que nous croyons être une 
continuation de la premiere /,K , s'étend 
jufque tout près de l’origine de l’aileron de 
la queue ; elle eft formée d'environ douze 
rayons aflez fermes, mais beaucoup moins 
que ceux de la partie /, K ; la membrane 
qui les unit forme entr’eux des efpeces de 
feftons qui n’ont pas comme à la portion ,K, 
les digitations & les filaments P, Sous le 
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86 
ventre derriere l’anus , à l'a-plomb de la 
partie K, L de l’aileron du dos, ily en a 
un À, W, O plus petit, maïs affez fem- 
blableà celui du dos: la portion #, Weft 
formée par quatre forts rayons ; Île refte 
N ,0 peut être comparé à la portion K , L 
de l’aileron du dos. La membrane qui unit les 
rayons à l’une ou à l’autre portion ne forme 
point les digitations ni les filets P , mais 
feulement des feftons tout le long du dos & 
du ventré , principalement à l’infertion des 
rayons piquants. Au corps du poiflon il y a 
des éminences dures & courtes, aflez fem- 
blables à ces efpeces de clousqu’on apperçoit 
fur le corps de certaines rayes qu’on nomme 
bouclées ; la plupart ont la pointe inclinée 
vers la queue, d’autres font droites ou in- 
clinées vers la tête; ces offelets font ran- 
gés des deux côtés par files paralleles , for- 
mant entrelles un fillon dans lequel font 
implantés les rayons des ailerons, & dans 
lequel ces rayons fe couchent à la volonté 
du poifon, au point de ne plus paroitre, 
de maniere qu'on ne voit alors que les offe- 
lets qui bordent le fillon. 

L’aileron de la queue B n’eft point échan- 
cré, il forme à fon extrémité un petit ar- 
rondiflement comme une efpece d’éventail, 
& il eft compofé de rayons affez forts, mais 
point piquants. 

Il y a derriere chaque ouie une petite 
naseoire E, dont l’extrémité eft arrondie ; 
leur articulation eft large, les rayons ne 
font pas durs : on voit fous la gorge deux 
autres nageoires F, dont les rayons font 
beaucoup plus longs & plus fermes qu’à cel- 
les de derriere les ouies- 

Tout le corps eft couvert d’écailles fi 
petites , qu'il faut gratter avec l’ongle pour 
les détacher : quelques-uns fe font perfuadés 
que ce poiflon n’en avoit point, effective- 
ment leur peau reflemble affez aux papil- 
les nerveufes de Îa langue des animaux : le 
dos eft brun, tirant au rouge ; cette couleur 
s'éclaircit fur les côtés & encore plus fous 
Je ventre. Au fortir de l’eau , on appercoit 
fur toutes ces couleurs des reflets bronzés 
tirant à l'or, avec des taches blanches dif- 
tribuées fans ordre ; car il eft bon d’être 
prévenu que les couleurs varient beaucoup 
dans les poiflons de cette efpece ; mais en 
général elles font un bel effet au fortir de 
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l'eau. Il y a de chaque côté une ligne a- 
térale qui part de derriere les ouies, à la 
hauteur de l'œil en G, forme une cour- 
bure confidérable , & fe rend en H oùelle 
divife la largeur du poiflon en deux : de 
chaque côté, entre cette raye & l'extrémité 
de la nageoïire branchiale , on apperçoit une 
tache brune, plus ou moins apparente, qui 
fouvent eft entourée d’une zône plus claire 
que le refte du poiflon, ce qui l’a fait nom- 
mer Poiflon de Saint Pierre. Maïs l'A/fnor , 
l'Egrefin , le Sparaillon & quantité d’autres 
poiflons ont des taches à peu - près pareil=. 
les. 

Les Dorées font des poiflons de haute- 
mer; on n’en fait point de pêche expreffe ; 
on en prend fouvent de groffes à la pêche 
aux cordes, confondues avec les Merlans. 
Quelques-unes fe prennent à la Fosane , quand 
il s’en trouve à la furface de l’eau; on en 
trouve de moins groffes dans les Parcs, ainfi 
que dans le filet de la Dreige ou les Folles : 
les groffes font devenues fort rares fur la 
côte de Normandie, Ce poiflon eft affez 
commun en Bretagne , depuis la pointe de 
Pennemarc jufqu’à la baye de Breft. 

La Dorée eft un excellent poiffon ; fa 
chair fe leve par écailles, elle eft délicate 
& de bon goût; de forte que dans les mois 
de Janvier, Février & Mars, on la pré- 
fere aux Turbots, Je ne me rappelle pas 
où Jai vu quelle étoit encore meilleure 
quand on l'avoit fait dégorger dans l’eau 
douce. 

I yen a qui ont imaginé que les appen- 
dices que la Dorée a fur le dos, attiroiene 
autour d'elle des petits poiffons qui les 
prenoient pour des vers, & que ces petits 
poiffons deviennent la proie des Dorées. 

J'ai déja prévenu qu’on donne le nom de 
Dérée à plufieurs poiflons fort différents de 
celui qui nous occupe ; par exemple, à 
l'entrée de la Loire on nomme, dit-on, 
Dorée un poiffon qui a le mufeau jaune & 
recourbé , ce qui ne convient pas à notre 
Poule de mer. 

Le poiffon qu'on nomme Pefce-Pedra : 
à l'entrée du Fleuve des Amazones ; & que 
quelques-uns ont comparé à la Dorée Ne) 
dit-on, excellent; mais fuivant la notice qu’on 
en donne, il n’y a que cette circonftance 
qui convienne à notre Dorée, 
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Des différents Poiffons de la famille des Zeus, qu'on nomme 
Scorpions de mer, Scorpeno , Scorpene , Scorpena ; en quelques 


endroits de Provence, Scorpeun , & en Languedoc , Crapaud, 
Diable de mer, ou Rafcafle , &c. 


FE, CONSÉQUENCE des raïfons que jai rapportées dans le Chapitre précé- 
dent, il refte quelqu'incertitude pour décider fi les Poiflons dont nous allons 
parler , ont deux ailerons fur le dos , ou n’en ont qu'un feul ; car le grand 
aileron du dos eft en partie formé par des rayons durs & piquants , & en 
partie par des rayons rameux & fouples : de plus, ces deux parties font de 
grandeurs inégales, & plus ou moins diftinétes l’une de l’autre, ce qui a en- 
gagé plufieurs Auteurs à les regarder comme ayant deux ailerons, quoique 
la membrane qui unit les rayons , rant ceux qui font piquants que les fouples , 
foit certainement continue dans plufeurs efpeces. C’eft cette incertitude 
qui nous a engagé à mettre Les Poiflons dont nous allons parler, au nombre 
des Zeus, qui, comme je l'ai dit, ont pour caractere général d'avoir les yeux 
grands , fort élevés fur la tête qui eft groffe, plus ou moins hériflée d'épi- 
nes, & le dos tantôt garni d’un feul aileron qui, au premier afpect , paroît 
en former deux , & d’autres fois en forme réellement deux très-diflinéts l'un 
de l’autre, 

Je vais commencer ce Chapitre par des confidérations générales fur les 


Poifons de la famille des Scorpions, auxquels on a fouvent donné différents 
noms. 


AÉRITUE CG LIE PRE MIE R 
Confidérations générales [ur les Scorpions de mer. 


JE dois prévenir ici que fi l'on a appellé ces Poiflons Scorpions de mer, ce 
n'eft point parce qu'ils aient aucune refflemblance avec le Scorpion de terre : 
mais probablement parce qu'étant fort épineux, on eft expofé à éprouver des 
piquüres très-douloureufes quand on les touche. Il y a bien des variétés entre 
les Poiflons qu'on nomme Scorpions , comme on en peut juger par l'infpection 
tant de la figure 2 de la Planche I, que de toutes celles qui font fur les Plan- 
ches IT & ITT , auxquelles on en peut ajouter beaucoup d’autres : car outre Les 
différences qu'on apperçoit dans leurs gtofleurs, & la forme de leur corps, il y 
en a beaucoup dans leur couleur ; de plus, les uns font un bon affez manger, 
pendant que d'autres font méprifés : c’eft probablement ce qui a engagé à leur 
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donner différents noms, comme Ra/Caffe, Diable de mer , Crapaud, Cha- 
boiffeau, &c. & fouvent dans les différents Ports on donne indiftinétement 
un de ces noms à un Poïllon ou à un autre, & on peut ajouter au même 
poiflon, IL paroît par quelques-uns des Mémoires que j'ai rapportés des Cô- 
tes maritimes, qu'aux environs de Marfeille, on nomme Scorpeno, ceux qui 
font noirs, PL IT, fig. x, & Scorpene les rouges ,-PI. IT, fig. 2 : ceux-ci fe 
pêchent au large , & font eflimés beaucoup meilleurs que les noirs ou lesbruns 
qui fe tiennent habituellement dans les endroits fangeux. On verra dans la 
fuite que cette diftinétion a lieu à Toulon pour les Poiflons qu'on y nomme 
Rafcaffe. Je me contenterai de parler de quelques variétés que j'ai rapportées 
des Côtes maritimes; prévenant que je me bornerai pour leur defcrip- 
tion à des généralités , telles qu'on peut les attendre d'un Voyageur qui 
avoit d’autres objets à remplir. Il y a apparence que les noms particu- 
liers que les Pêcheurs donnent aux différentes efpeces de Scorpions, & qui 
occafionnent beaucoup d’incertitudes , ont été imaginés fur quelques fingu- 
larités qui Les ont frappés : car fi-tôt qu’un poiflon leur paroît avoir une figuré 
hideufe, & fur-tout méchante , ils le nomment Diable ; fi d’autres ont une 
grande gueule & une peau dénuée d’écailles, fur-tout fi elle tire au jaune , avec 
des taches diftribuées çà & là, ils les appellent Crapauds de mers ces noms 
arbitraires ont été adoptés par des Auteurs célébres : Gefner , par exemple , 
nomme Crape ou Crapaud de mer le Rana pifcatrix. On voit aufhi queWillughby 
donne au Rana pifcatrix le nom de Diable de mer. On m'a envoyé de 
Morlaix & de la Guadeloupe différents Poiflons fous la dénomination de 
Diable ou de Crapaud de mer. Il y a encore une efpece de Raye ou d'Ange 
qu'on nomme dans l'Hiftoire des Voyages, Diable de mer : & je pourrois 
établir par les Mémoires que jai rapportés de mes tournées fur les Côtes ma- 
ritimes , que l'on confond prefque toujours dans les différents Ports, les déno- 
minations de Scourpi, Scorpena , Crabe , Rafcaffe , Diable , Crapaud de mer, 
&c. Néanmoins le nom de Scorpion eft aflez généralement adopté , fur-tout 
par les Auteurs; je vais donc eflayer de difliper la confufion qui exifte 


dans cette famille, & qui eft occañonnée par la multitude de noms qu’on 


a donné à ces Poiflons. 
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$, 1. D'un Scorpion que j'ai rapporté 


dés Côres maririmes. 


J'ai rapporté de Provence le deflin, fo. 2. 
PJ, 1, d'un Poiffon qu'on m'avoir nommé 
Scorpion ou Rafcaffe : c'eft tout ce que j'en 
puis dire, ne me rappellant pas en quel 
endroit il avoit été pêché, & ne trouvant 
pas dans mes papiers la defcription que j'en 
avois faite fur les lieux : mais en joignant ce 
que je dirai dans la fuite , à l’infpeétion de la 
figure qui eft joliment exécutée , on recon- 
noîïtra les carateres des Poiffons qu’on nom- 
me en Provence Scorpions ou Rafcalfes : je 
ne dois pas oublier de prévenir qu'il ne faut 
pas confondre la Rafcaffe dont il s’agit ici, 
qui eft un vrai poiflon, avec une cruftacée 
du genre des Ourfins , qu’on a aufli nommé 
Rajcafle, & dont j'aurai dans la fuite occa- 
fion de parler fort en détail. 


$. 2. D'un autre Scorpion de la 
Méditerranée, 


Voici, PI. IT, fig. 1 &° 2, d’autres efpe- 
ces ou variétés de Scorpions que j'ai aufl 
rapportées de Provence : leur tête eft groffe 
proportionnellement à leur corps, elle eft 
hériflée de quantité d'aiguillons, principale- 
ment au bord des opercules : Rondelet penfe 
que ces aiguillons font venimeux comme les 
dents de la vipere , ce que je ne crois pas; 
car on n’apperçoit point à l’attache de ces 
aiguillons Îc réfervoir du venin qui eft à la 
gencive des viperes ; néanmoins ces piquûres 
occafionnent de vives douleurs, fur-tout 
quand elles attaquent un tendon, une apo- 
névrofe ou un gros rameau de nerfs. Les 
Pêcheurs , pour éviter ces accidents, faifif- 
fiffent ces poiflons par la queue ou par le 
milieu du corps avec le pouce & le doigt 
index. Malgré ces précautions, ils éprouvent 
quelquefois des piquüres très-douloureufes : 
on prétend que le meïlleur remede qu’on 
puifle employer , eft d'ouvrir en deux un 
poiflon frais pêché , & de l'appliquer fur la 
piquûre. Quand ces poiffons écartent les mâ- 
choires , leur gueule eft fi grande qu'its peu- 
vent faifir un poiflon prefque aufli gros 
qu'eux : leurs dents font courtes,mais fortes : 
on apperçoit dans la gueule un petit appen- 
dice charnu qui forme , à ce qu’on croit, 
la langue , & vers le gofier des offelets 
garnis de crochets qui favorifent la déglu- 
tition. 

L’aileron de deflus le dos E, F,G , s’é- 
tend de prefque toute la longueur du poif- 
fon ; les neuf ou dix premiers rayons E, #", 
font durs , piquants & aflez éloignés les 
uns des autres, mais pas aufli longs que les 


rayons flexibles & rameux F, G qui terinis 
nent cet aileron. Cette différente lonçueur 
des rayons fait croire que ces poiflons ont 
deux ailerons fur le dos ; mais en examinant 
avec attention l’aileron à des poiffons qui ves 
noient d'être tirés de l’eau, il nous a paru 
que la membrane qui unit les rayons durs & 
les rayons mous , fe prolongeoit dans 
toute la longueur de l’aileron fans interrup= 
tion , ce qui établit que cet aileron eft 
unique : néanmoins je m'abftiendrai d'affua 
rer qu’ilen foit de même à toutes les variétés 
de cette efpece dé poiffon. L’aileronA, : der: 
riere l’anus étoit formé de rayons fouples 
& longs, excepté les premiers du côté de 
l'anus qui étoient moins longs que les autres, 
mais gros, durs &c très-piquants. 

L'aileron de la queue B n’eft point échan< 
cré, il eft formé par des rayons aflez gros, 
mais point piquants. 

es nageoires de derriere les ouies D, 
étoient larges , elles formoient un arron- 
diffement , & couvroient une partie du corps 
de l’animal ; celles de deflous le ventre X,f 
n'étoient pas tout-à-fait aufli grandes. 

Nous avons déja prévenu qu’on obferve 
beaucoup de variétés dans les couleurs des 
différents individus de cette famille. Néan- 
moins, aflez ordinairement, les uns tirent 
au roux & les autres au noir ou au brun 
foncé : leurs écailles font petites , minces , & 
fi exaétement appliquées les unes fur les au- 
tres qu'on eft tenté de croire qu'ils n’en ont 
point. Aufli des Auteurs ont précendu que 
jeur peau étoit.comme celle de quelques 
efpeces de ferpents. Ce poiffon eft plus rare 
dans l'Océan que dans la Méditerranée, & 
on le dit fort commun dans le Levant. 

Celui fg. 1 , dont nous venons de parler, 
eft de ceux qui fe tiennent ordinairement 
dans la vafe au bord de l’eau; il yen a 
fig. 2, qu'on pêche au large, dont la cou- 
leur tire au rouge; ceux-là font plus gros 
& beaucoup meilleurs que les autres qui fonc 
bruns tirant au noir: les rouges font donc 
plus eftimés , cependant leur chair eft un peu 
coriace , il faut les conferver plufieurs jours 
pour qu’elle foit mangeable; cette raifon fait 
qu'elle eft plus agréable quand on apprête 
ces poiffons à l’étuvée , que quand on les 
fait cuire fur le gril. Belon dit que dans le 
Levant on ne fait pas un bon repas où lon 
ne ferve un Scorpion de mer ; il refte à 
favoir fi c'eft le même poiffon que le nôtre, 

Ces poiflons ont la vie très-dure , ils 
fubfiftent long-temps hors de l’eau , & ils 
donnent encore des fignes de vie quand on 
les a vuidés. II y a sûrement bien dessva- 
riétés dans les poiffons de cette efpece ; aufli 
outre les deux dont nous venons de parler, 
Klein en compte quatre , ce quineme fur- 
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prend pas ; car je crois qu'il y ena un beau- 
coup plus grand nombre : on en pourra pren- 
dre une idée par ceux que nous allons dé- 
crire, 


$. 3. Da Scorpion d’après Edouard. 


Nous avons repréfenté fig. 3, PJ. IT ,un 
poiffon qu'Edouard nomme Scorpion de mer : 
celui fg. 1, reffemble affez à ceux qu'on 
trouve dans Rondelet & dans Belon , 
& celui d'Edouard, fig. 3, a les carac- 
teres qui conviennent aux poiflons de 
cette famille ou aux Zeus, ce qui m'engage 
à en abréger la defcription le plus qu'il me 
fera poflible. Sa gueule 4 eft grande, fes 
dents courtes , fes yeux ©, de médiocre gran- 
deur , font fort élevés fur la tête ; les foffes 
orbitaires & offeufes font bordées d’une 
membrane qui, en quelques endroits, a des 
pointes affez dures ; l'iris eft rouge ; entre 
les yeux & le bout du mufeau eft l’ouver- 
ture des narines ; au-deflus de la tête, entre 
les yeux, font cà & là des produttions fail- 
lantes aflez dures ; les bords des opercules 
des ouies font terminés par des pointes fort 
piquantes ; le corps de ce poifon eft pref- 
que rond; le ventre eft d’un blanc argenté, 
nuancé d’un peu de rouge ; le dos eft brun- 
obfcur, parfemé de taches noires avec des 
efpeces de nuages d’un noir moins foncé ; 
la teinte noirâtre fe prolonge fur le blanc 
du ventre par des digitations de forme ir- 
réguliere ; les lignes latérales font blan- 
châtres. 

Edouard penfe qu'il a deux ailerons fur 
le dos; je ne puis pas aflurer le contraire 
n'ayant pas vu ce poiflon ; mais entre plu- 
fieurs poiffons de même genre que j'ai exa- 
minés, j'en ai trouvé quelques-uns où la 
membrane qui unit, tant les rayons durs que 
ceux qui font mous , étoit d'une feule piece 
dans toute la longueur de l’aileron : je me 
crois donc autorifé à aflurer que plufieurs 
de ces poiffons n’ont qu’un aileron fur le 
dos ; les rayons qui forment cet aïleron 
font d’une couleur brune, leur extrémité 
excede la membrane qui les unit ; cette 
membrane eft d’une couleur orangée : il 
y a derriere lanus un petit aileron de 
même couleur & dont les rayons ne font 
point piquants : les nageoires de derriere les 
ouies , qui font affez larges, font de la même 


‘couleur , & pareillement mouchetées de 


noir; celles de deflous la gorge font étroi- 
tes , n'étant formées que par trois rayons : 
à l'infpection de la figure, on voit que ce 
deffin a été fait fur un poiffon qui jettoit fes 
œufs ; Edouard dit qu'ils font fort rouges, 
& gros comme des grains de navette, 


$. 4 Du Chaboifleau du Conquet ; Crapaud 
de mer à Dieppe, 


Je trouve dans un Mémoire que j'ai rap- 
porté des Côtes maritimes ; un poiffon fig. 4. 
PI, II, nommé au Conquet Chaboifleau. 
M. Fougeroux de Bondaroy m'a rapporté 
des Côtes de haute Normandie , ce même 
poiffon confervé dans l’eau-de-vie ; on l'y 
connoît fous les noms de Crapaud ou Dia- 
ble de mer:ce poiffon m’a encore été en- 
voyé de Dieppe par M. le Teftu, fous ces 
mêmes noms , quoiqu'il ne reffemble au Cra- 
paud de terre que par la grandeur de fa 
gueule À, par la pofition de fes yeux & un 
peu par la peau de deffous le ventre : on dit 
que quand il eft effrayé, il gonfle fon corps 
comme le crapaud de terre ; il reflemble en- 
core moins au poiflon qu’on nomme Kara 
pifcatrix ou Grenouille pécheufe ; & ef- 
fe&tivement les dénominations de Chaboif- 
feau ou de Crapaud de mer qui lui font 
données par les Pêcheurs , ont été adop- 
tées par plufieurs Auteurs: quoi qu'ilen foit, 
ce poiffon eft de la famille des Scorpions, À 
l’aide de la figure 4 & de la defcription que 
j'ai faite ayant le poiffon fous les yeux, j'ef= 
pere que ceux qui font au bord de la mer, 
reconnoîtront ce poiflon , quelque nom 
qu'on lui donne, 

La longueur totale 4, B du poiffon fs: 
4, étoit de quatre pouces neuf lignes ; fa 
plus grande largeur verticale ; prife à là 
plomb des articulations des nageoires bran- 
chiales D , un pouce quatre lignes ; ces di- 
menfions varient beaucoup, car , à fa volon- 
té, il augmente confidérablement fa groffeur : 
les opercules des ouies font compofées de 
plufieurs lames dont la forme eft irrégu- 
liere ; leur contour fait des angles rentrants 
& d’autres faillants qui fe terminent par des 
pointes , la lame fupérieure eft beaucoup 
plus épineufe que le cartilage qu’elle recou- 
vre ; la cête eft grofle, fort large, applatie 
par-deflus ; les yeux, fort élevés fur la tête 
font très-rapprochés l’un de l’autre ; de forte 
qu’en cet endroit, il n'y a entre les deux yeux 
qu’une efpece de gouttiere qui n’a que quel- 
ques lignes de largeur , & les éminences qui 
forment les bords de cette gouttiere, fe 
terminent du côté du dos , chacune par une 
pointe affez longue : outre cela, il y a de 
chaque côté, entre l'œil & la nageoire la- 
térale, un fort aiguillon dur & tranfparent 
comme de la corne; de plus, à côté de cha- 
que nageoire branchiale D , il y a un rayon 
détaché des autres, qui eft dur & piquant ; 
ceux qui fuivent excédent par leur extré- 
mité la membrane qui les unit ; mais ils ne 
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font pas fort piquants: ces nageoires ont 
une forme ovale , elles font minces & char- 
gées de mouchetures brunes; il y a fous la 
gorge deux fort petites nageoires qu’on n’ap- 
perçoit point dans la figure. 

Il femble qu'il y ait deux ailerons fur le dos, 
parce que les rayons E, F de la partie du côté 
de la tête font plus forts & plus piquants que 
ceux F, G de la partie qui eft du côté de la 
queue ; cependant il n’y en a qu’un, puifque la 
membrane qui unit les rayons, foit piquants, 
foit fouples, fe prolonge dans toute la lon- 
gueur de l’aileron, fans interruption ; elle eft 
chargée de mouchetures , ainfi que laileron 
K , L de derriere l’anus qui n’a que deux ou 
trois rayons de piquants ; laileron de la queue 
Pictisurepentpalecte ; Qau./refte.,, il ef 
entiérement femblable à la partie molle F, G 
de l’aileron du dos, & eft pareillement char- 
gé de mouchetures : les couleurs font fujet- 
tes à varier dans les différents individus ; 
néanmoins le dos eft ordinairement brun, 
ayant dans quelques-uns un œil verdâtre , 
dans d’autres tirant au jaune, avec quel- 
ques reflets pourpres; affez fouvent les côtés 
tirent au jaune , & le ventre au blanc, mais 
on remarque fur les côtés des bandes circu- 
laires plus brunes que le refte, & appro- 
chant de la couleur des mouchetures qu’on 
voir fur les ailerons & les n:geoires ; au refte 
point d’écailles fenfibles ; le deffous de la mâ- 
choire inférieure eft pointillé de noir , ce 
qu'on ne peut appercevoir dans la figure. Ce 
poiflon vic de petits poiffons & de crufta- 
cées ; il a la chair molle, & fait un manger 
très-médiocre ; ceux néanmoins qui en veu- 
lent faire ufage , commencent par retran- 
cher la partie la plus confidérable qui eft la 
tête, & à force d’aflaifonnement, ils font du 
refte un mets pañlable, Ce que je viens de 
dire au fujet du poiffon qu'on nomme C#4- 
boifleau au Conquet, a été tiré des Mémoires 
que j'ai raffemblés dans mes tournées fur les 
Côtes maritimes ; mais les dénominations de 
Diable & de Crapaud qu'il me paroiffoitqu’on 
donnoit aufli au Chaboïffeau , me faifoient 
craindre d’avoir fait quelques confufions; heu- 
reufement j'ai recu de M. Celoron, Commif- 
faire des Claffes au Conquet, un Mémoire fur 
ce poiffon qui s'accorde aflez avec ce que je 
viensde dire. Voici fommairement ce que con- 
tient le Mémoire de M. Celoron qui a été à 
portée de voir beaucoup de ces poiffons : 
1l n’a point d'écailles ; fa couleur dominante 
eft verdâtre chargée de taches brunes; le 
péritoine qui enveloppe les inteftins , femble 
être teint de verd-de-gris ; les ouies ne pa- 
roiflent point détachées comme à la plüpart 
des poiflons; mais M. Celoron a apperçu 
auprès & au-deflous des ouies de petites 
ouvertures quil foupçonne pouvoir en tenir 
lieu ; ila fur les côtés & fur la tête de vi- 
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goureufes épines qui, quand on tire le poif 
fon hors de l’eau , fe couchent & ne paroif: 
fent plus. 

Ce poiflon étant très-fucculent , il eft dif: 
ficile de le deffécher, & à mefure qu’il perd 
de fa fubftance , la forme de fon corps fe 
défigure beaucoup. 

En l’ouvrant, M. Celoron lui à trouvé 
dans le corps beaucoup de gros œufs, 

En général on fait très-peu de cas du Cha- 
boiïffeau dont la chair eft molle & de mau- 
vais goût; mais en outre il y a peu de 
poiffons qui fe corrompent auf prompte- 
ment. 


$. $. D'un autre Crapaud de mer qu'on prend 
fur les Côtes de haute Normandie, 


J'ai prévenu qu’on donnoit dans les diffé- 
rents Ports le nom de Diable ou Crapaud 
de mer à des poiffons qui fouvent n’ont en- 
treux que de petites différences ; pourvu 
quils ayent une figure hideufe , ce fonc 
des Diables ; s'ils ont une grande gueule, 
on les nomme Crapaud : comme ces poif- 
fons font aflez communs aux environs de 
Dieppe, je vais joindre à la defcription que 
J'ai fait du poiflon, PJ IL, fig. 4, celle du 
poiffon PA II. fig. 2 , que j'ai reçu de M. le 
T'eftu. Ce poiffon dont on ne fait aucun cas, 
fe prend dans les Parcs ou entre les rochers 
au bord de la mer; il a la tête grofle & 
platte , le regard fier & méchant, ce qui l’a 
fait appeller Diable ; il sonfle tellement les 
membranes qui réuniffent fes mâchoires, que 
dans certaines circonftances il fait paroïtre une 

ueule d'une grandeur énorme par comparai- 
fon à fa taille ; la couleur de fon corps eft 
olivatre , avec quelques nuages un peu plus 
bruns quine font fenfibles que quand le 
poiflon eft nouvellement tiré de l'eau ; les 
rayes latérales font formées par de perits 
traits qui fe fuivent ; en pañlant le doigt 
deflus on fenc qu'ils font un peu piquants 
fur-tout vers là tête, car ils font à peine 
fenfibles du côté de la queue ; au fortir de 
l'eau le ventre eft argenté avec des reflets 
de différentes couleurs ; la tête eft large & 
applatie en deffus , le crâne eft fort dur, les 
mâchoires font garnies de dents fines & 
courtes , les yeux font grands, fort élevés 
fur la têce ; la prunelle eft d’un beau noir ; 
l'iris verdâtre : entre le mufeau & les yeux, 
il y a deux petites cornes pointues & deux 
autres de grandeur inégale entre les yeux & 
le bord des opercules qui forment des an- 
gles faillants & piquants. 

La partie de l'aileron du dos qui eft du 
côté de la tête , eft formée par neuf ou dix 
rayons piquants ; la partie du côté de la 
queue eft formée par quatorze rayons , plus 
longs que les piquants , fouples & fort rap- 
prochés les uns des autres ; l’aileron de 


Sao: À a 


02 

derriere l'anus , eft formé par dix rayon 
fouples. 

L'aileron de la queue n’eft pas échancré ; 
mais un peu arrondi comme les bâtons d’un 
éventail ; le plus long rayon étoit d’un pouce 
trois lignes ; les nageoires branchiales D qui 
étoient arrondies avoient un pouce huit à 
neuf lignes de longueur ; celles de deflous 
Ja gorge K , L étoient moins grandes. Le 
poiflon que nous décrivons avoit fix pouces 
neuf lignes de longueur 4 , B , & deux pou- 
ces quelques lignes de largeur verticale à 
l’à-plomb des articulations des nageoires X , 
L de deffous la gorge ; les ailerons & les 
nageoires font marqués aflez réguliérement 
par des taches couleur de marron. 

A la grandeur près, ce poiflon differe 
peu de celui fig. 1 , dont nous allons parler. 


$. 6. Du Diable ou Crapaud de mer du Croific 
qui paroît érre le Saillot de Torbay, fur les 
côtes d’Ansleterre. 


Il n’y a point de Port où il n'y aitunou 
plufieurs poiffons qu'on nomme Diable de 
mer, ce qui n'eft pas furprenant , puifque , 
comme je l'ai dit, les Pêcheurs donnent 
ce nom à tous les poiflons qui ont une 
figure hideufe. On pêche au Croific un 
poiffon PJ. III. figure 1, plus gros que le 
précédent fig. 2 , qui a une tête monftrueufe 
& prodigieufement armée d’aiguillons ; j'en 
ai confervé un fec bien entier que Je vais 
décrire. M. le Teftu me marque que les P&- 
cheurs de Dieppe difent en avoir pris à 
Torbay où ils vont quelquefois faire la pe- 
che, avec les folles , & ils le nomment Sui/- 
lot , ou , comme au Croific, Diable de mer : 
M. le T'eftu trouve beaucoup de reffemblance 
entre ce poiflon fig. 1, & le Crapaud de 
mer fig. 2, qu'on prend fur les côtes de 
haute Normandie : néanmoins il me marque 
que les Pêcheurs de fon département penfent 
que le Saillot de Torbay, & le Diable de 
Dieppe font deux efpeces différentes de poif- 
fons , quoi qu'il en foit, je vais décrire le 
poiflon fg. 1, qut je crois avoir rapporté 
du Croific, & que je foupçonne être le Sail- 
lot de Torbay. La longueur totale À, B de 
celui que je décris, étoit de fept pouces 
quelques lignes ; fa gueule étoit fort grande: 
quand les mâchoires font rapprochées la 
fente qui s'étend depuis le bout du mufeau 
jufqu’à leur réunion, eft d’un pouce , ce qui 
ne fait que la moitié de l’ouverture entiere 
de la gueule ; la mâchoire fupérieure écoit 
un peu plus courte que l'inférieure , à l’ex- 
trémité de laquelle on appercçoit, à quelques- 
uns de ces poiflons , des barbillons très- 
courts; les mâchoires tant inférieures que 
fupérieures , fonc garnies de plufieurs ran- 
gées de dents courtes , très-pointues , & qui 
fe recourbent un peu vers l'intérieur de 
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la gueule ; elles font en outre bordées de 
levres épaifles ; immédiatement au - deflus 
de la levre fupérieure , eft une efpece de 
bourrelet de forme très-irréguliere qui fe 
divife à fon milieu en deux branches dont 
chacune forme les bords d’une gouttiere qui 
fe prolonge fur la tête entre les deux yeux, 
dont le centre ef à neuf lignes du bout de la 
mâchoire fupérieure ; ces yeux font fi élevés 
fur la tête , que les bords des orbites qui font 
garnis de quelques aïguillons , font une émi- 
nence au bord de la gouttiere dont nous 
avons parlé, & il n’y a fur le crâne que 
quelques lignes du bord d’un orbite à l’au- 
tre ; cet efpace qui eft entre les yeux , forme 
la gouttiere qui s'étend prefque jufqu’à l’ori- 
gine de laileron du dos; les bords de cette 
gouttiere font formés par des éminences 
dures dont quelques-unes refflemblent aux 
dents d’une crémaillere, & font entre-mêlées 
de quelques aiguillons : les opercules ont des 
contours fort bifarres , ils paroiffent en plu- 
fieurs endroits compofés de deux lames 
dures brillantes & de couleur bronzée ; 
la lame fupérieure fait beaucoup d’angles 
faillants qui font tous terminés par des 
pointes plus ou moins grandes ; la lame 
de deflous fur laquelle s'appuie la lame 
fupérieure , en a beaucoup moins ; mais on 
voit fortir d’entre ces lames des aiguillons 
longs, foits & piquants, dont l'extrémité 
eft blonde & demi-tranfparente comme de 
la corne ; l’irrégularité de la forme de ces 
opercules , fait qu'on ne peut pas dire pré- 
cifément à quelle diftance les bords font du 
mufeau ; néanmoins au milieu, ils m'ont 
paru s'étendre jufqu’à un pouce neuf lignes 
de la mâchoire fupérieure. 

À l'égard du grand aileron du dos £,F,G;, 
il eft compofé de dix rayons £ , F fort durs, 
piquant confidérablement écartés les uns 
des autres, & de dix rayons fouples F, G, 
plus longs que les piquants & fort rappro- 
chés les uns des autres : ils s’inclinent vers 
l’arriere ; tous ces rayons font joints par une 
membrane qui s'étend d’un bout à l’autre de 
ce grand aileron , fans interruption, ainfi 
il eft unique, Le premier rayon dur qui eft 
à deux pouces trois lignes du bord de la 
mâchoire fupérieure , eft beaucoup plus 
court que les autres ; il eft fitué à l'endroit 
où le poiffon a le plus d’épaiffeur horizon- 
tale qui eft au moins d’un pouce & demi ; la 
longueur totale de cet aileron eft de trois 
pouces. L’aileron de derriere l'anus 1, Heft 
formé de deux rayons durs & piquants & de 
plufieurs rayons fouples & plus longs que 
les deux qui font durs ; fon étendue à l’at- 
tache au corps eft de dix lignes. 

La largeur verticale du corps du poif- : 
fon à l'articulation N de la queue , eft de 
huit lignes ; cer aileron B eft arrondi par 
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le bout en forme d’éventail ; la longueu- 
du plus long rayon eff d'un pouce & demi. 

Il y a derriere chaque ouie une nageoire 
D, large , arrondie & point piquante; elles 
ont 13 lignes à leur attache au corps, & s’épa- 
nouiflent en forme d’éventail,ce qui leur donne 
une étendue confidérable : on apperçoit fous 
la gorge deux autres nageoires qui fe tou- 
chent par leur articulation où elles ont trois 
lignes d’étendue; elles font formées de fix 
rayons dont le plus long eft de dix-huit li- 
gnes ; les écailles du corps font un peu ar- 
rondies. 

Les lignes latérales A7, V partent de la 
hauteur des yeux & s'étendent jufqu’à lai- 
leron de la queue N où elles divifent la lar- 
geur du poiflon en deux ; elles font formées 
d’une fuite de traits alongés & un peu pi- 
quants ; ons’enapperçoit quand on pañle le 
doigt de la queue vers la tête : tout du long 
de cette raie, ily a de diftance en diftan- 
ce ; comme de quatre en quatre lignes , 
des efpeces de poils durs fans être piquants , 
d'environ trois lignes de longueur: il y a 
encore de ces efpeces de poils qui font dif- 
tribués irréguliérement fur le corps princi- 
cipalement auprès du dos, il n’y a point de 
ces poils fur le poiflon fg. 2. 

Cette defcription que j'ai faite fur le poif- 
fon même , établit que c’eft une efpece de 
Zeus ou de Scorpion ; mais un peu différente 
du Crapaud ou Diable de mer , qu’on pêche 
fur les côtes de haute Normandie, 


$. 7. Du Diable ou Crapaud de mer 
d'Amérique. 


A l'égard de la figure $, PI, IT, je l'ai 
fait graver d’après un beau deflin qui m’avoit 
été envoyé d'Amérique fous le nom de Dia- 
ble ou Crapaud de mer ; il a plufieurs carac- 
raéteres qui conviennent aux poiflons dont 
nous venons de parler ; c’eft tout ce que 
je puis dire de ce poiflon que je n'ai point 
vu , & dont je ne peux trouver la defcrip- 
tion dans mes papiers. 


$. 8 Du Teflard ou petit Diable de mer. 


J'ai prévenu qu’il y avoit bien des varié- 
tés dans les poiflons qui forment la famille 
des Zeus , & particuliérement dans les dif- 
férentes efpeces de Scorpions. Je n’efpere 
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pas les rapporter toutes ; mais il eft bon 
de dire quelque chofe de celles qui me font 
parvenues : tel eff le poiflon, PJ, III, fe. 3, 
qu'on m’a envoyé fous le nom de Tefard où 
petit Diable de mer ; 1 reffemble à quelques- 
uns des Scorpions dont nous ayons parlé, 
par fa tête qui eft d’une longueur confidé- 
rable , par fa gueule qui eft grande , par une 
efpece de produétion qu'il a auprès des na= 
rines , par fes yeux qui font grands & fort 
élevés fur la tête, un peu par les opercules 
des ouies dont les bords ont des pointes très- 
piquantes , par l’aileron du dos qui eft divifé 
en deux , mais dont la partie du côté de 
la tête eft moins grande qu’à la plüpart des 
Scorpions, au lieu que la partie du côté de 
la queue eft plus confidérable ; au refte, cet 
aileron , comme aux autres Scorpions, fe 
prolonge jufques fort près de la naïflance de 
l’aileron de la queue qui eft auffi coupé quar- 
rément ; l’aileron de derriere l’anus , eft pro- 
portionnellement plus grand au ‘l'eftard q'uà 
la plüpart des Scorpions. 

À l'égard des nageoires, celles de derriere 
les ouies font fort larges à leur articulation ; 
mais il s'en faut beaucoup que les rayons 
s'étendent autant qu’à la figure premiere, 
ainfi ils ne forment point une efpece de fraife 
comme au Scorpion fig. 1 ; & les nageoires 
de deflous le ventre font très-différentes , 
puifqu'au Teftard , fig. 3, elles font très- 
étroites, n'étant formées que de quelques 
nervures ; au refte, les ailerons & les na- 
geoires de derriere les ouies , font chargés 
de mouchetures; mais une différence très- 
frappante , eft l'énorme groffeur du ventre 
de ce Teftard, ce qui ne s’obferve point 
du tout aux Scorpions , à moins que cette 
groffeur du ventre du Teftard , ne dépendic 
de ce que ce poiflon auroit avalé quelque 
gros poiflon peu de temps avant qu’on l’eüt 
pris: c'eft fur quoi je m'abftiendrai de pro- 
noncer ; ce qui me feroit incliner à le croire, 
c’eft que j'ai trouvé dans mes Mémoires un 
joli deflin , fg.4, fous la dénomination de 
Teftard on petit Diable de mer qui n’avoit 
pas le gros ventre de la figure 3 , ni les na 
geoires de deflous la gorge aufli étroites, 
peut-être aufli eft-ce une variété de ce poif- 
fon. On donne encore le nom de Teftard à 
une efpece de Rouget fort différent du poif- 
fon dont il s’agic ; il en fera queftion dans 
la fuite. 
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De plufieurs Poiffons qui ont encore Les caraiteres des Zeus ; 
favoir, la Crabe de Biarritz, ou le Saccarailla des Bafques , la 
Crabe des Achottards ; &G de quelques Poiffons qui leur ref- 
femblent. 


J ’Ar reçu en même temps deux Poiflons qui m'ont été envoyés des côtes 
de Gafcogne; favoir, un de M. de Borda , qu'on nomme à Biarritz a 
Crabe de mer, & l’autre de M. de la Courtaudiere, qu'on nomme à S. Jean- 
de-Luz le Saccarailla, Comme ces deux poiflons me font parvenus très-bien 
conditionnés , j'ai été à portée de les comparer & de reconnoitre que c’étoit 
le même poiflon auquel on donne différents noms à Biarritz & à S. Jean- 
de-Luz. Je foupçonne encore que ce poiflon eft une des Rafcaifes de Tou- 
lon ; ce qui s'éclaircira par la fuite. J'ai de plus reçu de M. de la Courtau- 
diere un autre poiflon qu'on nomme à S. Jean-de-Luz la Crabe des Achor- 
cards , qui reffemble peu à la Crabe de Biarritz : enflu, je trouve dans mes 
Mémoires un beau deflin & une defcription d’un Poiflon qui reflemble à 
beaucoup d'égards à cette Crabe; mais je n'ai point la note des parages où 
on me la remis. Ce font ces trois poiflons qui feront principalement le 
füjet de ce Chapitre; & on verra qu'ils ont les caraéteres que nous avons 


attribués aux Zeus. 


ARTICLE PREMIER, 


De ia Crabe de Biarritz, Saccarailla de S. Jean-de-Luy ; en Provence 


Scorpene ou Scorpi ou Rafcafle rouge. 


cale prife à l’a-plomb de Ia naïffance de l’ai- 


Nous avons prévenu qu'il ny avoit au- 
cune refflemblance entre le Scorpion de 
mer, qui eft unpoiflon, & le Scorpion de 
terre qui eft un gros infeéte : nous avons 
dit auili qu'il y avoit peu de reffemblance 
entre le Crapaud de terre ou le fluviatile , 
& le poiffon qu'on nomme en beaucoup 
d’endroits* Crapaud de mer ; il en eft de 
même du poiflon nommé /a Crabe; ilnya 
aucun rapport entre ce poiflon & les cruf- 
tacées connus fous ce nom : nous ferons feu- 
lement remarquer que quand on parle d’un de 
ces poiflons, on dit /4 Crabe , au lieu qu'on 
dit le Crabe lorfqu'il s’agit des cruftacées. 

La Crabe de Biarritz dont nous allons don- 
ner la defcription , avoit quinze pouces de 
ongueur totale 4, B, PJ. IJ/, fig. 1, & pefoit 
environ trente-fix onces ; fa largeur verti* 


leron du dos en Y, étoit à-peu-près de 
quatre pouces ; en A7, à l’à-plomb de l'anus, 
de deux pouces dix lignes ; en O , à laaif- 
fance de l’aileron de la queue , d’un pouce 
quatre lignes ; fon épaiffeur horifontale prife 
vers l'articulation des nageoires branchiales 
étoit d’un peu plus de deux pouces. 

On voit que le corps de ce poiffon eft 
beaucoup plus gros du côté de la tête par 
proportion à la partie vers la queue , que ne 
left celui de beaucoup d’autres poiffons : le 
dos ne fait pas une courbe aufli confidéra- 
ble qu'au Diable ou Crapaud de mer du 
Croific, Planche II, fig. 1 ; mais à notre 
Crabe , le ventre eft renflé fur-tout depuis 
P jufqu'à M; la tête eft affez grofle & allon- 
gée, cependant le mufeau ne fe termine pas 

fore 
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fort en pointe ; les yeux font un peu ovales, 
grands, faillants & fort élevés fur la tête; 
de forte que du centre d’un œil jufqu’au 
centre de l’autre, f9. 2, iln’y a qu'un pouce 
& quelque chofe de plus ; la prunelle eft 
noire, & l'iris couleur d’or ; ils font recou- 
verts d’une membrane clignotante ; les orbi- 
tes offeux font fur le haut de la tête une 
éminence confidérable, de forte qu'entir’eux, 
il y a fur le crâne un fillon large & profond; 
le grand diametre des foffes orbitaires, pris 
horifontalement , eft de près d’un pouce ; 
le petit diametre pris dans le fens vertical, 
eft d'environ huit lignes, la diftance du cen- 
tre des yeux au bout du mufeau , eft de deux 
pouces fix lignes. 

Quand le poiflon eft examiné au fortir de 
l’eau , on apperçoit entre les yeux & le bout 
du mufeau un appendice charnu & tout au- 
près les ouvertures des narines ; la gueule 
eft grande , puifque depuis 4 jufqu'à D, ce 
qui ne fait que la moitié de fon ouverture, 
il yaun peu plus d’un pouce trois lignes; 
la mâchoire inférieure fe releve un peu vers 
le haut, & elle eft plus longue que la fupé- 
rieure qui eft mobile. On apperçoit aux bords 
des mâchoires comme deux levres, & aux 
côtés une lame cartilagineufe F , ce qui a fait 
dire que quand la mâchoire fupérieure s’éle- 
ve comme à la figure 2 , les bords des mâ- 
choires ont un mouvement que l’on compare 
à celui des bâtons d’un éventail ; les bords 
des mâchoires,tant fupérieures qu’inférieures, 
font hériflés d'un grand nombre de petites 
dents ; il y a de plus au fond de la gueule, 
des offelets chargés d’afpérités ; enfin , on 
voit à la mâchoire inférieure une mafle char- 
nue S, fig. 2. qui tient lieu de la langue. 

Les opercules des ouies font comme for- 
més par trois lames pofées l’une fur l’autre ; 
celle F dont les pointes s'étendent jufqu’à 
trois pouces fix lignes du mufeau , étant fort 
échancrée, fes bords forment des angles ren- 
trants & d’autres faillants terminés par des 
pointes aiguës & fort piquantes : fi l’on veut 
regarder les feuillets G, H, comme n'en 
faifant qu'un, on appercevra que cet oper- 
cule eft dur en quelques endroits , & hé- 
riflé de pointes dont plufieurs font fort pi- 
quantes ; & qu’en d’autres endroits , il eft 
fouple & comme cartilagineux , ainfi que 
quelques parties faillantes qui font molles & 
flexibles ; néänmoins on peut dire que toute 
la cête eft fort hériflée de pointes & de 
crochets diftribués irréguliérement de côté 
& d'autre. Le grand aïleron du dos i K L, 
commence à quatre pouces huit lignes de 
l'extrémité du mufeau , & finit à environ 
deux pouces de l’articulation de l’aileron de 
la queue ; les dix ou douze premiers rayons 1 
K font longs , durs, piquants & fort éloignés 
les uns des autres; le premier du côté de 1 
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cit moins long que le fuivant , mais il eft 
très-dur & fort piquant; les deux ou trois 
qui le fuivent font les plus longs , les autres 
diminuent peu à peu de longueur jufqu’à K ; 
les rayons de la partie K L font confidé- 
rablement plus longs ê& plus rapprochés les 
uns des autres, mais ils font fouples & ra- 
mEux ; pour cette raifon on feroit tenté 
de croire que ce poifion auroit fur le dos 
déuxtailerons Ji Ke&2K LS maistla mem: 
brane qui unit les rayons durs & les flexibles 
étant continue depuis 1 jufqu'à L , il sen. 
fuit que cet aileron qui a environ huit pou 
ces de longueur eft unique. 

L'aileron M, A de ‘derriere l'anus , eft 
formé de dix à onze rayons, dont deux ou 
trois du côté de 41 font piquants , les au- 
tres fouples comme ceux de la partie K, L 
du grand aileron du dos. L’aileron O , B de 
la queue n’eft point fendu , la plüpart des 
rayons qui le forment font allez larges, 
mais point piquants ; ils ont à peu-près trois 
pouces de longueur, & en les examinant 
avec une louppe ils paroifflent comme guil- 
lochés par les bords. 

Les nageoires de derriere les ouies font 
fort larges & formées de dix-fepe à dix-huit 
rayons applatis & fouples comme ceux de 
la queue , leur attache au corps commence 
en P fous la gorge , & faifant une ligne un 
peu circulaire elles fe terminent auprès de 
Q , les rayons étant très-divergents, cette 
nageoire forme autour du col du poiflon, 
une efpece de fraife ; les plus longs rayons 
ont trois pouces de longueur. 

Ce poiflon a en outre deux nageoires T' 
fig. 1 & 3, dont les articulations font fous 
la gorge, elles ont une forme ovale, & font 
compofées de fix ou huit rayons, dont trois 
font aflez durs. 

Les lignes latérales commencent près le 
dos vers Ÿ , & fe terminent à la naiffance 
de l’aileron de la queue ; on fent des afpé- 
rités quand on pañle le doigt deflus; les 
écailles font de médiocre grandeur, arron- 
dies par les bords où elles font finement 
dentelées, ce qui fait qu’en paffant la main 
de la queue vers la tête, le poiflon paroit 
rude. 

La tête & le dos font d’un rouge vif , dont 
l’intenfité diminue fur les côtés, & eft pref 
que anéantie fous le ventre ; le deflous de 
la gorge tire au blanc; mais entre ces poif- 
fons les uns font plus rouges que les autres. 
Les Pêcheurs difent même qu’ils en prennent 
quelques-uns qui font prefque blancs ; au ref- 
te, les plus rouges font préférés aux autres. 
On apperçoit fur la teinte rouge des aile- 
rons & des nageoires, des mouchetures, les 
unes rouges , les autres noires qui fonc un 
bel effet, & particuliérement une grande 
tache noire fur la membrane qui unit les 
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rayons piquants de l'aileron du dos ; cette 
tache eft placée à peu-près vers la fin des 
rayons piquants ; il y à auffi fur le corps 
quelques marques les unes noires, les autres 
d'un rouge plus foncé que Île refte. 

Les Pêcheurs de Biarritz vont avec des 
haims chercher ces poiffons jufqu’à fix lieues 
au large , tirant au Nord-Oueft , où ils en 
prennent avec d’autres poiflons. Quoique ces 
poiflons ne foient pas de pañlage, le temps 
de leur pêche eft depuis le mois de Juillet 
jufqu'au commencement de l'hiver , foit 
parce que dans cette faifon ils fe rendent 
avec d’autres poiffons fur les îles où ils trou- 
vent de petits poiffons qui les y attirent, 
foit principalement parce que dans les autres 
faifons les Pêcheurs font occupés à faire 
d’autres pêches qui leur font plus avanta- 
geufes. Les Crabes que nous venons de dé- 
crire étant pris fur de bons fonds, & en 
bonne faifon font aflez eftimés ; leur chair 
eftun peu feche , mais point coriace ; on en 
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fait du bouillon pour les malades. Il y à 
dans Willughby, PL X, fig. 15, un poif- 
fon qu’il nomme Scorpio Virginianus, qui dif- 
fere à plufieurs égards de notre Crabe , mais 
à plufeurs autres il lui reffemble ; néan- 
moins , je crois que ce n’eft pas le même poif- 
fon;J'avoue que je ne connois celui dont parle 
Willughby, que par ce qui en eft dit dans 
fon Ouvrage. Outre le Saccarailla que m'a 
envoyé M. de Ja Courtaudiere , j'ai recu 
de ce même Correfpondant un autre poiffon 
aflez différent , qu'il nomme la Crabe des 
ÆAchottards ; il en fera queftion à l’Article 
fuivant. 

M. de la Courtaudiere foupçonne qu’on 
a nommé à Quiberon ce poiflon Gour/af- 
feau; il eft très-différent du Corlafleau d& 
Croific dont j'ai parlé, Seëtion IV , page 44, 
& que j'ai repréfenté PJ. J/, fig. 4; il me 
marque qu'on en prend de deux couleurs, 
un rouge & un gris-blanc, 
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De la Crabe des Achottards. 


M. de la Courtaudiere après m'avoir en- 
voyé le Saccarailla qui eft la Crabe de Biar- 
ritz, me fit parvenir le poiffon repréfenté, fig. 
1, PL, fous la dénomination de /4 Crabe des 
Achottards ou de Canton. Ce poiflon a effec- 
tivement quelques points de reflemblance 
avec la Crabe de Biarritz, mais il en dif- 
fere à plufeurs égards ; on en jugera en con- 
frontant les figures & la defcription que je 
vais donner de la Crabe des Achottards À 
avec ce que J'ai dit de la Crabe de Biarritz. 
L'œil C eft grand, fort élevé fur la tête ; 
ily a du centre de l'œil au bout du mu- 
feau Æ un pouce, & feulement cinq lignes 
de diftance d’un: œil à l’autre au-deffus du 
crâne ; le bord de l'opercule des ouies D, 
eft à dix-neuf lignes de l’extrémité du mu- 
feau 4; vers E, un peu plus à l'arriere , 
on voit une efpece de petit fillon bordé d’af- 
pérités fines ; la partie F de l'opercule fe 
termine par de longues pointes qui s’éten- 
dent jufqu'à deux pouces & demi du mu- 
feau. 

Le grand aileron du dos G H I com- 
mence à deux pouces fix à fepc lignes du 
mufeau ; le premier rayon qui eft prefque 
détaché des autres eft le moins long & fort 
piquant ; ceux qui fuivent jufqu'à H, au 
nombre de 9, le font un peu moins, les 
autres jufques en 1, font rameux & flexi- 
bles ; la longeur totale G I de cet aileron 
eft de 2 pouces 3 lignes ; l'anus X eft à 
quatré pouces quelques lignes du mufeau ; 
derriere eft l'aileron K L > qui a quatorze 


lignes d’étendue à fon attache au cofps ; il 
ny a que les premiers rayons du côté de 
K qui foient piquants ; l’articulation A4 
des nageoires de derriere les ouies, eft à 
trois pouces fix lignes du mufeau ; les rayons 
forment un arrondiflement, & le plus long 
rayon © eft d’un pouce fix lignes; ces na= 
geoires font d'un rouge vif. Les nageoires 
de deffous la gorge P ne font pas fi grandes, 
elles ont une forme plus allongée ; leur plus 
long rayon a quinze lignes: elles ne font pas 
d’un rouge aufli vif que les nageoires bran- 
chiales, 

Le dos eft brun : au-deffous des lignes la2 
térales V W, on découvre des nuages les uns 
rouges & d’autres noirs qui deviennent plus 
conlidérables à mefure qu'on approche du 
ventre, & leurs couleurs font plus fenfibles. 

Ce que nous venons de rapporter convient 
affez à la Crabe de Biarritz ou au Saccarailla : 
voici maintenant en quoi confifte principale- 
ment la différence de ces deux poiffons. 

Suivant les obfervations tant de M. de 
Borda que de M. de la Courtaudiere & les 
miennes , les mâchoires de la Crabe de Biar- 
ritz ou du Saccarailla, font bien fournies 
de petites dents, mais on n’y en apperçoit 
point de canines , au lieu qu'à la Crabe 
des Achottards | il y en a fur le devant 
des mâchoires qui font aflez grandes, fa- 
Voir, quatre à la mâchoire d’en bas, d’eux 
de chaque côté , & deux à la mâchoire fupé- 
rieure ; de plus, entre les petites dents dont 
nous ayons dit que les mâchoires étoient four- 
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nies, il y en a d’une grandeur moyenne diftri- 
buées çà & là. La circonftance de ces dents 
canines fembleroit indiquerqu’il conviendroit 
de mettre cette Crabe avec les Dentés ; aufli 
je foupçonne que ce pourroit être le poiffon 
dont M. de Borda m'a envoyé de Dax la 
defcription que j'ai rapportée à la page 26 
de la quatrieme Seétion ; d'autant que M. de 
Borda me marqua qu’on en ignoroit le nom. 
Une circonftance qui ne convient pas à la 
Crabe de Biarritz, eft que fur le rouge qui 
fait la couleur principale de la Crabe des 
Achottards , il y a des bandes d’autres 
couleurs qui s'étendent de toute la longueur 
du poiflon. 

Les opercules des ouies à la partie D, 
font couverts de petites écailles dont l’extré- 
mité fe releve, ce qui rend cette partie rude 
au toucher. La partie E eft aufli recouverte 
d’écailles , mais plus grandes & moins rudes 
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au toucher que celles de Îa partie D: à ta 
Crabe de Biarritz , les opercules ne fonc 
point écailleux. 

À la Crabe des Achottards , l'extrémité 
du mufeau fe termine en pointe ; la mâ- 
choire inférieure eft un peu plus longue que 
la fupérieure , fon extrémité fe relevant un 
peu en en-haut. Enfin à cette Crabe laile- 
ron de la queue eft médiocrement fourchu ; 
il eft brun avec des nuances d’un rouge très- 
vif, & le plus long rayon a quinze lignes 
de longueur. 

Les nageoires branchiales ne forment point 
au col du poiflon , une efpece de fraife com- 
me à la Crabe de Biarritz. 

Ajoutons que la Crabe des Achottards 
pañle pour être un manger beaucoup meil- 
eu que la Crabe de Biarritz ou le Sacca- 
railla, 


TROISIEME. 


D'une forte de Zeus qui paroit avoir quelque rapport avec la Crabe 
des Achottards. 


Je trouve dans les Mémoires que j'ai 
rapportés de mes tournées fur les côtes ma- 
ritimes un deflin très- proprement exécuté 
& une courte defcription d’un poiflon P/ F, 
fig. 2, qui a queique reflemblance avec la 
crabe des Achottards ; mais je ne puis me 
rappeller fur quelle côte on me l’a remis, ni 
le nom qu'on lui donnoit : c’eft donc feule- 
ment d’après le deflin & la defeription qu’on 
verra ci-après qu'il me paroït avoir , à plu- 
fieurs égards, quelques rapports avec la Cra- 
be des Achottards, 

Il avoit de longueur totale 4, B, neuf 


pouces; fa gueule étoit grande, &les mà- 


choires étoient garnies de petites dents , ou, 
pour ainfi dire , d’afpérités ; Je nai point ap- 
perçu de dents canines ; les yeux C étoienc 
grands,affez élevés fur la tête ; entre l'œil & 
de mufeau vers D , écoit l’ouverture des na: 
rines ; on appercevoit fur le front , entre les 
deux yeux, comme une gouttiere, & à cha- 
que côté une épine fort dure qui fembloit 
être de la corne polie ; ces épines étoient ad- 
hérentes au crâne dans prefque toute leur lon- 
gueur , feulement l'extrémité D en étoit déta- 
chée & formoitunepointe faillante moins con- 
fidérable qu’on ne la voit dans la figure. Les 
foffes orbitaires étoient bordées d'os tran- 
chants, fur lefquels on fentoit avec le doigt des 
afpérités, excepté en quelques endroits ; une 
partie C E F de l’opercule étoit couverte 
d'écailles , & fe terminoit en F par une 
pointe très-forte; depuis l'extrémité de la 


pointe Fjufqu’au bout du mufeau, il y avoit 
prefque dix-neuf lignes. 

L’autre portion d'opercule n’étoit pas cou- 
verte d’écailles , tous fes bords étoient gar- 
nis de petites pointes, & elle fe terminoit par 
une vigoureufe pointe ( ; il y avoit deux 
pouces & demi de l'extrémité de cette 
pointe au bout du mufeau. Le dos étoit gar- 
ni d'un grand aïleron H À L; la partie 
H I qui avoit deux pouces dix lignes d'é- 
tendue à fon attache au corps, étoit formée 
par onze à douze rayons gros , piquants & 
écartés les uns des autres ; 1ls excédoient la 
membrane qui les unifloic ; la partie 1, L 
dont les rayons étoient fouples & rameux , 
avoit dix lignes d’étendue à fon attache au 
corps, & fe terminoit à un pouce de la naif- 
fance de l’aileron de la queue , qui étoit un 
peu échancré ; les plus longs rayons n'a- 
voient que dix lignes de longueur. | 

L’anus étoit fitué à quatre pouces neuf 
lignes du bout du mufeau ; quelques lignes 
plus vers la queue commençoit l'aileron 
du ventre #.#W, qui avoit un pouce d'é- 
tendue à fon attache au corps; les rayons 
qui le formoient , étoient d’abord un petit 
rayon R , court , dur & piquant ; enfuite un 
très-gros rayon $, fort dur , qui avoit plus 
d’un pouce & demi de longueur ; tous deux 
étoient détachés des autres. Il y avoit en- 
fuite un rayon affez gros T°, moins cepen- 
dant que le précédent S, les autres étoient 
beaucoup plus menus, moins durs & liés 
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par une membrane. Tous ces rayons étoient 
recouverts à leurs bafes par des écailles affez 
femblables à celles du corps : ces circonf- 
tances & particulierement l'énorme rayon &, 
caradérifent bien ce poiffon. Il avoit der- 
riere chaque ouie une nageoire À , affez lar- 
ge, dont les rayons qui n'étoient pas durs 
avoient environ un pouce de longueur, & 
l'articulation étoit recouverte d’écailles; les 
nageoires de deffous le ventre P écoient un 
peu plus grandes ; leurs articulations fe tou- 
choïent prefque au-deflous du ventre. 

La largeur verticale du poiffon à l’à-plomb 
des yeux étoit de deux pouces : à l'à-plomb 
de O, deux pouces & demi ; à l’a-plomb de 
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M vers l'anus deux pouces ; à là-plomb de 
WN huit lignes : la forme générale de ce poif- 
fon approche aflez d’être quarrée : ayant 
beaucoup de largeur jufqu'à L N ; les écail- 
les étoient grandes, brillantes , très-régulie- 
rement rangées ; de forte que leurs bords 
étant fur une même ligne qui s’étendoit de- 
puis le derriere des ouies jufqu’à la naiffan- 
ce de l’aileron de la queue, formoient des 
rayes très-fenfibles : lorfqu’on pañloir le doigt 
de la tête vers la queue on ne fentoit rien: 
qui l'arrêtât ; mais on éprouvoit beaucoup 
de réfiftance , quand on le pañloit de la 
queue vers la tête, ce qui s’obfervoit en- 
core plus à toutes les parties de la cête. 


QUATRIEME, 


De la Perche de riviere ;: Perca fluviatilis. 


Jar parlé, page 38 , de la quatrieme Sec- 
£ion , du poiffon que les Auteurs nomment 
Perche de mer : j'ai dit que ces poiflons ont 
fouvent un pied de longueur, & qu'ils ont 
quelque reffemblance avec un petit poiflon 
appellé en Provence Serran : on le voit gravé 
Seëtion IV , PL VI, fig. 2 ; obfervant néan- 
moins que l’aileron de la queue du Serran 
eft fourchu , & que celui de la Perche de 
mer eft coupé quarrément. 

J'ai encore parlé , même Section [IV , page 
39 , d’un poiffon d’eau douce qu'on nomme 
Perche goujonnée ou gardonnée 3; & je n'ai 
pas héfité de le mettre à l'endroit cité , par- 
ce que, comme on le voit à la Planche VIII, 
fig. 1, il weft pas douteux qu'il n'a qu'un 
aîleron fur le dos ; mais j'ai remis à parler 
ici de la vraie Perche de riviere, parce que, 
comme à prefque tous les poiffons de cette 
famille , il eft en quelque façon incertain fi 
j’aileron du dos eft unique, ou s'il y ena 
deux ; cette circonftance m'a donc déterminé 
à mettre ce poiffon au nombre des Zeus. La 
Perche que je décris maintenant, P/ 7, 
Sig. 3 , avoit dix pouces de longueur totale ; 
la longueur de la tête jufqu'à l'extrémité C 
de l'opercule qui fe termine en pointe, écoit 
de deux pouces huit lignes; du bout de la 
mâchoire fupérieure au centre de l'œil D, 
il y avoit un pouce ; la prunelle étoit noire, 
bordée d’un anneau jaune qui la fépare du 
cryftallin. 

La mâchoire inférieure eft un peu plus 
longue que la fupérieure ; quand ces deux 
mâchoires font rapprochées , la fente de la 
gueule qui remonte un peuenen-haut, a 
à peu-près neuf lignes , elle entre un peu 
fous le cartilage Æ ; comme les deux mâchoi- 
ses font mobiles, la gueule eft fort grande 
quand elles s’écartent l’une de l’autre ; Îes 


levres font un peu épaifles & hériflées de 
dents très - fines , ou plutôt d’afpérités ; le 
palais eft garni de petites dents. 

L'œil , de médiocre grandeur, eft aflez le- 
vé : entre l'œil & l’extrémité de la mächoi- 
re fupérieure on apperçoit l'ouverture des 
narines. 

Les opercules font formés de plufieurs 
pieces cartilagineufes qui font deux feuil- 
lets FC en partie recouverts d’écailles qui 
les font paroître guillochés , & en par- 
tie d’une peau life & affez brillante , qui a 
çà & là des reflets dorés ou argentés ; la lame 
C fe termine en pointe. 

Le grand aileron du dos commence en G 
à deux pouces fix lignes du mufeau qui fe 
termine un peu en pointe. En cet endroit 
le dos prend une courbure afflez confidé- 
rable ; depuis G, jufqu'à H, laileron eft 
formé de douze forts rayons très -piquants , 
unis par une membrane fort mince & tranf- 
parente; vers H ily a à cette membrane 
une ou deux taches noires dont la forme 
varie ; ordinairement la pointe des rayons eft 
noire. Il paroït y avoir en Î une inter- 
ruption entre la partie G 4 & la partie K 
L de ce grand aileron ; aufli Belon & Ron- 
delet difenc-ils qu’il a deux ailerons fur le dos: 
mais en y prenant attention on apperçoit 
qu'il y a en Î quelques rayons très-courts 
& piquants, unis par une membrane qui 
n'a qu'une demi-ligne ou une ligne de 
largeur , ce qu’on ne voit qu’en relevant 
les rayons qui fe cachent dans une raïnure 
qui eft fur le dos du ’poiffon ; & en regar- 
dant au travers du jour, la partie Î qui eft 
entre G À & KL, on fe convaincra que 
le grand aileron G , L eft continu , & 
qu’ainfi la Perche n'a qu’un aileron fur le 
dos. | 

La 
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La partie K L eft formée d’abord par un 
rayon court & piquant, enfuite par treize 
Ou quatorze rayons fouples & rameux ; fa 
couleur eft comme enfumée ; il fe termine 
en L bar une partie qui n’eft prefque qu'une 
membrane , &c s'étend jufqu'à fix ou fept 
lignes de la naiflance N de l’aileron de la 
queue : cette portion membraneufe à une 
teinte rouge très-légere. L'aileron de la queue 
eft formé par des rayons larges, mais min- 
ces & fouples; fes bords, ainfi que fon ex- 
trémité , font d'un rouge très-vif ; la partie 
N B eft un peu plus longue que celle VO: 
origine V IV de cet aileron eft couverte 
de petites écailles. 

L’aileron de derriere l'anus , P Q, eft fort 
rouge & formé de dix rayons dont les deux 
premiers du côté de P fônt piquants , les au- 
tres rameux & fouples; il a à fon attache au 
corps douze à quinze lignes d’étendue, & il 
fe termine à treize lignes de la naiffance de 
daileron de la queue. 

Les articulations R des nageoires de der- 
riere Îles ouies font à deux pouces huit li- 
gnes du bout du mufeau ; le plus long rayon 
S a un pouce fix lignes de longueur ; ils 
font rouges & point piquants. 

Les nageoires de deflous le ventre font 
très-rouges , leurs articulations font à trois 
pouces du mufeau , elles fe terminent pref- 
que en pointe : le premier rayon du côté de 
T', eft piquant, les autres fouples. 

La largeur verticale de ce poiflon à 
Va-plomb des yeux D , eft d’un pouce huit 
lignes , à l’a-plomb de G de deux pouces 
fix lignes , à l'a-plomb de P de deux pou- 
ces deux lignes , à la-plomb de W W dou- 
ze lignes. La couleur du poiffon eft blanche 
fous le ventre, il tire au jaune très-pâle fur 
les côtés, il eft brun vers le dos, &au for- 
tir de l’eau on entrevoit fur le corps des 
bandes circulaires un peu plus brunes que 
le refte ; les écailles font dures, néanmoins 
brillantes , elles font très-gliffantes , fi l’on 
pafle le doigt de la tête à la queue, elles font 
rudes quand on le pañle en fens contraire. 
M. le Baron de Tfchudy m'a écrit que dans 
la Mofelle on en diftinguoit de deux efpeces, 
Vune plus groffe que l’autre , qu’ils nomment 


de 


99 
Grayelée ; & qu'ils regardent comme la 
vraie Perche , ily en a qui pefent trois quar- 
térons; l’autre qu'ils nomment Gremille , qui 
eft petite , a fur la tête ou auprès , des ardil- 
lons qu’elle releve à fa volonté , & qu'on a 
comparés à une couronne, On trouve de 
ces poiffons dans les étangs ; mais ils fe plai- 
fent principalement dans les petites rivieres 
d'eau très-vive: on les prend en traverfant 
les cours d’eau d’un trémail ; & traïnant def- 
fus un épervier ; quelques-uns s’enfoncent 
dans l’épervier, d’autres efarouchés par ce 
filet, donnent dans le trémail. 

Cette pêche eft repréfentée PJ. VIT, fig. 
4 ; feconde Setion de la premiere Partie. 
On prend aufli des Perches avec les verveux 
& les filets à manche. C’eft un poiffon très- 
vorace; quand il eft petit fes arrêtes font 
incommodes ; mais quand il eft un peu gros, 
comme de treize à quatorze pouces de lon- 
gueur , ileft fort eftimé, & pour cette rai= 
fon les Pêcheurs l’appellent la Perdrix d'eau 
douce. 

À l'égard des figures 4 & $ de cette 
Planche, on en parlera dans l'explication 
des Planches. 

Pour ce qui eft de la façon de les apprê= 
ter dans les cuifines, on fait frire les pe- 
tites, & on fait rôtir les groffes fur le gril, 
puis on les fert fur une faufle blanche. 

Nous avons déja prévenu qu'il y a un 
poiffon de mer que les Auteurs nomment 
Perche. Rondelet, Belon & d’autres en font 
mention : mais les poiffons qu’indiquent 
ces Auteurs , ne fe refflemblent point; à 
tous les deux l’aileron de la queue eft coupé 
quarrément. Belon repréfente ce poiffon 
menu, au lieu que celui de Rondelet a un 
fort gros ventre ; à celui de Belon tous 
les rayons du dos font épineux , à celui 
de Rondelet , une partie eft épineufe & 
l'autre flexible. Belon dit qu'on ne prend 
point ce poiflon dans l'Océan, & tous deux 
affurent que la Perche de mer furpañe en 
bonté celle de riviere ; cependant, par le 
‘peu qu'ils difent de la Perche de mer, il 
paroît qu'ils n'en avoient pas une parfaite 
connoiffance : c'eft tout ce que j'en puis 
dire, ne l'ayant jamais vu. 
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De la Rafcaffe blanche, Rafcafla bianca 3 par les Pécheurs Italiens 


& Provençaux , Rappecon ou Rafpecon. 


Voila un poifflon qui a encore les carac- 
teres des Scorpions ou de la Rafcafle , ayant 
. deux ailerons fur le dos , un fous le ven- 
tre , derriere l’anus , celui de la queue 
coupé quarrément ; deux nageoires aflez 
grandes derriere les opercules des ouies & 
deux moins grandes fous la gorge , avec quel- 
ques épines près les articulations des nageoi- 
res tant de derriere les ouies que de celles 
de deflous la gorge. Sa tête ef finguliere , 
fur-tout par la forme de fa gueule : comme 
la tête fe retourne vers le ciel, & comme 
les yeux font fur le haut de la tête, on a 
jugé qu'il contemploit les aftres, & pour 
cette raifon on l’avoit nommé Cœ/i Specu- 
laïorem , ou, en confervant lidiome grec, 
Uranofcopus. On prétend qu'il dort le jour, 
& que la nuit il cherche fa nourriture : la 
langue eft large & courte ; les mâchoires 
font bordées de dents piquantes. 

La longueur totale 4 B, PI WI, fix. 1, 
du poiflon que je vais décrire étoit de huit 
pouces neuf lignes; de l’extrémité de la mâ- 
choire inférieure -1 au centre des yeux C’, 
un pouce; du centre d’un œil au cenire de 
l'autre, fix lignes s'en ceë endroit , il y a 
une cavité confidérable; de À au derriere 
des opercules D des ouies , deux pouces ; 
de 4, à larticulation des nageoires bran- 
chiales E, deux pouces trois lignes ; près 
l'articulation des nageoires, on voit de cha- 
que côté du dos deux pointes dures, offeufes, 
courtes & piquantes; la longueur de ces na- 
geoires eft d'environ un pouce & demi ; & fa 
longueur d'un pouce; fous la gorge font deux 
nageoires Ê, moins grandes que celles E, 
& découpées par les bords ; leur articulation 


qu'on apperçoit à la figure 2, eft à un pou 


ce quatre lignes de la mâchoire 4 ; fous la 

orge, au-deflous de ces articulations vis- 
a-vis de F, font trois pointes dures & of- 
feufes W, fig. 3. 

Sur le dos, à deux pouces neuf lignes de 
la mâchoire inférieure 4, eft le commen- 
cement d'un petit aileron brun H, fo.3, 
qui a à fon attache au corps huit lignes de 
longueur & eft formé de cinq ou fix rayons 
piquants ; immédiatement derriere, eft le 
grand aileron 1 K, fig. 3 , qui a deux 
pouces trois lignes d’étendue à fon attache 
au corps ; les rayons excedent la membrane 
qui les unit, & ne font point piquants ; la 
couleur de cet aileron eft à-peu-près fem- 
blable à celle du dos. L’anus L eft à très. 


peu de chofe près à la moitié de Îa Ion= 
gueur totale 4 B du poiflon ; immédia- 
tement derriere eft laileron L M, qui 
eft prefque femblable à celui du dos 7 K. 

L’aileron 4 B de la queue , s'épanouit 
en éventail , les rayons ont à peu-près un 
pouce & demi de longueur. 

La largeur verticale du poiflon à laà- 
plomb des veux C', fig. 3 , eft d’un pouce & 
demi , à l’a-plomb de Æ d'un pouce fept 
lignes , à l’a-plomb de l’anus L d’un pouce 
trois lignes , près l’origine de l’aileron de la 
queue fix lignes : le corps de ce poiflon eft 
à peu-près rond, c’eft-à-dire , que fon épaif-. 
feur horifontale eft prefque égale à la ver- 
ticale , elle eft même plus confidérable au 
ventre L, fig. 2. 

On voit à la figure 1 , aux deux côtés 
des ailerons du dos & aflez près de ces 
ailerons , les rayes latérales formées par une 
fuite d’écailles ; le refte du corps n’eft point 
écailleux , mais couvert d’une peau affez 
ferme, pour qu'on puifle écorcher ces poif- 
fons ; cette peau eft brune du côté du dos, 
aflez femblable à celle du Scorpion ; elle 
s’éclaircit peu-à-peu fur les côtés, & elle 
eft blanche fous le ventre. Sa chair eft blan- 
che , mais dure & de mauvais goût, ce qu’on 
attribue à ce qu'il s’enfouit dans la vafe, 
& qu'il fe nourrit des infeétes & des petits 
poiffons qui s’y retirent. 

Rondelet prétend que pour attraper les 
infeétes & petits poiflons qui font fa nour- 
riture , il fait fortir de fa gueule une meme 
brane qui eft large à fon origine, & fe ter- 
mine en pointe ; il dit qu'il étend cette mem- 
brane , que des infeëtes & de très-petits poif- 
fons attirés par ce leurre, s’y attachent, & 
que le poiflon la retirant dans fa gueule, 
mange les infeétes qui s’y font attachés. 
Je préviens que je rapporte ceci d’après 
Rondelet, car je n’ai point vu cette mem- 
brane à aucun des Uranofcopus que j'ai eu 
en ma pofleflion. 


$. 1. Differtation [ur la dénomination de Raf- 
cafle qu’on a donnée à différents Poiffons. 


Plufieurs Auteurs & particuliérement Ron- 
delet ont donné le nom de Rafcafle à un 
gros Echinite , & aufli à une efpece de raie, 
poiffons dont nous ne nous occupons point 
dans cette Seftion; mais je vois dans les 
Mémoires que j'ai rapportés de mes tournées 


V. Sscrion. D'une famille de 
fur lés côtes maritimes , qu’on donne en Pro- 
vence & en Languedoc la dénomination de 
Rafcafle à différents poiflons de la famille 
des Scorpions , défignés dans les Ports par 
les noms vulgaires de Diable , de Crapaud, 
de Crabes de mer, &c. Pour avoir des con- 
noiffances plus précifes fur l'ufage qu'on fait 
de la dénomination de Rafcaffe, j’avois prié 
M. Barry, ancien Commiflaire de la Marine, 
établi en Provence , de me faire favoir fi 
le nom de Rafcafle eft particulierement af- 
fe&té à une forte de poiflons, exclufivement 
à tout autre, & fi cela étoit, de me faire 
connoître ce poiflon : je vois par la réponfe 
de M. Barry que, comme je l’avois penfé, 
la dénomination de Rafcafle eft donnée à 
bien des efpeces différentes de poiffons de 
la famille des Scorpions , ainfi on peut la 
regarder comme un furnom. Néanmoins M. 
Barry dit qu'on diftingue à Toulon quatre 
fortes de Rafcaffes ; favoir, la noire ou Îa 
brune qu’on regarde comme la vraie Raf 
cafe ; elle fe tient dans les algues, fa cou- 
leur obfcure peut être comparée à celle que 
prend cette plante marine, quand ayant été 
quelque temps hors de l’eau, elle a perdu la 
teinte verte qu'elle avoit au fortir de la mer ; 
cette couleur eft chargée de veines noires; 
le ventre eft gris-blanc avec quelques veines 
rouge-clair ; mais je le répete, ces couleurs 
ne font point abfolument uniformes dans 
tous les poiflons d’un même genre. 

Quant au poiffon que M. Barry a fait def- 
finer , il approche beaucoup de celui qu'on 
voit fur la Planche IT, fg. 2, excepté que 
celui de M. Barry eft fur une plus grande 
échelle, ce qui n'engage à mettre ici les prin- 
cipales dimenfions de fa Rafcafle. : 

Sa longueur totale eft de dix pouces neuf 
lignes, du bout du mufeau au centre des 
yeux, il y a un pouce quatre lignes ; du bout 
du mufeau à l'articulation des nageoires 
branchiales, trois pouces : l’étendue du grand 
aileron du dos à fon attache au corps quatre 
pouces; les dix premiers rayons étoient gros, 
durs , piquants & fort écartés les uns des 
autres ; le refte de cet aileron étoit formé 
d'environ huit rayons flexibles , & plus rap- 
prochés les uns des autres. 

L'aileron de derriere l'anus qui n'avoit 
qu'un pouce d’étendue à fon attache au 
corps étoit formé de rayons fouples , l'aile- 
ron de la queue étoit coupé quarrément ; 
la longueur du plus long rayon étoit d’un pou- 
ce & demi. 

Les nageoires branchiales avoient une for- 


Poiffons qu'on home Zeus, , ao 
me arrondie , la longueut du plus long rayon 
étoit de huit à dix lignes ; les articulations 
es nageoires de deflous le ventre étoient 
un peu plus vers l'anus que celle des bran- 
chiales. 

La largeur verticale du poiffon à l'à-plomb 
du commencement de l’aileron du dos vers Æ 
étoit de deux pouces neuf lignes ; à l’a plomb 
de F d’un pouce onze lignes , à l’à-plomb 
de G un pouce. M. Barry remarque qu'il 
y à des Rafcaffes plus grandes que celles que 
nous venons de décrire, puifqu’on en prend 
qui pefent plus de vingt onces. 

es poiflons occafionnent des piquüres 
très-douloureufes ; quelques-unes mêmes ont 
Gté fuivies d'accidents fâcheux , ce qui a fait 
penfer qu’elles étoient venimeufes ; néan- 
moins M. Barry penfe , comme moi , qu'elles 
ne le font pas, &il s’autorife du fentiment 
de plufieurs célebres Médecins & Chirur- 
giens qui ont examiné ces piquûres avec 
toute l'attention poflible ; il y a tant d'épi- 
nes à la tête de ces Rafcafles, qu'il eft bien 
dificile d'éviter d’en être piqué, fur-tout 
lorfqu’on veut arracher les guignes , & lorf- 
que le poiflon n’eft pas entiérement mort ; 
car dans ce cas, il entre dans des mouve- 
ments convulfifs qui rendent les piquüres 
prefque inévitables. 

Pour ce qui eft de la Rafcaffe rouge , c’eft 
un poiflon de haute mer qui fréquente les 
grands fonds : M. Barry en dit peu de chofe; 
Je crois que c'eft la Crabe de Biarritz qu’on 
trouve repréfentée fur la Planche IV , fig. 1. 
On prétend que quand les chaleurs fe font 
fentir , elles quittent les grands fonds , & 
gagnent les rochers du bord de la mer, où 
elles dépofent leurs œufs, & qu’elles re- 
tournent dans les grands fonds aufli - tôt 
qu'elles fentent le froid. 

A l'égard de la Rafcaffe blanche , M. Bar- 
ry n'en dit prefque rien; mais je crois que 
c'eft le poiflon que quelques Auteurs ont 
nommé Ra/cafla bianca ou Uranofcopus , qu’on 
voit repréfenté fur la Planche VI , & dont : 
nous avons amplement parlé à l’article pré- 
cédent. 

Enfin, M. Barry dit qu'on met en Pro- 
vence au nombre des Rafcaffes les poiflons 
qu'on y nomme Scorpeno ou Scorpene 3 ainfi 
tout ce que je viens de dire , juitifie ce 
que j'ai avancé au commencement de cet 
article , favoir, que la dénomination de Raf- 
caffe eft un furnom qu’on donne en Provence 
& en Languedoc à différents poiflons de la 
famille des Scorpions, 
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Des Rougets, & de leurs différentes efpeces : Rubelliones. 


JIENOT 00 0D) UACTENMOEN: 


Ce on a fouvent donné le nom de Rouge ou Rouget à des Poiflons 
d'éfpeces fort différentes, parce qu’on rangeoit dans cette famille les Poiflons 
où le rouge étoit la couleur dominante , il en a réfulté beaucoup de confufion. 
Par exemple , on y a compris l'Orphus ou l'Erythinus, parce qu'ils font rouges ; 
mais ce font des Pagres dont nous avons parlé dans la quatrieme Section , page 
28. On nomme en beaucoup d’endroits Rouget barbe ou fimplement Rouger, 
le Surmules dont nous remettons à parler ailleurs , parce qu'il ne reffemble 
point du tout aux Rougets-grondins dont nous nous occuperons dans ce 
Chapitre: mais en fe reftreignant aux poiflons qui paroiffent convenir à la 
famille des Rougets-Grondins proprement dits, il reftera encore un nombre 
affez confidérable de variétés. Quelques-uns comptent dix à douze fortes de 
ces Rougets-grondins ; & nous appercevrons que fi on a fcrupuleufement égard 
à de petites variétés dans la couleur, lefquelles dépendent fouvent de l’âge 
des poiflons, de la nature des eaux où ils ont vécu & de la nourriture 
dont ils ont fait ufage, on pourroit en augmenter beaucoup le nombre : 
mais comme nous nous propofons de ne parler que de ceux que nous avons 
été à portée de connoître ou par nous-mêmes ou par nos Correfpondants, 
nous reftreindrons à un plus petit nombre les efpeces ou variétés dont nous 
traiterons dans ce Chapitre. 

Le nombre des variétés que nous venons d'annoncer a engagé les Au- 
teurs, & encore plus les Pêcheurs, à leur donner des noms particuliers : par 
exemple, comme quelques-uns ont au bout du mufeau deux prolongations 
offeufes aflez confidérables , des Auteurs croyant y trouver quelques refflem- 
blances avec la Lyre des Anciens, les ont nommés Lyre, Lyra, ou Citha- 
rus ; quoique ce nom de Crrharus ait encore été donné à un poiflon plat du 
genre des Turbots & des Soles » très-différent du Rouget-grondin qui eff 
rond. 

Comme il y en a qui en nageant, ou même quelques minutes après 
qu'ils font tirés de l’eau , font un bourdonnement ou un bruit affez {enfible à 
on Îles à nommés en beaucoup d’endroits Grondins »y Groneau , Grogneau , 
Gourneaut où Organeau. Ce bourdonnement n’eft cependant point particulier 


4 cette efpece de poiflons exclufivement à tous autres ; car j'en rapporterai 


de 


ec 


V. Secrion. D'une famille de Poiffons gu'on nomme Zeus, 103 
de très-différents qui font entendre un bruit à peu-près pareil. Quelques 
Auteurs, entr'autres Rondelet & Gefner Les ont nommés Cuculus » parce qu'il 
eur a paru que ce bruit reflembloit au chant de l’oifeau nommé Coucou : 
mais jayoue que cette comparaifon me paroît bien peu exacte. Plufeurs de 
ces Poifons ont la tête plus grofle que d'autres de même efpece, ce qui a 
engagé des Auteurs à les nommer Caborte, Capito ou Capon ; mais ce nom 
convient auflil à quantité de poiflons très-différents des Rougets-Grondins , 
particulierement. au Muge. 

Je crois me rappeller qu'à Oleron on nomme le Grondin Pyrelons ou 
Perlan. Ce n'eft pas tout , fouvent on donne différents noms à une même 
efpece de Poiflon ; nous avons déja dit qu'on donnoit en Bretagne le nom 
de Grondin au poiflon appellé fur les côtes de haute Normandie Roupet : 
cette dénomination de Grondin eft adoptée au Croific, à Calais , à S. Jean- 
de-Luz & en plufieurs autres endroits ; à Breft &c en d’autres Ports on en dif. 
tingue de deux efpeces; un rouge qui fe tient au large & dans les grands 
fonds , ceft le meilleur, & l'on prétend qu'il ne fait point entendre de gro- 


gnement comme le petit qui eft gris & qui fe tienc au bord de l'eau près 


la furface ; c'eft peut-être pour ces raïfons qu'on entend fon grognement 
qui ne feroit pas fenfble s’il étoit plus éloigné. Quoi qu'ilen foit, il n’eft 
pas à beaucoup près aufli eftimé que le rouge ; mais ces variétés dans les cou- 
leurs peuvent dépendre de différentes circonftances ; ily a des différences 
plus frappantes, & qui méritent plus d'attention; par exemple, en plufieurs 
endroits, particuliérement à Antibes, il y a un grand Rouget qu'on nomme 
Gallinette *: en quelques endroits de la Bretagne , il y aun petit poiffon 
feulement de trois ou quatre pouces de longueur qui paroît être de la fa- 
mille des Grondins ; on le nomme Mort-fec. 

On m'a envoyé des côtes de haute Normandie un petit Rouget qu'on nomme 
au Havre Baftard; de plus, un aflez gros qu'on nommoit Bellicant ; d’autres 
plus petits, mais peu différents du Bellicant, qu'on nomme l’un {mbriaque , & 
J'autre Pricotte. Je ne finirois point fi j'entreprenois de détailler toutes les 
variétés qu'on peut remarquer dans cette famille de Poiffons ; par exemple, 
ceux qui prétendent que la mer répand des étincelles aux endroits où ils 
nagent en troupe , les ont nommés Lucerna , en Provence Belugo , parce qu’en 
patois Belucques fignifie une éuncelle de feu: mais cela n'eft pas particulier 
aux Rougets-Grondins. 

On leur a encore donné beaucoup d’autres noms, comme Corvus à ceux 
qui tirent au noir, Milans , Milvus, Milvago, à ceux qui ont le mufeau 
un peu plus allongé que les Corvus, &c. SE 

A mon égard, ne faifant point attention à ces petites différences ; comme 


* M. de la Courtaudiere m'en a envoyé un très-gros, que les Bafques nomment Bourreau. 
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les Rougets Grondins ont la tête aflez groffe & longue, garnie d’aiguillons 
qu'on apperçoit principalement aux bords des opercules des ouies; comme 
leurs yeux, fort grands font élevés fur la tête, accompagnés de quelques 
pointes , & féparés l'un de l’autre au crâne par un fillon ; comme leur gueule 
eftaflez grande, garnie de petites dents, & les opercules terminés par des an- 
gles faillants plus ou moins pointus ; toutes ces particularités qui conviennent 
affez aux Poiflons dont j'ai parlé au commencement de cette Seétion, m'ont 
engagé à les comprendre dans la famille de ceux que jai nommé Zeus, 
quoiqu’à la plupart l’aileron du dos foit fenfiblement divifé en deux parties 
formant deux ailerons ; mais je prie qu’on fe rappelle que j'ai dit au com- 
mencement de cette Section que la famille des Zeus devoit faire un pañlage 
des poiflons qui n’ont qu'un aileron fur le dos à ceux qui en ont deux : 
prévenu de cela, j'entre dans les détails. 

Néanmoins, je crois qu'il n'eft pas fuperflu de Île répéter : les dénomina- 
tions de Rouger qu'on donne aux Poiflons qui ont les écailles rouges , 
celle de Barbarin qu'on donne à ceux qui ont des barbillons à la tête, 
celle de Grondin qu'on attribue à ceux qui font entendre une forte de mu- 
sifflement , toutes ces dénominations ne caraétérifent point une efpece de 
Poiflon, puifqu’elles conviennent à nombre de Poiflons de différentes efpeces ; 
néanmoins pour ne point aller contre l’ufage , nous ferons obligés d'en adopter 


quelques-unes. 
AXR TNINCNLUE 


PIR ElMYI FR 


Du Rouget-Grondin. 


J'ArPELLE ce poiflon, P/. VII, fig.1, 
Rouger , parce que c’eft ainfi qu'on a coutu- 
me de le nommer fur les côtes de haute 
Normandie & ailleurs , ainfi que dans Îles 
Marchés de Paris où il s’en trouve aflez 
communément dans la faifon; j'y ajoute l’é- 
pithete de Grondin , pour le mieux carac- 
térifer, d'autant qu'il eft connu fous cette 
dénomination en Bretagne , ainfi qu’en beau- 
coup d’autres endroits; d’ailleurs cela me 
paroït convenable pour qu’on ne le confonde 
pas avec le Sarmuler qu’on nomme fouvenc 
Rouge ou Rouget. 

Le poiflon que nous nommons Rouget- 
Grondin eft à peu-près rond , à petites écailles 
& à arêtes. Celui que je vais décrire , qui 
étoit d’une taille commune , avoit, du bout 
du mufeau 4 à l'extrémité de l’aileron de la 
queue B , onze pouces ; leur groffeur ordi- 
naire eft celle des harengs ; il y en a de 
plus petits & aufli de plus gros : la tête, de 
AenE,avoit deux pouces neuf lignes de 
longueur ; les opercules étoient formés de 
deux feuillets qui fe recouvroient ; le feuillet 
de deffous étoit adhérent au corps du poif- 


fon, celui de deflus pouvoit s'élever pour 
laifler échapper l’eau qu’il avoit afpirée : il y 
avoit à la partie fupérieure des opercules ou 
vers le dos auprès de E, une pointe, & aufli 
une ou deux plus bas ; car toute la partie 
baffe de l’opercule vers P , étoit dure , an- 
guleufe & plus ou moins garnie de piquants ; 
à un pouce neuf lignes du mufeau étoit le 
centre de l'œil C ; il étoit grand , vif & 
fort élevé fur la tête; la prunelle étoit noire 
& bordée d'un difque rouge-clair, ayant des 
reflets couleur d’or ; au-deflus des orbites 
C, étoit fur le crâne une éminence un peu 
circulaire , faillante & offeufe , fur laquelle 
il y avoit quelques pointes, & entre ces 
éminences que Je nomme orbiraires , on ap- 
percevoit fur le crâne un enfoncement en 
forme de gouttiere qu’on ne peut découvrir 
dans la figure. 

Depuis C, jufqu’à l'extrémité 7 du mu- 
feau , la tête forme une efpece de ces mou- 
lures que les Menuifiers nomment dourcine , 
fur laquelle en O eft l’ouverture des nari- 
nes. La gorge de cette doucine, ou la par- 
tie O qui eft vers les narines, eft tantôt 


V. Secrion. D'une famille de 
plus , tantôt moins profonde ; & fuivant cette 
circonftance le mufeau eft plus ou moins 
pointu ; la gueule étoit grande, les mâchoi- 
res garnies de petites dents ou afpérités , on 
en fentoit même avec le doigt des paquets 
dans l'intérieur de la gueule, ainfi que fur 
ce qu’on regarde comme la langue, qui eft 
courte ,; dure , prefque offeufe & n’eft fuf- 
ceptible que de peu de mouvement; les mâ- 
choires étoient bordées extérieurement par 
une levre molle qui ne paroît point quand 
la gueule eft fermée , mais qui fe dilate 
beaucoup quand elle s'ouvre. 

L’extrémité 4 de la mâchoire fupérieure 
eft coupée prefque quarrément , quelquefois 
un peu échancrée en cet endroit ; la mâchoire 
inférieure eft la feule mobile , elle eft mince 
& un peu plus courte que la fupérieure. 

Les os ou cartilages durs qui forment le 
deffus de la tête ne font couverts que par 
une peau dure & chagrinée; il y a fur le dos, 
au défaut de la tête, un aileron triangulaire 
E F compofé de fept à huit nervures termi- 
nées en pointes fort piquantes ; la plus gran- 
de de ces nervures a un pouce fix lignes de 
longueur, & la bafe de cet aileron , à fon 
attache au corps, a à peu-près la même écen- 
due ; la membrane qui les unit eftde couleur 
rouge ; environ quatre lignes plus vers l’ar- 
riere il y a un autre aileron F G, formé 
de dix-fept nervures qui ne font ni aufli lon- 
gues, ni aufli dures , ni aufli piquantes que 
les autres ; les plus longues n’ont guere que 
neuf lignes , & elles diminuent graduelle- 
ment de longueur , en approchant de la 
queue ; l'écendue de cet aïleron de F en 
G eft de trois pouces quelques lignes, à 
environ neuf à dix lignes de lextrémité G 
de cet aileron , commence celui de la queue 
dont les rayons des côtés font un peu plus 
longs que ceux du milieu , ainfi cet aileron 
n’eft pas exactement coupé quarrément : néan- 
moins quand au fortir de l’eau on l’étend, 
il eft prefque quarré. 

Les rayons des aïilerons du dos font im- 
plantés dans une rainure qui s'étend depuis 
E jufqu’à G ; elle eft bordée des deux côtés 

ar une file de petites tubercules dures. 

L’anus / H eft un peu plus du côté 4 de 
la tête que du côté B de la queue. Depuis 
H jufqu'à 1 , il ya un aiïleron formé de 
treize à quatorze rayons dont les plus grands 
ont au plus neuf lignes de longueur. Sur la 
partie blanche de deffous le ventre , on ap- 
perçoit à l’infertion de chacun de ces rayons 
un petit point brun ; derriere chaque ouie, 
il y a une grande nageoire D, formée à peu- 
près de douze rayons , l'articulation de la 
nageoire D eft aflez large , & les rayons s’é- 
cartent vers leur extrémité D où cet aile- 
xon prend une forme arrondie ; fous la gorge 
eft une autre nageoire K , longue d’un pouce 
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neuf lignes , formée d'environ fix nervures , 
larges & rameufes, Toutes les nervures ; 
tant des ailerons que des nageoires, font 
Jointes par des membranes fort minces qui 
ontune teinte rouge plus ou moins foncée ; 
les nageoires font rouges en deflus & blan- 
ches en deflous ; fous la gorge auprès de 
L ,il ya de chaque côté trois gros bar- 
billons fouples | dontle plus long a environ 
deux pouces de longueur ; ces barbillons 
ont fait nommer en quelques endroits ce 
poiflon Barbarin 3 maïs cette dénomination 
Convient mieux au Syrmulet qui les a au 
menton ; ils font rouges à leur attache au 
corps, blancs à leur extrêmité; ils paroif. 
fent à travers le jour comme formés d’ar- 
ticulations ; les Pêcheurs prétendent qu'ils 
leur fervent à s'attacher aux corps folides 
qui font à leur portée, ce qui ne me paroît 
pas probable. M. Fougeroux de Bondaroy 
a trouvé fur les côtes de Picardie un de ces 
poiffons qui avoit d’un côté trois barbillons, 
& de l’autre feulement deux : ce peut être 
une variété , ou cela peut venir de ce que ce 
poiflon, dans fa jeuneffe , en auroit perdu 
un par quelque accident : quoi qu'il en foit, 
en plufieurs endroits , comme je l'ai dit, 
ces barbillons font nommer affez mal-à-pro- 
pos ce Rouget Barbarin. Depuis le bout du 
mufeau jufqu'à H , le poiffon conferve à 
peu-près la même groffeur ; mais enfuite il va 
en diminuant graduellement & beaucoup juf- 
qu'à la queue où il eft fort mince : fon dia- 
metre vertical vers l'extrémité des ouies, eft 
d’un pouce dix à onze lignes ; à l'endroit 
du corps où il eft le plus gros, vers A, ïl 
eft d'un pouce fix lignes, & vers W au plus 
de fix lignes. 

Les rayes latérales 47, N font fort fenfibles 
& garnies de petites dents comme celles d’une 
fcie. Ce poiflon a des écailles fi petites, fi 
minces , fi fines & fi ferrées les unes contre les 
autres, qu'on ne les apperçoit qu'après avoit 
gratté fortement. La couleur des Rougets- 
Grondins, varie beaucoup; les jeunes, au for- 
tit de l’eau , font fouvent d’un rouge vif 
couleur de rofe ; il y en a qui font d’un 
rouge foncé avec des taches aurores tant 
fur la tête que fur le corps. En approchant 
du ventre ces couleurs s’éclairciflent, & le 
blanc domine , de forte que le deflous du 
ventre eft d’un très-beau blanc : les ailerons 
& les nageoires participent des mêmes cou- 
leurs. La membrane qui unit les rayons de 
la queue eft plus épaifle & plus forte que 
celle des nageoires branchiales; la plus min- 
ce eft à l’aileron du dos. 

L'aileron de derriere l'anus & celui de la 
queue font blancs du côté du ventre, excepté 
à leur extrémité , où il y a un peu de rouge 
très-vif. Comme la groffeur de ces poiffons 
diminue beaucoup du côté de la queue, &c 
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comme leur tête eft forc grofle ; il y a 
peu à manger , à moins quil ne foient 
gros, L 
Quoique Îles Rougets-Grondins ne foient 
pas de pañage , la faifon où ils font les meil- 
leurs, eft le printemps & l'été, dans les 
mois de Juin & de Juillet; alors leur chair 
eft blanche , ferme , fans être coriace , & fe 
leve par écailles ; ce poiffon a encore l’avan- 
tage de n’avoir prefque pas d'arêtes : c’eft 
donc un fort bon poiffon qu’on fert fur les 
meilleures tables , quand il eft gros. Il faut 
remarquer que quand il eft cuic, fes cou- 
leurs fe diftinguent encore quoïqu’elles foient 
plus ternes; au refte, il faut prévenir que 
ce que nous venons de dire des couleurs, eft 
fujet à beaucoup de variations ; car j'en ai 
vu de nouvellement pêchés qui n’avoient 
prefque point de rouge; néanmoins la plü- 
part, au fortir de l'eau, ont de très-belles 
couleurs. 

Sur les côtes du Havre, on en prend à 
la dreige; on en trouve dans les parcs & 
les filets tournants , & aufli aux cordes , pêle- 
mêle avec d’autres poiffons , tels que les 
Maquereaux, les Merlans, &c. Ils font fort 
communs en Provence & en Bretagne, au- 
près de Breft, où l’on en prend beaucoup 
avec des tramaux : on s'établit pour cette 
pêche principalement depuis la pointe de 
Penmarck, jufqu'à celle de Toulinguet au 
dehors de Camaret. 

Suivant ce que nous venons dedire d’après 
nos obfervations , qui fe trouvent d’accord 
avec ce que m'a écrit M. Viger , Lieutenanc 
général de l’Amirauté à Caen |, & M. le 
l'eftu , Tréforier des Invalides de la Marine 
à Dieppe ,le Grondin eft de toute beauté 
dans l’eau; lors même qu’il eft tiré de l'eau, & 
que le foleil donne deflus , on apperçoit des 
reflets de couleurs variées qui font le plus 
bel effet; il conferve ces’ couleurs aflez 
long-temps, fur-tout lorfqw'il a été pêché à 
la ligne & au large. Comme tous les Rou- 
gets n'ont pas ces belles couleurs, on en 
a voulu faire différentes efpeces : mais MM. 
Viger & le Teftu ont remarqué très-Judi- 
cieufement que les mêmes poifflons qu’on a 
pêchés avec le filet de la dreige ou celui 
du chalut, ayant été froiflés, fatigués & 
même meurtris , Ont prefque perdu leurs 
belles couleurs. Ce n’eft pas tout ; ceux qu’on 
prend au bord de la mer dans les bas parés, 
quoique meilleurs que ceux qui ont été 
fatigués dans les filets trainants , n’ont pas à 
beaucoup près des couleurs aufli vives & aufi 
féduifantes que ceux qu'on prend au large, 
fur-cout avec des haïms ; ceux-ci font , fans 
contredit, les plus recherchés; ils ont de 


plus l’avantage de pouvoir être tranfportés . 


aflez loin. Les remarques de MM. Viger & 
le Teftu me font foupconner que les P&- 
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cheurs n'ayant pas fait attention aux cir- 
conftances qui ont frappé ces MM. ont re- 
gardé comme des différentes efpeces de 
Rougets des poifflons qui avoient été pê- 
chés les uns au large , les autres près la côte, 
les uns avec des filets traïînants , & les au- 
tres avec des haims & des tramaux: il 
en a qui veulent diftinguer les Grondins des 
vrais Rougets ; mais J'avoue que je n’ai pas 
pu appercevoir entre les‘poiflons qu’on me 
préfentoit des différences bien marquées, 
& il m'a paru que le Grondin de Bretagne 
eft le vrai Rouget de haute Normandie : les 
petites’ différences qu'on croit appercevoir 
n'étoient que des variétés accidentelles dont 
j'ai parlé plus haut. 

Quoique je me fois aflez étendu fur la 
defcription du vrai Rouget- Grondin , on 
trouvera à l’explication des figures quelques 
détails anatomiques qui ferviront à donner 
une idée des vifceres des poiflons de cette 
famille. J'eflaierai d’être beaucoup plus abré- 
géà l'égard des autres efpeces de Rougets, 
& pour éviter de trop multiplier les Gra- 
vures , je me bornerai à en repréfenter 
quelques-uns en petit. 

Après avoir amplement parlé du vrai 
Rouget-Grondin, je vais dire quelque chofe 
de plufieurs variétés de ce poifflon qu’on a 
coutume de regarder comme étant des ef- 
peces différentes ; mais avant de terminer 
cette matiere , je vais faire une petite digref- 
fion pour difcuter ce qui occafionne le gro- 
gnement des Grondins, & aufli la lumiere 
que quelques-uns produifent en nageant, ce 
qui leur a fait donner par quelques-uns le 
nom de Lucerna. 


$. 1. Digreffion fur la dénomination de Grondins 


à 
qu'on donne au Poilfon dont nous nous occupons. 


Tous les Auteurs & les Pêcheurs parlent 
d'une efpece de ronflement ou de mupifle- 
ment que font les poiffons qu’on a nommés 
pour cette raïfon Grozdins. Les uns pré- 
tendent qu'ils font entendre ce bruit lorf- 
qu'ils font dans l’eau raffemblés par bande, 
& même quelques inftants après qu’ils font 
fortis de l’eau; d’autres foutiennent que ce 
mugiflement n’eft fenfible que quand on les 
tire de l’eau; c’eft , difent-ils , un cri plain- 
tif qu'on peut comparer à celui que font cer- 
tains animaux terreftres qui mugiflent, com- 
me l'on dit, entre leurs dents : quelques- 
uns comparant ce bruit à celui des porcs, 
ont , pour cette raifon, nommé ces poiflons 
Grogneux ou Grognauds. Je ne vois pas 
quelle reffemblance il peut y avoir de ce 
mupgiffement avec le chant de l’oifeau nommé 
Coucou ; néanmoins comme ce bruit fait 
quelque fois, cos qui étant répété fait cou- 
co# , quelques-uns ont nommé le Grondin 

| Cuculus 
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Caculus ; quoi qu'il en foi, c’eft ce ronfle- 
ment, ce grognement , enfin ce bruit qui 
a fait nommer aflez généralement ces poif- 
fons Grordins : mais ce qui eft embarraf- 
fant , & ce que j'aurois defiré connoître , 
c'eft d'où vient ce bruit. Quélques-uns ont 
cru que c'étoit de l'air qui étoit renfermé 
dans leur corps qui s’échappoit quand ils 
faifoient de grands mouvements. On objette 
que, par la diffle&tion , on ne découvre rien 
qui annonce un organe vocal ; mais comme 
cette efpece de grognement n'offre rien d’ar- 
ticulé ni d’harmonieux, il ne paroit pas exi- 
ger une complication d'organes , telle 
qu'on lapperçoit dans la diffle&ion de 
quantité d'animaux : néanmoins comme ce 
bruit n'eft fenfible que quand les poiffons font 
très-agités, par exemple , lorfqu’ils font 
pourfuivis par des poiffons voraces , on a 
imaginé quil pouvoir être produic par le 
mouvement rapide de leurs nageoires, com- 
parant ce bourdonnement à celui que font 
certains Scarabées en volant, ou ces mou- 
ches qu’on nomme Bourdons ; mais cette 
caufe phyfique ne peut pas avoir lieu quand 
les poiflons font dans la corbeille des Pé- 
cheurs ; & plufieurs aflurenc qu'il n’eft 
jamais plus fenfible qu’au moment où on 
les tire de l'eau : car dans cette circonftance 
le mouvement des nageoires eft interrompu , 
& ne peut produire aucun bruit. D’autres 
veulent que le bourdonnement à la mer ne 
fe faffe entendre que quand les bandes font 
confidérables , & près de la fuperficie de 
l'eau, & ils affurent que ceux qu’on prend 
au large & dans les grands fonds , qui font 
les plus rouges & les meilleurs, ne font en- 
tendre aucun bruit ; de forte qu’il ny a que 
ceux qui fréquentent les bords de la mer 
près la fuperficie de l’eau, qui faffent enten- 
dre leur mugiffement. 

Je me borne à expofer les faits qui font 
venus à ma connoiffance ; car j'en ai déja fait 
l'aveu , je n'ai point été à portée de faire les 
obfervations & les expériences qui auroient 
pu me conduire à découvrir la caufe du bour- 
donnement dont il s’agit: mais je fuis bien 
certain que cette propriété n’eft pas réfervée 
aux Grondins ; je connois plufieurs poif. 
fons très-différents qui fe font entendre d’une 
façon bien plus fenfible : ainfi , je le répete, 
ce ronflement n’eft pas un caractere diftinc- 
tif des Grondins ; néanmoins il eft aflez fen- 
fible pour que la dénomination de Grondin 
foit admife en Bretagne, en Flandre , à S. 
Jean-de-Luz , & même dans plufieuts ports 
de la Méditerranée. Ce nom ne convient 
point au Surmulet dont nous parlerons dans 
une autre Section. J'ajoute que fi en quelques 
endroits on donné le nom de Buarbarin au 
Grondin , c’eft mal-à-propos, cette dénomi- 
nation convenant bien mieux au Surmulet ; 
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nous Îe ferons voir à l’endroit où nous par- 
lerons de ce poiflon, 


$ 2 Sur la lumiere qu'on à prétendu que 
répandent les Grondins. 


ro . , b . > 
J'ai dit qu'on prétendoie quil ÿ ävoit des 
Rougets qui répandoient de 1a lumiere en 


nageant ; & que pour cette raifon on les 
avoit nommés Lucerna. Je n'ai point été à 


portée de faire des obfervations exprefles 
fur ce phénomene ; mais je fais qu'il n’eft pas 
particulier aux Rougets, & j'ai dit dans le 
cours de cet Ouvrage , qu'il y a des poif- 
fons qui rendent la mer fi lumineufe qu’elle 
indique aux Pêcheurs le lieu où il faut les 
aller chercher. 

M. le Teftu dit qu'on n'apperçoit point 
cette lumiere des Rougets auprès de Dieppe, 
& il en donne pour raifon que , dans ces pa- 
rages , Ces poiflons ne fe raffemblent point par 
bancs, & que prefque tous fe tiennent dansles 
grands fonds où on va les chercher, foit avec 
les haims, foit avec le filet de la dreige. Néan- 
moins après tout ce que difent les Auteurs , 
& ce que j'ai appris de mes Correfpondants, je 
ne puis douter de l’exiftence de cette lumiere; 
mais il me paroït probable qu’elle n’eft pas 
produite par les Grondins qui communément 
ne vont pas par bancs, mais par les Rougets- 
Barbets ou Surmulets donc je parlerai dans une 
autre Seétion: quoi qu’il en foit, je crois que 
cette lumiere ne vient point des poiffons qui 
étincellent, comme plufieurs le prétendent : 
mais de l’eau de la mer qu’on fait qui devient 
lumineufe , fur-tout dans certains temps ; 
pourvu qu'on l’agite : car, fi dans ces cir« 
conftances , & lorfque la mer eft tranquille ; 
on porte dans un lieu obfcur un feau où il 
y ait de l’eau de la mer, & qu’on l’agite, 
ne fut-ce qu'avec la main , ou encore mieux 
en verfant dedans & de haut de la même 
eau qu'on aura confervée dans une cruche , 
toute l’eau devient lumineufe.M’étant trouvé 
la nuit dans une galere qui voguoit à la rame, 
l'eau , ainfi agitée , répandoit une telle quan 
tité de lumiere qu’il fembloit voir des flots 
enflammés : ainfi je crois que la lumiere 
qu'on apperçoit aux endroits où il y a des 
bancs de poiflons , réfulte de l'agitation que 
les poiffons en nageant occafionnent à l’eau 
de la mer , & ne provient point d’érincel- 
les qui fortent du corps des poiflons. Ayant 
communiqué ces idées à M. le Teftu , non- 
feulement elles lui ont paru très probables ÿ 
mais cet obligeant Correfpondant m'a fait 
part de plufieurs .obfervations qui confir- 
ment celles que je viens de rapporter. 
Quelques-uns affurent avoir obfervé fur les 
bancs de Grondins une fubftance affez fem- 
blable à de l'huile qui flottoit fur l’eau, & 
ils ont cru que c’étoit cette vifcofité qui 
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produifoit Îa lumiere ; mais on apperçoit 
dans les temps calmes & dans la faifon du 
frai des Harengs une pareille fubftance qui 
flotte fur l’eau, fans qu'on découvre aucu- 
ne lumiere. Comme ces poiflons ont des 
écailles très - brillantes , on a foupçonné 
qu’elles réfléchifloient la lumiere que d’au- 
tres croient être produite par les poiflons ; 
mais cette lumiere eft d'autant plus fenfible 
que les nuits font plus obfcures; ainfi je 
perlifte à croire qu’il en faut revenir à l’a- 
gitation de l’eau de la mer. 

Des Phyficiens attribuent la lumiere qui 
fort de l’eau de la mer, à un nombre pro- 
digieux d'infees lumineux qui vivent dans 
cet élément, & il y a des expériences qui 
ne permettent pas de révoquer en doute 
l'exiftence de ces animaux. 

D'autres foutiennent qu’il y a dans l’eau 
de la mer une fubftance phofphorique qui 
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produit cette lumiere , & leur fentiment 
eft appuyé d'obfervations qui méritent bien 
qu'on y ait confiance : enfin, il y en a qui 
penfent , & je fuis difpofé à adopter leur 
fentiment, que ces deux caufes fe réuniflent 
pour produire le phénomene dont on cher- 
che l'explication. Comme beaucoup de Phy- 
ficiens ont jugé cet objet digne de leur at- 
tention , il y auroit matiere à faire iciune 
diflertation étendue & intéreffante ; mais 
J'éviterai de n’en occuper, pour ne point 
perdre de.-vue mon objet; & je vais par- 
ler des différentes efpeces de Rougets- 
Grondins qui font venus à ma connoiflance. 
Quoiqu'exaétement parlant, la plupart ne 
foient que des variétés, nous avons jugé 
à propos de les faire connoître, & d'’indi- 
quer les noms qu’on leur donne dans les 
endroits où l’on en fait la pêche. 


IT, PARTIE. 


S ECO N'D. 


Des Rouges - Tumbes. 


CE poiflon, Planche VIII, fig. 2, qu’on 
nomme fur les côtes de haute Normandie , 
ainfi qu'en plufieurs autres endroits, Rouge- 
Tumbe , reflemble au Rouget-Grondin par le 
nombre , la forme & la polition tant des aile- 
rons que des nageoires, & par les barbillons 
qui font au nombre de trois de chaque côté. 
À l'égard de laileron du dos, la partie voi- 
fine de la tête eft formée de rayons très- 
piquants , ceux de la partie poftérieure le 
font beaucoup moins; cependant ils paroif- 
{ent proportionnellement un peu plus forts 
que ceux de la plupart des Rougets-Gron- 
dins. On prend fur les côtes de haute Nor- 
mandie des Rouges-Tumbes qui ont huie 
ou dix pouces de longueur. La figure 2 re- 
préfente la tête d’un de ces poiffons. C’eft 
vers le Carême qu’on prendles plus grands, 
principalement fur les côtes d'Angleterre, 
près Torbay : je n’ai point vu de ces gros , 
mais je foupçonne qu'ils reffemblent au 
poiffon fig. 1, qui m'a été envoyé de S, Jean- 
de-Luz. Je préviens que tous les poiflons 
de la famille des Grondins, n’ont pas au 
bout du mufeau , l’enfourchement 4 sr 
le Marlarmat dont nous parlerons dans la 
fuite, en a de trèslongs ; au Tumbe de S. 
Jean-de-Luz, fr. 1 , cet enfourchement eft 
beaucoup plus court ; d’autres Grondins n’en 
ont point du tout ; mais nous ferons remar- 
quer dans la fuite plufeurs circonftances 
qui empêchent de confondre le Malarmat 
avec le Tumbe de S, Jean-de-Luz. 

En général , le Tumbe differe principale- 
ment du Grondin par fa taille; il eft com- 
munément plus grand , & fur-tout plus 
1ENflé : à l'égard de la couleur la plupart 
font d’un très-beau rouge ; mais ily en a 


où le dos tire au verd ; quelques-uns même 
n'ont point du tout de rouge; ce qui s'ob- 
ferve quelquefois, comme nous l'avons dit, 
au Rouget-Grondin ; le ventre des Tumbes 
eft blanchâtre, & fouvent fur cette couleur 
on apperçoit du verd,. 

Nous avons dit que les lignes latérales 
qui fe voient fur les Grondins, ont des 
dents piquantes comme celles d’une fcie; 
au Tumbe , en pañfant le doigt fur ces li= 
gnes , on fent quelque chofe de rude , mais 
tien de piquant , elles femblent feulement 
un petit cordonnet ; la peau ef fort douce au 
toucher , on a de la peine à y fentir des 
écailles. Au Tumbe l’aileron du dos & celui 
du ventre ont la même couleur qu’à la par= 
tie du corps où ils font attachés. 

L’aileron de la queue, f. 1 , eft en grande 
partie rouge, & échancré inégalement : 
comme Îa couleur des jeunes poiffons ef 
un rouge clair & vif, les Tumbes qu’on 
pêche fur les côtes de haute Normandie +. 
fur-tout ceux qui ont beaucoup de rouge , 
paflent pour avoir la chair plus délicate & 
de meilleur goût que les gros dont nous 
avons parlé; quelques-uns mêmes préten- 
dent qu'elle eft plus délicate que celle dela 
Vive : mais il s'en faut beaucoup que ce fen- 
timent foit généralement adopté. 

Au refte, on vend dans les Marchés les 
Tumbes indiftinétement avecles Grondins : 
fi lon trouve leur chair moins agréable, 
leur groffeur fait qu'on les préfere. 

Les Tumbes, comme les Grondins , fe 
prennent fréquemment à la ligne. 

Je foupçonne que ce poiffon eft le même 
que celui qu'on nomme en quelques endroits 
de Provence , Gozrneau, 
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TROISIEME, 


D'un gros Grondin qu'on nomme à Saint Jean-de-Luy | Bourreau : 
en termes de Pécheurs , Burraü. 


M. DE LA COURTAUDIERE m'a envoyé 
un poiflon qu'on prend dans fes parages , 
où on le nomme Bourrean ; probablement 
parce qu'étant très-hériflé de vigoureufes 
épines , ileft dangereux de le manier fans 
précaution : il a cela de commun avec tous 
des Grondins, n'ayant de différence que du 
plus au moins, principalement à l'égard des 
épines , entre lefquelles il y en a d’extré- 
mement longues ; mais à caufe de fa grof- 
feur, je crois qu’on peut le regarder comme 
une efpece de Rouge-T'umbe ; effectivement, 
en comparant la defcription que nous en 
allons donner avec celle du Rouge-Tumbe , 
on verra que ces deux poiffons different peu 
lun de l’autre. Le Bourreau eft un poif- 
fon à arêtes, à écailles, & dont le corps 
approche de la forme des poiffons ronds, 
au moins depuis la tête jufqu’à l'anus, car 
fe refte , jufqu'à la queue , diminue graduel- 
lement de grofleur, & eft un peu applati 
fur les côtés ; il a, comme les autres Gron- 
dins, une grofle tête chargée de plufieurs 
aiguillons entre lefquels il y en a de très- 
forts. | 

M. de Borda m'en a envoyé un de Biar- 
ritz qui avoit 17 pouces de longueur totale : 
celui que m’a envoyé M. de la Courtaudiere 
avoit16 pouces 6 lignes 4 B, PI, VIII. fr, 
en y comprenant les deux cornes ou l’enfour- 
chement offeux 4 qui termine le mufeau. 
Cet enfourchement qui eft une prolongation 
des os du crâne ou de la mâchoire fupérieu- 
xe , eft dur , tranfparent & ftrié en deflus de 
traits qui, fe prolongeant jufqu’au bout des 
cornes, en font paroiître les bords comme 
hériflés de pointes fines ; plufieurs efpeces 
de Grondins ont aufli un petit enfourche- 
ment au bout du mufeau , mais moins con- 
fidérable que celui du Bourreau , quoique 
celui-ci lait encore moins grand que le 
Malarmat , dont je parlerai dans la fuite. 

De l'extrémité du mufeau Z au premier 
rayon D du petit aileron du dos , ce qui for- 
me la tête, il y a près de cinq pouces; la 
gueule qu’on appercçoit fous l’enfourchement 
À, eft aflez grande ; les mâchoires, tant fu- 
périeures £ qu’inférieures F, font bordées de 
levres épaifles garnies de nombre de peti- 
tes dents ou d’afpérités ; de l'extrémité des 
appendices offeux 4 au centre des yeux €, 
il y a deux pouces quelques lignes ; l’épaif- 
feur verticale de la tête prife à l’à-plomb des 
yeux étoit de deux pouces fix lignes ; la 
largeur horifontale, prife un peu au-deflus 


des orbites , vers G , étoit d’un pouce cinq 
lignes; au refte , à la groffeur près, la forme 
de fa tête étoit affez femblable À celle des 
Grondins, dont nous avons amplement parlé 
au commencement de ce Chapitre, elle eft 
feulement un peu défigurée par les prolon- 
gements offeux 44 dont nous venons de 
parler, 

Les yeux font prefque ronds , grands ; 
fort élevés fur la têre ; les foffes orbitaires 
du crâne ont onze lignes de diametre; il 
yafurle bord de chacun des yeux vers C, 
une petite pointe d’une ou deux lignes de 
longueur. 

À l'égard des opercules , la partie de def. 
fus qui forme véritablement l’opercule , eft 
mobile ; fes bords H, y compris la pointe 
qui termine cette partie , font à peu-près à 
cinq pouces de lextrémité des appendices 
offleux 4 du mufeau ; prefque à la hauteur 
de loœil , il ya un aiguillon dur & piquant 
d'environ fept lignes de longueur , & un 
peu plus vers H, il y a un autre aïiguillon 
encore plus gros & plus long. 

L'opercule dont nous venons de parler 
s'appuie fur un anneau cartilagineux qui for- 
me le bord des ouies, d’où il part un peu au- 
deffus de l'articulation des nageoires bran- 
chiales , un aiguillon K fort & piquant qui a 
au moins deux pouces trois lignes de lon- 
gueur ; ces aiguillons font hériffés de rugo- 
fités , fur-tout vers leur bafe ; le grand ai- 
guillon eft recouvert par la nageoïre bran- 
chiale quand elle s’épanouit. 

Sous la gorge, à deux pouces huit lignes 
du bord de la mâchoire inférieure F, eft la 
naiffance de trois barbillons mous L; le plus 
long avoit environ trois pouces de lon- 
gueur , un autre deux pouces, le troifieme 
dix-huit lignes. 

La nageoire M de derriere les ouies avoit 
cinq pouces de longueur , & étroit formée 
de onze rayons ; les nageoires V de deffous 
la gorge, dont les articulations étoient fort 
près de celles des nageoires branchiales n’é- 
toient formées que de fix rayons , dont le 
plus long étoit de trois pouces quelques 
lignes. Le dos étoit garni de deux aile- 
rons D O & O P, tellement rapprochés lun 
de l’autre, qu’on pourroit croire qu'il n'y 
en avoit qu'un; quoi qu'il en foit, celui 
D O qui étoit formé de neuf rayons très- 
piquants avoic trois pouces d'écendue à fon 
attache au corps : immédiatement derriere 
& prefque fans interruption commençoit le 
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fecond aileron O P , qui étoit compofé de 
feize rayons flexibles ; il avoit quatre pou- 
ces détendue à fon attache au corps , & fe 
terminoit en Ÿ à un pouce deux lignes de 
la naiffance de l’aileron de la queue. Il eft 
bon de faire remarquer que tout du long du 
dos , il y a une rainure affez profonde, Lee 
dée des deux côtés d’offelets durs , pointus 
& affez longs, excepté ceux du côté de la 
tête qui étant plus enfoncés dans la chair, 
font pour cette raifon moins apparents , de 
forte que quand le poiffon couche fes ailerons 
vers l’arriere, ils fe logent dans cetterainure, 
& ne paroiffent point du tout : alors on n’ap- 
perçoit que les offelets dont jeviens de parler, 
qui font à peu-près au nombre de vingt-fix. 

L’anus À étoit d'environ deux pouces 
plus près de la tête que de la queue; immé- 
diatement derriere l’anus commencoit l’aile- 
xon du ventre RS quiavoit quatre pouces 
& demi de longueur à fon attache au corps, 
étant formé de feize rayons fouples. 

L'aileron de la queue étoit fourchu en B, 
& coupé inégalement ; le plus long rayon de 
la partie Q T qui répondoit au dos avoit 
deux pouces neuf lignes de longueur ; le 
plus long rayon de la partie $ } qui répon- 
doit au ventre, avoit feulement deux pou- 
ces quatre lignes 

J'ai dit que le Bourreau, que je regar- 
de comme un Tumbe, eft proportionnel- 
lement plus gros que les autres Grondins; 
la groffeur de fon corps eft à peu-près la 
même depuis l'articulation des nageoires juf- 
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u’auprès de l'anus. Sa largeur verticale à 
là-plomb de D , au commencement de l'ai- 
leron du dos éroit de trois pouces; la lar- 
geur horifontale , à péu-près de 2 pouces 6 li- 
gnes ; la largeur, verticale à l’à-plomb de l'a- 
nus en À, de deux pouces quatre lignes ; 
la largeur horifontale d’un pouce dix lignes : 
l'épaiffeur verticale à la naïflance de Fai- 
leron de la queue étoit de fept lignes. Ce 

oiffon pefoit à peu-près une livre & demie. 

A l'égard de la couleur de fes différen- 
tes parties, le corps étoit d’un rouge vif; 
le deflous du ventre blanc, & aux endroits 
où l’on appercevoit du blanc , on voyoit 
des reflets argentés : l’aileron de la queue 
étoit rouge, mais cette couleur étoit plus 
vive au milieu qu'aux bords. L’aileron du 
dos étoit de couleur rouge ; celui du ven- 
tre blanc, mêlé de rouge ; les opercules 
éroient rouges avec des reflets d’or, d'azur & 
d'argent. La Chair de ce poiflon eft déli- 
cate & de bon goût. 

On pêche le Bourreau en grande eau & 
de la même maniere que les Grondins. 

M. de Borda n'écrit qu’on prend affez 
fouvent à Cap-Breton une variété du Bour- 
reau qu'on nomme fur ces côtes Gourlin. Le 
deflous des nageoires peétorales de ce poif- 
fon eft bleu : fa couleur n’eft pas d’un beau 
rouge, comme celle du Bourreau, car elle 
eft mêlée de rouge & de brun : fon mufeau 
eft plus court que celui du Bourreau; les 
dents en font moins fenfibles. Il paroiït 
être exattement le Corvus de Salvien. 


QUATRIEME. 


De la Cabotte. 


Dans mes tournées en Provence , on me 
fervit un poifflon du genre des Grondins , 
qu’on nommoit Caborte; il avoit onze pou- 
ces neuf lignes de longueur totale , de l’ex- 
trémité dela mâchoire fupérieure au cen- 
tre des yeux un pouce fix lignes , & au der- 
riere des opercules , à peu-près trois pou- 
ces. La largeur verticale du poiflon , à l’à- 
plomb de l'articulation des nageoires de der- 
riere les ouies, étoit de deux pouces ; à l'a- 
plomb de l’anus, d’un pouce neuf lignes ; à 
Îa naiffance de l’aileron de la queue, de fix 
à fept lignes: au refte, il avoit ainfi que les 
autres poiffons de cette famille, deux aile- 
rons fur le dos; le premier du côté de la 
tête étoit triangulaire & formé de rayons 
très-piquants ; au grand aïleron qui s’éten- 
doit depuis la fin de ce premier jufqu’auprès 
de celui de la queue, les rayons étoient 
moins forts & point piquants; il en étoit 
de même de l’aileron de derriere lanus ; ce- 
lui de la queue étoit coupé prefque quar- 


rément; fur les côtés, derriere les opercu= 
les , il y avoit deux nageoires affez larges 
& deux autres plus étroites fous la gorge ; de 
plus, il avoit de chaque côté, comme tous 
les Grondins , trois barbillons mous. 

À une petite diftance du dos étoient les 
raies latérales qui étoient un peu rudes au 
toucher , mais point piquantes ; la tête & 
le dos étoient d’un brun rougeñtre qui s’é- 
tendoit affez confidérablement au-deffous 
des raies latérales ; le refte du corps, juf- 
ques deffous le ventre, tiroit au blanc. 

On voit par cette courte defcription qu'à . 
la grandeur près, la Caborte reflemble au 
Rouget-Grondin que nous avons décrit, Ar- 
ticle premier, & Je crois que ce qui l’a fait 
nommer Caborte , eft que le crâne eft aflez 
confidérablement élevé au-deffus des yeux. 
Je ne l'ai point fait graver ; parce qu’à cer- 
taines circonftances près dont nous venons 
de parler , il reffemble fortau Grondin-Bels 
licant dont nous allons dire un mot *, | 


* On trouvera dans le Chapitre des Additions & Corrections la figure d’un très-petit poiffon qu’on 


nomme Chabot. 
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V. Section. D'une famille de Poiffons qu'on nomme Zeus, 
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Du Bellicanr. 


J’a1 encore rapporté de Provence un poif- 
fon qui reflemble beaucoup à celui que je 
viens de décrire, excepté qu’il eft un peu 
plus eflilé , & que fes nageoires branchiales 
ne font pas tout-a-fait aufli étendues ; mais 
fon dos, comme on le voit, fi. 1, PI. IX, 
étoit bleu , & fon ventre blanc. Je crois 
que c'eft cette circonftance du bleu & du 
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blanc qui a paru un habillement militaire , 
& lui a fait donner le nom de Reiranr. 

J'ai un poiffon moins gros qui reflem- 
ble beaucoup au Bellicant , tant par la forme 
du Corps que par les couleurs; on me l’a 
nommé en Provence Bricore | c’eft peuts 
être un jeune Bellicant, 
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De la Gallinerte. 


ON m'a nommé en Provence Gu/line ou 
Gallinette, un poiflon du genre des Rou- 
gets-Grondins ; il avoit près de quinze pou- 
ces de longueur totale ; deux pouces de 
largeur verticale à l’à-plomb de larticula- 
tion. des nageoires branchiales ; deux pou- 
ces à l’à-plomb de lanus, & neuf lignes 
près articulation de l’aileron de la queue qui 
eft coupé quarrément , & formé par douze 
xayons rameux. | 

Les ailerons du dos & celui de derriere 
l'anus , reffemblent affez aux mêmes parties 
du Rouge-Tumbe, PJ. VIII, fie. à : les 
nageoires de derriere les ouies font fort 
grandes dans toutes leurs dimenfions ; les 
rayons font rameux, & le plus long a quatre 
pouces de longueur ; il y en a douze 
qui s’épanouiflent comme les bâtons d’un 
éventail : quand ils font ainfi ouverts , les 
nageoires ont trois pouces de largeur; & je 
crois que , comparant ces grandes nageoires 
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qui font un bel effet , aux ailes d’une poule ; 
on a donné à ce poiflon le nom de Gahne 
ou Gallinette; poiflon qu’il ne faut pas con- 
fondre avec la Dorée, qu'on appelle Poule 
ou Coq de mer. 

- Les nageoires de deffous la gorge font 
beaucoup plus étroites que les branchiales ; 
n'étant formées que de cinq à fix rayons 
rameux ; leur longueur eft de neuf lignes ; à 
l'égard des barbillons, Le plus long étoit d’un 
peu plus de trois pouces : comme la gueule 
de ce poiffon ef fort grande , on apperçoit 
bien diftinétement à la mâchoire fupérieure 
& à l’inférieure , la forme & la diftribu- 
tion tant des dents que de quelques offelets 
chargés d’afpérités. J'ai confervé ce poiflon, 
mais Je ne l'ai point fait graver pour éviter 
de multiplier les figures, d’autant que c’eft 
la grandeur des nageoires branchiales qui 
le cara@érifent principalement, 
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De plufieurs autres Poiffons du genre des Grondins. 


JE vais parler dans cet Article de plu- 
fieurs autres poiffons du genre des Gron- 
dins qui m'ont été préfentés fur les côtes 
maritimes en différentes Provinces , fous des 
noms que leur ont afligné les Pêcheurs : la 
plüpart étoient petits, mais je ne garantis 
pas qu'on ne pêche pas de ces efpeces qui 
oient plus gros. 


$. 1. Du Grondin-Teflard ou Becard, 


Le Teftard dont je vais donner la def- 
cription Planche VIII, fig. $ , differe des au- 
tres par la tête : la fienne eft courte & ar- 
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rondie , au lieu que celle de la plupart des 
poiffons de cette famille, eft plus ou moins 
allongée & terminée par un mufeau aflez 
menu. On apperçoit fur le crâne au-deflus 
des yeux un petit applatiffement que n’ont 
point les autres Rougets ; les nageoires 
branchiales font fort longues ; elles font d’un 
rouge orangé, chargé de mouchetures d’un 
rouge plus foncé ; les petites nageoires de 
deflous la gorge, ainfi que les barbillons font 
aufli marqués d’un rouge vif: pour ce qui eft 
du corps, il differe peu de celui des vrais 
Rougets-Grondins ; feulement à l’aileron du 
dos , la partie qui eft du côté de la tête eft 
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grande proportionnellement à celle qui s'é- 
tend du côté de la queue. Je n’en ai point 
vu de gros; & Je ne me rappelle pas d’en 
avoir mangé; Je trouve feulement dans mes 
Mémoires que fa chair approche aflez de 
celle des vrais Rougets-Grondins , & qu'on 
les pêche de même. 

J'ai encore rapporté de Provence un poif- 
fon qui reffembloit affez au Teftard ; la feule 
différence qui s’y faifoit remarquer étoit 
que le fillon de deffus le crâne entre les 
deux yeux étoit étroit & plus profond que 
celui du Teftard. On nomme en Provence 
ce poiflon Imbriaque, 


6. 2. Du Rouget-Grumet. 


Quelques Pêcheurs de haute Normandie, 
je crois me rappeller que ce font ceux du 
Pollet , appellent Grumer, PI. VIII, fig. 3, 
des Rougets qui font affez gros proportion- 
nellement à leur longueur, & comme leur 
chair eft très-délicate , il y auroit lieu de 
foupçonner que la groffeur de leur corps 
viendroit de ce qu'ils font fort gras. 

Leur dos eft brun; cette couleur s’éclair- 
cit fur les côtés qui font d’un jaune clair, 
avec des reflets verdâtres ; le deflous du 
ventre eft blanc. 

On peut regarder toutes ces circonftan- 
ces comme des variétés qui ne carattérifent 
pas une efpece particuliere de Rouget, feu- 
lement leur tête eft plus allongée que celle 
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des vrais Rougets-Grondins , & l’aileron de 
la queue eft un peu fourchu. 


$. 3. Du perit Rouget-Grumeler. 


Il y a une autre efpece de petit Rouget, 
P/, VIT, fig. 4 , qu'on nomme Grumelet ; 
il n’a guere que fix, fept, au plus huit pou- 
ces de longueur ; il a toujours l'air maigre ; 
fon corps menu fait fouvent des inflexions. 
La mâchoire fupérieure eft plus longue que 
l’inférieure , & fon extrémité fe releve en en- 
haut. Le crâne fait une boffe confidérable 
au-deflus des orbites ; l’aileron de la queue 
eft fort échancré, mais la divifion qui ré- 
pond au dos , eft plus grande que celle qui 
eft la prolongée du ventre. 


$. 4 Du Rouget-Bâtard ou Calumer. 


Je ne connoiflois qu'imparfaitement Îe 
Rouget-Bâtard; mais M. le Teftu m'en a 
envoyé un que les Pêcheurs de la côte de 
Normandie nomment Calumet : il a quelque 
reffemblance avec le Teftard, fig. s , par fa 
tête qui eft arrondie, & par {on mufeau 
qui eft camus ; il eft très-rouge , & cette 
couleur fe fait appercevoir , même dans la 
gueule , furtout au palais. Les raies laté- 
rales font dentées finement ; & quoiqu'il 
ait de petites écailles , fa peau eft rude au 
toucher. 

On n'en prend guere à la ligne, mais il 
fe maille volontiers, 
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De plufieurs Poiffons qui ont encore quelques rapports avec 
les Rougets-Grondins. 


Less Poiflons que je comprends dans ce Chapitre ne font proprement pas 
des Rougets-Grondins , mais ils en approchent tellement que beaucoup 
d'Auteurs les ont compris dans la même famille : je crois donc d'autant plus 
convenable d'en faire un Chapitre particulier, que les variétés de Rougets- 


Grondins qui font dans le précédent, font déja en grand nombre. 
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Du Malarmat. 


BELON a cru appercevoir dans la forme 
du Malarmat celle du poiffon que les an- 
ciens ont nommé Lyra, parce qu'on avoit cru 
lui trouver quelque rapport avec la lyre, 
inftrument de Mufique : Rondelet n’admet 
pas ce fentiment en entier , & foupconne que 
notre Malarmat eft le Cormera dont par- 
le Pline. Ce poiflon, PJ. IX, fig. 2. eft 
prefque blanc fous le ventre ; fon corps eft 
d'un beau rouge, mais cette couleur fe 
diflipe peu de temps après qu'il a été tiré 
de l'eau; quoi qu’il en foit, cette couleur 
xouge , fa grandeur, la pofition de fes yeux, 
celle des nageoires de derriere les ouies & 
de deflous la gorge D £, ont engagé les 
Auteurs à le mettre au nombre des Rou- 
gets-Grondins; il a de plus, ainf que les 

oiffons de cette famille , des barbillons F 
à l’articulation des nageoires branchiales ; 
mais au lieu que tous les Rougets-Gron- 
dins dont nous avons parlé, en ont conf- 
tamment trois de chaque côté, le Malar- 
mat n'en a que deux. 

IL a fous le ventre , derriere l’anus , un ai- 
leron TK & un grand G H , furle dos; mais 
au lieu qu’à tous les Rougets-Grondins le 
grand aileron du dos eft divifé dans fa lon- 
gueur en deux parties aflez diftinétes au moins 
par la forme des rayons , qui fuffifent pour 
indiquer deux ailerons, comme on le voit 
au Bourreau, PJ, VIII , fig. 1 ; au contraire, 
Vaileron G H du Malarmat fe prolonge dans 
toute fa longueur fans interruption fen- 
fible. 

Le corps du Malarmat va affez réguliére- 
ment en diminuant depuis les ouies jufqu’à la 
queue ; mais au lieu d’être rond comme aux 
Grondins , fon corps eft à huit pans ; chaque 


face eft bordée de raies faillantes formées pat 
des crochets piquants qui font partie des écail- 
les : aux Grondins les écailles font fi petites 
& fi minces qu’on feroit tenté de croire 
qu'ils n’en ont point ; bien différentes de celles 
du Malarmat qui font fortes, épaifles, du- 
res & grandes, fur-rout du côté de la tête, 
car leur grandeur diminue un peu en appro- 
chant de laqueue, L’épaiffeur & la dureté de 
ces écailles rendent la fuperficie de ce poif- 
fon fi ferme qu'elle approche de celle des 
cruftacées ; aufli il fe deffeche fans perdre 
la forme qu'il avoit étant frais : cette cir- 
conftance des écailles établit donc encore 
une grande différence entre le Malarmat, le 
Bourreau & d’autres Grondins. Outre les par- 
ticularités que nous venons de faire remarquer, 
on voit ce poiflon bien carattérifé par la con- 
figuration de fa mâchoire fupérieure 4, PL 
IX, fig. 2 & 3, qui s'étend jufqu’à C , étant 
terminé par un enfourchement très-long , 
offeux & garni d’afpérités : entre l’œil & 
l'enfourchement dont nous venons de par« 
ler , qui eft plus grand qu’au Bourreau , il y 
a vers M, fig. 2, deux aiguillons courts & 
fort piquants comme au Bourreau, PJ, {I II, 
fig. 1. Ce font ces appendices offeux ou cet 
enfourchement qui ont fait nommer en Ita- 
lie ce poiflon Pefche forcha ou Forchato: la 
mâchoire inférieure B a une forme ronde & 
elle eft bien plus courte que la fupérieure ; 
toutes les deux font dépourvues de dents, 
elles font jointes l’une à l'autre par une 
membrane W , fig. 2 , qui s'étend depuis l'ex: 
trémité de la mâchoire inférieure jufqu'a la 
naiffance de la bifurcation offeufe de la fu= 
périeure. 

La forme des écailles qui couvrent tout 
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le corps du poiflon, leur union exa@te, les 
huit cordons épineux qui s'étendent de toute 
la longueur du poiflon , les pointes dont la 
tête eft hériflée depuis G jufqu'à A7, joints 
à l’enfourchement offeux 4 , auroïent dû 
le faire appeller Bien-armé, & je ne vois pas 
pourquoi à Gênes & en Languedoc on l’a 
appellé Malarmar : la dénomination latine 
de Ciraphraëtus que quelques-uns lui ont don- 
né , auroit été plus convenable, puifqu’il eft 
bien cuiraflé, Ce poiflon eft fort rare & 
prefque inconnu fur les côtes de l'Océan & 
dans le canal de a Manche ; mais il eft 
commun aux côtes d'Efpagne & de Proven- 
ce , où l’on en prend dans les grands fonds, 
principalement avec le filet de la tartane. 
Comme ce poiflon eft fort vif, & fe meut 
avec beaucoup de facilité, il lui arrive fou- 
vent d'endommager fon enveloppe écailleu- 
fe, & particulierement fes cornes. On en 
pêche coute l'année ; mais, de même que 
pour la pêche du Rouget-Grondin dans la 
Manche, la faifon la plus favorable tant 
pour la quantité que pour la qualité, eft le 
Carême. Il y a peu à manger fur ce poif- 
fon quand il eft petit, & pour cette raifon, 
on ne l'eftime que quand il eft gros. 

Pour l’apprêter en ragoût , on commence 
par le mettre tremper dans de l’eau chaude, 
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afin d'enlever la peau & les écailles, ce qui 
fe fait aifément fur-cout quand on commence 
par la queue : fi on fe propofe de le faire 
cuire fur le gril, on commence par l’ou- 
vrir , mettant dans le corps du beurre frais, 
des fines herbes’ & différents affaifonnements 
pour relever le goût de la chair, qui d’ail- 
leurs eft blanche & délicate ; lorfqu'il eft 
cuit , on en Ôte aifément les écailles. 

J'ai trouvé dans les Mémoires que j'ai 
rapportés de Provence, un beau deflin , fig. 4, 
d’un Malarmat qu'on m'a dit avoir été pê- 
ché dans la Méditerranée fur les côtes d’Ef- 
pagne : il differe de celui fig. 2, & HI, 
par l’aileron du dos qui paroït formé de : 
deux pieces G, 4, & par les barbillons F 
qui font fous la gorge à l’à-plomb des yeux, 
au lieu d’être placés à l'articulation des na- 
geoires branchiales. Le deflin , fig. 2 , a été 
fait fur le poiflon même que j’avois fous les 
yeux quand Je l'ai décrit, ainfi on peut le 
regarder comme exaét; celui fig. 4, étanc 
très-bien exécuté , j'ai peine à me perfuader 
que les différences que nous venons de faire 
remarquer, foient des fautes commifes par 
le Deflinateur ; j'incline d'autant plus à les 
regarder comme des variétés, que les Au- 
teurs difenc qu'il y a plufieurs efpeces de 
Malarmat, 


SÉELCR ON AD: 


Du Doucet ou de la Souris de mer ; Lacert de Rondelet ; Layandiere 
de Fécamp. 


Le Doucet confidéré en gros paroît 
avoir quelque rapport avec le Grondin ; 
mais en comparant ces poiflons , on décou- 
vre des différences très-fenfibles : effe&ive- 
ment le Doucet, PJ. X, fig. 1, 2 & 3, a, 
comme le Grondin, de grands yeux fort 
élevés fur la tête, deux nageoires derriere 
les ouies, deux fous la gorge , deux aile- 
rons fur le dos & un fous le ventre, der- 
riere l’anus ; mais toutes ces parties ont des 
formes très- différentes dans chacun des 
poiffons que nous venons de nommer, 

Il eft probable que le nom de Doucet a 
a été donné au poiflon qui nous occupe dans 
cet Article , à caufe qu'il n’a point d’écail- 
les, & que fa peau eft très-douce, mou- 
chetée de taches incarnates : quelques-uns 
Vont nommé Souris de mer, apparemment 
parce qu'il ont cru trouver dans la forme 
de fa tête À quelque reffemblance avec celle 
de la Souris; & ce nom a été particulie- 
rement adopté fur les côtes de haute Nor- 
mandie. En général le Doucet à le corps 
eflilé ; ileft bien rare d’en prendre qui aient 
un pied de long : celui que je vais décrire, 


qui m'avoit été envoyé à Paris vers le mois 
de Mars , avoit huit pouces de longueur 
totale 4 B, fig. 1. Sa peau dénuée d’écail- 
les , peut être comparée à celle de l’Anguille 
ou des Loches ; elle eft ornée des couleurs 
les plus brillantes & les mieux diftribuées ; 
il ÿ en a qui font d’une grande beauté : cette 
peau n'eft prefque point vifqueufe : foit qu'on 
defféche ce poiflon , foit qu’on le mette dans 
l'eau-de-vie , les couleurs difparoiffent, & 
elles varient beaucoup dans les différents 
individus ; car M. le Teflu m'a marqué 
qu'il y en a dont le dos eft brun , le ventre 
blanc , & que ces deux couleurs font tran- 
chées aflez nettement fur les côtés par la 
raie latérale. Sa tête | quoique d’une 
forme aflez finguliere , a quelque rapport 
avec celle du Grondin; elle eft peu bom= 
bée en deflus; elle eft fort large, car un 
peu au-deflus des yeux fig. 2, elle avoit de 
Len L'un pouce & demi de largeur ho- 
rifontale : elle diminue peu à peu de largeur 
& d'épaiffeur depuis l'extrémité du crâne 
jufqu’au bout du mufeau, ce qui fait une 
étendue de vingt-une lignes, Le deffous de 


la 


V. Secrion. D'une famille de 
la tête , ainfi que du corps ,; jufqu’au com- 
mencement de l’aileron du ventre ou à l’a- 
nus , N'a prefque point de convexité & for- 
me un plan aflez régulier; mais à l'endroit 
où commence l'aileron du ventre jufqu'a la 
naiflance de celui de la queue, le corps 
eft prefque rond & diminue graduellement 
de grofleur, de forte qu’à cet endroit il ref- 
femble aflez à la partie correfpondante du 
corps des Grondins. 

On apperçoit fur les côtés de quelques 
Doucets des bandes longitudinales , ordi- 
nairement au nombre de trois, une argen- 
tée , l’autre jaune , & plus près du ventre une 
noirâtre ; celle-ci eft formée de traits qui du 
côté de la tête font affez gros & éloignés les 
uns des autres : en approchant de la queue 
äls font plus menus &c plus près-à-près ; de for- 
te qu'ils formentune ligne continue, Je reviens 
à ce qui regarde la tête de notre poiflon. Le 
crâne eft un peu élevé, maïs depuis le def- 
fus des yeux C, fig. 1 , qui en eft le fommer, 
jufqu’au bout du mufeau , il diminue par une 
pente douce : la charpente de cette tête eft 
formée par des os tendres & comme carti- 
lagineux , recouverts d'une peau affez ferme , 
variée de diverfes couleurs brillantes fur un 
fond gris. La partie 4, fo. 3, eft une ef- 
pece d’étui dans lequel eft renfermé le car- 
tilage D qui forme dans lintérieur de la 
gueule la voûte du palais, & qui s'étend 
prefque jufqu'à la perpendiculaire des yeux C; 
ce cartilage , qui fait comme un fecond mu- 
feau , peut à Îa volonté du poiflon s’a- 
vancer d'environ huit lignes, comme on le 
voit en D, fe rabattant fur la mâchoire in- 
férieure ; d’où il réfulte que la mâchoire fu- 
périeure paroit excéder l’inférieure de quel- 
ques lignes ; ce cartilage eft divifé en deux 
à fa partie fupérieure par un petit fillon D ; 
il eft communément d’un beau violet foncé 
avec des nuances jaunes : quandil eft rentré 
dans fon étui, il forme entre les yeux & 


Vextrémité du mufeau vers à, fig. 3, une 


boffe fenfible. 

L'intérieur de la mâchoire d’en-bas eft 
garni, fur-tout par-devant , de nombre de 
petites dents fines ; il y en a aufli à la mâ- 
choire fupérieure , mais en moindre quan- 
tité. Ces mâchoires étant écartées , fig. 4: 
on apperçoit la langue B , dans l'intérieur 
de la gueule ; elle eft épaifle , blanche & 
comme tranfparente ; fa longueur eft d’en- 
viron cinq lignes , & fa largeur d'un peu 
plus de deux lignes; elle eft arrondie par le 
bout. 

Les yeux C, fig. 2, font très-rapprochés 
l'un de l’autre fur le fommet du crâne ; l’or- 
bite eft ovale, fon grand diametre étant de fix 
lignes , & le petit de cinq ; les bords font une 
petite éminence qui occupe les trois quarts 


Poiffons gé'on nomme Zeus, 11ÿ 
de leur circonférence ; le gtobe de Pœil con 
tenu dans cette cavité otbitaire ; eft en par 
tie recouvert par une membrane jaunâtre 
affez épaiffe qui paroïe defcendre de la partie 
fupérieure de l'œil formant une efpece de 
paupiere , ainfi qu’on voit à la figure 3 ; la 
prunelle eft aufli noire que du jayet poli ; 
elle eft à peu-près groffe comme un grain de 
vefce , & forme une petite éminence; l'iris 
eft nacré ayant des reflets tirant à l'or ou à 
l'argent. 

Les opercules des ouies font formés de 
plufieurs feuillets cartilagineux couverts 
d’une membrane : il paroît que les branchies 
n'ont gueres de communication avec l’ex= 
térieur ; néanmoins ce poiffon fubfifte aflez 
Jong-temps hors de l’eau, & mêime on af. 
fure en avoir trouvé d’endormis fur le rivage. 
Comme on n'apperçoit point d'ouverture 
aux ouies, Willughby penfe que les trous 
qu'on voir en K , fg. 3 ér 6, qui répondent 
à l’intérieur des ouies fervent à donner une 
iflue à l'eau que le poiffon a afpirée : mais je 
n'ai pas été à portée de m'aflurer de ce fait. 
Nous avons dit que le Doucet a fur le dos 
deux ailerons, l’un D, fig. 1 &° 2, qui 
eft fort près du derriere de latête, eft très- 
étroit, n'étant formé que de quatre ou cinq 
rayons de grandeur inégale ; le premier du 
côté de la tête, eft plus fort que les autres & 
prodigieufement long, puifqu’il eft à peu-près 
de la moitié de la longueur totale du poiflon; 
car à celui que je décris il avoit trois pou- 
ces & demi de longueur. Le fecond rayon 
qui étoit plus mince, n’avoit qu’un pouce & 
demi ; le troifieme n’avoit qu’un pouce, & 
le quatrieme un demi-pouce ; en outre , on 
apperçoit quelquefois un cinquieme rayon 
qui na que deux lignes de longueur: ces 
rayons font liés par une membrane très- 
déliée fur laquelle on remarque des traits, 
les uns bruns, les autres bleus dont la di- 
rection eft fuivant la longueur de l’aileron, 
& à peu-près parallele aux rayons. 

A l égard du fecond aileron £ , fig. 1 & 2, 
il eft formé d’environ douze rayons, & il a 
à fon attache au corps plus de deux pouces 
de longueur ; la plüpart des rayons , fur tout 
ceux qui font du côté de la tête, n’ont qu’un 
pouce de longueur; ceux du côté de la 
queue font plus longs , de forte que le der- 
nier a fept à huit lignes de plus que les au- 
tres ; la membrane qui unit ces rayons eft dé- 
liée; on apperçoit deflus quatre traits blancs 
avec des taches bleues qui coupent à peu- 
près perpendiculairement les-rayons , & s'é- 
tendent de toute la longueur de l’aileron. 

Il y a derriere l’anus un aileron Q aflez 
femblable à la portion E de l’aileron du dos, 
étant formé à peu-près de neuf rayons dont 
l'extrémité excede un peu la membrane qui 


PeEscues, Il. Partie. Tome III. Sect, F. Gg 


116 
les unit ; cette membrane ef de couleur 
d'ardoife claire , & n’eft point traverfée com- 
me l'aileron £ par des raies blanches ; la 
longueur de cet aileron à fon attache au 
corps eft d'environ un pouce neuf lignes ; 
l'aileron de la queue qui eft formé dé dix 
à douze rayons , & quia un pouce de lon- 

ueur, fe termine par un arrondiffement; il 
eft bleuâtre rayé de gris. 

À la partie inférieure des opercules, on 
apperçoit de chaque côté un os L DAC 
&'2, à peu-près triangulaire , terminé par 

es dents qui imitent une molette d'éperon ; 
fous chaque opercule des ouies & fous la 
gorge eft une nageoire M N, marbrée de jau- 
ne , de blanc & de violet plus ou moins 
foncé. 

Quand ces nageoires font pliées, elles ont 
une forme aflez femblable à celle d’un croif- 
fant dont les pointes fe rapprochent auprès 
de l'anus ; elles forment en fe développant 
une aile d'environ un pouce & demi de lar- 
geur; on y apperçoit cinq principales ner- 
vures d’où il s’en dérache de latérales dont 
l'extrémité déborde la membrane qui les 
unit, ce qui fait paroître les bords comme fran- 
gés. Il femble que les cinq nervures principa- 
les qui font groffes, équivalent aux barbil- 
ons que les Grondins ont auprès des arti- 
culations des nageoires gutturales : mais ces 
barbillons des Grondins n’ont point de rami- 
fications , au lieu qu’au Doucetils en font 
tellement garnis qu'ils forment comme des 
plumes. 

Il y a en outre de chaque côté une na- 
geoire branchiale O P, fig. 1 &: 2, formée 
de douze à quatorze rayons affez déliés ; les 
articulations de ces nageoires font foït près 
de l’opercule des ouies; la membrane qui 
unit les rayons eft plus forte que celle des 
nageoires gutturales A1, IV, on y compte 
environ dix-huit rayons; elles font ovales, 
ayant quinze lignes de largeur ; leur blanc 
eft relevé d’un rouge écarlate. 

On prétend que dans le genre des Dou- 
cets ,il y a des individus mâles & d'autres 
femelles qu'il eft aifé de diftinguer les uns 
des autres ; les Pêcheurs confervent aux fe- 
melles la dénomination de Doucers, & ils 
nomment les mâles Chiqueux : mais comme 
J'ai fouvent pris les Pêcheurs en défaut fur de 
pareilles affertions , leur faifant voir des œufs 
dans le corps des poiflons qu’ils difoienc être 
des mâles & des laites dans les prétendues 


femelles , jai de la peine à acquiefcer à ce 


qu’ils affurent avoir bien obfervé ; il ne m'a 
pas été poflible de me décider par mes pro- 
pres obfervations , parce qu’il faut pour cela 
être en état de mettre en comparaifon un 
nombre de poiflons , les uns réputés mâles 
& les autres crus femelles; j'avoue donc que 
je refte indécis, n'ayant point de preuves 
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fuffifantes ni pour adopter, ni pour infirs 
mer les affertions des Pêcheurs , & je mé 
borneraï à rapporter quels font, fuivant eux , 
les caraëteres diftinétifs des deux fexes. Néan- 
moins j'ai repréfenté jig. 6 , un Doucet qu'on 
m'a donné pour femelle : elles ont ordinaire- 
ment le corps bleuâtre chargé de marques 
rouges , au lieu que les mâles, comme je l'ai 
dit, ont le corps varié de très-belles cou- 
leurs. J'ai déja fait obferver que les couleurs 
des mâles font fujettes à varier ; ilen eft de 
même des femelles, puifqu'il y en a qui ont 
le deffus de la tête & du dos, ainfi que le 
petit aileron , d’un brun noirâtre , le refte du 
corps d’un blanc jaunâtre chargé de nuages de 
différentes couleurs ; l’aileron du dos , celui 
de la queue , les nâgeoires gutturales d’un 
jaune prefque citron ; les nageoires de der- 
riere les ouies & l’aileron du ventre de cou- 
leur ardoifine ; au lieu du long aïleron que 
les mâles ont fur le dos, fig. 1 &' 2, les 
femelles n’en ont qu’un petit E , fig.6, qu'on 
a comparé mal-à-propos à celui de la Vive, 
& dont la membrane tire au noir. La chair 
de la femelle pafle pour être bien meilleure 
que celle du mâle : mais fi ces poiflons en 
général ne font pas fort recherchés, c’eft que 
comme on eft obligé de leur retrancher la 
tête , & que le corps eft fort menu, il refte 
très-peu de chofe à manger : c’eft pour 
cette raifon qu’on n'en fait point de pêches 
exprefles , & qu'on n'a que ceux qui fe 
trouvent dans le filet de la dreige , ou atta- 
chés aux hameçons,dans la faifon du Carême. 

La defcription que Willughby donne de 
ce poiffon qu’il appelle Dracunculus | & que 
Rondelet appelle Lacert, a beaucoup de 
rapport avec ce que nous venons de dire de 
notre Doucet ; mais il eft fort fingulier que 
les figures que Willughby & Rondelet don- 
nent de leur Dracunculus ou Lacert n’ayent 
aucune reffemblance avec la nôtre qui a été 
exaétement deflinée fur le poiffon même, & 
qu'après que Willughby ainfi que Rondelet 
ont dit que leur Dracunculus ou Lacert ont 
deux ailerons fur le dos, il n’y en ait qu'un, 
même fort petit , qui foit repréfenté fur leurs 
figures. On trouve dans leur eflomach de 
petits coquillages & différentes efpeces de 
cruftacées, On pêche à Fefcamp un petit poif. 
fon qui a tout au plus fept à huit pouces de 
longueur , auquel on donne le nom de Ly- 
vandiere & qui reflemble beaucoup à notre 
Doucet, ce qui me difpenfe d'en donner la 
figure ni la defcription, d'autant que c’eft 
un poiflon peu eftimé , dont il n’y a que les 
pauvres qui faflent ufage. 

On voit dans la Zoologie Danoife de Fré- 
déric Muller , que le poiffon dont nous venons 
de parler, fe prend aufli dans les mers de 
Danemarck & dans la Norwege. 


V. SecrioN. D'une famille de Poiffons qu'on nomme Zeus. 
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Du Poiffon appellé Cataphraëtus , Schonfeldii ; fuivant Les Anglois , 


Voici un poiflon que je fuis engagé à 
mettre à la fuite du Doucet, non-feulement 
parce que fa forme a quelque rapport avec 
celle du Doucet, mais encore parce que 
quelques-uns ont donné à ces deux poiflons 
des noms femblables. Effe&tivement Ronde- 
let donne le nom de Caraphraëtus au Doucet 
dont nous venons de parler dans l'Article 
précédent , & Willughby donne ce même 
nom au petit poifflon qui nous occupe ici; 
d’autres ont appellé ces deux poiffons La- 
cert ou Lezard de mer : M. le Teftu m'écrit 
que fur les côtes de Normandie, on donne 
à notre petit poiflon & au Doucet le nom 
de Souris de mer. Je conviens que cette con- 
fufion de noms indique que ceux qui ont 
parlé de ces poiflons ne les connoifloient 
pas parfaitement ; car fi notre Cataphraëtus 
reflemble aux poiffons dont nous avons parlé 
dans cette Section, par la grandeur & la 
pofition des yeux tout près du fommet de 
la tête , par les nageoires de deffous la 
gorge qui font grandes & ovales, par lai- 
leron de la queue qui eft arrondi & qui a 
la forme d’une palette ; par fa cête qui eft 
groffe; par les opercules des ouies dont les 
bords ont des angles faillants qui fe terminent 
en pointes ; par la forme de fon corps qui, 
depuis les opercules jufqu’à la naiffance de 
V’aileron de la queue , diminue uniformé- 
ment de groffeur ; enfin, par laileron de 
derriere l'anus, il en differe à beaucoup 
d'égards , comme on l’appercevra par la 
courte defcription que nous én allons donner. 

Sa longueur totale 4 B, PI. XI. fig.1 &r 2. 
£toit de 4 pouces 6 lignes ; il avoit au bout 
du mufeau plufieurs efpeces de crochets; de- 
puis le centre des yeux C, jufqu’a l’extrémité 
4 du mufeau, il avoit fix lignes ; depuis 
A jufqu'à la pointe la plus allongée F des 
opercules des ouies, treize à quatorze lignes; 
la mâchoire fupérieure étoit beaucoup plus 
longue que l’inférieure ; la gueule qui étoit 
grande relativemenc à la taille du poiflon, 
formoit une portion de cercle G ; la largeur 
erticale de la tête à l’à-plomb des yeux C, 
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Pogge, 


étoit de fept lignes , & de dix lignes à l’à- 
plomb de l'articulation des nageoires bran- 
chiales D qui , comme nous l'avons dit , font 
ovales , ayant onze lignes de longueur fur 
fix lignes de largeur. Les nageoires de def- 
fous le ventre H, fige 2, ont leur arti- 
culation à quinze lignes du mufeau, elles 
ont huit lignes de longueur fur deux de lar- 
geur; il y a fur le dos deux ailerons I, K ; 
9. 1 , qui fe reffemblent beaucoup , ils font 
contigus & fi rapprochés l’un de l’autre, 
qu'il faut prêter beaucoup d'attention 
pour S’aflurer qu'il y en a deux ; le premier 
rayon £ de l’aileron / qui eft du côté de 
la tête eftà dix-huit lignes du mufeau ; cha- 
que aileron eft formé de fept ou huit rayons ; 
le premier de chaque aileron qui eft le plus 
long a environ fepc lignes de longueur ; ils 
font unis par une membrane déliée fur laquelle 
on apperçoit quelques taches ; la largeur de 
chacun de ces ailerons à leur attache au Corps, 
eft à peu-près de huit lignes ; le fecond ai- 
leron K fe termine à neuf lignes de l’articu- 
lation de l’aileron de la queue B. 

Le corps de ce poiflon eft hexagone ; en- 
tre chaque face , il y a une raie en relief ; 
mais il ÿ en a entr'autres quatre qui font for- 
mées de boutons très-gros ; favoir , deux qui 
avoifinent le dos, & deux prèsdu ventre ; 
aux ‘autres raies ces boutons font beaucoup 
plus petits. 

L’aileron de derriere l’anus L commence 
a deux pouces trois Hignes du mufeau ; fa 
largeur, à l’attache au corps, eft de cinq à fix 
lignes. Ce poiflon eft de nulle valeur, à peine 
les pauvres gens daignent-ils en manger; aufli 
n'en fait-on point de pêche exprefle, mais 
on en trouve dans les parcs. 

Après la defcription que nous venons de 
donner de ce petit poifflon , on voit qu’il 
eft très-bien cuiraffé ; quainfi la dénomina- 
tion de Caraphraëtus que lui a donné Wil- 
lughby , lui convient au moins aufli bien 
qu'au Malarmat que Rondelet a jugé à pro- 
pos de nommer aufli Coraphrailus, 
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GÉHPASESTS ARE EVE 


Additions & Correélions relatives à ce qui eft imprimé jufqu'à 
préfént du Traité général des Péches. 


Additions à la premiere Seélion de la premiere Partie , dans laquelle il s'agir 
de la Pêche aux Haims. 


Novs avons expliqué fort en détail dans 
cette Section , tout ce qui regarde les dif- 
férentes façons de pêcher avec les haims, foit 
à la perche, ou à la canne fédentaire ou 
volantes ; aux lignes dormantes , aux grofles 
& aux perites cordes, foit tenues fixes , 
foit remorquées par une barque : nous avons 
fait appercevoir les avantages & les incon- 
vénients particuliers à chacune de ces façons 
de pêcher. Dans la pêche à la canne , ainfi 
que dans la plûpart des pêches aux haims, 
l'appât eft continuellement dans un mouve- 
ment qui engage les poiflons à le faifir , de 
crainte qu'il ne leur échappe : celles à la 
canne ont de plus le grand avantage qu'on 
peut tirer hors de l’eau le poiffon aufli tôt 
qu'il a mordu à lappât ; on évite par-là que 
le poiffon qu’on a pris ne devienne la proie 
d'un poiflon vorace qui . à la pêche aux cor- 
des , s’approprie aflez fouvent tous les poif- 
fons qui ont mordu aux haims. Un grand in- 
convénient des pêches à la canne, c’eft qu’el- 
les occupent beaucoup de Pêcheurs , au lieu 
qu'un petit nombre fufht pour conduire un 
grand nombre d’haims attachés à une même 
corde. Mais nous avons omis de parler d’une 
pêche qu'on nomme en Languedoc ÆAuer, 
& qui tient en quelque forte le milieu entre 


toutes les différentes façons de pêcher dont 
nous avons traité dans la premiere Se&ion de 
la premiere Partie. Voici comme M. Poujet 
a vu pratiquer cette pêche dans les étangs 
falés des environs de Cette. Un Pêcheur fe 
met pendant la nuit dans un très-petir ba- 
teau qu'il conduit avec deux avirons; il prend 
avec lui plufieurs rofeaux auxquels font at- 
tachés des lignes faites d’un fil de cuivre 
délié , c’eft ce qu’ils nomment uen. À l’ex- 
trémité de ces lignes font empilés de petits 
haims qu'ils amorcent de chevrettes ou de 
patres de crufiacées : le Pêcheur , aflis dans le 
bateau pale fous chacune de fes cuifles une 
ou deux des cannes ajuftées comme nous ve- 
nons de le dire, & il conduit tout douce= 
ment fon bateau en ramant de façon qu'il 
n’agite l'eau que le moins qu'il eft poffible : 
c’eft en cela que confifte principalement l’a- 
dreffe des Pêcheurs ; il a encore l'habitude 
de s’appercevoir lorfqu’un poiffon a faifi un 
appât à l’impreflion que le rofeau fait à la 
cuiffe qui porte deffus ; & afin d'éviter que 
quelque poiffon ne lui dérobe fa proie , il le 
retire promptement dans fon bateau : cette 
pêche qui , fuivant l’expofé que nous venons 
de faire , paroït n'être qu’un amufement, ne 
laiffe pas d’être avantageufe. 


Additions à la premiere Setlion de la feconde Partie, dans laquelle il s'agie 
des Poiffons du genre des Morues. 


ON pèche dans le fleuve S. Laurent, de- 
puis la pointe aux Ecureuils, jufqu'à neuf 
lieues au deffus de Quebec, principalement 
au chenal des Trois Rivieres , des poiffons 
qu'on nomme petites Morues qui entrent en 
quantité dans les rapides pour y dépofer leur 
œufs. Cette pêche commence à Noël, & 
dure jufqu’en Février. Ces poiffons ont ef- 
fectivement les principaux caradteres , & 
même affez le goût des Morues ; & je foup- 
çonne que ce font des T'acauds que j'ai dé- 
crits, page 136 du fecond Tome , & repré- 


fentés PJ XXIIT, fig. 2. 

Quoique j'aie déja parlé des Pêches qu’on 
fait fous la glace , je ne crois pas devoir me 
difpenfer de rapporter comment les Cana- 
diens prennent les petits poiflons dont je 
viens de parler. Ils percent dans la glace 
un trou d'environ deux pieds en quarré : les 
Pêcheurs fe pourvoient de lignes fines de 
quatre à cinq pieds de longueur , qui fe divi- 
fent à leur extrémité en trois ou quatre 
branches ; on pourroit y mettre des haims 
amoïcés ; mais la plupart fe contentent d'y 

attacher : 


V, SectioN. D'une famille de 


attacher , au moyen d’un nœud coulant, 
un petit morceau d’étoffe rouge ou de viande, 
choififfant par préférence le foie de porc, par- 
ce qu'il eft plus dur, ce qui eft avantageux 
pour cette pêche. À peine ces lignes font- 
ellès entrées de deux pieds dans l'eau que 
les poiflons faififfent lappât, & ne l’aban- 
donnent que quand on les a tirés fur la glace, 
& fouvent chaque branche de la ligne ef 
garnie d’un poiflon: on continue cette ma- 
nœuvre Jufqu’a ce qu'on foit fatigué; de forte 
qu'un homme du Cap de la Magdeleine a 
afluré avoir pris à cette pêche dans une jour- 
née plus d’un millier de ces poiffons. 

On fait encore fous la glace une pêche 
abondante avec le filer à poche qu’on nomme 
Truble ; qui eft repréfenté Partie I, feconde 
Section , PL IX, fig. 7 & 8 ; mais pour cela 
il faut faire à la glace une ouverture de fix 


Porffons qu'on nomme Zeus, 119 
pieds en quarré, 

Jene m'étendrai pas davantage fur cette 
façon de pêcher, ayant eu précédemment 
occafiôn d’en traiter. J’ajouterai à ce que jé 
viens de dire que les habitants de Québec 
qui depuis lé mois de Mai Jufqu'en Août 
font la pêche de la Morue féche dans le 
Golfe de Saint Laurent » En remontant le 
fleuve , vers les côtes de Mont-Lôuis , man- 
quant quelquefois d’appât, ont recours aux 
Truites pour amorcer leurs haims , & après 
avoir attiré ces poiflons dans les petites ri= 
vieres avec des flambeaux d’écorce de bou- 
leau , ils les dardent de dedans leurs petits 
bateaux avec les mêmes harpons qui fervene 
pour prendre les anguilles , comme nous 
l'avons dit dans la feconde Section, à l’oc- 
cafion de la pêche des Saumons > page 
2/70, 


Suite des Addirions à la premiere Section de la Jeconde Partie, 
dans laquelle il s'apit de la Morue, 


* J'ardit, Se&ionT, page 36 , que fur les 
côtes de Flandres , on donnoït aux jeunes 
Morues le nom de Moruertes , Guelk, Do- 
guets où Codlingue. M. Porquet , Ingénieur des 
Arfenaux de la Marine, m'a écrit depuis 
l'impreflion de cet Article, qu’on prend or- 
dinairement fur le banc des Quenoes & des 
Gardes , vers le Blanc-nés , à trois lieues ou 
trois lieues & demie de Calais,un poiffon ap- 
pellé Morueite que les Pêcheurs regardent 
comme une efpece différente de la vraie 
Morue. Je vais eflayer d'en donner une idée 
d'après la defcription que m'en a fait M. 
Porquet. 

Ce poiflon a depuis dix & douze pouces 
jufqu’à un pied & demi de long: il ne s’en 
prend guere de plus grand. Ila trois aile- 
sons fur le dos & deux fous le ventre : ainf 


il eft inconteftablement de la famille des Mo- 


rues : la queue n’eft point échancrée; il eft 
d'un brun affez foncé fur le dos &le long 
des nageoires, & eft parfemé de petites ta- 
ches brunes mêlées de jaune qui s’éclaircif- 
fent vers le milieu du corps. Depuis les reins 
jufques près de la queue , il regne une raie 
noire fort fine qui fait une finuolité au milieu 
du corps, & femble être éclairée de chaque 
côté par un reflet blanc, Le ventre eft blanc, 


ondé de raies bleuâtres. ]1 a Ja tête fort 
groffe , Le nez rond, les yeux faillants ; Les 
mächoires font bien Ouvertes ; la membrane 
qui les unit forme quelquefois une efpece de 
bourfe qui s’enfle de vent quand on lui fer- 
me la gueule ; il a un petit barbillon fous 
la mâchoire inférieure, deux nageoires {ous 
leltentrelbréchde latcére dede ere 
aux côtés des ouies, On voit par cette courte 
defcription que la Moruette de Calais ap- 
proche beaucoup du Tacaud dont nous avons 
parlé page 136 de cette Seétion, & que 
nous avons repréfenté P/, XXII, fige ts. 

À cette occaficn, je crois devoir dire quel: 
que chofe d’un poiffon que les Matelots 
d'Olonne qui vont à la pêche de la Morue s 
rencontrent quelquefois en pleine mer atta- 
ché à de vieux morceaux de bois: ces 
poiflons qu’on m'a nommé Peromelos , ont 
environ un pied de long, dix pouces de lar- 
geur & quatre pouces d'épaifleur ; les écail- 
les font les unes blanches & les autres noi 
res, mais toujours très-luifantes. 

C'eft un excellent poiffon , fort gras , dans 
le ventre duquel on trouve des morceaux 
de graifle de la groffleur d’un œuf; fa 
tête a quelque reflemblance avec celle du 
Rouget, 


se 
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PESCHES, II PARTIE. 


Additions à la féconde Seclion de la Jeconde Partie , dans laquelle il s'agir 


des Saumons. 


On pêche les Saumons dans la Dordogne 
avec une efpece de harpon de fer qu'on 
nomme Saumonniere. Dans la Ruflie les La- 
pons prennent ces mêmes poiffons avec des 
dards auxquels ils ajuftent une ficelle qui 


Additions à la quatrieme 


M, CLERON , Profeffeur d'Hydrographie 
au Havre , me marque qu’étant à bord d'un 
Vaifleau, & profitant de la circonfiance où 
l'on voyoit de vraies Dorades d'Amérique , 
s'approcher de la fuperficie de l'eau , ilen 
prit avec des fouannes emmanchées d’une 
longue perche. 

M. le Teftu m'a envoyé de Dieppe un 
poiffon qui avoit le dos voté, garni d'un 
grand aileron qui s’étendoit prefque jufqu'à 
celui de la queue; à ce grand aïleron Îes 
rayons excédoient la membrane qui les unif- 
foit ; & ceux du côté de la tête étoient 
fort piquants ; à l’aileron de derriere l'anus, 
il n’y avoit de piquants que les premiers 
rayons , les autres étoient fouples : on voyoit 
une tache noire immédiatement derriere les 
opercules des ouies; on dit que , quand les poif- 
{ons font nouvellement tirés de l’eau, on ap- 
perçoit une tache rouge auprès de cet endroit, 


fert à tirer au bord de l’eau les poiflons 
qu'on a dardés. 

Je pañle légérement fur cette pêche , 
parce qu'elle fera exaétement décrite en 
parlant de différents poiffons qu'on pêche 
de la même maniere. 


Seéion, fur les Dorades. 


Les nageoires de derriere les ouies étoiene 
longues , étroites & fe terminoient en pointe, 

Quand les mâchoires étoient rapprochées 
l’une de l’autre , le mufeau paroifloit obtus, 
l'intérieur de la gueule étoit pavé d'offelets 
arrondis en deflus. Si l’on compare cette 
courte defcription avec celle que j'ai donnée 
de la Daurade de nos côtes, à la quatrieme 
Section, page 9 , & la figure premiere de 
la Planche IT , je crois qu’on penfera comme 
moi qu'il y a des Dorades fur les côtes de 
haute Normandie. 

Dans la faifon où les Daurades veulent 
fortir des étangs pour gagner la mer, les 
Pêcheurs du Languedoc rendent dans les 
chenaux qui communiquent des étangs à la 
mer , des efpeces de palangres ou cordes 
garnies d’haims amorcés d’anguilles, & par ce 
moyen ils prennent des Daurades pêle-mêle 
avec plufieurs autres poiflons. 


Réflexions relatives à la quarrieme Section dans laquelle ae s'agit 


de la Mendole , page 4x. 


Nous avons fait remarquer en parlant de 
la Mendole à l'endroit cité, qu'il y a bien 
des poiffons qui ont beaucoup de rapport 
avec la Mendole auxquels on a donné dif- 
férents noms , d’où il a réfulté beaucoup 
de confufon. J'ai fait mon pofñlible pour 
difliper ces incertitudes , mais HN 
flatte pas d'y avoir complettement réufl ; 
néanmoins je vois avec plaifir que ce que j'ai 
dit dans la quatrieme Sedtion , fe trouve 
aflez d'accord avec ce que M. Poujet, Lieu- 
tenant-Général de l’Amirauté de Cette , m'a 
écrit dans une lettre qui ne m'eft parvenue 
qu'après l'impreffion de ce que j'ai publié à 
ce fujet. Cet éclairé Correfpondant me 
marque qu’il connoît quatre efpeces de Men- 
dole , favoir, celle qu'on nomme Werriere 
qui eft affez femblable à la Bogue, PZ. IT, 
fig. 43 c’eft fuivant M. Poujet , la Mendole 
proprement dite, elle eft feulement un peu 
plus renflée , & de couleur brune , avec des 
reflets argentés ; elle a une tache grife ou 


brune vers le milieu de la longueur de fon 
corps , & quelques autres taches irrégulieres 
près l'articulation de l’aileron de la queue: j'ai 
donné fa defcription page 41 ; elle eft gra- 
vée fur la Planche IT, fg. 3, 

M. Poujet ajoute qu’il y a une autre Men- 
dole nommée Werriere blanche, qui eft un 
peu plus effilée que celle dont nous venons 
de parler ; elle en differe principalement 
par fa couleur argentée qui la fait nommer 
Blanquerte. Il me paroïit que ce poiffon fe 
rapproche de celui que nous avons décrit 
page 41, & de la Picarelle blanche qui eft 
repréfentée , P/. VIII, fig. 4, Si notre poif- 
fon paroït petit, nous avons averti qu'il y 
a des faifons où les Picarelles font plus 
grofles que dans d’autres. 

M. Poujet dit que les deux Verrieres 
dont nous venons de parler d’après lui, font 
un bon manger quand on les prend fur des 
fonds de gravier, & qu'on a coutume de 
les pêcher avec une fonde à laquelle on 
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attache nombre de petits haims. Il met de 
plus au nombre des Mendoles deux ef- 
peces de Jarets qui me paroiffent peu dif- 
férents de ceux que j'ai décrits fous ce mê- 
me nom , page 43, & dont un eft repré- 
fenté PI. VIII, fig. 2. 

Enfin, je penfe comme M. Poujet, & 
je l'ai dit aux endroits cités, qu'il y a plu- 
fieurs Poifflons du genre des Mendoles qui 


ne different les uns des autres que par ia 
couleur ou quelques autres circonfiances peu 
fenfibles , ce qui , pour cette raifon, occañon- 
ne de la confufion : heureufement, comme 
ces poiflons ne forment pas un objet de com- 
merce , & ne font pas très-recherchés com- 
me aliment, on peut fe contenter des ef= 
peces que nous avons fait connoître. 


Additions à ce qui eft dir [ur les Poiffons nommés Demoifelles , 
Section IV, page $4 © fuiv. 


J’ar dit à cet endroit de la quatrieme 
Settion, qu'on donne le nom de Demoi- 
[elle à des poiffons d’efpeces fort différentes, 
il fuit, pour mériter ce nom, que leurs 
écailles ayent de belles couleurs agréable- 
ment diftribuées. 

Ce que j'ai fait imprimer de la Demoi- 
felle de Cette , eft en partie d’après les 
Mémoires de M. Poujet, Lieutenant-Gé- 
néral de cette Amirauté ;> mais depuis il 
m'a écrit que quelques-uns de ces poiflons 
ont une large raie qui s'étend de toute leur 
longueur , étant dentée comme une fcie ; 

y'a quelques-uns les trois premiers rayons 
de l’aileron du dos font très-piquants & une 
fois plus longs que les autres; enfin qu'il y 
auroit de quoi faire un petit volume , fi l’on 


- entreprenoit de décrire toutes les variétés 


que préfentent ces jolis poiflons qui, pour 
da plupart, ont très-peu de mérite. Ce que 
dit ici M. Poujet s'accorde, à merveille, 
au moins pour la taille, avec ce que j'ai 
rapporté à l'endroit cité de la quatrieme 
Section. 

Depuis limpreflion de la quatrieme Sec- 
tion, M. de la Courtaudiere qui fe fait un 
plaifir de me faire part des connoifflances 
qu'il acquiert fur les poiflons , m’en a en- 
voyé deux demi-plats qui ont beaucoup de 
rapport avec les Pagres, page 29 & fuivan- 
tes de la quatrieme Section, ainfi qu'avec 
le Tablarigna des Bafques , l’Héparus ou Je- 
corinus , page 33, &c. Les Bafques appel- 
lent un de ces poiflons Mouchogna , & l'au- 
tre Moucharra. 

Le Moucharra, PJ. XI, fig. 3 , reffemble 
à plufieurs égards au Sarguet repréfenté 
fur la Planche V, fg. 2 de la quatrieme 
Section , & décrit à la page 18 ; mais 
comme la refflemblance n’eft pas entiere ; 
& comme le Moucharra fait un bon man- 
ger, je vais en donner une defcription abré- 

EE 
: Sa plus grande largeur à l’à-plomb de D 
étoit de deux pouces deux à trois lignes ; 
fa gueule étoit petite , fes yeux C fort éle- 


vés fur la tête, même un peu plus que dans 
la figure. 

Du bout du mufeau 4 au derriere de 
l'opercule des ouies E , il y avoit un pouce 
deux lignes; les opercules étoient en par- 
tie chargés d’écailles ; l’aileron de la queue 
étoit fourchu , mais la partie F, qui répon- 
doit au dos étoit plus longue que celle G qui 
répondoit au ventre. 

Le grand aiïleron du dos D H commen 
çoit à deux pouces de l'extrémité 4 du 
mufeau, & à fon attache au corps il avoit 
deux pouces & demi de longueur , s’éten- 
dant jufqu’aflez près du commencement de 
l'aileron de la queue ; les rayons du côté 
de la tête étoient plus durs que ceux du 
côté de la queue. 

L’aileron { K de derriere l'anus n’avoie 
qu’un pouce deux lignes d’étendue à fon at- 
tache au corps ; le premier rayon 1 étoit 
pins court que les autres & fort piquant ; 
les deux ou trois fuivants écoient plus longe 
& un peu piquants; les autres, jufqu’à K, 
étoient aflez flexibles ; les nageoires L de 
derriere les ouies fe terminoient en pointe 
comme celle de la Daurade : la longueur du 
plus long rayon étoit d’un pouce ; les na- 
geoires M de deflous le ventre étoientun peu 
arrondies , & moins grandes que les branchia- 
les ; chacune étoit précédée d’un rayon dé« 
taché des autres , qui étoit fort & piquant. 

La couleur du poifflon entre les bandes 
brunes étoit d’un blanc fale tirant un peu 
au jaune ; les bandes circulaires brunes étoient 
plus larges & beaucoup plus apparentes que 
celles du Sarguet. 

Le fecond poiflon que M. de la Cour- 
taudiere m'a envoyé avec celui que je viens 
de décrire le VOIE PF / XIe. 4, 6 c elk 
celui que les Bafques nomment Mouchog na 3 
il differe peu du Moucharra , il eft feule- 
ment un peu moins large ; fes nageoires 
font moins grandes & plus arrondies ; il en 
differe davantage par les couleurs; le deflus 
de la tête tire au brun , ainfi que le deflus 
du dos; mais à cette partie le brun eft moins 
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foncé ; en le regardant de profil, les côtés 
paroiflent bleuâtres, avec des reflets d’ar- 
ponte le deffous du ventre étoit blanc fale ; 
de plus, on découvre confufément fur les cô- 
tés quelques traits longitudinaux d’un brun 
clair, & très-peu fenfibles, ainfi que des 
indices prefque imperceptibles des bandes 
circuleires,qui font très-apparentes au Mou- 
charra: il y a feulement à l'articulation de 
la queue des marques plus brunes de forme 
irréguliere , & un barbouillage noir derriere 
les ouies qui a quelque refflemblance avec 
celui qu'on apperçoit derriere les ouies de 
la Daurade. 

Lareffemblance entre le Mouchogna & le 
Moucharra eft telle , que plufieurs Pêcheurs 
prétendent que ce font des variétés du mê- 
me poiflon ; & à l'égard de la couleur ; ils 
difent avoir remarqué que les poiflons qui 
fe retirent dans les rochers, ont des couleurs 
plus brunes que ceux qui fe tiennent au lar- 
ge & dans la grande eau. 

L’aileron de la queue du Mouchogna, 
fig. 1,eft fourchu, mais lés deux branches 
font égales ; au lieu qu'au Moucharra, 
fig. 3, comme je l'ai fait remarquer , la pro- 
longation du dos eft un peu plus longue que 
celle qui eft la prolongation du ventre. 
J'ai dit, page 3 de la quatrieme Se&tion, d'a- 
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près les notes que m’avoit envoyé M. de la 
Courtaudiere , quelque chofe du Tablarigna 
des Bafques ; mais ce même obligeant Cor- 
refpondant , m’ayant envoyé depuis l’impref- 
fion de cet article, un petit Tablarigna ou 
Fablarina, un peu différent de celui qu’on 
trouve décrit à la page 32, je crois devoir 
en dire quelque chofe. Le petit poiflon que 
j'ai reçu en dernier lieu, eft plus blanc que 
celui que j'ai décrit précédemment ; il n’a 
pas de taches noires près l’aileron de la queue, 
mais une tache rouge fur l’opercule des ouies, 
à l’endroit où j'aimarqué une tache noire près 
À , PI. XT, fig. 4. Cette figure indique affez 
bien la forme du Mouchogna; qui cependant 
n’avoit point la tache rouge dont nous par- 
lons. Il eft à propos de faire remarquer que 
le Tablarigna que M. de la Courtaudiere 
m'a envoyé en dernier lieu , le Mouchogna, 
PI, XT, fig. 4, ainfi que les Pagres & l’irla 
dont j'ai parlé aux Additions qui font à la fin 


de la quatrieme Seëtion , page 74 , tous ces 


poiffons dont j'ai parlé , & dont je n'ai 
point fait graver la figure, fe refflemblent 
tellement , que la figure 4, P/ XI, fervira 
à donner une jufte idée de la forme de leur 
corps , pourvu qu'on ait égard aux defcrip- 
tions que j'en ai données, 


Addirions à ce qui eff dit dans la quatrieme Seélion , page $7, 
Jur les Poiffons dorés de la Chine. 


J'a1 dit que ces poiflons fe multiplioient 
beaucoup dans les rivieres d’eau vive, & 
qu'il fournifloient une grande quantité de 
variétés ; J'en ai rapporté plufieurs d’après 
Edouard, & quelques-unes d’après mes pro- 
pres obfervations ; mais depuis l’impreflion 
de la quatrieme Section, M. Defays, Con- 
feiller honoraire à la Cour des Aydes, ayant 
fait mettre à fec un vivier où il y en avoit 


beaucoup , on y a trouvé plufieurs variétés 
qui métoient inconnues , & qui méritent 
quelqu'attention. Je vais commencer par 
donner la defcription d’un de ces poiffons 
qui approche aflez de la forme de ceux 
de la quatrieme Se&tion, & je rapporterai 
enfuite les variétés les plus frappantes de 
plufieurs que j'ai examinés. 


Defcription d'un Poiffon doré de la Chine, d'une taille médiocre. 


Longueur totale, fept pouces fix lignes ; 
du mufeau au centre de l'œil, cinq lignes ; 
du mufeau à l’extrémité des opercules des 
ouies, un pouce huit lignes ; du mufeau au 
commencement de l’aileron du dos, deux 
pouces fept lignes; la largeur de l’aileron 
à l’attache au corps, un pouce une ligne : la 
longueur du plus long rayon, un pouce fix 
lignes ; du bout du mufeau à l’anus , quatre 
pouces ; la largeur de l’aileron de derriere 
Fanus à fon attache au corps , neuf lignes ; 
Ja longueur du plus long rayon, un pouce; 
de l’anus à l'articulation de l’aileron de la 
queue, un pouce fepc lignes : l’aileron de 


la queue eft fourchu ; la longueur du plus 
long rayon eft d’un pouce neuf lignes, 

Du mufeau à l'articulation de la nageoire 
branchiale , un pouce fept lignes. Cette 
nageoïire Étant étendue , eft ovale ; elle 
eft formée de douze rayons dont le premier 
du côté du dos eft gros & dur. Le plus long 
rayon de cette nageoire eft d’un pouce 
quatre lignes. 

La diftance du mufeau à l'articulation des 
nageoires du ventre eft de deux pouces 
dix lignes. Cette nageoire eft formée de fept 
rayons dont le plus long a un pouce trois 
lignes : la courbure du ventre eft plus confi- 

dérable 


\ 
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dérable que celle du dos ; la largeur verti- 
ticale à l’à-plomb des veux eft d’un pouce; 
à l’à-plomb Ge l’articularion des nageoires 
du ventre , deux pouces une ligne ; à là- 
plomb de l’anus, un pouce fix lignes; à 
la naiflance de l’aileron de la queue , onze 
lignes. Les yeux font de médiocre grandeur ; 
la prunelle eft noire, l'iris eft couleur d’or: 
les écailles font arrondies & affez grandes ; 
la couleur générale du poiflon eft d’un beau 
rouge, avec des reflets couleur d’or ; le rou- 
ge paroît un peu plus fort aux ailerons & 
aux nageoires , fur lefquelles on n’apperçoit 
point les reflets couleur d’or. 

Les écailles font #ftriées dans leur lon- 
gueur; les ftries forment des traits diver- 
gents. Gelles qui font traverfées par les 
rayes latérales, ont une éminence longuer- 
te Æ d'un rouge foncé ; ces traits qui fe 
fuivent les uns les autres forment les rayes 
latérales. Nous n'avons point apperçu de 


23 
dents dans la gueule : un de ces poilfons 
qu, par la forme de fon corps , reflembloit 
à celui 9. 1, avoit fur le dos, au lieu du 
grand aileron , deux petits ailerons triangu- 
laires > l'un vers le milieu de fa longueur, 
l'autre plus petit, affez près de la naiffan- 
ce de l'aileron de la queue. De plus , entre 
le mufeau & la naiffance de l’aileron du dos , 
on apperçoit une bofle aflez confidérable , 
à peu-près femblable à une de celles qu’on 
voit fur le dos de la figure 2 ; à l’aileron 
de derriere l'anus, le premier rayon étoit 
dur , piquant & garni de petites épines 
dans prefque toute fa longueur. 

Un autre n’avoit qu'un aileron fur le dos , 
auprès de la queue; celui du côté de la 
tête manquoit abfolument, mais à fa place il 
y avoit une groffe boffe : le premier rayon 
de derriere l'anus étoit piquant comme à 


celui dont nous venons de parler, 


Addition à ce que nous avons dit dans certe cinquieme Section , 


Jur le Doucet repréfenté Planche X. 


AUX environs de Caen, à l'entrée de la 
riviere d’Orne , on prend dans les bas 
parcs un poiflon qu’on y nomme Savary : 


comme Je ne me fuis point trouvé fur cette : 


côte dans la faifon où l’on pêche ce poif- 
fon je n'en avois pas une idée exacte ; 
= J ° L , \ 

je foupçonnois feulement d’après ce que 
m'avoit écrit M.Viger, Lieutenant-Général 
de l’Amirauté de Caen; qu'il étoit du 
genre d’un poiflon qu'on nomme Doucer ou 
Souris de mer, & même je crois Lavan- 
ï . 2, ° 
diere fur les côtes de haute Normandie & 
de Picardie ; mais pour en être plus certain 
æs . \ * . 

jen ai envoyé un deflin à M, Viger, &, 
fuivant la critique qu’il en a faite , j'ai lieu 

g 2] 

deregarder le Savary de Caen comme le 


Doucet , les remarques de M. Viger ne’ 


tombant que fur des points qui font fujets 
à varier dans les différents individus, com- 
me, par exemple, fur les rayons D, fig. 1 
&'2 de la Planche X, qu'il dit être trop 
longs. 

J'ai oublié de parler d’un fort petit poif- 
fon qui n’a que trois pouces de longueur, 
qu'on trouve caché fous les pierres, dans les 


ruifleaux d’eau douce. Comme ila la tête 
prodigieufement groffe , relativement à fa 
petitelle , on le nomme Chabor ou Cabot teflu, 
en Latin Corus ou Cortus, en Italie Capiro: 
fa tête eft fort large , fa gueule grande, 
toujours proportionnellement à fa periteffe ; 
je crois qu'il n’a point de dents , fes yeux, 


“affez grands, font placés très-près l’un de 


l’autre fur le fommet de la tête ; il a derriere 
chaque ouis une nageoire affez grande, pro 
portionnellement à fa taille , deux beaucoup 
plus petites fous le ventre : l’aileron de la 
queue coupé quarrément. La groffeur de 
fa têce , la prandeur de fa gueule, la po- 
fition de fes yeux me font incliner à le met« 
tre auprès de la Rafcaffe blanche , Uranof: 
copus , page 1003; mais il n’a qu’un aileron 
qui s'étend depuis le derriere de la tête juf 
qu’à la naiffance de laileron de la queue, 
ce qui convient plutôt aux poiflons de la 
quatrieme Section, qu'à ceux de la cinquie- 
me : quoique fa chair foit molle, elle eft 
d’affez bon goût : mais ce poiflon eft fi petie 
qu'on n'en fait point de cas. 


Es > 
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RES 


TRAITÉ. DES PESCHIES AL MBARTTE 


Addition à ce que nous avons dit de la RajCaffe blanche , page 100. 


Nous avons dit , en parlant de ce 
poiffon, qu'il s’en prend qui ont huit pou- 
ces neuf lignes de longueur. Depuis lim- 
preflion de cet Article, M. Barry me mar- 
que que leur groffeur varie beaucoup, &c 
qu’on en prend depuis le poids de neufon- 
ces jufqu'à vingt-fept onces poids de marc. 
Nous avons fait obferver que ce qu'il y 
avoit de plus fingulier dans ce poiffon étoit 
la tête. M. Barry ajoute une chofe bien 
remarquable : le haut de la gueule , dit- 
il , eft bordé d’une levre comme dans 
les autres poiflons ; mais à la partie infé- 
rieure , il ny a qu'une demi-levre placée 
au côté gauche, qui s’éleve & vient s’ap- 


: \ \ 
Si 
NS Me 


DE 
#} 


pliquer contre la levre fupérieure: l’une & 
l’autre font bordées d’un rang de petites 
dents prefqu'imperceptibles , mais qui fe 
fentent très-bien au taût. Le côté droit eft 
fans levre , tout comme fi la moitié defti- 
née à garnir ce côté avoit été enlevée par 
hafard ou involontairement , au point que 
plufieurs perfonnes s’y font méprifes ; mais 
il a voulu vérifier par lui-même , & s'af- 
furer par le témoignage des Pêcheurs, que 
cette brêche étoit naturelle à ce poiflon. 
Ce défaut de la demi-levre laifle à décou- 
vert la mâchoire inférieure droite où il 
n'y a point de dents, & l'orifice de la 
gueule. 


2" 


EXPLICATION DES PLANCHES 
ET DES FIGURES 


Qui ont rapport à la cinquieme Seclion de la Seconde Partie du Traité 


général des Pêches. 


PLANCHE L 


Fig. x , la Dorée qu’on nomme auñfi la Poule 
& par quelques-uns le Coq de mer. 

Fig. 2 , Scorpions de mer, forte de Rafcañle de 
la Méditerranée. 


POPPAINICEETE AIT. 


Différentes fortes de Scorpions ou de Poiffons 
qui ont rapport à la famille des Rafcafes. 

Fig. x, petit Scorpion qui fréquente les bords 
de la mer. 

Fig. 2, Scorpion rouge de haute mer qui fe 
tient une partie de l’année dans les grands fonds. 

Fig. 3, Scorpion de mer d’après Edouard; il 
jette fes œufs. 

Fig. 4, Chaboiffeau du Conquet ou Crapaud 
de mer de haute Normandie , forte de Scor- 
pion. 

Fig. ÿ , Diable ou Crapaud de mer d’Amé- 
rique, 

PLANCHE III. 


Suite des Scorpions , Diables ou Crapauds de 
mer. 

Fig. 1, Diable ou Crapaud de mer du Croi- 
fic. 
Fig. 2, Diable ou Crapaud de mer de Dieppe, 
Fig. 3, Teftard ou petit Diable de mer. 

Fig, 4, le même pêché à la côte d’Efpagne, 


PIPAIN CET EAN: 


La Crabe de Biarritz, Saccarailla des Baf- 
ques ; & je crois la Rafcaffe rouge de Toulon. 

Fig. 1, le Poiflon entier. 

Fig. 1, la tête de ce Poiflon vue de face & 
la gueule ouverte. 

Fig. 3 , le même Poiflon vu par-deflous le 


Ventre. 
PAIN GENE OV, 


Fig. 1, la Crabe des Achottards. 

Fig. 2, Poiflon qui a du rapport avec la Crabe 
des Achottards. 

Fig, 3, la Perche de riviere. 

Fig. 4, la tête de cette Perche vue par de- 
vant & la gueule ouverte. 

Fig, $ , la tête de la Perche vue par-deffous le 
gofier. 

PP NIC'ETE NP 


Elle repréfente le Poiffon appellé Uranofco- 


pus ou Raftaffa bianca que je crois être la Raf- 
caffe blanche de Toulon, appellée par quelques 
Pêcheurs Fappecon ou Rafpecon. 

Fig.1, ce poiflon vu par le dos. 

Fig. 26 3, le même Poiflon vu fous dif: 
férents afpe&s, 


PIANO EMV ET 


Le Rouget- Grondin. 


. Fig. 1, le vrai Rouget-Grondin vu en en: 
tier. 

Fig. 2 , parties anatomiques du Rouget- 
Grondin. 


À, l’orifice de l’eftomac ; B, l’eftomac; C, 
Pinteftin ouvert; D , le pylore; EE, les ap= 
pendices du pylore; F, leur ouverture dans l’in- 
teftin ; H, le canal colidoque ; G, fon infer- 
tion dans l'inteitin ; [I , les vaifleaux hépati= 
ques; LM, Tatvélicule du fel MN, latrate, 

Fig. 3,00, les reins; P, la réunion des 
ureteres ; Q, un gros vaifleau qui fe diftribue 
aux reins ; R , les deux ovaires, S, leur réu= 
nion ; T, leurs ouvertures près l’anus ; F , le 
re@&um ; X, l'anus, Ÿ, l’embouchure de la 
veflie. 

Fis. 4, Z , l'union des reins ; aa, la vefie . 
ouverte; b,les trois ouvertures des ureteres 
dans la veflie; c, le col de la veflie; d, le 
mamelon du col de la vefie; e, le rÉCtuMENs 
Panus. 

Fig. $, ggg, les trois veflies pneumatiques 
vues par derriere ; hh, deux mufcles placés aux 
côtés de la veflie du milieu. 


BRPASNIC'ER EM VeRTTe 


Variétés de Grondins. 

Fig. 1 , {orte de Rouget-Grondin quon 
nomme à S. Jean-de-Luz Bourreau. 

Fig. 2 , la tête d’un Rouge -Tumbe de la 
côte de haute Normandie. 

Fig, 3, Rouget dit Grumet, 

Fig. 4, Rouget dit Grumelet. 

Fis. ÿ, Rouget Teftard ou Becard, 


PLAAN'GERE NTEX: 


Poiflons de la famille des Rougets, 

Fig, 1, le Rouget appellé Bellicant. 

Fig. 2 ,le Malarmat. 

Fig, 3, latête du Malarmat vue par deflous, 

Fig. 4, petit Malarmat des côtes d’'Efpagne, 
différent du précédent. 
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PLAN CHETE RE 


Le Doucet. 

Fig. 1, le Doucet vu par le côté. 

Fig. 2, le Doucet vu par le dos. 

Fig. 3, la tête du Doucet. 

Fig. 4 , autre tête du Doucet. 

Fis. $, le Doucet vu par-deffous Île gofier. 

Fig. 
puté tel, 


6, le Doucet femelle ou au moins ré- 


EXPLICATION DES PLANCHES ET FIGURES. 


P'L'ANNICAMENTAT. 


Le Poiïflon appellé Cataphraëtus Schonfeldii, 

Fig. 1, ce Poiffon vu par le dos. 

Fig. 2, le même vu par deffous le ventre. 

Fig. 3, Moucharra de S$. Jean-de-Luz. 

Fig. 4, Mouchogna de $S. Jean-de-Luz. Ces 
deux Poiflons ont rapport au Chapitre des Ad- 
ditions. 

On voit fur cette même Planche, fig. $ & 63 
un Poiflon à peu-près de ce genre. | 


HSSESTESESESESIESSESESESIESIENENTEESENESRESEY 


NOTICE 


GÉOGRAPHIQUE 


Des principaux Endroits dont il eff fair mention dans cette cinquieme 


Section. 


À 
ADI (Fleuve des) appellé auffi le 


Fleuve Maragnon , très-grand fleuve de l'A- 
mérique méridionale qui prend fa fource dans 
un lac du Pérou, à trente lieues de Lima, au 
pied de la chaîne de Montagnes nommée la 
Cordilliere , environ huit ou dix lieues à V’Ef 
de Quito, vers onze degrés de latitude auf 
trale ; court au Nord, jufqu'à Jaen , dans l’é- 
tendue de fix degrés ; de-là prend fon cours 
vers l’Eft, prefque paralellement à la ligne équi- 
noxiale ; tourne enfuite au Sud jufqu'au Cap 
de Nord, où il entre dans l'Océan ou Mer 
Atlantique, fous l’Equateur même , après avoir 
parcouru depuis Jaen où il commence à être 
navigable, trente degrés en longitude, ou fept 
cents cinquante lieues communes, 86. 


B 


Biarritz. Voyez feconde Partie , Seüion IV, 
Notice géographique. 


Camaret, Bourg de France en baffe Bretagne , 
fur la pointe occidentale de la Baye de Breft, 
& au fond d'une petite Baye particuliere qu'on 
appelle la Baye de Camaret , 106. 

Cap Breton. Voyez feconde Partie, Se&ion IV, 
Notice géographique. 


Dordogne, (la ) Riviere de France qui prend 
fa fource en baffle Auvergne , à l'Occident d’If- 
foire, fépare l'Auvergne du Limoufn, pañle 
dans la Guyenne , & {ce jette dans la Garonne, 


près de Bourg fur mer , au Bec d’Ambès, où 
elle prend le nom de Gironde qu’elle conferve 
jufqu'à la mer. 120. 


G 


Guadeloupe, (Île de la ) Ifle de l'Amérique fep= 
tentrionale , une des petites Antilles qu’on ap- 
pelle de Deflus-le-Vent ; elle eft fituée entre la 
Dominique, la Marie:Galande & la Defirade ; 
elle eft très-fertile en fucre & en coton; elle 
a environ 60 lieues de circuit. 88. 


| 


M 


Morlaix, Ville de la baffle Bretagne au Sud: 
Oueft de Lannion, à deux lieues de la mer; 
douze de Breft. Il y a un Château appellé le 
Château du Taureau ; il s’y fait un grand Com-= 
merce de toiles , de lin & de chanvre, 88, 


E 


Penmark. On donne ce nom à une pointe 
de la côte de Bretagne , à quatorze lieues au 
Sud de Breft ; elle eit environnée de beaucoup 
de rochers. On prétend que ce nom vient de 
ce que cette pointe reflemble à une tête de 
cheval, 56. 

îr 


Torbay. Ville d'Angleterre, au Comté de De- 
von, avec une bonne Baye , à quatre ou cinq 
milles Nord-Nord-Eft de Dartmouth , 92. 

Toulinguet. Pointe de la côte de Bretagne, à 
trois lieues au Sud-Oueft de Breft, auprès de : 
Camaret , 106. 


L'A2D'LE 


Des Noms DES Poissons dont il eff parlé dans cerie cinquierne Seélion : 
“ 3 
| avec leurs fynonymes. 


À Grenouille-Pécheufe, 93. 

A Grogneau , 102. 

erousseu, Voy. Dorée, 84. Grogneux. Voy. Grondin. 106. 

= Grondin. 102, 
.B Grondin-Teflard ou Becard , 1x1, 
Groneau. 102. 
Batard. Voy. Rouget , 103. Grumelet. Voy. Rouger, 112. 
Bellicant. Voy. Rouget, 103, 111. Grumer. Voy. Rouge, ibid. 
Belugo. Voy. Rouget, 103. » 
Bourreau. Voy. Rouget, 103, 109. Li 
Bricotte. Voy. Rouget, 103, 111, 
Burraï, Voy. Rouget, 100. Imbriaque. Voy. Rouget, 103, 112, 
C i 

Cabot-Teflu, Voy. Doucet, 123. Jau, Voy. Dorée, 84, 
Cabotte. Voy. Rouget, 103, 110. 
Calumer. Voy. Rouget, 112. L 
Carrro, Voy. Rouget , 103, 123: : 
Capon. Voy. Rouget, 103. Lacert. Voy, Doucet, 114. 
CATAPHRACTUS. Voy. Malarmat , 114, 117. Lavandiere. Voy, Doucet, ibid, 
Chaboifleau. Voy. Scorpion de mer, 88. Lezard de mer, Voy. CATAPHRACTUS Ti 
Chabot. Voy. Doucet. 123. LucerNA. Voy. Rouget, 103. Ù , 
Chiqueux. Voy. Doucet. 116, 0. Lvra. Voy. Malarmar, 102, 113. 
CITHARUS. 102. Lyre, 102. 
Coq de mer. Voy. Dorée, 84. 
CormeTa. Voy. Malarmat, 113, M 
Cortus, Voy. Doucet, 123. 
Corvus. Voy. Rouget, 103. | Malarmat , 113: 
Corrus. Voy. Doucet, 123. Milan, Voy. Rouget , 107, 
Crabe, Voy. Scorpion de mer, 88. Mizvaco. Voy: Rouget, ibid. 
Crabe des Achottards , 94, 96. Mizvus. Voy: Rouger, ibid. 
——— de Biarritz, 94 . Mort-fec. Voy. Rouget, ibid. 
Crapaud de mer. Voy. Scorpion de mer , 87. Moucharra , 121. 
Crapaud de mer d'Amérique, 93, Mouchogna , ibid. 
=———— du Croific, 92. 
Crape. Voy. Scorpion de mer, 88. O 


CucuLus. Voy. Rouger, 103. 
Organeau , 102. 


D Oville. Voy. Dorée, 84. 
Diable de mer. Voy. Scorpion de mer , 87. P 
Diable de mer d'Amérique, 93. 
dURCrOlIC. 07: PERCA FLUVIATILIS; 88. 
Dorée, 84, 85: Perche de riviere , ibid. 
Doucet, 114. Perdrix d’eau douce, Voyez Perche, 99. 
Daacuncuzus. Voy. Doucet, 116. Perlan, Voy. Rouget, 103. 
Pefche forcha. Voy. Malarmat, 113. 
F Pierre, [ Poiflon de S.] Voy. Dorée, 84. 
Pogge. Voy. Cataphraëlus , 117. 
Faser. Voy. Doree. 84. Poule de mer. Voy. Dorée, 84. 
Forchato, Voy. Malarmar, 113. Pyrelong. Voy. Rouget, 103. 
G R 
Gal. Voy. Dorée, 84 Rana Piscarrix. Voy. Scorpion de mer, 88, 
Galline. Voy. Rouget, 111. Rafcafla bianca , 100. 
Gallinette. Voy. Rouget ; 103 ; TIY. Raftafè. Voy. Scorpion de mer, 87. 
Gourlin. Voy. Bourreau, 110. Rafcalfe blanche, 100. 
Gournaut, 102. Rappecon , lifez Tapecon, ibid. 
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Rafpecon. Voy. Rafcaffe blanche; 1bid. 
Roje. Voy. Dorée, 84. 
Rouge, 102. 
Rouge-Tumbe, 108. 
Rouget, 102. 
Rouget Bätard, ou Calumet, 112. 
Rouget-Grondin | 104+ 
e—— GTUMElRR AL LT. 
— Grumet, ibid. 


S 


Saccarailla des Bafques , 94: 
Saillot. Voy. Diable de mer, 92: 
Savary. Voy. Doucet., 123: 
SCORPENA ; 87. 

Scorpene, ibid. 

Scorpeno, ibid, 

Scorpeun, ibid, 


ScoTpi , O4 

Scorpion de mer, 87. 

Scourpi. Voy. Scorpion de mer, 88. 
Serran , 98. 

Souris de mer. Voy. Doucet, 114 


54 
Tapecon, 100. 
Teftard, ou petit, Diable de mér, 93: 
Truette, Voy. Dorée, 84. 
U 
Ugaxoscorus. Voy. Rafcalle blanche , 100: 


Z 


Zeus, 83. 
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DÉS  CHAPITRES 


ET 


capes C0 AE PT GS POIDS 


Contenus dans la cinquieme Section de la Seconde Partie du Traité 
général des Pêches. 


{LEE page 83 
CHAPITRE I. De 4 Dorée qu'on nomme 
auf Poule de mer o4 Poiffon de S, Pier- 
1e, 84 
ARTICLE [, Defcription de la Dorée. 8$ 
CHAPITRE II. Des différents Poiffons de 
la famille des ‘Zeus, qu'on nomme Scor- 
pions de mer ; Scorpeno , Scorpene , 
Scorpena ; ex quelques endroits de Proven- 
ce, Scorpeun , & en Languedoc, Crapaud, 
Diable de mer, ox Rafcafle, &c. 87 
ARTICLE Î. Confidérations générales [ur Les Scor- 
pions de mer, | Ibid. 
$. 1. D'un Scorpion de mer que j'ai rap- 
porté des Côtes maritimes, ) 39 
$. 2 D'un autre Scorpion de la Méditerra- 
née, Ibid, 
$. 3. Du Scorpion de mer d'après Edouard , 


90 
$. 4 Du Chaboifleau du Conquet ; Crapaud 
de mer à Dieppe, Ibid, 
$: D'un autre Crapaud de mer qu'on 
prend fur les Côtes de haute Normandie, o1 
$. 6. Du Diable ou Crapaud de mer du 
Croific, qui paroît être le Saillot de Torbay , 
fur les Côtes d'Angleterre , 92 
$. 7. Du Diable ou Crapaud de mer d’A- 
mérique , 93 
$. 8. Du Teftard , ou petit Diable de je 
Ibid, 

CHAPITRE III. De plufieurs Poiffons qui 
ont encore les caracteres des ‘Zeus ; fa- 
Voir , la Crabe de Biarritz, ou le Sacca- 
railla des Bafques ; la Crabe des Achottards ; 
© de quelques Poifflons qui leur reffem- 
blent , 94 
ARTICLE I. De la Crabe de Biarritz , Saccarailla 
de S. Jean-de-Luz ; en Provence , Scorpene ou 
Scorpi, ou Rafcafle rouge, Ibid, 
AETICLE LIN Dear Crabe des CAdchorrards » US. 
ARTICLE III. D'une fortede Zeus qui paroît avoir 
quelque rapport avec la Crabe des Achottards, 


97 
ARTICLE IV. De la Perche de riviere iPerca tn 


viatilis , 93 
ArrTicce V. De la Rafcaffe blanche ; par les Pe- 


cheurs Italiens & Provençaux , Tapecon ou 
Kafpecon, 100 


$. 1. Diflertation fur la dénomination de 
Rafcafle qu'on a donné à différents poiflons , 


100 
CHAPITRE IV, Ds Rouget & de fes dif: 

férentes efpeces, Rubellio, 102 
INTRODUCTION , Ibid, 


ARTICLE Î. Du Rouget-Grondin, 104 
$: 1. Digreflion fur la dénomination de 
Grondin qu’on donne au Poifon dont nous 
nous occupons, 106. 
$. 2. Sur la lumiere qu’on a prétendu que 
répandoient les Grondins, 107 


* ARTICLE Îl. Des Rougets-Tumbes, 108 


ARTICLE [II. D'un gros Grondin qu'on nomme & 
S. Jean-de-Luz, Bourreau ; en termes de Pécheurs, 
Burrau, 109 


ARTICLE IV, De la Caboite, 110 
ARTICLE V, Du Béllicanr, 11F 
ARTICLE VI. De la Gallinette, Ibid, 
ARTICLE VII De plufieurs autres Poiffons du 
genre des Grondins, Ibid, 
$. 1. Du Grondin-Teftärd ou Becard, id. 
$. 2. Du Rouget-Grumet, 112 
$. 3. Du petit Rouget-Grumelet, Ibid, 


$. 4 Du Rouget-Bätard ou Calumet,  Juid. 
CHAPITRE V. De plufieurs" Poillons qui 
ont'quelque rapport avec les Rougers-Gron- 
ins ; 113 
ARTICLE Ï. Du Malarmat, Ibid, 
ArTicre ÎÏ. Du Doucet ou de la Souris de mer 3 
Lacert de Rondelet ; Lavandiere de Fécamp , 114 
ARTICLE III. Du Poifon appellé Cataphra&us , 
Schonfeldii, füivant les Anglois Pogee, 117 
CHAPITRE VI. Additions & Corrections res 
latives à ce qui ef} imprimé jufqw à préfent 
du Traité général des Pêches, 118 
Addition à la premiere Se@&ion de la pre- 
miere Partie s laquelle il s’agit de la Pêche 
aux haims, Ibid. 
Additions à la premiere Se&ion de la feconde 
Partie, dans laquelle il s’agit des Poiflons du 
genre des Morues, _ Jbid, 
Suite des Additions à la premiere Se@ion de 
la feconde Partie dans laquelle il s’agit de la 
Morue, 119 
Additions à la feconde Section de la feconde 
Partie, dans laquelle il s’agit des Saumons "Rier 
Additions à la quatrieme Se&tion fur les Do- 
rades, Ibid, 


130 TABLE DES CHAPITRES: ET ARTICLES: 


Reñlexions relatives à la quatrieme Se&ion, 
dans laquelle il s'agit de la Mendole, Page 41; 
Le 


Additions à ce qui eft dit fur les Poiflons 
nommés Demoifelles , Se&ion IV, page 54 & 
fuivantes , 121 

Addition à ce qui eft dit dans la quatrieme 
Se&ion , page 57, fur les Poiffons dorés de la 
Chine, : 122 

Defcription d’un Poiffon doré de la Chine, 
d’une taille médiocre, Ibid, 

Addition à ce que nous avons dit dans cette 


cinquieme Section , fur le Doucet repréfenté PI. 
À; 123. 

À ddition à ce que nous avons dit de la Rà£ 
caffe blanche, 124. 

Explication des Planches & des Figures qui 
ont rapport à la cinquieme Section de la Seconde 
Partie du Traité général des Pêches, 125. 

Notice géographique des principaux endroits 
dont il eft fait mention dans cette cinquieme 
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FERRER AGIT D ES SIEREE CIRSETRIES 
DE L'ACADEMIE, R OY AE DES SACI ENCES, 


Du 27 Juin 1778. 


Merieurs ADANSON & Jussieu ayant rendu compte à l’Académie de la cinquieme Se&ion du 
Traité des Pêches de M. Dunamer ; l'Académie a jugé cet Ouvrage digne de l’impreflion: en 
foi de quoi j'ai figné le préfent Certificat. À Paris, ce 27 Juin 1778. 


Le Marquis DE CONDORCET, Sécretaire perpétuel. 
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De RROIOT ES TOM E III: 


| SIXIEME SECTION: 


Dans laquelle nous parlerons des Poiffons qui ont fur le dos 
deux ailerons bien diftinéts. 


| INTRODUCTION. 


Arts avoir traité dans la quatrieme Section des Poiflons qui n'ont qu'un 
aileron fur le dos, nous avons raflemblé dans la cinquieme ceux où il eft 
difiicile de décider s'ils en ont un ou deux. Nous allons nous occuper dans 
cette fixieme de ceux qui ont inconteftablement deux ailerons fur le dos; 
nous aurions pu placer dans cette Section les Merlus & les Lingues, puif 
que ces Poiflons ont fenfblement deux ailerons ; mais comme aflez fréquem- 


ment on les pêche avec les Morues, qu’il arrive qu'on les fale, qu'on les 
prépare , & qu'on les vend pêle-mêle avec les Morues, quoiqu’ils foient moins 
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bons ; toutes ces raifons nous ont engagé à comprendre ces Poiflons à la 
fin de la premiere Section de la feconde Partie , quoiqu'ils n’aient pas les 
caracteres des Morues, qui confiftent à avoir trois ailerons fur le dos & deux 
fous le ventre. Comme nous avons très-amplement parlé des Merlus & des 
Lingues à l'endroit cité page 141 & fuivantes jufqu'à la page 148 , où 
nous les avons décrits, tant par leurs parties extérieures , que par leurs in- 
térieures, & où nous avons détaillé les façons de les pêcher, & les prépara- 
tions qu'on leur donne foit pour les confommer frais, {oit pour Les faler ou les 
fécher , à quoi nous avons ajouté des deflins inftruétifs fur les Planches XXIV 
& XXV de la premiere Section; nous avons cru pouvoir nous difpenfer de 
revenir à en traiter encore dans cette fixieme Section où ils auroient pu être 
placés plus convenablement : ainfi pour éviter les répétitions, nous nous 
bornerons à placer ici quelques réflexions fur ces poiflons , renvoyant pour 
les détails aux endroits cités de la premiere Partie. 

Il fuit de ce que nous venons de dire des cara@teres qui conviennent aux 
Poiflons de cette fixieme Section, qu’elle pourroit être regardée comme une 
continuation de la cinquieme dans laquelle nous avons déja parlé de quel- 
ques Poïflons qui s’annoncent pour avoir deux ailerons fur le dos ; mais 
comme cette famille eft très-nombreufe , il nous à paru convenable de faire 
une Section particuliere des poiflons qui ont inconteftablement deux ailerons : 
même pour les préfenter avec plus d'ordre , nous les diftinguerons en plufieurs 
ChaPite » Cfayant FAURE des caraëteres particuliers qui empêcheront 
qu'on ne les confonde, Il s'agira dans le premier Chapitre des Poiflons qui 
ont fur le dos un petit aileron derriere la tête, & un grand qui s'étend 
vers la queue; & nous comprendrons dans lé fecond Chapitre | ceux qui 
ont fur le dos deux petits ailerons égaux. 


" .] 


CHAPITRE LERGE Me TE R: 


Des Poiffons qui ont deux ailerons fur le dos , dont un petit, 
& l’autre fort grand. 


Cr Poiflons ont, comme ceux dont nous avons parlé dans la Sedion 
précédente , une nagcoire derriere chaque ouie, & deux fous la gorge , 
un aileron derriere l'anus, & celui de la queue point ou fort peu échancré; 
mais ce qui caractérile principalement les Poiflons de cette famille, eft d’avoir 
fur le dos deux ailerons , un petit du côté de la tête | & un grand qui 
s'étend vers la queue. 


A HRIM CLÉ PREMIER, 
Du Merlu. 


Nous avons détaillé les raifons qui nous XXIV de {a premiere Seion de la feconde 
ont déterminé à parler de ce poiflon à la Partie, ayant fur le dos, immédiatement der- 
premiere Section de la feconde Partie, page  riere la tête, un petit aileron , & enfuite un 
441, quoiqu'il n'ait point les caracteres des beaucoup plus long qui s'étend jufques fort 
Morues. Peut-être que ce font ces mêmes près de l'articulation de la queue, doit être 
raifons qui ont engagé Willughby à lenom- compris dans la fixieme Se&ion qui nous 
mer Azellus five Merlutius, & Artedi Ga- occupe ; mais nous renvoyons , comme nous 
dus dorfo dyprerigio. Effe®tivement, les Mo- l'avons déja dit, à la premiere Section de la 
rues & les poiflons qui font exaËtement feconde Partie. On prend en Bretagne de 
de leur genre , comme les Lieux , les Anons, ces poiflons avec les Lieux , & il n’eft pas 
les Tacauds & les Merlans de l'Océan ont rare d’en rencontrer qui ont 20 pouces & 
tous trois ailerons fur le dos, au lieu que plus de longueur. 
les Merlus , comme on le voit fur la Planche 


AROT TC LE CSLELC AO NP: 
RE 
Du grand Lingue. 


Voici encore un poiflon dont nous avons &effe&tivement, il y a depetits Lingues qui 
amplement parlé à la premiere Seétion de la font de vraies Lottes, ce qui pourra nous four- 
feconde Partie, pour les mêmes raifons que  nirl'occafionde dire encore quelque chofe du 
nous avons rapportées à l’occafion du Merlu; grand Lingue, qui, ayant fur le dos deux ai- 
& quoiqu'il reffemble encore moins aux Mo-  lerons, un grand & un petit, peut être placé 
rues que le Merlu , comme on peut le voir dans cette fixieme Setion. Quoiqu'il enfoit, 
à l’infpetion de la Planche V , Artedi l'a nous invitons les Lecteurs à confulter ce que 
néanmoins nommé Gadus dorfo dypterigio , nous en avons dit à la page 145$ , & fuivan- 
ore cirrato ; & Willupghby Æxellus lonous. tes jufqu'à 148 dela premiere Se&ion de 
Quelques-uns ont cru appercevoir qu'il avoit la feconde Partie. 
plus de rapport aux Lottes qu'aux Morues, 
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TERTO T'SCISEIMR, 


De la Vive. 


ON a donné à ce poifflon, comime à beau- 
coup d’autres, bien des noms diflérents ; à 
Gênes , à Marfeille, en Languedoc on 
l'appelle Araignée, en Latin Araneus, pro- 
bablement parce que regardant l’Araignée 
comme venimeufe , on en a jugé de même 
des piquûres de la Vive, qui occafonnent 
de grandes douleurs. 

Ce poiflon ayant le regard vif & farouche 
on l’a aufli appellé Draco marinus ou Trachi- 
aus Draco ; & la dénomination de Vive que 
nous adoptons, vient probablement de ce 
que ce poiffon vit aflez long-temps hors de 
l'eau, & qu’il donne encore des fignes de vie 
après avoir été vuidé, ou même lorfqu'on 
Jui a retranché la tête. 

Dans les mois de Juin & de Juillet il s’ap- 
proche du rivage, & on en prend dans Îles 
manets qu'on tend pour la pêche des maque- 
reaux: quand il fait chaud , quelques-uns mor- 
dent aux haims ; mais l'hiver, ils fe retirent 
dans les grands fonds où ils s’enfablent , & il 
faut les y aller chercher avec les filets de la 
dreige. Voy. Part. I , Se&. IT, P/. XX XVIII. 

Les plus grandes Vives n'ont guere que 
féize à dix-huit pouces de longueur totale, 
les communes onze à douze pouces ; celle 

. ° . 5 ” 
que je vais décrire , PJ. Z, fig. 1, n'avoit 
que onze pouces de À en B : le fommet de 
Ja tête fe Joint avec le dos par une feule & 
même ligne , fans faire aucun reffaut. De l’ex- 
tiémité du mufeau 4 au bord des opercules 
des ouies qui fe terminent par une pointe C’, 
il y avoit deux pouces cinq lignes ; la fente 
de la gueule qui remonte un peu par fon ex- 
trémité , avoit huit lignes d’étendue de 4 en 

‘en D. 

La mâchoire inférieure étoit un peu plus 
longue que la fupérieure; du bout de cette 
mâchoire au centre de l'œil Æ , il y avoit 
fept lignes. 

Les bords des mâchoires étoient garnis 
de dents fort piquantes ; la langue étoit groffe 
à fon origine, elle fe terminoit en pointe, & 
étoit ,ainfi que le palais , chargée d’afpérités. 

Les yeux étoient grands, fort élevés fur Ja 
tête, ce qui fait que quelques-uns ont cru qu’il 


convenoit de ranger ce poifflon avec les Ura- 


nofcopus; les foffes oxbitaires étoient ovales, 
leur grand diametre étoit de cinq lignes, & 
le petit à peu-près de quatre ; la prunelle 
toit noire , l'iris nacré tirant au verd; plus 
près des yeux que du mufeau étoient les ou- 
vertures des narines , ordinairement accom- 
pagnées d’une petite pointe ou d’une éminen- 
ge ; l’anus étant au-deflus de G, une partie 


des vifceres devoit être éomprile Vèrs cét 
endroit ,'aufli en étoit-il rempli; & à peu- 

rès à deux pouces neuf lignes de l’extré- 
mité du mufeau , l’épaiffeur verticale du poif- 
fon étoit d'environ deux pouces. 

Les nageoires H de derriere les ouies 
étoient affez larges ; la longueur du plus long 
rayon étoit de treize lignes , elles écoient 
formées de feize rayons ; un peu plus vers le 
mufeau fous la gorge, étoient deux petites 
nageoires I formées de fix rayons, dont le plus 
long avoit neuf à dix lignes; les écailles 
étoient très-minces & fi exactement pofées 
les unes fur les autres, que pour les apper- 
cevoir, même fur le dos & auprès de la tête, 
il falloit les foulever avec la pointe d’une fine 
aiguille, En général, quand ce poiflon forc 
de l’eau fon dos eft d’un brun-noirâtre qui, 
en approchant des rayes latérales , dégénere 
en jaune-clair mêlé de bleu & de verd - de 
mer : toutes ces couleurs qui font fujettes à 
varier dans les différents individus , s’éclaircif- 
ciflent fur les côtés, & le ventre eft blanc, lé- 


gérement teint de bleu ; mais en approchant 


du dos, on découvre des traits bruns aflez 
réguliérement difiribués, dont plufieurs s’é- 
tendent du dos vers le ventre, & qui , en s’é- 
clairciffant , deviennent de couleur d’ardoife 
claire avec de légeres taches jaunes & des 
reflets argentés ; communément les couleurs 
de la tête font affez claires. 

Immédiatement derriere la tête , il y a fux 
le dos un fort petit aileron K formé de qua= 
tre à cinq rayons durs & piquants, ils ex- 
cedent une membrane mince qui les unit ; 


cet aileron repréfente une molette d’éperon. 


Un peu plus, vers l’arriere , eft le grand ai- 
leron L F d'environ cinq pouces fix lignes de 
longueur à fon attache au corps; il eft formé 
de trente-un rayons, il s'étend jufques fort 
près de articulation de l’aileron de la queue, 
& eft formé par des rayons fouples qui exce- 
dent une membrane mince qui les unit ; l’aile- 
ron {1 NW de la queue eft coupé quarrément ; 
& formé de dix-huit rayons. Les plus longs 
rayons qui le compofent ont deux pouces 
de longueur ; la membrane qui unit ces rayons 
ainfi que ceux de l’aileron du dos, eft d’un 
bleu foncé , chargée de mouchetures qui font 
un effet aflez agréable. Sous le ventre, der- 
riere l'anus G , eft un grand aileron O P for- 
mé de trente-deux rayons , entierement fem- 
blables à la partie L F de l’aileron du dos ; 
mais l'extrémité P de l’aileron de derriere. 
l'anus, approche un peu plus de la naiffance 


de l’aileron de la queue, que lPextrémité F 
x de 


; , 
7, 


VI. Secrion, Des Poiffons qui ont deux à: 


de l’aileron du dos ; enfin la couleur de l’aie 
leron O P eft plus claire que celle de l’aile- 
son L F, Ce poifion à la chair ferme, fans être 
coriace ; fon goût eft très-agréable ; il faic 
l'honneur des bonnes tables les Jours maigres; 
fa peau eft dure & feche ; il a l'avantage de 
pouvoir être tranfporté affez loin, car il fe 
conferve long-temps fans fe gârer. 

J'ai déja dit que quand on eft piqué par 
les aiguillons de la Vive, on reffent de for- 
tes douleurs qui occafionnent quelquefois la 
fièvre : ily a des Charlatans qui fe vantenc 
d’avoir des fecrets pour calmer ces douleurs. 
Les Pêcheurs, pour prévenir cesaccidents, qui 
ne font que trop fréquents, rompent ou ar- 
rachent ces aiguillons aux poiflons qu'ils ti- 
rent de l’eau ; mais l’expédient qui paile pour 
le meilleur , eft de mettre fur la piquôre le 
foie nouvellementtiré de lanimal. Lémer 
confeille d'appliquer fur la piquüre de Pefprit- 


de-vin ou un mêlange d’oisnon ou d'ail &: 
£ : | 


de fel pilés enfemble ; ou bien on ouvre en 
deux une de ces groffes féves qu’on nomme à 
Paris de Marais, on l'aflujettit fur la piquûre 
avec un ruban qu’on ferre fortement , & on 
laiffe cet appareil pendant quelques jours 
fans y toucher ; car on aflure que fi l’on ôtoit 
la féve avant deux fois 24 heures les douleurs 
& les autres accidents fe renouvelleroient: 
au refte , je ne rapporte ceci que fur ce qu’on 
menadit, car je nai pasété à portée de conf- 
tater l’efficacité de ce dernier remede : toutes 
les piquûres ne font pas fuivies d’aufli grands 
accidents ; ce qu'on attribue au tempéram- 
ment de celui qui a été piqué;mais je crois que 


la vivacité de la douleur vient de la partie 


piquée , charnue , ou nerveufe , ou tendi- 
neufe. | 

. J'ai dit que la peau de la Viveeft très-dure : 
auf il y a des Cuifiniers qui écorchent ce 
poiflon comme on fait les anguilles. 

On pêche des Vives dans l'Océan & dans 
la Méditerranée ; mais celles-ci font aflez 
fouvent fort petites , ce qui me fait foup- 
çonner qu'elles pourroient être le petit poif- 
fon dont nous allons parler dans le Para- 
graphe fuivant. 


$. 1. D'une petite efpece de Vive où Araiznée 
de mer, Araneola, qu'on nomme Bodereau 
o# Bois de Roc, qui me paroît confiner à 
da famille des Poiffons que Rondelet nomme 
Boulerort. 


Le Bois de Roc, PJ 1, fig. 2 , eft un 
petit poiflon de trois à quatre pouces de 
longueur , qu'on trouve aflez fréquemment 
dans les Ports de la Manche , fur-tout pen- 
dant les mois de Juin & de Juiller; il eft 
abfolument femblable à la Vive, fa tête pa- 
roît feulement un peu plus groffe par com- 
paraifon à la petitefle de fon corps : la ref- 


clerons fur de dos. 135 
femblance parfaite qu'il ÿ a entre la Vive 
dont nous avons donné la defcription, & le 
petit poiffon dont il s'agit, me faifoient pen- 
fer que le Bois de Roc étoit une Jjeuñé 
Vive; mais on trouve dans ces petits poif= 
fons des œufs & des laites bien formée ; 
au lieu que les Pêcheurs m'ont affuré qu'ils 
ne trouvoient ni laites ni œufs dans les jeu- 
nes Vives qu'ils prenoient fréquemment; cé 
qui paroït établir que les Bois de Roc font 
des poiffons qui doivent toujours refter pe 
tits, & qu'il ne faut pas confondre avec les 
jeunes Vives, d'autant que leur Corps n’eft 
point marqué de traits qui s'étendent du 
dos au ventre, comme on en apperçoit fur 
les Vives. Ils font un très-bon manger ; & la 
piquûre de leurs aïguillons occafionne , coma 
me celle de la Vive , de grandes douleurs, 


# 


Ÿ 


$, 2. De la Vive du Levant, Draco five Dra- 
Cæha, Araïgnée de mer; Aranea Græco- 
Tum recentiorum. 


J'ai trouvé dans mes papiers un beau def- 
fin, PL IT, fig. 1, d’un poiffon qui ma 
été envoyé fous le nom de Five du Levans 
ou Âraignée de mer , d’un pied de longueur. 
IH reffemble , à beaucoup d'égards, à notre 
Vivé ,ila feulement la tête un peu plus al- 
longée & l’aileron de la queue un peu four 
Chu ; mais la principale différence confifte en 
ce qu'il n'a fur le dos qu’un grand aileron 
qui s'étend depuis le derriere de la tête juf. 
ques tout auprès de l'origine de la queue. 


$. 3. D'un Poiffon très-approchant de la Vive ; 
qu'on nomme à Saint Jean-de-Luz Sacca= 
railla Blanc. 


La longueur totale du poiffon que je dé: 
cris étoit de dix-huit pouces & demi: la 
gueule étoit affez grande relativement à la 
taille du poiflon , les mâchoires étoient hé- 
riflées de dents fines ; ce qu’on nomme la 
langue étoit une maffe ronde & cartilagineufs. 
La mâchoire fupérieure fe cerminoit par une 
portion de cercle ; les foffes orbitaires étoient 
aflez grandes, & les bords fort hériffés de 
pointes; les opercules fe terminoient em 
pointes dures, ils étoient écailleux ; les na- 
geoires de deflous la gorge étoienc petites, 
celles de derriere les opercules plus grandes 
& arrondies, étant compofées d'environ quin- 
2e rayons rameux. L’aileron du dos commen- 
çoit très-près de la tête & finifloit à envi 
ron un pouce de la naiflance de l’aileron de 
la queue ; il commençoit par fix rayons durs 
& piquants, la longueur du premier étoir 
d'environ feptlignes, le fecond en avoit neuf, 
le troifieme huit , le quatrieme cinq , le cin- 
quieme trois, & le fixieme une ligne & demie ; 
le refte de l’aileron écoit formé de vingt-huie 
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ou trente rayons branchus & fouples ; & en 
prêtant beaucoup d'attention , on voyoit que 
la membrane qui les unifloit n’avoit qu’une 
ligne de largeur entre les rayons durs & les 
fouples : elle étoit néanmoins continue , d’où 
il fuit que quoiqu'il paroifloit qu'il y avoit 
deux ailerons fur le dos, il n’y enavoit cepen- 
dant qu’un ; lamembrane qui unifloit les rayons 
étoit mince & tranfparente, & on apper- 
cevoit çà & là des taches jaunes ou couleur 
d’or; cet aileron étoit logé dans une gouttiere 
dans laquelle les rayons fe replient à la volon- 
té du poiflon; l’aileron du ventre commen- 
çoit prefque à l’à-plomb des rayons mous du 
dos, il étoit formé d’une trentaine de rayons 
affez fermes, mais point piquants ; le corps 
étoit traverfé comme à la Vive de lignes obli- 
ques aflez ferrées les unes contre les autres, 
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elles paroiffoient réfulter de la difpofcion des 
écailles , qui font minces, & très-exaétement 
pofées les unes fur les autres; la largeur 
du poiflon vers l'extrémité des ouies étoit 
d’un pouce neuflignes, à l’à-plomb de la na- 
geoire branchiale deux pouces , aux deux 
tiers de la la longueur du poiffon un pouce 
quatre lignes, à la naiffanee de l’aileron de 
la queue dix lignes. 

Le dostire au brun, le ventre au blanc ; 
& eft parfemé çà & là de taches les unes bru- 
nes les autres jaunes. 

Ainfi le Saccarailla blanc des Bafques dont 
j'ai dit quelque chofe , Se&ion V , page 04 
& fuivantes, ne differe prefque de la Vive que 
parce que les deux ailerons qu'il a fur le 
dos font moins diftinéts qu’à la Vive. 


QUATRIEME. 


Suite des Poiffons qui ont fur le dos deux ailerons , un grand & un petir À 
de ce nombre font le Maigre ox Poiflon Royal , es Umbres, Zes Daines, Etc. 


Réflexions générales [ur les Poiffons dont il s'agira dans cet Article. 


ON trouve dans les Auteurs beaucoup de 
confufion à l'égard de ces poiflons , foit À 
caufe des noms particuliers qu’on leur donne 
en différentes Provinces , foit parce qu’on 
donne quelquefois différents noms aux mê- 
mes poiflons , fuivant qu'ils font jeunes & 
petits ou de moyenne grandeur , ou lorfqu'ils 
font parvenus à tout leur accroiffement : tou- 
tes ces diftinétions occafionnent de la confu- 
fion que j'effaierai d'éviter le plus qu'il me 
fera poflible ; pour cela je demande qu’on 
fafle attention que le poiffon qu’on nomme 
en Languedoc Peis-Rey ou Poiffon Royal eft 
de grande taille ; outre cet avantage, 1l a ce- 
lui de fournir un manger excellent, digne d’ê- 
tre préfenté à un Roi ; aufli voit-on dans l’Hif- 
toire générale des Voyages , édition in-4° , 
tome ÎV,page6rs, qu'ilyaun pays où il eft 
ordonné aux Pêcheurs , fous peine de mort, 
de porter ce poiffon au Roi; or, il paroit 
que ces excellentes qualités conviennent au 
Es qu'on nomme Maigre dans plufieurs 

orts de l'Océan; en effet, les Anglois du 
Cap-Corfe regardent le Maigre comme le 
poiffon le plus délicat de la Côte d'Or , & on 
dit qu'ils donnent le nom de Seffer aux petits, 
réfervant pour les gros le nom de Maigre. 
Jlme paroïit donc que notre Maigre eft le 
Peis-Rey ou le Poiffon Royal de Langue- 
doc. Les Pêcheurs de l'embouchure de la 
Loire nomment Maiere un poiffon qu’ils m'ont 
marqué reflembler au Bar. 


Comme, à la grandeur près, il ya de la 


refflemblance entre notre Maigre & le Bar$ 
le peu qu’on m'a écrit de ce poiflon, me 
laiffe dans l'incertitude de favoir fi le Maigre 
de l'embouchure de la Loire , ne feroit pas 
un Bar, poiffon dont nous parlerons dans la 
fuite. 

On pêche à Narbonne un gros poiflon 
qu'on nomme Daine , & qui, d’après les no< 
tices que j'ai pu me procurer, eft notre Mai- 
gre, non-feulement à caufe de fa groffe taille | 
mais encore parce qu’on le regarde comme 
un fort bon poiflon. Je ne penfe pas qu'il 
convienne de confondre notre Maigre avec 
le poiflon que plufieurs Auteurs nomment 
Unbre de mer, & qui, fuivant Rondelet , eft 
connu depuis Marfeille jufqu’à Naples, & 
dans une grande partie de l'Italie, fous la 
dénomination d'Umbrino, que je foupçonne 
être le Borruga des Bayonnois. L'Umbrino 
a, à la vérité, beaucoup de reflemblance 
avec notre Maigre ; mais il en differe à 
quelques égards aflez fenfibles pour qu’on 
ne le confonde pas, on en jugera par ce que 
nous dirons dans la fuite; mais je crois qu'il 
faut , avant que d'aller plus loin, dire ce qui 
nous à déterminé à parler du Maïigre immé: : 
diatement après la Vive, 

Je conviens que ces deux poiffons diffe= 
rent prodigieufement l’un de l’autre par la 
grandeur , puifque les belles Vives n’ont que 
dix-huit à vingt pouces de longueur , au lieu 
qu'on prend quelquefois des Maigres qui ont 
plus de cinq pieds; mais ces deux efpeces 


VE Section. Des Poiffons qui 
de poiflons font de mer à écailles & arêtes, 
les uns & les autres ont deux ailerons fur le 
dos, favoir, un petit près la tête , dont les 
nervures font épineufes, enfuiteun plus grand 
qui s'étend vers la queue, dont les nervures 
font fouples ; les uns & les autres ont l’aile- 
xon de la queue coupé quarrément ; ils ont 
encore un aileron fous le ventre derriere 
l'anus , une nageoire de chaque côté derriere 
les ouies , & deux fous la gorge. En com- 
parant la defcription du Maigre que nous 
allons donner, avec celle de la Vive , on ap- 

ercevra encore d’autres points de reflem- 
VE A 
$, 1. Du Maigre, Daine ; en Languedoc, 
Peis-Rey 04 Poiflon Royal. 


Les connoiffances aue j'ai été à portée de 
prendre fur le poiflon qu’on nomme Maigre 
fur les côtes du Poitou & d’Aunis , & Dalne 
au Martigues ; ainfi qu’en Languedoc, con- 
viennent aflez à ce que Rondelet & Belon 
difent du poiflon auquel ils donnent ce mé- 
me nom. Quelques-uns trouvent qu'il reffem- 
ble par la forme du corps à la Carpe ; fa tête 
eft aflez grofle , fa gueule de médiocre gran- 
deur , fes dents font fines , plufieurs font ca- 
chées dans l’épaiffeur des gencives , & tant à 
la mâchoire fupérieure qu’à l'inférieure, il y 
en a de plus fenfibles & de plus apparentes 
que les autres ; le palais eft garni d’afpérités, 
la langue eft adhérente à la mâchoire infé- 
rieure ; les levres font épaifles & elles paroif- 
fent comme doubles , fur-tout à la mâchoire 
inférieure. Ce poiflon , comme nous l'avons 
déja dit, eft fort gros, puifqu’on en prend 
qui ont plus de cinq pieds de longueur , & 
qui, dit-on, pefent près de trois quintaux : 
je n’en ai point vu de cette taille, mais bien 
dont trois paroïfloient faire la charge d’un 
petit cheval. Proportionnellement àla grof- 
feur de la tête , les yeux ne paroiflent pas 
grands , ils font vifs, la prunelle eft noire, 
l'iris jaune approchant de la couleur d’or. 

Le corps & même la tête de ce poiffon 
font recouverts de grandes écailles ; comme 
elles font fort adhérentes à la peau, on ne 
fent rien de rude en paffant le doigt deflus ; 
elles augmentent graduellement de grandeur 
depuis Le derriere de la tête jufqu’à l'anus Q, 
puis elles diminuent peu à peu jufqu’à la naif- 
fance de l’aileron de la queue R. 

Aux Maigres que j'ai vus en Aunis, les 
écailles du dos étoient grifes & celles du ven- 
tre blanches; mais on m'a afluré qu'il y en 
en avoit dont les écailles étoient variées de 
différentes couleurs, & que quelquefois fur 
un fond blanchâtre avec des reflets d'argent, 
on appercevoit des raies brunes qui s’éclair- 
. Ciffoient fur les côtés, de forte que le def 
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fous du ventre étoit prefque blanc : peut-être 
ceci convient -il mieux aux Umbres qu’aux 
Maigres ; on en jJugera par Ce que nous di- 
rons dans la fuite. 

Le Maigre, PI, I, fig, 3, a fur le dos 
deux ailerons , favoir, derriere la tête un 
petit triangulaire D, formé de huit à neuf 
rayons durs & piquants , & plus loin, en al- 
Jant vèrs la queue , un grand G P, formé de 
trente rayons flexibles , les rayons du milieu 
font plus longs que ceux des extrémités G 
ë& P 3 tous font aflujettis par une membrane 
aflez forte, 

Un peu derriere l'anus Q eft l’aileron du 
ventre O, qui n'eft formé que de huit à dix 
rayons rameux. 

L’aileron de la queue M eft coupé prefque 
quarrément ; il y a de chaque côté, derriere 
les ouies , une nageoire F, & fous la gorge 
deux autres plus petites £ , formées feule- 
ment de cinq à fix rayons aflez forts. 

Ce poiffon eft d’une force extraordinaire ; 
car fouvent , quand il eft en vie dans une 
barque , il renverfe d’un coup de queue un 
Matelot, Pour prévenir cet accident & évi- 
ter quilne déchire les filets, les Pêcheurs 
les affomment avant de les tirer à bord, 

Ces poiffons peuvent, à leur volonté, cou- 
cher tous les rayons des ailerons vers l’ar- 
riere, oùils fe logent dans une gouttiere, 
de forte qu’on ne les apperçoit prefque plus : 
il fauc pour reconnoître leur forme, les 
relever avec une pointe ; & je foupçonne 
que c’eft pour cette raifon que quelques-uns 
de mes Correfpondants m'ont écrit qu'ils 
n'avoient qu’un aileron fur le dos. La chair 
du Maigre eft blanche , tendre, délicate : 
quelques-uns la comparent à celle de lAn- 
guille ; mais en ayant mangé à Rochefort & 
à la Rochelle, cette comparaifon ne m'a pas 
paru exaëte ; néanmoins , comme elle n’a pas 
un goût fort relevé, il convient de fervir 
le Maigre avec une fauffe de haut goût. Ce 
poifloneft eftimé,la hure eft fur-tout regardée 
comme un excellent manger ; comme il eft 
fort gros, on a coutume de le vendre dans les 
Marchés coupé par tranches ; à moins que 
des Communautés qui font abftinence toute 
l’année , ne les achettent tout entiers. Mal- 
gré ce que nous venons de dire de la bonté 
de ce poiffon, il eft rare qu’on en chaffe pour 
la Cour , probablement parce que fa chair 
étant délicate , elle fe corromproit dans le 
tranfport. Les Maigres font de pañlage ; & 
de plus, il eft rare qu’ils reftent un temps un 
peu confidérable dans un même parage. 

On en prend peu dans le mois d'Avril; 
c’eft dansles mois de Mai, Juin & Juillec 
qu’ils viennent par bandes, & c’eft dans cetre 
faifon que j'en ai vu faire la pêche dans le 
Perthuis entre l’Ifle de Ré, & la riviere de 
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Saint Benoît, où on va les chercher fous 
l’eau jufqu’à dix & douze brafles. 

On aflure qu'il refte de ces poiffons jufqu’à 
la fin d’Août; mais qu'alors on y en prend 
peu, parce qu'étant effarouchés , à ce qu'on 
prétend , par les Pêcheurs , ils fe féparent, 
& n'étant plus raflemblés, il eft fort dificile 
de les rencontrer; car quand ces poiffons font 
raffemblés en troupe , ils avertifflent du lieu 
où il faut les aller chercher , par un mugiffe- 
ment plus fort que celui des Grondins, & qui 
fe fait entendre d’aflez loin. Il eft arrivé que 
trois Pêcheurs dans une barque , étant gui- 
dés par ce bruit , ont pris vingt Maigres 
d'un feul coup de filet; mais cela eft fort 
rare, fur-tout depuis plufieurs années que 
ces poiflons ont abandonné les côtes d’Au- 
nis pour aller peupler la mer de Bifcaye, 
éloignée d'une centaine de lieues des côtes 
du Poitou. 

M. Baudry m'a écrit qu’on ignoroïit ce qui 
a pu engager les Maigres à faire ce change- 
ment de domicile. Quoi qu’il en foit , pour 
faire cette pêche dans les Pertuis, les Pê- 
cheurs fe fervoient de barques plates qu’on 
nomme Filadieres , & quand ils avoient gagné 
le milieu du Pertuis, ils tendoient un tré- 
mail à grandes mailles qui avoit environ qua- 
tre-vingt brafles de longueur fur quatre de 
chûte : la tête du filet étoit garnie de flottes 
& le pied de left : on regardoit les temps 
chauds & difpofés à l'orage, comme les plus 
favorables pour cette pêche , qu’on commen- 
çoit à trois ou quatre heures après midi , & 
qui fe continuoit jufqu’au coucher du foleil. 

À la côte de Buch on pêche ces poiffons 
avec les Tartanes, ( Partie I, Se&tion II, 
PI XLF ,) & on les porte à Bordeaux, 
où la vente en eft aflurée. 

Je vois dans un Mémoire de Barcelone 
& dans un de Catalogne, qu’on en prend 
d’aflez gros avec l’efpece de trémail qui fert 
pour les baftudes. On dit qu’on ne prend à Ma- 
rennes que de petits Maigres qu’on y nomme 
Maigreaux ; & que les Pêcheurs de Saint- 
Palais, Amirauté de Marennes, fe fervent 
pour les prendre d’une chaloupe & d’une 
efpece de folle ou de manet dont les mailles 
ont une ouverture proportionnée à la grof- 
feur du poiflon pour qu’une partie fe mail- 
lenr. Ces filets ont trente ou quarante braf- 
fes de longueur fur trois de chûte , & font 
leflés & flottés ; ils font faits de bons & gros 
fils retords. 

Les Pêcheurs prennent des bordées fous 
voile ou à la rame , prêtant la plus grande at- 
tention pour entendre le bruit que font les 
Poiffons qui, fuivant eux, eft aflez confidé- 
rable pour être entendu lors même que les 
poiffons font à vingt brafles fous l’eau ; gui- 
dés par ce bruit, ils tendent leurs filets, 
faifant en forte de croifer la marée : le bout 
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forain du filet auquel eft attaché une bouée 
eft entrainé par le courant de l’eau, & ils di- 


rigent fur cette bouée la marche du bateau 


dans lequel ils confervent une manœuvre at- 
rachée au bout du filet oppofé à la bouée; 
auflitôt qu'ils s’'apperçoivent qu’un poiffon a 
donné dans le filet , ils le relevent & af- 
fomment le poiffon au fortir de l’eau. 

Je vois dans un Mémoire de Royan, que 
les Pêcheurs s'étant portés au large dans 
leur chaloupe , mettent de temps en temps 
l'oreille fur les bords de la chaloupe pour 
effayer d'entendre le chant des Maigres, & 
ils prétendent que l’arrivée de ce poiflon an« 
nonce celle des Sardines. 

Les Maigres font rares fur les côtes de 
Normandie & de Picardie ; il n'arrive guere 
qu'on y en voie raflemblés en troupe. 

Comme il ne m’eft pas poflible de détail- 
ler toutes les différentes méthodes que fui- 
vent les Pêcheurs pour prendre ce poiffon 
dans les différents parages , je me bornerai à 
rapporter ce que pratiquent ceux d'Oionne ; 
ils prennent des Maigres depuis le mois 
de Mai jufqu'en O&tobre, avec des filets 
dont les mailles ont quatre pouces d’ouver- 
ture en quarré. Une chaloupe du port de 
quatre tonneaux , armée de huit hommes d’é- 
quipage, fe porte à deux lieues au large, 
avec environ fix cents quarante brafles de 
ces filets ; ils les tendent fédentaires fur 
vingt-deux brafles d’eau, & ils les relevent 
tous les deux jours , ils n’employent aucun 
appât pour attirer le poiflon;mais ils comptent 
produire cet effet avec un filet, qui , fuivant 
eux , fait à l'égard de ces poiffons , le même 
effet que les appaux pour les cailles. 

Les nuits obfcures & calmes font les plus 
avantageufes pour cette pêche. 

En plufieurs endroits on pêche les Maï- 
gres avec les faines à la traîne ; les uns & 
les autres portent leurs poiflons aux Mar- 
chés les plus voifins. | 

Je vais terminer ce Paragraphe par rap- 
porter les principales dimenfions d’un Mai- 
gre qui avoit près de cinq pieds de longueur 
totale B M : il avoit été pêché dans les mois 
d'Août ou de Septembre. Les yeux 4 étoient 
entourés d'un cercle couleur d'or , la gueule 
B avoit environ trois pouces d'ouverture, 
il y avoit 16 à 17 pouces du bout du mufeau 
B jufqu’au derriere des opercules des ouies C; 
à cet endroit l’épaiffeur verticale du poiffon 
D E étoit de quinze pouces ; les nageoires 
branchiales F avoient neuf poucesde longeur; 
à dix pouces derriere les opercules des ouies ; 
la largeur verticale du poiffon étoit de treize 
pouces ; les nageoires E de deflous le ventre 
dont les articulations étoient au deffous de 
celles des nageoires branchiales F, avoient 
fix pouces fix lignes de longueur , depuis le 
derriere des opércules C jufqu’à larticula- 

tion 
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tion de l’aileron de la queue I, il y avoit 
trois pieds trois pouces ; depuis K jufqu’à 
l'extrémité de l’aileron de la queue W, il y 
avoit neuf pouces : la, queue n'étoit point 
échancrée ; mais Comme la partie charnue du 
corps s’étendoit jufques fur le milieu de Pai- 
leron , les rayons F M n'avoient que cinq 
pouces de longueur , & il y avoit dix pou- 
ces depuis À jufqu’à N. 

Sur le dos , à environ feize pouces du mu- 
feau B, étoit le petit aileron triangulaire 
D G formé de fix ou fept nervures dures & 
piquantes : fon éténdue à fon attache au corps 
étoit der 1 pouces ; à une petite diflance vers 
l'arriere étoit le grand aileron G P qui s’éten- 
doit jufques fort près de ’aileron de la queue; 
il étoit formé de trente nervures fouples. 

Sous le ventre, vers le milieu de la lon- 
gueur du grand aileron , étoit l’anus © , & 
un peu derriere le commencement de l’aile- 
ron O de deflous le ventre qui avoit cinq à 
fix pouces détendue à fon attache au corps. 

La largeur verticale du poiffon en O étoit 
de onze pouces , & en K de quatre pouces. 

On ne prend guere de ces poiffons avec 
les haims ; on en trouve peu dans les Parcs ; 
la plupart fe prennent comme nous venons 
de l’expliquer.: 

Si j'ai été embarraflé pour décider d’où 
provenoit le bruit que font les Grondins, 
je le fuis encore plus à l'égard de celui des 
Maigres ; je fais qu'on penfe aflez généra- 
lement qu'il eft produit par de l’air qui fort 
du corps par l'anus ; mais comme je ne 
trouve aucune preuve fatisfaifante de cette 
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allégation , & comme il ne m'a pas êté pol 
fible de rien conftater par mes propres ob: 
fervations, je refte indécis. Je ne dois paé 
négliger de dire que M. Baudry n'a écrit 
de Rochefort que plufieurs Pécheurs pré- 
tendent qu'il n'y a que les mâles qui font 
ce bruit , & feulement dans le tems du - frai j 
les uns difent que ce bourdonnement eft 
fourd , & d’autres qu'il eft plus aigu 8 
plus perçant que celui d’un filet : com 
ment peut-il fubffter des avis fi oppofés fu 
un fait qui paroît bien aifé à décider : aux 
environs de la Rochelle » On appelle ce 
bruit féiller ; terme qui lui eftaffe&t£ coma 
me braire, hennir s aboyer , rgir à l'égard 
d’autres animaux. 

On dit qu'un des meilleurs apprêt qu'on 
puifle donner à ce poiffon pour le manger 
frais, eft ce que les Cuifiniers appellent 4 
bleu, ou de le faire cuire fur le gril , en 
larrofant avec de l'huile, ou du beurre frais ; 
ê&t différents affaifonnements. Je trouve dans 
mes papiers un Mémoire dans lequel il eft 
dit que, pour les conferver quelque temps 

ons à manger , il faut , après leur avoir 
fait prendre un peu de fel , les afranget 
dans une barrique avec de la farine , foulant 
bien le tout avant d’enfoncer la barrique ; 
d'autres les mettent lits par lits dansun vafe 
avec de bonne huile ; enfin, onen prépare 
comme nous avons dit qu'on faifoit les Sau- 
mons ; foit en daube, foit falés, foit fumés ; 
& quand en Poitou & en Aunis on en a 
abondamment ; on les prépare comme le 
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Du Poriflon nommé Negre, Umbre, Umbrine ox Daïne. 
: gré » 5 


Nos avons déja prévenu qu'il y a des 
poiflons qu’on nomme More , Umbre , Um- 
Grinne, Daine, Corvulus, &c. il me paroît, 
comme à Willughby que le Latus de Ron- 
delet eft le Maigre que nous venons de 
décrire très-amplement , parce que nous 
avons été à portée de l’examiner dans les 
tournées que nous avons faites à Rochefort, 
à la Rochelle, à l’Ifle de Ré, & en d’au- 
tres endroits du Poitou & du Pays d’Au- 
pis. Nous ne parlerons pas aufli afhirmative. 
ment des poiflons qu'on nomme Were , 
Uinbre de mer , Corvulus &c. parce que 
n'ayant pas pu les examiner jaufli en détail 
que le Maigre, je fuis forcé de me réduire 
à rapporter ce que J'ai pu apprendre dans les 
Auteurs, ou des réponfes que n'ont fait les 
Pêcheurs, 

Gefner dit, à ce qu'il m'a paru d’après 
Rondelet , que l'Umbra marina reflemble 
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au Maigre , à cela près qu'il eft moins grand, 
& fur-tout moins large ; que fes écailles 
font d’une couleur plus rembrunie ; qu'il a 
le dos d’un bleu foncé , tirant au noir , & 
que la dénomination d’Umbre lui a princi- 
palement été donnée à caufe des raies, les 
unes jaunes tirant à l'or , & les autres fom- 
bres qui font diftribuées alternativement fur 
tout fon corps, & de plus, parce que les 
bords des opercules font noirâtres. 
Suivant Rondelet, il paroït que l’Umbre 
n'a qu'un aileron fur le dos ; néanmoins il 
ajoute que le commencement de cet aile- 
ron du côté de la tête eft compofé de plu- 
fieurs rayons durs & piquants, confidéra- 
blement plus longs que les autres qui for- 
ment la plus grande partie de cét aileron: 
cette reftriétion femble indiquer quelque 
chofe qui approche beaucoup de deux ai- 


lerons ; mais, ajoute notre Auteur , les deux 
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ailerons font beaucoup plus diftinéts au 
Maigre qu’à l'Umbre ; & de plus, Belon n’hé- 
fite pas de décider que l'Umbre a deux 
ailerons. 

Suivant plufieurs Auteurs, ce qui diftingue 
inconteftablement l’Umbre du Maigre , eft 
une excroiflance charnue ou une efpece de 
verrue que lUmbre a fous l’extrémité-de la 
mâchoire inférieure , & au bout du mufeau 
des trous aflez fenfibles, que Rondelet dit 
être fort rudes au toucher. Je n’ai rien ap- 
perçu de tout cela aux Maigres que J'ai 
examinés : au refte ces poiflons fe reflem- 


Nota. Je m’apperçois que j'ai omis d’avertir, 
en parlant de la Vive, que j'ai dit à la premiere 
Partie, troifieme Sedtion, page 9 , que, quand 
les Vives font très-abondantes dans un parage, 
les Pécheurs en prennent avec la fouanne , après 
les avoir d’abord attiré par un leurre : pour cela 
leur bateau étant fous voile, ils mettent à l’ar- 
riere une ligne à laquelle eft attachée une petite 
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blent par le nombre & la pofition tant des 
ailerons que des nageoires. Mais il ne fauc 
pas confondre l’'Umbre de mer dont je viens 
de parler, avec un Umbre d'eau douce 
qui eft de la famille des Truittes que j'ai 
décrit à la page 248 de la feconde Partie, 
& qui eft repréfenté fur la Planche IIT. 

On voit dans l’'Hiftoire générale des 
Voyages, Tome IV de l'Edition :#-4°. un 
poiflon que l’on nomme Wegre ou Poiffon 
Royal, deffiné d’après Barbot; mais il ne 
reflemble ni à notre Maigre qui eft le Poif- 
fon Royal, ni à l’Umbre. 


anguille détain dont l'éclat attire les Vives : 
quand les Pêcheurs voient qu'il s’en eft raffem- 
blé un nombre, ils lancent deflus leur fouanne, 
& fouvent ils en prennent plufieurs d’un feul 
coup. 

Pour la pêche de la Dreige, il faut lire ce 
qui eft dit premiere Partie, feconde Section , 
depuis la page 128 jufqu’à la page 135. | 
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Des Muges ou Muspils. 
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Idée générale de ce qui eft compris dans ce Chapitre. 


nl. Poiflons de cette famille auxquels les Auteurs ont donné la dénos 
mination générique de Muge , ont fur le dos deux ailerons plus ou moins 
éloignés l'un de l'autre, de forme à peu-près pareille , les uns formés 
de rayons fouples & rameux, les autres de durs & piquants , mais toujours 
aflez diflinéts pour qu'on ne puifle pas foupçonner qu'ils n’en forment 
DUO: NT : 

Les Auteurs ont compris beaucoup d’efpeces ou variétés dans cette famille : 
on en pêche dans la mer, dans les étangs, même je crois dans les rivie- 
res ; Rondelet en diftingue de fix efpeces, favoir, Le rai Mulet, le Cabor, 
le Same, le Chaluc, le Maxon, le Muge noir & le Muge volant; d'au- 
tres Auteurs augmentent le nombre des Poiflons de cetre famille, & je 


crois quon peut y ajouter le Bar , Loup ou Lubine. Je préviens que je ne 


parlerai que des Poiflons que j'ai été 


ART GILLE 


à portée d'examiner. 


BERREIMOI EUR: 


Du Bar, Loup ou Lubine. 


CoMme , fuivant l'ordre général de la na- 
ture , ce qui fixe les différentes efpeces d’un 
même genre fe montre par des nuances peu 
fenfibles qui donnent quelques embarras pour 
établirles points de partage , nous avons cru 
devoir placer au commencement de cet Ar- 
ticle les poiffons qui s’éloignent le moins de 
quelques-uns de ceux que nousavons compris 
dans les Articles précédents; de ce genre 
eft le poiffon qu'on nomme Bar aux Sables 
d'Olonne , Loubine à Noirmoutier , Loup à 
Mréguier , à Lannion & en beaucoup d’au- 
tres endroits ; en Provence Drélisuy , & dans 
la Gironde Brigne. Quoi qu'il en foit de ces 
différentes dénominations , c’eft un poiflon 
très-eftimé quand il eft un peu gros & qu'il a 
été pêché fur un bon fonds : malheureufement 
à caufe de la délicatefle de fa chair , il fe 
corrompt promptement ; néanmoins on en 
chafle quelquefois pour la Cour. Ii eft bon 
de prévenir qu'il ne faut pas confondre ce 
poiflon qu’on nomme Loup marin en plufieurs 
endroits, parce qu’il eft vorace, avec un 


amphibie auquel on donne Île même nom. 
M. Jacob qui demeuroit à Noirmoutier, où 
il étoit fort confidéré, m'a dit que , pour la 
forme du corps, ce poiffon pouvoit être com: 
paré aux Saumons ; que quelquefois on en 
avoit pris qui pefoient plus de trente livres ; 
& l’on m'a affuré que fur les côtes de Pi- 
cardie & de Caux, on en prenoit qu’on 
nommoit Hauts-Bars qui avoient deux ou 
trois pieds de longueur fur huit à dix pou- 
ces de circonférence : je n’en ai point vu qui 
approchaflent de cette taille, quelques-uns 


Ont peut-Ëtre confondu le Maigre avec le 


Bar; ceux que j'ai été à portée d'examiner, 
n'avoient guere plus d’un pied & demi de 
longueur. On en trouve aflez abondamment 
fur les Sables de Concarneau, d’Audierne, 
de Douarnenez , du Conquet , de Château- 
HoRe. 

Le Bar que je vais décrire , & qui eft re- 
préfenté PZ IL , fig. 2 , n’avoit que dix« 
pouces de longueur 4 B ; c’eft un poiffon 
prefque rond qui avoit deux ailerons A1, N 


fur le dos ; les rayons de l’aileron étoient 
forts, durs & piquants; ceux de laileron 
ÂV étoient fouples & rameux : il eft bon de 
faire remarquer que le premier rayon O & P 
de chacun de ces ailerons , eft plus court 
que les autres, & qu'il eft très -fort & 
piquant. FPE 

Il y a deux pouces quelques lignes depuis 
le bout du mufeau 4 jufqu'a C ; mais au- 
delà de cette partie de l’opercule, ïi y en 
avoit une autre D d’un pouce détendue , 
qui étoit comme cartilagineufe ; fous le pro- 
longement de cette partie D, on fentoit avec 
le doigt deux pointes dures & un peu pi- 
quantes. 

Les nageoires de derriere Îes ouies E, 
avoient à peu-près un pouce & demi de 
longueur , elles étoient formées de rayons 
fouples , la plupart rameux. 

À l’à-plomb des nageoires dont nous ve- 
nons de parler, étoient les articulations de 
deux autres F qui fe touchoient prefque fous 
le ventre ; elles étoient moins grandes que 
celles de derriere les ouies. Il y avoit quel- 
ques rayons de piquants; Île plus long avoit 
à peu-près un pouce 8 à 9 lignes de longueur. 
L’anus H étoit à environ neuf pouces du 
mufeau ; immédiatement derriere , étoit un 
petit aileron. G dont les rayons étoient ra- 
meux & fouples , excepté le premier du côté 
de H qui étoit court, dur & piquant. 

L’articulation 1 de l’aileron de la queue 
étoit à un peu moins de 4 pouces de l'anus, 
vers l'arriere; cet aileron étoit fourchu, & 
les plus longs rayons 1, L avoient à peu- 
près deux pouces de longueur. 

Les ailerons du dos M, IN étoiïent for- 
més chacun de huit à neuf rayons. 

Le corps de ce poiflon forme par le dos 
& par le ventre deux courbes en fens con- 
traires F HI, O N I qui different peu 
lune de l’autre. Les écailles étoient ron- 
des, minces, pas grandes & fort adhéren- 
tes à la peau ; elles couvroient tout le corps 
& une partie des ouies où elles ont une tein- 
te rouge: celles de deflus le dos font bru- 
nes tirant au bleu; cette couleur s’éclair- 
cit peu à peu, & le deffous du ventre eft 
blanc ; mais en général les couleurs font 
fort fujettes à varier. Les raies latérales D, 
R font plus fenfibles dans les jeunes poif- 
fons que dans les gros ; elles s'étendent de 
derriere les ouies D, jufqu’a l’aileron de la 
queue À , où elles divifent la largeur du 
poiflon en deux : on apperçoit avec une 
louppe qu’elles font formées d’une fuite de 
points noirs. 

La tête O 4, F À, forme une courbure 
qui eft à peu-près la continuation de celle 
du corps fans reffaut ; le mufeau finit en 
pointe mouffe : quelques-uns trouvent qu'il 
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a quelque refflemblance avec celui duHareng; 
la gueule eft affez grande. Il y a au-deflus 
de À un feuillet cartilagineux S qui borde 
les mâchoires & fe termine quarrément par 
derriere ; l'ouverture des narines eft double. 

Quand la gueule eft ouverte on apperçoit 
la langue qui eft mobile & hériflée d’af- 
pérités; la mâchoire inférieure eft un peu 
plus longue que la fupérieure ; toutes les 
deux font garnies de plufieurs rangées de 
dents courtes , fines. & pointues: les yeux 
font affez grands , les prunelles noires , bor- 
dées d’un cercle jaune qui tire à l'or. On 
aflure que ces poiflons nagent volontiers 
à la furface de l’eau , & qu'ils fe plaifent à 
l'embouchure des rivieres dans lefquelles 
même ily en a qui remontent. 

Le Bar n’eft pas un poiffon de pañage; 
néanmoins la vraie faifon de le pêcher eft 
dans les mois d’Août, Septembre & O&o- 
bre, quand ils fe raffemblent par trouppes 
dans les anfes où il fe rend quelque ruiffeau 
d'eau douce ; en ce cas on en enveloppe 
quelquefois un nombre avec des filets d’en- 
ceinte. On en trouve dans les parcs, Îles 
filets tournants, & l’on en prend entre les 
roches avec des filets traverfants ou avec la 
faine à la traine : pour cela, on fixe un bout 
du filet à terre, & on traîne l’autre avec un 
bateau : les mailles de ces filets ont deux 
pouces d'ouverture en quarré ; la tête eft 
garnie de flottes de liege, & il n’y a point ou 
peu de left au pied , le poids du filet fufhfant 
pour le faire caler ; & comme on ne fe pro- 
pofe que de prendre des poiffons qui nagent 
entre deux eaux, on ne cherche point que 
le filet porte fur le fond. On tend ces filets 
d'enceinte ou étentes, lorfque la mer com- 
mence à perdre, & quand l’eau eft tout-à-fait 
baffe on trouve le filet à fec avec les poiffons 
qui fe font maillés, & ceux qui fe font em- 
barraffés dans les replis des filets. On difpofe 
ces filets de bien des façons différentes , 
comme nous l'avons détaillé , page 105 de 
la feconde Seétion de la premiere Partie, & 
repréfenté aux Planches XXXI , XXXII 
& XXXIIT, &c. On dit que le Bar ne mord 
point aux haims; néanmoins on m'a affuré 
que cela n’eft pas exaét, & qu’on en prend 
avec les haims quand on les amorce avec des 
vers de mer ou deterre , même avec les 
Crabes qu’on nomme Pohrons. Ce poiffon a 
beaucoup d’arêtes ; {a chair pafle pour être 
plus délicate même que celle du Mulet ; 
ainfi il eft fort bon, quand on l’a pêché fur 
un bon fond de fable. 


$. 1. Du Thyourre de Bayonne. 
Je trouve dans mes Mémoires qu'on 


prend à Bayonne un fort bon poiffon qu’on 
y nomme 
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y nomme Thyourre , qui ne differe de la 
Lubine que parce que le Thyourre a de 
petites taches noires fur les écailles * on 
en pêche depuis le mois de Juillet jufqu’en 
Octobre, & en haute mer. Il eft moins grand 
que celui qui n’eft pas moucheté ; je {oup- 
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sonne que c'eft le poiffon qu'on appeile 
Loubine mouchetée, ou, fuivant Rondeler 
Loup racherée. 

C'eft tout ce que j'ai pu apprendre de ce 
poiflon que je ai point vu, 
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SRÉACIO NID, 


Des Mulers. 


OUTRE qu'on donne bien des noms diffé. 
rents à ce poiflon fuivant les parages où il a 
été pêché, il y a beaucoup de variétés dans 
cette efpece , qui font toutes comprifes dans 
la famille des Muges. Nous allons commen- 
cer par décrire le vrai Mulet My//us qui eft 
le Meville de Poitou , le Mugil de Rondelet, 


$. 1. Du Muler où Meuille de Poitou. 


Les poiffons que j'ai vus en Poitou & en 
Aunis, auxquels on donne, outre la déno- 
mination de Mulet, celle de Meuille, font 
à peu-près ronds ; ils vont communément 
par troupe ; on en prend de petits qui n’ont 
que fix pouces de longueur , & auffi de 
gros qui ont quelquefois plus de deux pieds, 
ceux-là font les plus eftimés, 

On en pêche peu en grande eau ; c’eft un 
poiflon littoral qui pafle dans les étangs & 
même remonte les rivieres, c’eft pourquoi on 
entrouve fréquemment dans les parcs, pé- 
cheries & étentes à la baffe eau , fur-rout dans 
les mois de Mai , Juin & Juillet ; néanmoins 
il s’en rencontre accidentellement quelques- 
uns toute l’année, même l'hiver, & quand les 
Pêcheuts en apperçoivent un banc qui don- 
ne dans une anfe, ce qui arrive rarement 
dans cette faifon , ils les enveloppent avec 
des filets d'enceinte , & en prennent une 
grande quantité. 

On les confond quelquefois avec le Bar ; 
néanmoins nous avons dit qu’au Bar, le dos 
& le ventre font des courbes en fens con- 
traires , mais à peu-près femblables ; au lieu 
qu'au Mulet, la courbe que forme le ventre 
” a beaucoup plus d'amplitude que celle du 
dos , qui néanmoins eft aflez épais & char- 
nu. 

La tête du Mulet eft fort allongée , un 
peu applatie en deffus; fa gueule n’eft pas 
grande, on n’appercçoit point de dents aux 
mâchoires; mais la langue & l'intérieur de 
la gueule font chargés d’afpérités. Ses yeux, 
dont la prunelle eft noire & l'iris argen- 
té font entourés d’un cercle blanc ; ils dif- 
ferent de ceux des Bars en ce qu’ils ne font 
recouverts d'aucune autre membrane que de 
la tunique propre , mais ils font aflez enfon- 
cés dans les foffes orbitaires ; entre les yeux 
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& l'extrémité du mufeau > On appeércoit lés 
Ouvertures des narines. 

Tout le corps du Mulet ft couvert d'é. 
caïlles, il en à même fur la tête jufqu’aux 
narines ; celles du dos & des côtés font af. 
fez grandes ; elles le font moins fous le 
ventre : la tête eft brune avec quelques re- 
fiers dorés ; le dos eft bleu foncé ou gris de 
fer, cette couleur s’éclaircit fur les côtés ; 
le ventre eft d’un blanc-argenté ; mais on 
voit fur les côtés P/ II, fe, 3, des lignes 
paralleles alternativement tirant au noir & 
au blanc , qui s'étendent de la tête jufqu’à la 
queue. 

Entre les yeux & les angles des mâchoi- 
res , il y aun petit offelet garni d’afpéri- 
tés. À la pointe de la mâchoire inférieure . 
il s’éleve une petite éminence qui fe loge 
dans une cavité fituée à l'extrémité de a 
mâchoire fupérieure, 


Dans l'intérieur de la gueule , il y aa 


la pointe de la mâchoire inférieure une 
membrane cartilagineufe affez forte qui s'é- 
tend jufqu'au bout de la langue, Le Mulet 
a deux ailerons D ; E fur le dos, bien dif 
tin@s l’un de l’autre & à peu-près de même 
forme & grandeur ; celui D qui eft le plus 


près de la tête, a cinq rayons durs & pi=. 


quants ; précifément entre l’aileron D done 
nous venons de parler, & l’aileron K de 
la queue , eftle fecond aileron E formé de 
onze rayons fouples , ainfi que l’aileron de 
la queue K qui eft large & un peu fourchu. 

L’aileron FH de derriere l'anus eft auffi 
formé de onze rayons, donc les trois pre- 
miers ou les plus près de l'anus font courts, 
durs & épineux, les autres font fouples. 

Ïl y a derriere chaque ouie vers C'une na- 
geoire formée de dix-huit rayons flexibles ; 
on apperçoit encore deux nageoires G fous le 
ventre , compofées de fix ou fept rayons, 
dont le premier du côté de la tête eit dur 
& piquant, les autres fouples. 

Les rayons qui forment les ailerons & 
nageoires dont nous venons de parler, fonc 
liés par des membranes fines d’un gris-de- 
fer plus ou moins foncé aux unes qu'aux 
autres, & dont les bords font un peu plus 
bruns que le refte. 

Je vais rapporter les principales dimen- 
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fions d’un petit Mulet d’un pied de longueur 
totale 4 5 qui m'avoit été envoyé à Paris. 

Latête, depuis le bout du mufeau 4 juf- 
qu'au bord des opercules Ces ROUES LC 
avoit deux pouces quatre lignes ; du centre 
de l'œil au bout du mufeau, dix lignes; fa 
jargeur verticale du poiflon à l’à-plomb de €, 
étoit d’un pouce huit lignes ; à l'à-plomb de 
D , un peu plus de deux pouces; à l’à-plomb 
de E , dix-neuf lignes. 

Le plus long & le plus fort rayon de la 
nageoire de derriere les opercules des ouies, 
avoit un pouce quatre à cinq lignes ; les 
autres étoient plus courts & plus déliés. Les 
articulations des deux nageoires G de deffous 
le ventre étoient fort rapprochées l’une de 
autres , leur plus long rayon avoit un pouce 
crois lignes de longueur, les autres étoient 
plus courts; le premier du côté de la tête 
étoit moins long , mais il étoit piquant. 

L’aileron H de derriere l'anus commençoit 
par quelques rayons durs & piquants ; le plus 
long des autres qui étoient flexibles, avoit 
un pouce fept à huit lignes de longueur. 

L’aileron K B de la queue étoit fourchu; 
les plus longs rayons qui formoient les poin- 
tes avoient un pouce dix lignes de longueur; 
la largeur de cet aïileron , médiocrement 
étendu , écoit d'environ un pouce fix fi- 
gnes. 

Le plus long rayon des ailerons du dos 
D,E , avoit à peu-près un pouce deux li- 
gnes de longueur. J'ai dit que ces poiflons 
n'avoient point de dents , néanmoins à celui 
que je décris, il n’a paru fentir avec Île 
doigt des afpérités à l'extrémité de la mà- 
choire inférieure ; l’éminence que j'ai dit 
qui eft à l’extrémité de cette mâchoire, & 
qui fe loge dans une cavité de la fupérieure, 
m'a paru être des dents incifives ; néanmoins 
comme ce poiflon étoit fec, il refte fur cela 
quelques incertitudes, 

Nous avons dit que les Mulets fe plai- 
foient à l'embouchure des rivieres à la mer; 
qu'ils remontoient dans les rivieres; qu'on 
en prenoit dans le Rhône , dans la Garonne, 
dans la Seine, dans la Loire , &c. & que 
ce poiffon eft plus gras & meilleur quand on 
le prend dans les eaux douces, pourvu qu'el- 
les ne foient point vafeufes , que quand on 
le pêche à la mer ; néanmoins on prétend que 
ceux-ci ont plus de goût. 

Avant d'aller plus loin, il eft bon de pré- 
venir qu'on diftingue à l'entrée de la Loire, 
deux efpeces de Mulets, favoir ; le brun 
qui n'entre jamais dans la Loire, & Île gros 
dont les couleurs font plus claires , qui y re- 
monte fort haut : on le nomme Sauteur , par- 
ce qu'il s’éleve quelquefois de plufieurs pieds 
au-deffus de l’eau. Ses écailles font couver- 
tes d'une mucofité , ainfi ce pourroit être 
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le poiffon du Poitou qu’on y nomme Léon, 
A l'égard de la propriété qui l’a fait nommer 
Sauteur , j'aurai occafion d’en parler dans la 
fuite. Pour prouver que les Mulets remon- 
tent fort haut dans les rivieres, indépen- 
damment de ce que j'ai mangé de ces poif- 
fons qui avoient été pêchés dans des eaux 
douces , j'ajouterai que feu M. l'Abbé Cotel- 
le , Doyen du Chapitre d'Angers , que je re- 
grette , parce que je perds par fa mort un 
Correfpondant éclairé & très-obligeant ; M. 
l'Abbé Cotelle , dis-je , n'a écrit que le 
Mulet , qu'il nomme auffi Cabor, & qu'il re- 
garde avec raifon comme un Muge , ou une 
variété du Mulet , remontoit dans la Loire 
au commencement du printemps ; de forte 
qu’on en prend dans cette faifon au Pont-de- 
CE, même au-deflus de Saumur ; d’où il fuit 
que ce poiflon remonte ce fleuve plus de 
quarante lieues au-deflus de fon embouchure. 
1l ajoutoit que quand il s’en raffembloit dans 
des endroits en nombre , on en prenoit avec 
l’épervier, le carrelet & la faine; il foup- 
connoit, comme bien d’autres, que le Mu- 
let dépofe , ainfi que les Alofes & les Sau- 
mons, fes œufs dans la Loire. On voit que 
M. Coteile confondoit, comme bien d’au- 
tres , le Mulet avec le Cabot, ce qui n’eft 
pas étonnant, parce que ces deux efpeces 
de Muges fe reflemblent à beaucoupd’égards. 
Nous ferons appercevoir dans la fuite les 
petites différences qui fe trouvent entre ces 
deux poiflons. 

Joignons à ce que nous venons de dire, 
que M. Poivre ayant mis des Mulets pris à la 
mer dans une riviere d’eau douce & courante 
qui traverfoit fon jardin ; non-feulement les 
poiflons y ont vécu , maisils s’y font multi- 
pliés, & y font devenus plus gros & meil- 
leurs qu’ils n'étoient au fortir de la mer. Les 
Mulets & les Bars ayant beaucoup de dif- 
pofition à remonter les rivieres & à pañler 
dans les étangs, on en prend dans les bour- 
digues, dans les parcs fermés & ouverts, 
ainfi que dans les filets tournants qu’on voit 
repréfentés à la feconde Se&tion de la pre- 
miere Partie fur les Planches XXV & fui- 
vantes , jufqu’à la XX XIIIe; ils donnent auffi 
dans les écentes fimples, ou trémaillées qu’on 
oppofe à leur paflage. On en voit quelques 
exemples fur la Planche XXXI où la tête 
du filet eft garnie de flottes de liege, mais 
il n'y a point de left au pied : on tend ces 
filets quand la mer commence à fe retirer ; 
& quand elle eft entierement bafle , on 
trouve les poiffons emmaillés ou embarraflés 
dans les plis du filet ; fur quoi on peut con- 
fulter ce qui eft dit premiere Partie, qua- 
trieme Section, page 10$. Le Mulet ne 
mange prefque point de poiffon ; on aflure 
qu'il ne fe nourrit que d'herbe & de vafe ; 
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c'eft pourquoi on en prend rarement avec 
les haims :ce qui me fait douter que le 
Mulet fe nourrifle de vafe , eft que fa chair 
eft blanche & d’affez bon goût pour être 
fervie fur les bonnes tables ; on la trouve 
un peu moins délicate que celle du Bar; 
auihi a-t-elle l'avantage de fe mieux confer- 
ver fans fe pâter, ce qui fait qu'on peut 
tranfporter ces poiflons aflez loin ; la chair 
du Mulet eft fort grafle, & on prétend 
qu'elle tientle milieu entre celle du Hareng & 
celle de l’Alofe : ce n’eft pas le feul avantage 
qu’on retire des Mulets ; lorfqu’on en fait de 
grandes pêches, on en conferve foigneufe- 
ment les œufs pour en faire un mets qu’on 
appelle /4 poutargue où boutargue ; il eft ap- 
pétiflant, & on le trouve très-bon lorfqu’on 
en a contraété l'habitude. Pour préparer ainfi 
les œufs , on ouvre les Mulets, on en tire 
les œufs avec la membrane générale qui les 
enveloppe, onles couvre de fel , & aprèsles 
y avoir laiflé quatre ou cinq heures , onlesen 
retire , on les met en preffe entre deux plan- 
ches pour leur faire rendre leur eau; enfuite 
on les lave dans une foible faumure , puis on 
les étend fur des claies pour les faire fécher 
au foleil pendant une quinzaine de jours, 
ce qui fe fait dans les mois de Juin & de 
Juillet , faifon où le foleil a beaucoup de 
force ; mais pendant qu’on les tient au fo- 
leil , il faut avoir foin de Îles retirer tous les 
foirs pour les tenir à couvert pendant les 
nuits ; quelquefois on les fair fécher à la 
fumée : ce font ces œufs falés & féchés qu'on 
nomme Îa boutargue où poutargue , qu'il ne 
faut pas confondre avec le caviar dont nous 
parlerons à l’article de l'Efturgeon. On pré- 
pare de cette même façon des œufs de dif- 
férents poiflons du genre des Muges ; mais 
ceux des Mulets paflent pour être les meil- 
leurs. On fait beaucoup de cas de ce mets 
en Italie & en Provence, & pour en faire 
ufage on l’affaifonne avec de l'huile & du ci- 
tron. 

Nous avons dit que les Mulets remon- 
toient dans la Loire , & que quelquefois ils 
fe raffembloient en grand nombre, & y for- 
moient des bancs confidérables, ce que les 
Pêcheurs reconnoiflent à la couleur de l’eau 
qui paroît brune, à caufe que les poiffons 
fe tiennent près de la fuperficie, Dans ce cas 
un nombre de Pêcheurs fe raffemblent avec 
leurs bateaux, ayant chacun un filet, puis 
joignant les filets les uns aux autres, ils 
forment une enceinte & font leur poffible 
pour envelopper en entier les bancs de poif- 
fon ; quand ils y font parvenus , ils effayent 
de diminuer peu à peu l'étendue de l’enceinte 
qu'ils ont formée : quelques Pêcheurs qui font 
reftés dans l’enceinte avec de très-petics ba- 
teaux, en prennent quelques-uns ; mais quel- 


quefois ils parviennent à renfermer dans le 
filet quatre ou cinq cents poiffons, qui néan- 
moins ne font point encore en la poñfeflion 
des Pêcheurs ; car comme les Mulets font 
très-vifs, & qu’ils nagent avec beaucoup de 
vitefle , quand ils font effarouchés ils s'éle- 
vent de plufieurs pieds au-deffus de la fur- 
face de l'eau, & beaucoup parviennent à 
franchir le filet; de forte que fur le grand 
nombre qu’on avoit renfermé, fouvent il 
n'en refte qu’une douzaine dans Le filer. 

Pour prévenir ce fâcheux inconvénient , 
les Pêcheurs qui ont tendu leurs filets, & 
qui font en dehors de l’enceinte , effayent 
avec des avirons d'effaroucher les poiffons 
& de les écarter des bords du filet, pour em- 
pêcher qu'ils ne fautent par deflus ; mais 
comme ce moyen eft infufifant , les P&- 
cheurs des bourdigues ont imaginé une fa- 
çon de pêcher fort finguliere , & qu'ils nom- 
ment Sawtade ou Carat, PI F7, fo. 2. Voici 
la defcription que m'en a donné M, Poujet ; 
mais j'invite les Le£teurs à prendre d’abord 
connoiffance de ce qui eft die fur la Sau- 
rade ou la Seinche , à la feconde Setion de 
la premiere Partie , depuis la page 168 , juf= 
qu'à la page 170. 

Les Pêcheurs de Boufigues , à ce que rap 
porte M. Poujet, dansle reflort de l'Amirauté 
de Cette , font, pour prendre les Muges,une 
pèche affez finguliere qu’ils nomment Canar 
ou Saurade : certe pêche ne peut fe prati- 
quer que fur les bas-fonds où on ne trouve 
que deux ou trois braffes d’eau tout au plus, 
& dans les temps les plus calmes ; ainfi il eft 
néceflaire de choifir de beaux jours, parce 
qu'on ne prend guere d'autre poiflon à 
cette pêche que celui qui vient jouer vers 
la furface de l’eau : les filets qu’on emploie 
font des nappes de filet 4, 4, PL F, fig. 2; 
de quarante à cinquante braffes de longueur 
& de trois ou quatre de large, dont les 
mailles ont dix à douze lignes d'ouverture 
en quarré ; un des côtés longs , ou la tête 
de la nappe eft garnie, fuivant l'ufage , d’un 
cordeau CC, on en attache un fecond B R 
fur les filets parallelement à celui-là ; à une 
brafle de diftance on fixe folidement à ces 
deux cordeaux des rofeaux paflés dans les 
mailles du filet : ces rofeaux D ERMETE: 
font perpendiculaires aux cordeaux C & 2 ; 
& vont de l’un à l’autre ; le côté inférieur 
de la nappe ou le pied du filet £ Æ , eft fuf- 
fifamment lefté par un chapelet de plomb. 
Lorfqu'on a reconnu un endroit où il fe trou- 
ve une quantité fufifante de Muges , on 
empile deux de ces filets fur l'arriere de deux 
chaloupes ou bettes FF ; ils y font pliés de 
maniere qu'ils puiflent être étendus très- 
promptement ; les deux bateaux fe rappro- 
chent l’un de l’autre, & on lie avec des 
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cordons les bouts des deux filets; après quoi 
les bateaux s’éloignent à force de rames, 
& décrivent , le plus promptement qu'il leux 
eft poflible , un cercle en jectant le filer à la 
mer ; les rofeaux D D qui flottent fur 
Veau , retiennent fur la furface la partie du 
filet comprife entre les deux cordeaux B B & 
CC, ce qui forme fur l’eau une nappe cir- 
culaire en forme de zône , tandis que le refte 
du filet C E tombe perpendiculairement , & 
forme une enceinte. On a foin de faire en- 
forte que l'enceinte CE foit intérieure à la 
zône: on conçoit aifément que les rofeaux 
D D qui foutiennent la nappe doivent fe 
rapprocher par leur extrémité intérieure, 
puifqu’ils deviennent les rayons d’un cercle, 
& les portions de filet comprifes entr'eux, 
font alors des efpeces de poches G G; les 
poiffons compris dans l’enceinte FH, inquiet- 
tés par les mouvements qui réfultent de cette 
manœuvre qu’on fait fort brufquement , 
cherchent à s'échapper , & comme ils ne 
trouvent aucune iflue, ceux qui peuvent fau- 
ter fur la furface , & particuliérement les 
Muges effayent de franchir l'enceinte & 
tombent fur les poches G que forme la por- 
tion de la nappe qui eft horifontale ; ils par- 
viennent quelquefois à fe dégager en fautant 
une feconde fois , mais pour l'ordinaire ils 
s’embarraffent dans les poches comprifes en- 
tre les rofeaux ; d’ailleurs on a foin de renfer- 
mer dans l’enceinte un ou plufieurs petits ba- 
teaux K, fort legers, conduits par un ou deux 
hommes qui prennent les Muges dès qu'ils les 
voyent tomber fur la nappe, on ñe laïfle le 
filet tendu qu’un quart-d'heure tout au plus; 
& ce court intervalle de temps fuffit quelque- 
fois pour prendre une très-grande quantité 
de poiffons. Cette pêche qu'on pratique fur- 
tout dans l'étang de Thau, eft très-amufante 
& point du tout deftruétive ; les noms de 
Sautade & Canat lui conviennent fort bien 
dans l’idiome Languedocien ; celui de Sein- 
che qu’on lui donne fur les côtes de Pro- 
vence & d'Italie eft un peu trop générique. 
Il paroït qu'on pourroit faire cette pêche 
dans les rivieres peu rapides, dans les lacs 
& les étangs d’eau douce pour les Carpes. 

Après avoir parlé du Bar & du Muler, 
je vais dire un mot des différentes efpeces 
de Muges que j'ai été à portée de connoi- 
tre , & je commence par le Cabot, 


$. 1. Du Cabot. 


On donne volontiers le nom de Cabot 
à des poiffons de différentes efpeces , lorf- 
qu'ils ont la tête un peu plus grofle que les 
autres du même genre : il s’agit ici du Mulet- 
Cabot. é 
: Quoique ce Cabot foit de la famille des 
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Mulets, c’eft mal-ä-propos qu’on confond 
aflez fouvent ces deux poiflons ; effe@ive- 
ment on voit par la figure qui eft très-bien 
deflinée , que le Muler a la tête allongée 
& le mufeau affez menu : le Cabot l’a plus 
groffe , plus large & plus courte qu'aucune 
autre efpece de Muge. Le terme de Cabor 
eft principalement en ufage à Narbonne & 
en Provence, Suivant la defcription que j'en 
ai rapportée , il a la gueule affez grande, 
les levres peu épaïfles, point de dents , les 
yeux grands, les ailerons & les nageoires 
aflez conformes à ce que j'ai dit à l’arti- 
cle du Mulet ; il y eft dit qu'il fe plait à 
Pembouchure des rivieres, & qu’il entre 
dans les étangs falés pour y dépofer fes 
œufs; on fait beaucoup plus de cas de ceux 
qu'on prend au Martigues & à l'étang de 
Thau, que de ceux qu'on pêche auprès de 
Marfeille. 

On prétend que le Cabot ne remonte point 
dans l’eau douce : on prépare aufli leurs 
œufs pour faire de la boutargue ; mais elle 
n'eft pas tout-à-fair aufli eftimée que celle 
qu'on fait avec les œufs des Mulets. 

Indépendamment des Muges qui pañent 
dans les eaux douces, les Auteurs parlent 
d'un petit Muge qui n'a guere plus d’un 
pied de longueur qu'ils nomment Mupe de 
riviere , & qu'on appelle à Strafbourg ScAnor- 
fifch. Ses écailles font d’un vert argenté & fa 
chair molle , ce qui, comme je l'ai dit , con- 
vient aux Muges qui ont pañlé du temps 
dans les eaux douces ; ils ont l'avantage d’a- 
voir la chair graffle & délicate , mais elle n’a 
pas autant de goût que celle de ceux qu’on 
pêche à la mer. 


$. 2. Du Same. 


Il y a en Languedoc une efpece de Muge 
qu’on nomme Same ; il ne differe du Cabot 
que parce que fa tête eft un peu moins groffe 
& fon mufeau plus pointu ; on trouve fa 
chair plus molle; il eft fujet à fauter par- 
deffus les filets pour s'échapper. A ces indices 
le Same paroït être à très- peu de chofe près, 
le Mulet dont nous avons parlé plus haut, 
On en prend dans la Garonne , le Rhône, 
la Loire & les étangs de Languedoc : on 
dit qu’il fe nourrit de vafe, 


5. 3. Du Muge noir, que je crois être 
le Corvulus. 


Rondelet , Livre XX , Chapitre V, parle 
d'un Muge de mer qu’il dit être noir chargé 
de traits plus foncés; il dit que l'ouverture 
de fa gueule eft grande, que la machoire 
inférieure eft confidérablement plus longue 
que la fupérieure : je ne l'ai point vu; mais 

je 
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je foupçonne que c'eft l’efpece de Muge que 
quelques autres ont nommé Corvulur. 

On diftingue en Poitou de trois efpeces 
de Meuille, c’eft ainfi qu'on y nomme le 
Mulet : le Meuille blanc eft celui dont nous 
._ avons amplement parlé en premier lieu ; le 
Meuille noir en differe ence qu'il a la tête 
plus courte & un peu plus grofle , comme 
celle du Cabot , mais les écailles du dos font 
plus noires. 

La troifieme efpece quieft nommée Lienne, 
eft moins grande & a le mufeau plus pointu 
que les précédentes ; fes écailles font blan- 
ches & chargées d’une mucofité : il a une ta- 


che jaune fur le milieu des ouies ; d’ailleurs 
il eft fort blanc. 


$. 4 Du Maxon. 


On nomme à la côte de Gênes Maxon un 
Muge, en latin ago , qui eft peu diffé- 
rent du Same; fa chair eft plus gluante , fes 
levres & les bords des ouies font rougeîtres. 
Rondelet, page 210 , dit qu'on nomme Ma- 
won En Provence un Muge qui reffemble au 
Cabot , excepté que le tour de fes levres & 
de fes ouies font rougeñtres, & que fa chair 
eft plus gluante que celle du Cabot & du 
Same: il paroît que le Maxon de Provence 
eft le mème poiflon que celui de Gênes, 


$. $. Du Chaluc. 


Le poiflon qu'on nomme Chalue en Lan- 
suedoc , ailleurs Labrus, par quelques-uns 
l’ergadelle , eft un Muge qui a la tête moins 
grofle que le Cabot, mais de groffes levres ; 
1l eft eftimé le moins bon de tous les Muges. 

Suivant Belon , le Chaluc où Cynædus eft 
un poifflon très-différent qu'il met au nom- 
bre des Tourdes ; fur ce pied, nous en 
avons parlé en fon lieu. 


$. 6. Du Mudlier. 


On nomme Mälier à l’entrée de la Loire 
un poiflon qui tient du Mulec, mais qu’on 
dit qui a le corps comme une Brême, & 
la gueule comme le Merlan; c’eft tout ce 
que j'en puis dire, ne l'ayant point vu. 


$. 7. Du Vaugeron. 


Suivant Rondelet, le Vaugeron du Lac 
de Laufanne reffemble au Muge par la 
forme de fon mufeau , à la Carpe par celle 
de fon corps & la qualité de fa chair : ila 
près les ouies deux nageoires couleur d’or, 
deux autres jaunes fous le ventre, un aileron 
derriere l’anus , & un fur le dos, celui de la 
queue eft fourchu ; je ne connois ce poif- 
fon que par ce qu'en dit Rondelet. 
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FAT 

FA 

Se 8 Dy Mauiet du Brefil, Mullus 
Braflienfis, 


On pêche aux Ifles de l'Amérique des 
Mulets qu'on dit femblables à ceux d'Eu- 
rope; on en prend beaucoup au Bréfil vers 
l’le-Grande , dans la Baye du canal del 
Key; les Habitans les féchent en les ou: 
vrant par le dos comme on fait les Saumons, 
En Ecofle, ils les font fecher fur des vi= 
gneaux de clayonnage ; qu'ils nomment Run 
ces y PL W, figs 1 ; onen expofe aufli fur 
les rochers & fur les fables , fur-tout quand 
la pêche eft abondante. 

La préparation de ce poiffon fe faît coma 
me celle des poiflons qu'on feche en Nor- 
mandie ; on le trempe dans l’eau de mer , 
& on le fait fécher, ce qu'on répete à plu- 
fieurs fois : on ne les fait point tremper pour 
les apprêter lorfqu’on veut les manger. 

Les Mulets, ainfi préparés, fe confer- 
vent pendant plufieurs mois ; les Péêcheure 
Portugais en vendent aux Bâtiments qui fonc 
en armement ; ils en diftribuent le long de 
la Côte, avec leur canots; de plus, ils’en 
confomme beaucoup dans les terres, 


$. 9. Da Rouillor. 


Gefner dit qu'on nomme ainfi un poiffon 
qu'on prend dans le Tibre & dans le Lac Al- 
bano : c’eft un petit poiflon qui, à la gran- 
deur près, refflemble fort au Muler ; comme 
il eft rouge, il eft affez joli à voir, maisfa 
chair eft fade & peu eftimée., On attribue 
ce même défaut aux Mulets qui ont long- 
temps féjourné dans les eaux douces. 


$. 10. Da Muge l’olant, 


J'ai eu occafion en parlant de la Dorade 
d'Amérique , à la quatrieme Se@ion de la 
feconde Partie, de dire quelque chofe des 
Poiflons volants ; jai fait graver un de ces 
poiflons fur la premiere Planche de cette 
Section, Je me fuis un peu plus étendu fur les 
Poiffons volants, dans la troifieme Settion , 
page 180,8 j'en ai fait graver deux fur la Plan: 
che XXII de cette Seëtion; j'invite les 
Leëteurs à confulter ces différents endroits de 
mon Ouvrage , où il étoit queftion de poif- 
fons qui n'ont qu'un aileron fur le dos. Mais 
je ne puis me difpenfer de dire ici un mot 
d’un poiflon qu'on nomme Mrge volant, & 
à Agde Faucon de mr. Il reflemble beau 
coup au Same ; fa gueule n'eft pas grande, 
fes yeux font ronds, fon dos & fa tête font 
larges , fes écailles grandes. Les nageoires 
de derriere les ouies, qui, de même qu'aux 
autres Poiffons volants , lui fervent d'ailes, 
font larges & longues , puifqu’elles s’éten 
dent prefque jufqu'à l'articulation de la queue 
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dont 'aileron eft très-fourchu. Les nageoi- 
res de deffous le ventre fonc plus près de 
la queue que du mufeau: toutes les nervu- 
res tant , des ailerons que des nageoires, font 
fouples ; fa chair eft délicate & de bon goût: 


ARTICLE 


on dit qu'il fraie dans les étangs en Décem- 
bre. 

On en trouve dans les naffes ; on en prend 
avec les haims , mais la plus grande partie 
fe pêche dans les bourdigues, 


ER TO TEST EUAES 


Du Surmuler, Rouget-Barber, Muler-B arber , Mullus Barbatus; en Aunis 


& à Bordeaux, Barbeau 


CoMME ce poiflon eft en grande partie 
rouge, on l’a quelquefois nommé vrar Rou- 
get; Javoue que la dénomination de Rou- 
get lui conviendroit mieux qu’à tout autre; 
mais il faut éviter de le confondre, comme 
plufieurs ont fait , avec le Rouget-Grondin. 
Si l’on a égard à la forme de fon corps , ainfi 
qu'au nombre & à la pofition tant des na- 
geoires que des ailerons, il paroïîtra qu’il 
eft à propos de le rapprocher des Mulets; 
c'eft ce qu’on a fait en le nommant furimu- 
de: : & c'eft à tort que quelques-uns ont cru 
que cette dénomination convenoit à de grands 
Mulets , puifque dans l'Article des Mulets, 
nous avons dit qu'on en prenoit qui avoient 
plus de deux pieds de longueur ; au lieu que 
les plus grands Surmulets n’excedent pas 
un pied ; je crois donc que fi on a nommé 
ce poiflon Syrmuler , ce n’eft pas à raifon de 
fa grandeur, mais parce qu'il fait un manger 
plus délicat que le Mulet, & qu’à cet égard 
il lui eft fupérieur. Le Surmuleta , comme 
les Grondins , des barbillons ; mais au lieu 
que ceux des Grondins ont leur attache au- 
près des articulations des nageoires de deffous 
la gorge , le Surmulet les a à l'extrémité de 


la mâchoire inférieure , c’eft ce qui l’a fait 


pommer Rouget ou Muler-Barber | Mullus 
Barbatus , Barbarin, Barbeau de mer. La 
refflemblance qu'on a trouvé entre les bar- 
billons que le Surmulet a au menton avec 
ceux des Morues , a fait qu’on a nommé en 
quelques endroits le Surmulet Moerude, par 
comparaifon à la Morue. Il y en a qui veu- 
lent faire une diftinétion de ceux qui fe tien- 
nent dans la grande eau , d’avec ceux qui font 
dans les étangs , & les lieux vafeux; ce qui 
les a engagé à nommer ceux-ci Lutari. Je 
vois dans quelques Auteurs qu’en Italie on 
le nomme Jrigla ; mais c’eft trop nous occu- 
per des différents noms qu’on donne à ce 
poiflon ; il faut pañler à quelque chofe de plus 
intéreffant. 

Le Surmulet eft un poiffon finguliérement 
eftimé , fur-tout celui qu’on pêche en grande 
eau depuis le commencement de Juillet juf- 
qu'en Août; car dans cette faifon il eft dans 
fa grandeur qui n’excede guere huit à neuf 
pouces; fa chair eft blanche, ferme, fe leve 


de mer ow Barbarin, &'c. 


par feuillets ; elle eft d’un goût excellent, Ce 
poiflon eft donc fort recherché pour les 
grandes tables; car, quoique le Rouget- 
Grondin foit , comme nous l’avons dit , un 
bon poiffon, le Surmulet lui eft bien fupé- 
rieur, mais malheureufement il n’eft pas de 
garde , il faut le manger dans les vingt-qua- 
tre heures. Il y a lieu de foupçonner que c’eft 
ce poiflon que les anciens Romains confer- 
voient dans des vafes de cryftal pour être 
en état de les manger plus frais. 

Les écailles du Surmulet différent peu de 
celles du Mulet ; elles font placées à recou- 
vrement , comme les ardoifes fur un toit ; 
elles font fi tranfparentes qu’on appercçoit au 
travers la couleur de la peau qui eft d’un 
beau rouge , & lorfqu’on les a enlevées, la 
couleur rouge du poiflon eft plus fenfible ; 
le rouge de la peau fubfifte même lorfque le 
poiflon eft cuit ; feulement quand a êté les « 
écailles , on n’apperçoit plus les reflets do- 
rés qu’on voit fur les poifflons nouvellement 
tirés de l’eau. 

Les écailles font affez fortement adhéren- 
tes à la peau qui eft mince, mais ferme fans 
être coriace. 

À l'égard de la forme du corps de ce poif- 
fon , la courbe du côté du ventre 4 HN, 
PI. III, fig. 1 , eft très-peu confidérable : 
cette partie du poiflon forme prefque une 
ligne droite depuis W jufqu’à l’extrémité du 
mufeau. Le dos eft beaucoup plus voûté , & 
la courbe ÆCST eft bien plus confidéra- 
ble : la largeur du poiffon commence à di- 
minuer en $, mais pas fort confidérablement 
jufqu’à C; elle left beaucoup plus depuis € 
jufqu’à l'extrémité du mufeau qui eft gros & 
camus. La tête eft groffe & courte, fa gueule 
de médiocre grandeur, il n’a point de dents, 
la mâchoire d’en bas eft feulement garnie 
d'afpérités qu'on fent avec le doigt, & il a 
deux offelets au palais. 

ous les Surmulets grands , fig. 1 , ou pe- 
tits, fig. 2, ont les mêmes caraéteres ; ils 
different feulement par les couleurs ; la tête 
eft arrondie, le mufeau camus ; ils ont deux 
barbillons à l'extrémité de la mâchoire infé- 
rieure , deux nageoires derriere les ouies , 
deux autres fous la gorge , deux ailerons fur 
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VI Srcrion. Des Poiffons qui ont deux ailerons fur le dos, 


le dos bien féparés l’un de l’autre , de forme 
à peu-près femblable & de moyenne gran- 
deur. Les rayons de celui À qui eft du côté 
de la têce , font gros & durs , pas fort pi- 
quants; ceux de l’autre aileron À7 font ra- 
meux & point piquants : l’aileron de la queue 
ORPQ ef fourchu irréguliérement ; Paile- 
ron de derriere l’anus WF , n’eft pas grand, 
il eft formé de rayons flexibles; la portion 
de l’aileron de la queue qui répond au ven- 
tre eft plus courte que celle qui eft la con- 
tinuation du dos. Les yeux C, qui font un 
peu élevés vers le crâne , font vifs, leur pru- 
nelle eft noire & l'iris rouge fur-tout vers les 
bords : entre les yeux & l’extrémité du mu- 
feau font les ouvertures des narines. 

Les deux aïlerons du dos, celui de la 
queue , ainfi que les nageoires de derriere les 
ouies, font rouges avec des reflets d’or qu’on 
h'apperçoit qu'au fortir de l’eau : cette cou- 
leur eft fort pâle à l’aileron de derriere 
l'anus & aux nageoires de deffous la gorge. 
En général la couleur de la tête eft rouge, 
& on apperçoit fur les côtés des plaques na- 
crées qui font un bel effet. Au fortir de 
l’eau , le rouge de deflus la tête eft foncé ; 
cette couleur fe prolonge fur le dos du poif- 
{on ; la couleur foncée du dos s’éclaircit fur 
les côtés, & le ventre eft prefque blanc ,un 
peu argenté & chargé de nuages couleur de 
rofe. 

Dans le moment où l’on tire le poiffon 
de l’eau, on apperçoit que le rouge, plus 
ou moins foncé , forme des rayes peu fen- 
fibles qui s'étendent fuivant la longueur 
du poiflon. En y prêtant attention on dé- 
couvre des bandes jaunes , tirant à l'or ; 
mais toutes ces couleurs difparoiffent en 
peu de temps, 

Je vais donner les dimenfions d’un Surmu- 
let qui n’avoit que fept pouces huit lignes de 
longueur totale 4 B. | 
_ De l'extrémité du mufeau au centre de 
l'œil C, il y avoit un pouce. 

La longueur des deux barbillons F de 
deffous la mâchoire inférieure , étoit d’un 
pouce fix lignes. Il y avoit un pouce neuf 
lignes du bout du mufeau 4, au bord D 
des opercules , & deux pouces dix lignes 
au commencement du premier aileron du 
dos À : l’étendue de cet aileron , à fon atta- 
che au corps , étoit à peu-près d'un pouce ; 
le premier rayon étoit le plus long. 

De l'extrémité du mufeau au commence- 
ment du fecond aileron A7, il y avoit trois 
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pouces neuf lignes; l'étendue de cet aileron 
à fon attache au corps, étoit à peu-près la 
même que celle de laileron K ; les rayons 
étoient un peu plus longs que ceux de l’ai- 
leron K, De lextrémité poitérieure de cet 
aileron à l’articulation de l’aileron de {a 
queue 0 P, il y avoit quatorze lignes ; la 
lonsueur des plus longs rayons O À ou P Q 
étoit de dix-neuf lignes. 

L’anus NV étoit à peu-près à la moitié de 
la longueur totale du poiffon, & à quelques 
lignes plus vers la queue commencoit l’aile- 
ron du ventre NV 1 qui étoit un peu plus 
petit, mais à peu-près de la même forme 
que l’aileron du dos M. 

L'articulation, D des nageoires branchia- 
les étoit à vingt-deux lignes de l'extrémité 
du mufeau 4 , & aflez précifément au- 
deffous de D étoient les articulations A des 
nageoires gutturales. 

La largeur verticale du poiffon à l’à-plomb 
de €, écoit de quatorze lignes ; à l’à-plomb 
de TF7, de dix-huit ; en PO, de huit lie 
gnes ; l'étendue Q R de l’aileron de la queue 
étoit à peu-près de quinze lignes. 

Comme les Surmulets fe tiennent au fond 
de a mer lorfqu'il fait froid, il faut les y 
aller chercher avec le filet de la dreige, & 
on en trouve dans les foffes ; mais quand 
il fait chaud, ils s’approchent de la fuper- 
ficie de l’eau; alors il y en a dans les ma- 
nets qu'on tend pour les maquereaux. Au 
refte, on trouve des Surmulets dans les 
parcs, & on en prend comme les Bars & 
les Mulets, mais ils ne font pas aufli com- 
muns ; néanmoins, il y en a aflez abondam- 
ment à la côte de Saint Marcou, Ami- 
rauté de la Hogue , à Jonville , Ami- 
rauté de Barfleur, à la Baie d'Ifigny & 
fur les côtes de Poitou. Il eft dit dans l'Hif- 
toire générale des Voyages qu'il s’en trouve 
beaucoup dans le Royaume de Juda. 

Pour ce qui eft de l’apprêt dans les cui- 
fines, on ne le vuide point, parce quil 
n'a point de véficule du fiel, & que fes 
inteftins qui font gras font réputés un mets 
fort délicat : on fait aufli cas dé la tête, 
on la fait cuire fur le gril, l'arrofant avec 
de bonne huile ou du beurre frais , & on la 
mange ou avec une faufle blanche dans la- 
quelle on met des fines herbes hachées me- 
nu, ou avec l'huile & le vinaigre; mais la 
meilleure faufle fe fait en écrafant le foie 
dans du vin. 
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Je vais maintenant parcourir les Côtes, 
pour dire plufieurs chofes qui font relati- 
ves aux Muiets , aux Bars, &c. 


$. 1. Bayeux & Port en Beffn. 


On prend dans cette Amirauté des Mu- 
lets avec des tramaux fédentaires; les mailles 
des nappes ont quatre à cinq pouces d'ou- 
verture en quarré; celles de la flue huit à 
neuf lignes. 

À Port en Beflin, on fe fert communé- 
ment des filets dits Vas-tu , Viens-tu , dont 
nous avons parlé à la feconde Seëtion de 
la premiere Partie, page 122, & que nous 


avons repréfentés fur la Planche XXXIX. 
$. 2. Cherbourg. 


On y prend ces poiflons avec les rèts 
qu'on nomme AMuliers; ce font de petites 
faines ou dranets. 

En Mars & en Mai, quand les Pècheurs 
appercoivent des bancs de Mulets ou de 
Bars, ils amarrent une manœuvre qui ré- 
pond à un des bouts du filer, & confer- 
vant l’autre bout dans un petit bateau, ils 
effayent d’entourer ce banc , & quand ils 
y réufliffent , ils prennent quelquefois d’un 
feul coup de filet une immenfe quantité 
de poiflons, 


$. 3. Grand-C amp: 


On y pratiqne les mêmes pêches qu'a 
Cherbourg ; on fe fert en outre de mulle- 
tiers fédentaires tendus par fond fur les ro- 
ches , comme on fait les folles : les mailles 
de ces filets ont quinze lignes d'ouverture 
en quarté, 

$. 4. Carentan. 


On prend à ia Côte des Mulets & des 
Bars avec de petites faines ou traines qu’on 
nomme Muliers. Les mailles font comme 
celles des faines qui fervent pour les Harengs: 
indépendamment des petites perches, comme 
il fe raffemble un grand nombre de Mulets 
à l'embouchure de Ja Sienne où tombe la 
riviere de Soule , principalement au lieu 
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nommé le Pont de la Roque , & dans les en« 
droits où l’eau eft tranquille, on forme une 
enceinte de filets qui ont quatre à cinq 
pieds de chûte , dont les maïlles-ont dix- 
fept lignes en quarré d'ouverture ; la tête 
eft garnie de flottes ; ils n'ont point de 
left au pied : ainfi on ne prend point dé 
poiflons plats, mais feulement des Mules 
& des Bars, & d’autres poiffons qui nagent 
entre deux eaux. 


$. s. Marennes. 


Les Mulets qu'on nomme Meuille dans 
ce Port , entrent avec la marée dans les 
chenaux , & on les arrête avec des filets 
traverfants appellés falins ou Jaillanrs. 


$. 6. Abbeville, 


Quand les Pécheurs apperçoivent dans les 
eaux dormantes des bancs de Mulets entre 
Abbeville & Noyelle, ils effayent de les 
entourer avec leurs filets qu'on peut regar- 
der comme des muletiers d'enceinte & dor: 
mants. 


$. 7. Sables d'Olonne. 


Les Sauniers prennent beaucoup de poif- 
fons, entr’autres des Mulets dans les Etiers 
ou canaux qui fourniflent l’eau aux marais 
falants ; on prétend que quand ils font une: 
fois entrés dans ces étiers, ils ne retour= 
nent plus à la mer. 


$. 8. Bayonne. 
On prend des Mulets & des Bars depuis 


la Barre de Bayonne jufqu’au Bec de Grave, 
principalement depuis le mois de Septem- 
bre jufqu'en Décembre : on en diftingue 
de plufieurs fortes , les Pêcheurs Bayonnois 
les appellent quelquefois Murle : la plupart 
pefent une demi-livre ou une livre ; après 
la paflée on en prend de plus gros dont la 
chair eft moins ferme ; ils reflemblent à 
ceux qu'on prend dans les lacs de la Médi- 
terranée , & font affez femblables aux poif- 
fons qu’on nomme à Saint Jean-de-Luz, - 
Corracoins. 


ARTICLE 


VI. Secrion. Des Poiffons qui ont deux ailerons Jur le dos, 
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De plufieurs perits Poiffons qui , ayant deux ailerons far le dos, 


doivent être compris dans la préfenre Section. 


J’a1 dit feconde Partie , troifieme Sec- 
tion, page 480, qu'iln’'y a guere de Port 
où l’on ne donne les noms de Capelans ou 
Prefres à quelques petits poiflons; mais que 
ceux auxquels on donne ces noms dans les 
différents Ports , quoique toujours petits, 
différent aflez confidérablement les uns des 
autres ; J'ai parlé à l'endroit cité des poif- 
fons qu'on nomme Preflres qui n’ont qu’un ai- 
leron fur le dos ; j'avois même précé- 
demment dit un mot de quelques-uns qui 
ont trois ailerons, & qu’en plufieurs endroits 
on nomme Preffres : j ai encore prévenu que 
je parlerois ailleurs de ceux qui en ont deux, 
& je vais fatisfaire à cet engagement ; mais 
comme dans beaucoup de Ports on donne 
affez indifféremment les noms de Grados, Prej: 
tre, Prefira, Capelan, Eperlan bâtard, &c. 
à des poiffons peu différents les uns des au- 
tres, Je les comprendrai dans le même article ; 

jy joindrai même plufieurs autres petits poif- 
fons qui” n'en diflerent pas beaucoup. 


$. 1. Du Preffre ou Preffra de Brefl. 


J'ai prévenu à la troifieme Seêtion de Îa 
feconde partie, page 480 , que n’ayant pu 
conferver des idées bien précifes fur plufieurs 
petits poiflons qu'on me préfentoit dans les 
Ports fous des noms différents je me fuis 
cru obligé d’avoir recours aux Officiers de 
ces Départements pour m’affermir dans mes 
idées, fielles écoient juftes, ou les reétifier 
fi elles étoient faufles ; c’eft après ces pré- 
cautions que je donne avec confiance ce qui 
fuit concernant ces petits poiflons qui, dans 
le fonds ont pour la plupart peu de mérite. 

À légard du poiflon qu'on nomnie Preffre 
à Breft, M. de Ruis - Embito, Intendant 
de ce Département, m'a envoyé le defin fur 
lequel j ai fait graver la figure premiere de la 
Planche IV, & j'ai reçu de M. Blondeau, 
Profeffeur de Mathématiques à Breft , les 
principales dimenfions de ce poiflon. 

La longueur totale 4 B eft de cinq pouces 
neuf lignes & demie ; de l’extrémité du mu- 
feau À au centre de l'œil C ,ily a cinq li- 
gnes & demie; du bout du mufeau au der- 
riere des opercules des ouies 2), un pouce ; 
du bout du mufeau au commencement : du 
premier aileron du dos, deux pouces quatre 
lignes ; cet aileron eft formé de fepc rayons ; 
fon étendue à fon attache au corps eft de 
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cinq lignes & demie, & le plus long rayon 
avoit fix lignes. 

Du mufeau à là näiffancé du fecond ai2 
leron du dos Q, il ya trois pouces trois li2 
gnes ; du mufeau à l'articulation de l’aileron 
5 de la queue, quatre pouces onze lignes; 
du mufeau à l'anus £, deux pouces dix li- 
gnes ; à cinq lignes plus vers la queue eft 
le commencement N de l’aileron du ventre ; 
l'étendue de cet aileron à fon attache au 
corps étoit de cinq lignes , & Le plus long 
rayon en avoit neuf. 

L’aileron de la queue B étoit fourchu ; 
du mufeau à l’articulation D des nageoires 
de derriere les ouies , il ÿ avoit un pouce 
deux lignes , elles éroient formées de onze 
à douze rayons dont le plus long avoit neuf 
lignes ; du bout du mufeau à l'articulation 44 
des nageoires de deffous le ventre, qui font 
très-près l’une de l’autre, on comptoic deux 
pouces. 

… L'épaifleut verticale du poiffon à l'à-plomb 

de D , étroit de fept lignes ; à l’à-plomb de 
P de dix à onze lignes, à l’à-plomb de Q@ 
NV de neuf à dix lignes; en F, auprès de 
la naiffance de l’aileron de la queue, de qua- 
tre lignes & demie à cinq lignes. 

Les écailles vers le dos, ont une teinte 
fauve ; celles de deflous les côtés font bril« 
lantes & argentées. 

La pêche des Preftres, Preftras, Grados , 
t perlans bâtards , fe fait dans l’Amirauté 
de Breft, avec le carreau & les haïims, 
comme on le voit premiere Partie, feconde 
Setion , PZ XIII, & elle fe pratique prin- 
cipalement autour des vaifleaux où fe raf- 
femblent ces petits poiffons. On en prend 
auffi avec une efpece de truble où un fac de 
filets à petites mailles, monté fur un cer- 
cle rond : ces petits poiffons dont on fait 
peu de cas, fervent d’appât pour amorcer les 
haims ; ce cercle eft emmanché au bout d’une 
perche : entre les Pêcheurs qui font dans le 
bateau , les uns manient le filet , les autres le 
hiflent avec une manœuvre qui pañle dans une 
poulie frappée au mâr du bateau. 

À l'entrée de la rade de Breft , on fait 
encore la pêche des Grados ou Crados avec 
une faine de vingt-cinq à trente brafles de 
longueur ; elle eft leftée de pierres diftribuées 
de braffe en braffe fur la ralingue du pied du 
filet. Un homme dans un petit bateau porte 
le filet au large ; & quatre qui reftent à terre, 
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confervent le hâlin qui eft amarré au canon 
du filet , comme on le voit P/ XXXVII 
de la premiere Partie, feconde Seëtion , 
& fig. 2 en A3 ces opérations font détail- 
lées à Ja page 141. Quand celui qui eft dans 
le canot, a mis le filer à l’eau, ceux de 
terre le hâlent & prennent les Grados ou 
Preftres. On trouve à la premiere Partie , fe- 
conde Seétion , nombre d'exemples de cette 
facon de pêcher : je dirai encore quelque 
chofe dans la fuite du Preftre de Breft , pour 
faire appercevoir qu'il differe beaucoup de 
lOficier de Bretagne. 


$- 2. Du Preffra ou Prefire d'Aunis. 


M. Niou, Sous-fngénieur de Ja Marine, 
ma envoyé de Rochefort un Preftre d’Au- 
nis qui differe très-peu de celui de Bref: 
en voicila defcription. 

La longueurtotale de 4 en B, PI. Il, fig. 
2, eft de quatre pouces; de B au centre de 
l'œil , de quatrelignes & demie; de B au 
derriere des ouies , de neuf lignes; de B au 
commencement C du premier aileron du dos; 
feize lignes : la largeur C D de cet aileron 
à l’attache au corps , eft de fix lignes ; de B 
au commencement £ du fecond aïleron, deux 
pouces trois lignes ; la largeur E F de cet 
aileron à fon attache au corps, eft de cinq 
lignes ; du mufeau B à la naiflance G de 
V'aileron de derriere l’anus, il y a deux pou- 
ces deux lignes; du mufeau B à l'articulation 
des nageoires branchiales H, dix lignes ; à 
Varticulation K des nageoires ventrales , un 
pouce crois lignes. La longueur de l'aileron 
de la queue £ eft de huic lignes. 

Le ventre & les côtés font très-argentés ; 
mais il y a une bande #4 # plus brillante 
que le refte ; le dos eft un peu fauve, & à 
cette partie le bord des écailles eft pointillé 
de noir, 


$. 3. Du Grados de Saint- Milo, 


J'ai dit à la troifieme Seëtion de la fe- 
conde Partie, page 480, que M. Guillot 
m'avoit envoyé de Saint-Malo un Grados 
confervé dans l’efprit-de-vin : je l'ai fait 
graver fur la Planche XVI , fe. 8. Le 
corps eft fort bien; mais j'ai prévenu à l’en- 
droit cité que les ailerons avoient beaucoup 
fouffert, ce qui me laïiffoit dans l’incerti- 
tude de décider, s’il avoit fur le dos un ou 
deux ailerons ; mais M. Guillot m’en ayant 
depuis fait parvenir un qui a inconteftable- 
ment fur le dos deux ailerons , j'ai jugé 
convenable de le faire graver ici, PZ 147, fig. 
3, & d'en donner une defcription plus dé- 
taillée que celle qui fe trouve à la troifieme 
Seétion que je viens de citer. 
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La longueur totale 4 B du Grados de 
Saint-Malo, étoit de cinq pouces neuf lignes; 
de A en C, derriere les ouies, il y avoit un 
pouce; de C en D, à la naiffance de l’aile- 
ron de la queue, trois pouces neuf lignes ; 
la longueur de la nageoire de derriere les 
ouies depuis fon articulation © jufqu'à fon 
extrémité qui fe termine fort en pointe, dix 
lignes. 

L’articulation des nageoires E de deffous 
le ventre, étoit à un pouce neuf lignes du 
mufeau ; ces nageoires font étroites, poin- 
tues, longues de huit lignes : il a deux aile- 
rons fur le dos; le plus près F de la rête eft 
à deux pouces deux lignes du mufeau ; fon 
étendue à l’attache au corps , eft de fix 
lignes ; l’autre aileron G eft à trois pouces 
deux lignes du mufeau ; fon étendue à l’at- 
tache au corps eft de huit lignes. 

L'’aileron H de derriere l'anus commence 
prefque à l’'à-plomb de celui du dos , fon éten- 
due à fon attache au corps eft de huit lignes; 
J’aileron de Ja queue depuis D jufqu'à B , eft 
d'un pouce ; il eft fourchu: l'anus eft à peur 
près au milieu de la longueur totale du poif- 
fon ; la tête depuis 4 jufqu'à K eft appla- 
tie en deflus. 

Les yeux font grands, la prunelle d’un bleu 
foncé , l'iris argenté. 

On n’apperçoïit point de dents aux mâ= 
choires , mais avec le doigt on fent qu'elles 
font bordées d’afpérités ; les opercules des 
ouies font nacrés & brillants ; l'extrémité 
des mâchoires fupérieure & inférieure font 
brunes. 

Les rayes latérales qui s'étendent depuis 
l'opercule des ouies jufqu’à l’aileron de la 
queue font formées par deux rangées de 
points qui femblent de petits clous d’ar- 
gent très-réguliérement arrangés ; en gés 
néral routes les écailles font nacrées & bril« 
lantes , en les regardant dans un certain fens, 
ces couleurs forment des raies très-brillantes. 

Pendant les mois de Février, Mars & 
Avril , il monte dans la Rance une prodi- 
gieufe quantité de Grados , de Preftres & 
d'Eperlans bâtards, ce qui fait une manne 


pour le pays, fur-tout pendant le Carême , … 


& dont Saint-Malo profite: on pêche ces 
petits poiflons avec des faines épaiffes. 


$. 4 Du Grados de la Manche , qui paroîe 
être le Prefire de Bretagne. 


M. le Teftu m'ayant envoyé de Dieppe un 
poiflon fous le nom de Grados de la Man- 
che , je lai fait graver, fig. 4, & je vais en 
rapporter la defcription. Ce poiffon eft rond 
& à écailles. M. le Teftu me marque qu'il 
eft de fort petite taille ; néanmoins J'en ai 
reçu de M, Bertin, Commiflaire général de 


- 
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la Marine, qui avoient été pris à l’embou- 
chure de la Seine ; ils étoient au moins auffi 
gros que ceux qui m'avoient été envoyés de 
Saint-Malo & de Breft: effettivement, M. 
le Teflu ajoute qu'ils fe prennent avec 
quantité de petits poiflons qui fe raffemblent 
dans les parcs, & qu’on pourroit bien con- 
fondre les uns avec les autres; celui que 
j'ai reçu de M. le Teftu avoit environ qua- 
tré pouces & demi de longueur , & il dit 
que les grands n’excedent guere cinq pou- 
ces; la mâchoire fupérieure étoit un peu plus 
longue que l’inférieure ; il y a une membrane 
qui s'étend de l’une à l’autre ; on apperçoit 
dans l'intérieur de la gueule , la langue qui 
na guere qu'une ligne & demie de long ; fes 
yeux font ronds , la prunelle eft noire & 
Viris argenté , très-brillant ; les rayes la- 
térales font d’un bleu foncé d’une ligne de 
largeur , qui prend fa naiffance au-deflus des 
ouies , & elles s’étendent jufqu’à la naiffance 
de l'aileron de la queue où elles partagent 
la largeur du poiffon en deux : le corps du 
poiflon depuis le dos jufqu’à cette ligne, eft 
de couleur olive-clair ; le ventre eft blanc 
& argenté, fort brillant; l'anus eft placé , à 
peu-près , à la moitié de la longueur du 
poiflon : on n’apperçoit point de dents aux 
mâchoires : il a deux ailerons F, G fur le 
dos; le premier À éloigné du derriere des 
opercules des ouies de fept à huit lignes, 
eft compofé de fix à fept rayons; le fecond 
G qui eft plus vers la queue avoit dix à 
douze rayons ; en outre on appercevoit fous 
le ventre, derriere l’anus , un aileron aflez 
femblable au fecond aileron du dos. 

Ce poiflon avoit derriere les ouies deux 
hageoires de cinq à fix lignes de longueur , 
& formées de neuf à dix rayons ; celles de 
deffous la gorge , qui avoient au plus quatre 
lignes de longueur , étoient aufli formées , de 
fix à fept rayons ; l’aileron de la queue étoit 
un peu échancré ;, & formé de dix-huit à 
vingt rayons : Les membranes qui uniflent ces 
rayons , font fi déliées qu’on a bien de la 
peine à les étendre , fans qu’elles fe déchi- 
rent. 

Si l’on divife ce poiflon fuivant fa lon- 
gueur en fix parties égales depuis les ouies 
jufqu'à l'origine de la queue, le corps en 
forme les deux tiers; la rête eft d’un fixie- 
me de cette longueur ; la longueur des rayons 
de la queue eft aufli d’un fixieme ; la plus 
grande largeur qui eft à l’à-plomb de l'anus 
eft aufli d’un fixieme de la longueur totale 
du poiflon; vis-à-vis Les yeux , cette largeur 
eft diminuée d’un tiers & de deux tiers près 
l'origine de l'aileron de la queue ; fon épaif. 
feur eft à peu-près la moitié de fa largeur ver- 
ticale. 

On ne fait pas beaucoup de cas de ce 
poiflon pour la table. 
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$. $. Du Grados de Normandie, Eperlan 
bâtard , Eperlanus marinus agreftis, 


Ce petit poiflon, fe. $ , n’a jamais plus de 
quatré 4 Cinq pouces de longueur ; on le 
nomme Eperlan parce qu’il refflemble effec- 
tivéement au vrai Eperlan par fa couleur & 
la forme de fa queue ; mais il eft plus court, 
moins rond, & il a deux ailerons fur le dos , 
au lieu que le vrai Eperlan n’en à qu’un ; 
C'eft dans les mois de Septembre & Oéto- 
bre qu'ils paroiffent en plus grande quantité ; 
ils ne s’enfablent point comme le font quan 
tité de petits poiflons : fa tête a quelque ref 
femblance à celle du Hareng ; fes écailles 
font très-minces & petites, ce qui fait que 
fon Corps paroît demi-tranfparent ; les mâ- 
choires font à peu-près égales, néanmoins 
celle d'en bas eft la plus longue ; l'œil ef 
aflez grand proportionnellement à la grof- 
feur du poiflon ; le deffus de la tête & le : 
haut du dos font marqués de traits brunes 
à peine vifbles ; les mâchoires font garnies 
de très-petites dents, ou plutôt d’afpérités, 


$. 6, Du faux Eperlan de la Loire. 


Les petits poiffons qu’on nomme mal-à 
propos Eperlans à l'embouchure de la Loire, 
refflemblent un peu à une Sardine de moyen- 
ne groffeur , néanmoins ils font plus effilés 
& plus arrondis; leurs écailles fonc blanches, 
argentées , brillantes ; fur le dos font des 
points noirs réguliérement diftribués ; la 
tête eft allongée , de même couleur que le 
dos ; elle eft tellement tranfparente, qu’en 
l'oppofant au jour, on entrevoit la char- 
pente cartilagineufe qui la forme ; leurs yeux 
font ronds , l'iris couleur de perle , & la 
prunelle noire : la gueule eft grande propor- 
tionnellement à la taille du poiffon ; la 
mâchoire inférieure eft un peu plus longue 
que la fupérieure , l’une & l’autre font armées 
de dents; le palais jufqu’au gofer eft garni 
d’afpérités ; la langue même eft rude ; on 
apperçoit fur le mufeau les ouvertures des 
narines qui font doubles. Au refte ces faux 
Eperlans ont, comme les Grados dont nous 
avons parlé, deux ailerons fur le dos, un 
fous le ventre derriere l'anus ; l’aileron 
de la queue fourchu, deux nageoires derrieré 
les ouies, & deux fous la gorge ; toutes 
formées par des rayons fouples , & la plupart 
rameux. Ces poiffons entrent au printemps 
dans la Loire, & c’eft alors qu’on en prend 
un peu abondamment. 

M. Barbotteau , Correfpondant de l’Aca= 
démie ,qui m'en a envoyé de Nantes, m'a 
marqué que leur cœur eft rouge & angu- 
leux ; que le ventre des femelles contient 
grand nombre d'œufs blancs; que la vélicule 
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du fiel tient au foie qui eft rouge ; que Île 
veñtricule eft grand proportionnellement à la 
taille du poiflon; que la chair eft délicate 
& d’aflez bon goût, mais nullement compara- 
ble à celle du vrai Eperlan qu’on prend à 
{embouchure de la Seine , & que j'ai re- 

réfenté feconde Partie, feconde Section, 
Planche IV. 


$. 7. Difcufion fur Les poifjons qu'on nomme 
fur des différentes Côtes Grados. 


Je viens de donner les deflins & les def- 
criptions de quelques poiffons qui m'ont été 
envoyés de différents endroits, fous la dé- 
nomination de Grados. Quoiqu'a confidé- 
rer en gros ces poiflons , ils paroiflent d'une 
même efpece, M. Guillot, d’après un exa- 
men plus aflidu , prétend que ce font difié- 
rents poiflons qu'on nomme , dit-on, Gra- 
dos, parce qu'en les maniant , on fent une 
fubftance graffe fur leur corps, principale- 
ment du côté de la queue ; mais ce qui fem- 
ble trancher la difficulté, c’eft que les Gra- 
dos qu’on pêche dans la Manche & à Bref, 
font , dit-on, pleins d’arêtes, & ont une 
chair fade, ce qui fait qu’on ne les emploie 
que pour amorcer les haims; au lieu que 
ceux qu'on prend à Cancalle, dans les Pé- 
cheries de la riviere de Rance , à Saint Ja- 
cut , à Saint Briac , où il en remonte une 
multitude toute l'année , mais fur-tout en 
Mars & Avril. ces poiflons, dis-je, ont la 
chair ferme & très-blanche , & ont à peu- 
près le goût fin & délicat des Eperlans : on 
ne peut guere foupçonner que des différen- 
ces aufli marquées dépendent de la qualité 
des eaux. 

Voyant qu'il y avoit plufieurs façons de 
penfer fur le compte des Capelans ou Pref- 
tres de Breft, j'ai pris le parti de m'adreffer 
à mes Correfpondants pour avoir de plus 
grands éclairciffements ; car les uns ont cru 
qu'à la grandeur près, les Capelans devoient 
être rangés avec les Morues; il m'a paru 
que ceux-là les confondoient avec l'Officier 
que jai décrit feconde Partie , premiere Sec- 
tion, page 127, & fait graver avecles Mo- 
rues fur la Planche XXI ; mais il eft évi- 
dent qu'il ne devroit pas y avoir de confu- 
fion à cet égard , puifque l'OMéier dont j'ai 
parlé à l'endroit cité, a trois ailerons fur 
le dos, & deux fous le ventre ; au lieu que 
tout le monde convient que le Capelan de 
Breft n’a que deux ailerons fur le dos & un 
feul derriere l'anus. 

De plus, plufieurs de mes Correfpondants, 
fans dire que le Capelan de Breft foit un 
excellent poiffon , ne conviennent pas qu'il 
foit auffi méprifable qu'on me l’avoit mar- 
qué : mais M. le Roy m'ayant envoyé une 


defcription fort détaillée du Preftre de Bref, 


je vais la rapporter, parce qu’elle me paroït 
propre à jetter quelques lumieres fur Îa 
queftion qui nous occupe, & qu’elle établit 
très-bien la différence qu’il y a entre l'Of- 
ficier & le Capelan de Bref. 


S. 8. Defcription d'un perit poiffon que quel= 
ques-uns appellent Preftra , Capelan ou 
Preftre à Brefi. 


Ce petit poiffon , dit M. le Roy, qu'il 
ne faut pas confondre avec l'Offcier, a cinq 
ou fix pouces de long, & un peu moins d'un 
pouce de largeur; il eft moins large que 
l'Officier qui eft repréfenté feconde Partie, 
premiere Seëtion , Planche XXI, fg 2 GE 
eft plus épais & plus rond; il n’a que deux 


ailerons fur le dos & un fous le ventre der- : 


riere l'anus, comme on le voit à la figure 
premiere de la Planche IV ; car cette figure 
étant exadte , il m'a paru fuperflu de faire 
graver un autre Preftre de Breit ; à l’occa- 
fion de ce que m'a marqué M. le Roy. 

Sa queue eft aflez large & fourchue; il 


faut ajouter à cela deux nageoires branchia- 


es & deux fous la gorge, point de barbil- 
billons. 

L’anus eft fitué beaucoup plus loin de 
la têce que dans l'Officier; l’œil eft moins 
faillant , la prunelle eft noire, & l'iris ar- 
genté. 

Quand ce poiflon eft en vie, le dos eft 
brun & le ventre blanc ; de forte que la 
couleur brune, tranche fur le blanc dans 
toute la longueur du poiffon; après la mort 
le brun s’éclaircit, mais il ne fe confond. 
pas avec le blanc ; fon corps étant oppofé 
à la lumiere paroït tranfparent , à l’excep- 
tion de la ligne latérale où l’on n’a, perçoit 


que confufément l’arête du milieu: en général, 
les rayons des ailerons de la queue & des. 


nageoires ne font pas fi rapprochés les uns 
des autres que dans l'Officier. 
Le premier aileron du dos eft prefque à 


une diftance égale de la tête & de la queue 
comme on le voit , fe. 1, PL IF; il ef 


formé de fept rayons ; le fecond aileron eft 
à fept ou huit lignes du premier vers l'arriere, 
il eft un peu plus étendu & fes rayons font 
plus longs. : 

L’aileron fous le ventre W eft prefque à 
l'ä-plomb du fecond aileron Q du dos. 

Les nageoires branchiales D ont fix lignes 
de longueur ; celles du ventre 7 font plus 
petites, mais elles font un peu plus étendues 
que les mêmes nageoires de l'Oficier : Îa 
mâchoire inférieure ne déborde point la fu= 
périeure : le Preftre a , ainfi que l'Officier, 
au fond du palais des éminences hériffées d’af- 


pérités. On remarque que le foie du Preftre | 


eft plus pâle que celui de Officier , & d’une 
forme diflérente ; il recouvre l’eftomach ;! 
mais 


VI. Section. Des Poiffons Qui Ont deux ailerons Jur de dos, 


mais il s'étend plus à droite qu'à gauche , ne 
formant pas deux lobes longs & menus,comme 
dans le Lieu , le Merlan, l'Ofcier, &c, 

La veflie à air eft formée par une mem- 
brane tranfparente & fi mince que le moin- 
dre effort la déchire; le péritoine eft noir ; 
les écailles paroïffent plus grandes que cel- 
les de l'Officier : il eft à propos de faire 
remarquer que ce poiflon , quand il eft en 
vie, a fur la tête deux petites taches rouges 
aflez agréables ; fa chair ne fe leve point par 
écailles comme celle de l'Oficier , mais par 
filets, & elle eft d’aflez bon goût. Il yaen- 
core d'autres petits poiflons auxquels on 
donne différents noms dans les Ports, & qui 
y font connus fous celui de Grados, 

M. le Teftu m'écrit de Dieppe que le 
Preftra de Breft eft le même poiflon qu’on 
nomme Crados où Grados à Dieppe, & que 
ce poiflon n’eft pas recherché, ce qui re- 
vienc à ce qu'a dit M. le Roy. 

On nomme Gradeau ou Grados à la Hou- 
gue, un petit poiflon qu’on prend avec les 
Lançons, fur-tout lorfqu’on les pêche avec 
le favre, On peut confulter ce que nous 
avons dit du favre, premiere Partie, feconde 
Seétion , page 39 , & à la troifieme Section, 
page 20 : on donne encore ce nom à une 
nappe de filet qui a au milieu une manche de 
toile dont l'ouverture a environ trois braffes 
de circonférence , & dont la profondeur eft 
de quinze à vingt pieds : ce filet eft , à pro- 
prement parler , l'aiffaugue de la Méditerra- 
née; on le traine comme une faine , & quand 
il ne gratte point le fond, on ne prend que 
des Lançons & des Grados. Quand on tire 
ce filet à terre, & que les ailes font tendues 
fur le rivage, on bat l’eau avec des per- 
ches pour effaroucher le poiflon & l’enga- 
ger à entrer dans la manche : les Pécheurs fe 
fervent de ce poiffon pour amorcer leurs 
haims, fur-tout lorfqu'ils fe propofent de 
prendre des Rayes & des Turbots; néan- 
moins , ils affurent qu'étant frits , ils font 
aflez bons à manger. 


$. 9. Du Roferer de Caen. 


M. Viger, m'a envoyé de Caen un peti 


poifflon, f:. 7 , PL IF, qu'on y nomme: 


Roferer ; on ne peut pas le confondre avec 
a Blanche franche ou bâtarde dont j'ai 
parlé à la fin de la troifieme Sedtion de la 
feconde Partie , puifque je n’ai apperçu qu’un 
aileron fur le dos des Blanches, au lieu que 
le Roférer de Caen en a deux : néanmoins le 
Roferet eft tout blanc, & fachaireft fi tranf- 
parente qu'on apperçoit la grande arête dans 
toute fa longueur. Il eft vrai qu’elle eft 
Prune & aflez grofle, proportionnelle- 
ment à la taille du poiflon. Au toités lie, 
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t$$ 
Comme ceux dont nous nous OCCUPONs , deux 
ailerons fur le dos affez éloignés l’un de l'au 
tré ; un fous le ventre entre l'anus , qui eft 
placé à peu-près à la moitié de la longueur 
du poiffon , & la naiffance de l’aileron de la 
QERE Qui ef foutehu  furélecuelon ap- 
perçoit de chaque côté deux petits points 
noirs. 

Les écailles de ce Poiffon font petites 5 

néanmoins épaifles, ce qui les rend fenf- 
bles; les yeux font grands & parfaitement 
ronds , les mâchoires font gaïnies de dents 
extrêment fines qu'on fenc Pourtant avec le 
doigt ; [a mâchoire d’en bas eft un peu 
plus longue que la fupérieure ; enfin la lan- 
gue eft pointue, 
. Le goût de ce petit poiffon eft agréa- 
ble : on le mange frit & en matelotte. I{ 
Me paroït avoir beaucoup de reffemblance 
avec le Preftre de Breft ; feulement les 
écailles du Preftre font de couleur fauve 
fur le dos, très-brillantes fur les côtés ; vers 
le dos, le bord des écailles paroït pointillé 
de noir? 


$. 10. Des fauffes Sardines d'auprès 
S. Jean-de-Luz & de S Malo. 


Depuis la page 470 jufqu'à 481 de la 
quatrieme Setion , j'ai fait une affez am: 
ple énumération des petits poiffons- qui ont 
quelques rapports aux Harengs & aux Sar= 
dines. 

J'ai dit d’après M, de la Courtaudiere , que 
fur la côte d’Ondarroa ou d’Hondara A UIA 
ou douze lieues de S. Jean-de-Luz ; les Pé- 
cheurs prennent quelquefois d’un feul coup 
de filet des milliers de faufles Sardines ; Je crois 
devoir rapporter À cette occafon que M, 
Guillot m'a écrit de Saint-Malo qu'on prend 
dans les environs une multitude immenfe 


de petits poiflons qui ont aflez la forme de 


la Sardine fans en avoir le goût, & qu’on 
nomme Sardines bâtardes ou Harengues : je 
ne rapporte ceci qu'hiftoriquement , car je 
ne puis me rappeller fi ces poiffons avoient 
un ou deux ailerons fur Le dos. 


$. 11. Da Jo! de Languedoc. 


On prend en Languedoc un très-petit poifa 
fon , fg.6, qui a deux ailerons fur le dos ; 
on le nomme /o/ : je foupconne que c’eft 
le même qu'on nomme Safre ou Sanfre, 


$s 12. Du Saucler. 


Le Sauclet ou Siego, fr. 8, eft un pe< 
tit poiflon menu, allongé, & qui a le mu 
feau pointu : comme il a deux ailerons {ur 
le dos, je fuis furpris que Rondelet l'ait 
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confondu avec le Melet quinen à qu'un, 
& qui, relativement à fa taille, n’a pas la 
forme aufli allongée. 


$, 13. Du Hucesu ;ou Luffeau en Poitou 
d Aunis 


On donne ces noms à un poiflon rond , 
Gont les uns n’ont que fix pouces de lon- 
gueur , & d’autres plus d’un pied & demi: 
fes écailles font petites, minces, noiratres 
fur le dos, & grifes fous le ventre ; fa tête 
eft affez grofle , fa gueule grande , garnie 
de quelques dents ; il a deux nageoires der- 
riere les ouies , deux plus petites fous la 
gorge , un petit aileron derriere l’anus ; fur 
le dos un petit aileron derriere la tête, &c 
enfuite un grand qui s'étend prefque jufqu'à 
l'aileron de la queue qui eft un peu fendu. 


$. 14 Dela Bubhotte de Caen, ou Tout-nud 


 Aunis. 


J'ai dit quelque chofe de ce petit poiflon 
3 la troifieme Section de la feconde Parties 
page 476, & jai prévenu que j'en parlerois 
dans la Seétion où il s’agiroit des poiffons 
qui ont deux ailerons fur le dos. 

M. Viger ma envoyé un petit poiffon 
qu’on nomme Buhotte aux environs de Caen, 
& jai reçu ce même petit poiffon d’Au- 
nis , où on le nomme Tout-nud ; À avoit 
trois pouces trois lignes de longueur totale 
AB; PLIS Re NS ; fa tête proportion- 
nellement à fa petitefle , écoit aflez groffe ; 
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& la longueur de la tête C étoit de huit li 
gnes ; les yeux E étoient un peu élevés fur 
la tête & à trois lignes du mufeau; la pru- 
nelle noire & petite fembloit un grain de 
vefce ; fur le dos étoient deux petits aile- 
rons K, L, un autre derriere l’anus en HE 
l’aileron de la queue Î étoit très-peu four- 
chu. Tous ces ailerons font formés par des 
nervures très-déliées & unies par des mem- 
branes fi minces qu’en les érendant il eft 
bien difficile de prévenir qu’elles ne fe dé- 
chirent, alors les nervures femblent des 
poils. 

Les articulations des nageoires de derriere 
les ouies , font un peu engagées fous les oper- 
cules ;en F, fous le ventre , font des nageoi- 
res qui paroiflent n'être que des poils, & lai- 
leron de la queue femble un pinceau ; cetaile- 
ron eft marqué de quelques traits qui ont une 
dire&ion prefque tranfverfale. Pour apper- 
cevoir les ailerons du dos À , L, il faut re< 

lever les rayons avec une fine aiguille. 

On ne remarque point d’écailles fur le corps, 
néanmoins avec une louppe ou découvre des 
raies qui fe croifent & de petits points bruns. 

L’épaifleur verticale de ce poiffon , eft de 
fix lignes vers C, de cing en F, & de trois 
lignes & demie en 1; fes mâchoires font 
garnies de dents : on dit qu'il eft très vorace ; 
qu’il avale les petites chevrettes qui ayant la 
vie très dure , le font mourir. Au refte , ik 
eft affez bon à manger , & on le prend pêle- 
mêle avec d’autres petits poiffons de fa taille. 

Les Anguilles & les Congres en détrui- 
fent beaucoup. | 


ORAN PEL TE RCE ET L 


Additions & Correélions relatives aux Seéions qui ont été publiées. 


$. 1. Sur un prerr Porffon nommé Cabot, 


Où fait quil eft d’ufage dans les Hiftoi- 
res des Poiflons de donner l’épithete de 
Cabor à ceux qui ont la tête plus grofe 
que les autres du même genre ; c'eft dans ce 
fens qu’on a nommé, comme nous l'avons 
dit , page 146, une efpece de Mulet Cabor: 
mais nous avons parlé à la page 123, cinquie- 
me Seétion de la feconde Partie , d’un très- 
petit poiflon qu'on a fpécialement nommé 
Chabot ou Cabot, en Italie Capiro , parce qu'il 
a, proportionnellement à la petiteffe de fon 
corps , une fort groffe tête ; on le voit gravé 
au bas de la Planche XI, Je ne répéterai 
point ici ce que j'ai dit de ce petit poiflon, 
mais Je conviens que j'ai dit trop générale- 
ment qu'il vavoit qu’un aileron fur le dos ; 
car J'en ai foigneufement examiné de pêchés 
dans la Seine qui en ont deux exactement 
comme celui qui eft gravé fur la Planche XI 
de la cinquieme Se&tion. 

Il eft vrai que Rondelet fait mention de 
deux différents poiffons qui ont une forme très- 
approchante du Cabot que nous avons fait 
graver ; un qui eft d'eau douce, qu'on trouve 
page 147 de la feconde Partie de fon ou- 
vrage, qu'il dit qu'on nomme en France 
Chabor, en Languedoc Téte d'âne , en latin : 
fuivant Gaze, Cortus. 

Rondelet parle en outre, page 179 de la 
premiere Partie de fon ouvrage d’un poif- 
fon de forme affez femblable , qu'il dit être 
de haute mer, il le nomme Be/enne; il ajoute 
qu'on l'appelle Gravan à Toulon, & que 
Gaze le nomme en latin Corhus 

* Suivant Rondelet, le Chabot d’eau douce 
qui fe trouve en quantité dans les eaux vives ; 
ë qui fe retire volontiers fous les pierres , 


$. 2. De deux perirs Poiffons nommés 


J'ai parlé affez amplement de la Melette 
à la troifieme Se&tion de la feconde Partie : 
page 468 & fuivantes ; je l'ai fait graver 
fur la Planche XVI , fie. 6 , & j'ai détaillé la 
maniere de la pêcher, à la figure premiere 
de la Planche X X. On peut aufli conful- 
ter ce que j'ai dit aux Additions , page $45 , 


à la fin de cette troifieme Section. J'ai été 
déterminé à parler à cet endroit de la Me- 


eft un fort petit poifflon qui à une groflé 
tête & une grande gueule , fuivant lui, dé- 
nuée de dents ; mais j'ai bien vérifié à ceux 
que j'ai examinés , & qui avoient été pêchés 
dans la Seine, que les levres font garnies 
de fort petites dents très-pointues. Je con« 
viens avec Rondelet que les yeux font fort 
élevés fur la tête & tournés vers le ciel, ce 
qui fait que quelques-uns ont voulu le ran- 
ger avec les Uranofcopus : il a deux grandes 
nageoires derriere les ouies, & deux petites 
fous la gorge, Il ajoute qu’il n’a qu'un grand 
aileron fur le dos : ceux que j'ai examinés en 
avoient deux , comme on les voit repréfen- 
tés fur la Planche XI. Il eft vrai que comme 
ces ailerons qui font fort déliés , fe logene 
dans une grande gouttiere que ces poiffons 
ont fur le dos, il n’eft pas poflible de les 
appercevoir aux poifflons un peu deffé. 
chés; mais on les voit très - diflinterment 
à ceux qui nagent dans l’eau, ou qu’on exas 
mine fitôt après qu'ils en font tirés. 

À l'égard du Chabot que Rondelet nom 
me Belenne | & qu'il dit être marin , il décide 
expreflément qu’il a deux ailerons fur le dos 3 
ainfi il reffemble beaucoup au Cabot que 
J'ai fait graver fur la Planche XI, & que je 
crois avoir été defliné fur un de ces poif= 
fons apporté des bords de la mer; fi cela 
ft , je fuis d'accord avec Rondelet pour les 
Cabots de la mer , puifque nous penfons l’un 
& l'autre qu’ils ont deux ailerons ; mais il 
n'en eft pas de même pour les Cabots d’eau 
douce, puifque Rondelet dit qu'ils n’ont 
qu'un aileron, & je fuis certain que les Ca 
bots que j'ai fait pêcher dans la Seine en 
avoient deux, 


en Provence la Melette & lé Melet, 


lette, parce qu’elle fait un fort bon man< 
ger, bien fupérieur au Melet : ainfi je n'ai 
préfentement qu’à ajouter quelques circonf- 
tances à ce que j'ai dit de la Melette aux 
endroits cités; mais j'aurai à parler ample« 
ment du Melet. Une des principales Addi- 
tions à l'égard de la Melette , c’eft qu’au 
bout du mufeau , Pextrémité des mâchoires 
tant fupérieure qu'inférieure , eft marquée 
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. d’une tache noire, & qu'a la fupérieure qui 
eft moins longue que l'inférieure, outre cette 
tache , il y a une marque noire qui, quand on 
regarde ce poiflon de face , repréfenre affez 
bien une fleur-de-lys , à laquelle on attribue 
le privilége qu'a ce poiffon de ne point payer 
de droits; mais probablement cette exem- 
ption vient plutôt de ce qu'il eft très-petit & 
qu'il ne fait point une branche de commerce. 
Le deffus de la cête vers C, fig. 4, PI. III, eft 
applati & forme comme une efpece d’écuf- 
fon ovale, bordé d’un petic filet : au milieu 
de cet écuffon , on apperçoit une petite émi- 
nence longuette , figurée en navette, &t en 
différents endroits quelques caches noires : 
à celui que j'ai fousles yeux, on voit çà & 
là quelques grandes écailles crès-brillantes qui 
femblent de l'argent bruni. Je foupçonne 
que tout le corps en éroit couvert au fortir 
de l’eau , & qu'il n’en écoit refté que quel- 
ques-unes , d'autant qu’en ayant détaché avec 
la pointe d’une épingle , jai remarqué que 
la peau que je découvrois étoit précifément 
femblable à celle duerefte du poiflon. 

J'ai dit à l'endroit cité de la troifieme Sec- 
tion, que je ne parlois point d'un autre pe- 
tit poiffon beaucoup moins eflimé pour la 
table, qu’on nomme le Afelet, parce qu'on 
m'avoit marqué qu'il avoit deux ailerons fur 
le dos, ce qui ne convenoit point aux poif- 
{ons dont je traitois dans cette Section ; 
mais M. de Pradine , ancien Intendant de 
Corfe , m'en ayant envoyé un bien confervé 
dans de l’eau-de-vie, je me fuis afluré que 
le Melet n'a, ainfi que la Melette , qu'un 
feul aileron fur le dos, ce qui m'engage, 
pour reétifier l’erreur qu’on trouve à l’en- 
droit cité, à donner ici la defcription de 
ce poiflon, & à le faire graver fur la Plan- 
che LIT, frs. 

Le Meler que je décris a quatre pouces 
une ligne de longueur totale , ou de A en 
B ; depuis l’extrémité de la mâchoire fupé- 
rieure # , jufqu'au centre C de l'œil, il y a 
quatre lignes, & dix lignes jufqu’au derriere 
des ouies 1). 

L'ouverture de la gueule qui eft fort gran- 
de , eft de huit lignes : on fent avec le doigt 
quelques afpérités au bord des mächoires : 
on voit dans l’intérieur de la gueule , la lan- 
gue M qui eft grande & d’une forme tiès- 
finguliere, car le milieu eft formé par une 
efpece de cartilage qui prend fa naïffance au 
gofer, & s’écend jufqu’à la pointe de la 
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langue : les bords de ce cartilage font garnis 
de deux rangs de filets détachés les uns des 
autres , & comme on le voit dans la figure, 
très-ferrés les uns contre les autres : les filets 
du rang le plus près du fond de la mâchoire 
inférieure font une fois plus longs que ceux 
du rang plus élevé : cette ftruéture de la lan- 
gue , me femble particuliere à cette efpece 
de poiffon , du moins je n'en connois point 
d'autre qui lui reffemble. À l’extrémité'des 
mâchoires fupérieure & inférieure, on ap. 
perçoit, comme à la Melette , des taches noi- 
res & une petite éminence,fur-tout au bout de 
la mâchoire fupérieure laquelle forme com- 
me une fleur-de-lys. Le deflus de la tête vers 
C eft applati , & forme, ainfi qu’à la Melet- 
te, une efpece d’écuflon, au milieu duquel 
il y a une petite éminence de forme longue. 

Du mufeau 4 au commencement de lai- 
leron du dos £ on compte un pouce neuf 
lignes: l'étendue de cet aïleron à fon atta- 
che au corps eft de fix lignes ; le plus long 
rayon qui eft du côté de la tête eft de cinq 
à fix lignes ; du bout du mufeau 4 à la 
naiffance F de l’aileron de la queue, il ya 
trois pouces cinq à fix lignes; l’aileron de 
la queue B eft fourchu , le plus long rayon 
eft de neuf lignes, 


De l'extrémité L de la mâchoire infé<, 


rieure à l’anus G , il y a deux pouces trois 
lignes ; immédiarement derriere cet anus eft 
l'aileron du ventre qui a fept lignes d’étens 
due à fon attache au corps. 

L’articulation des nageoires de derriere 
les ouies H, eft à onze lignes de l’extré- 
mité de la mâchoïre fupérieure ; Jes articu- 
lations des petites nageoires du ventre K, 
font à un pouce neuf lignes de la mâchoire 
fupérieure. 

La largeur verticale du poiffon à l’ä-plomb 
des yeux C eft de cinq lignes ; à l’à-plomb 
de D de fix lignes ; à là-plomb de G , à 
peu-près la même, & à l'ä-plomb de F, de 
trois lignes & demie. Le deflus du dos eft 
brun , terminé par une ligne très-noire; tout 
le refte du corps eft couvert , ainfi que la 
Melette, de très-larges écailles brillantes 
comme de largent bruni, & qu'’ona bien 
de la peine à diftinguer les unes des autres ; 
il faut pour cela les foulever avec la pointe 
d'une aiguille , & deflous on apperçoit la 
peau qui eft argentée. Il n’y a que le peuple 
qui fafle ufage de ce poiflon. | 
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EXPLICATION DES PLANCHES 
ET DES FIGURES 


Qu ont rapport à la fixieme Section de la Seconde Partie du Traité 
général des Pêches. 


PLANCHE I. 


Fig. 1, la Vive, Araïignée de mer, Draco ma- 
rinus. 

Fig. 2, petite Vive, Araneola , appellée par 
quelques-uns Bodereau , Bois-de-Roc , ou Bouleror. 

Fig. 3, Maigre ou Poiffon Royal. 

Comme le poiflon qu'on nomme Negre, Umbre, 
Umbrine | Daine, reflemble beaucoup au Mai- 
gre, j'ai cru pouvoir me difpenfer de le faire 
graver , & qu'il fufhfoit pour le faire connoi- 
tre d'expliquer dans le difcours en quoi ces 
poiflons different l’un de l’autre. 
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J'ai repréfenté fur cette Planche, fig. 1, un 
poiflon fort bien defliné qu’on m’a annoncé pour 
être une ÂAraignée de mer ou une Vive du Levant, 

La Figure 2 repréfente un poiflon qu’on 
nomme Bar aux Sables d'Olonne , Loubine à 
Noirmoutier , Loup à Tréguier, à Lannion & en 
beaucoup d’autres endroits; Dreligny en Pro- 
vence , Brigne dans la Gironde. 

À la grandeur près, ce poifion reffemble beau- 
coup au Maigre, | 

La Figure 3 repréfente un poiflon du nom- 
bre des Muges, qu'on nomme Muler, Mullus, 
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Fig. 1, le Surmulet ou Rouget-Barbet , Mula 
lus-Barbatus. | 

Fig. 2, petit Surmulet dont on trouve une 
grande quantité dans certains parages. 

Fi. 3, Buhotte ou Tout-nud, petit poiffon 
qui n'a point d’écailles fenfibles, 

Fig. 4 , la Melette. 

Fig, $ , le Melet ; la lettre M indique fa lan< 
gue, 

LAPAASNECNELPERTATS 

Fig. 1, le Preftre ou Preftra de Bref. 
sw. 2, le Preftre d’Aunis. 
. 3, le Grados de Saint-Malo. 
Fig. 4, le Grados de la Manche. 
Fig, $, Eperlan bâtard di Grados. 


EM CO) E 
Fig. 7, la Buhotte de Caen, 


0, ICS aucIer 
De DRAP CIEL EVE 


Fig, 1. Defléchement des Mulets au Bréfil. 

Fig. 2, Defcription des filets pour la pêche 
des Mulets à la Sautade, telle qu’elle fe prati= 
que dans la Boufigue de l’Amirauté de Cette, 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE 


Des principaux Endroits dont il ef? fait mention dans certe Jixieme 
lux | 
Sechion. 


À 


PIRE Ville de la baffe Picardie, au 
Comté de Ponthieu, dont elle eft la Capitale, 
fur la riviere de Somme, qui, au moyen du flux 
& du reflux, peut porter de groffes barques, ce 
qui la rend affez marchande, 150. SE 
Agde. Ville du bas Languedoc, fur la riviere 
d'Eraut, à une demie-lieue de l'endroit où elle 
fe jette dans le Golfe de Lion, à quatre lieues 
de Beziers, & à peu de diftance du Canal de Lan- 
guedoc, 147. 

Albano. (lac d” ) Lac d'Italie dans la Campagne 
de Rome, fur lequel eft fituée la ville du même 
nom, près de Caftel-Gandolfo , sbid, 

Audierne. Voyez feconde Partie , troifieme 
Se&ion. Notice geographique. 

Aunis, Petit pays & Gouvernement militaire 
de Province , à l'extrémité du bas Poitou vers la 
mer. Il eft très-fertile , très-peuplé, & abonde 
en falines, 148. : 


Barfleur, Bourg & petit Port de mer du Coten- 
ün, dans la baffle Normandie, fur le bord de la 
mer, à deux lieues Nord de la Hogue , 149. 

Bayeux. Ville de baffle Normandie, Capitale 
du Beflin proprement dit, fituée fur la rive 
gauche de la riviere d’Aure, à un quart de lieue 
de la rive droite de celle de Drome : elle eft à 
deux lieues de la mer, 150. 

Benoît , ( riviere de S.) ou paffage du Lay en 
Poitou , avec un bourg & un port dans l’Ami- 
rauté des Sables d'Olonne, 138. 

Bifcaye. (mer de ) On appelle ainf la partie de 
l'Océan qui lave la côte feptentrionale de V'Ef- 
pagne , depuis Fontarabie jufqu’au Cap Finifterre, 
ibid. 

Bordeaux. Voyez feconde Partie , troifieme 
Settion. Notice géographique. 

Bréfil, Voyez feconde Partie, troifieme Setion, 
Notice géographique. 

Breff, Voyez feconde Partie, troilieme Se&tion. 
Notice géographique. 

Briac (S.) Bourg & paroifle de baffe Breta- 
gne dans la partie occidentale de l’'Amirauté de 
Saint-Malo , 154. 

Buch. Voyez feconde Partie, troifieme Se&ion. 
Notice géographique. 


Cancalle. Bourg & petit port de mer de la hau- 
te Bretagne, à trois lieues au levant de Saint- 
Malo , où il fe fait une grande pêcherie d’hui- 
Lies, 4e 

Carentan. Ville du Cotentin dans la baffe Nor- 
mandie, à trois lieues de lamer, avecun Chà- 
teau & un pont fur la riviere d'Ouve; elle ef à 
peu de diftance du grand Vay, 150. 


Châteaulin. Petite Ville de France en bafñe 
Bretagne , au Diocèfe de Quimper , fur la riviere 
d’Aon, qui fe rend à peu de diftance de-là dans 
la Baie de Bref. 

Cherbourg. Ville du Cotentin dans la baffle 
Normandie, avec un petit Port, 150. 

Concarneau. Voyez feconde Partie , troilieme 
Seûion. No.iee géographique. 

Conquer. Voyez feconde Partie , troifieme Sec- 
tion, Notice géographique. 


D 


Dieppe. Voyez feconde Partie , troifieme Sec- 
tion. Notice géographique. 

Douarnenez. Voyez feconde Partie, troifieme 
Se&ion. Notice géographique. 


G 


Grand-camp. Village du Beffin propre , dans 
la baffe Normandie , {ur la mer , à deux lieues 
d'Ifigny, fix de Bayeux. On pêche de bonnes 


Soles le long de fes côtes, 150. 


H 


Hogue. (la) Cap & petit Fort du Cotentin; 
dans la bafle Normandie, à deux lieues de Bar- 
fleur , cinq de Valognes & quatre de Cherbourg, 
avec une grande Baie où les vaiffeaux qui navi- 
guent dans la Manche peuvent fe mettre à l’abri, 
& même qui peut recevoir des flottes entieres, 


149. 
I 


Ifiony. Gros Bourg de la baffle Normandie , au 
Beffin proprement dit, fur la rive gauche de la 
riviere d’Aure à deux lieues de Carentan, avec 
un petit port formé par la riviere & une rade 
foraine éloignée du port d'environ trois lieues, 


149. 

Jacut.(S.) Bourg & paroifle de la Baffe Breta- 
gne dans l’Amirauté de Saint-Malo , dont il n’eft 
diflant que de trois lieues. Il eft auffi connu 
fous le nom de Notre-Dame de Landt- Ouart, 
1S4. | 
SE nville Hameau de baffle Normandie dans 
PAmirauté de Barfleur , à l'embouchure de la 
riviere de Ceres. 159. 

Juda. Petit Royaume d’Afrique, à l'Occident 
de celui de Benin , dans la Guinée méridionale, 
où les François & les Anglois vont commer- 
cer, & où ils ontquelques Forts , 149. 


L 


Loire. Voyez feconde Partie, {econde Sec- 
tion, Notice géographique. 
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M 
Malo. (S.) Ville Epifcopale & Port de mer de 


la haute Bretagne feptentrionale , dont l’entrée 
eft difficile à caufe des rochers qui s’y trouvent, 
où ilfe fait un très-grand commerce , & beau- 
coup d’armements pour la pêche de la Morue, 
262. 

Manche, On appelle ainfi cette partie de mer 
qui fe trouve reflerrée entre l'Angleterre au 
Nord, & la France à l'Orient & au Midi, & qui 
s'étend depuis l’extrémité occidentale de la pro- 
vince de Cornouailles en Angleterre , jufqu’à 
Vfle d'Oueffant au couchant de la Bretagne, 
& depuis le Port dela Rie en Angleterre , à Am- 
bleteufe en France. Ce qui eft au Nord eft le 
détroit, & s'appelle le Pas-de-Calais, & fe joint 
avec la mer d'Allemagne, 1 52. 

Marcou. (S.) Village de baffle Normandie dans 
VAmirauté de la Hogue , 1409. 

Marennes, Petite Ville de France dans la baffe 
Saintonge , entre l'embouchure de la riviere de 
Seudre & le Havre de Brouage , fort renommée 
pour les excellentes huîtres vertes qu’on y fait 
parquer, & par fon commerce de fel PTS 0: 


N 


Noyelle. Village de Picardie dans l’Amirauté 
d'Abbeville , fur la riviere de Somme , à quelques 
lieues de la mer, r$0. 


P 


Palais. (S.) Village & petit Port de mer de 
Poitou , dans l’Amirauté de Marennes , à peu de 
diftance de la Ville de Royan, à l’embouchu- 
re de la Gironde. 138. 
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Port er Beffin. Bourg de France en baffe Nor. 
mandie , à deux lieues de Bayeux , avec un pe 
Ut Port & un phare pour les Vaifleaux Re 


R 


Rance, Riviere de la Bretagne feptentrionale 
quiprend fa fource dans le Diocèfe de Saint 
Brieux entre Clouneuf & Saint Gouenno , à quel- 
ques lieues de Montcontour, pafle à Lanrelas, 
à Guité, à Calorguen dans le Diocèfe de Sainte 
Malo , à Dinan, & fe jette dans la mer à Saint= 
Malo dont elle forme le Port IIS, 

Re. (Ifle de) Voyez feconde Partie » troi= 
fième Section. Notice géographique. 

Rocheforr, Voyez feconde Partie, troifieme Sec: 
tion, Norice géographique. 


S 


Sables d'Olonne. Ville de bas Poitou, fur les 
bords de l'Océan , avec un petit Port -très-com- 
mode ; ce qui y attire aflez de commerce, On 
y pêche beaucoup de Sardines, & il s'y vend 
quantité de Morues, rso. 

Sienne. Petite riviere de baffle Normandie au 
Diocèfe de Coutances ; elle prend fa fource dans 
la forêt de S. Sever, & fe jette dans Ja mer , 
entre le Port d’Agon & celui de Regneville , 
après un cours de douze à quinze lieues. On pé- 
che fréquemment du Saumon dans cette riviere , 
près de Montchäton , ibid, 

Soule. Petite riviere de baffe Normandie, au 
Diocèfe de Coutances. Elle prend fa fource au= 
près de Montabot, & elle fe joint à la Sienne 
auprès du Pont de la Roque , après fix ou fept 
lieues de cours : elle eft fort poiffonneufe, 150 
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Des Nous Dgs Poissons dont il cf parlé dans cette fixieme Section ; 
avec leurs fynonymes. 


À 
LÉ Voyez Vive, 134 


——— —— de mér. Voy. Vive, 135. 

Âranea Græcorum recentiorum, Voyez Vive du 
Leyant, 135. 

Araneola. Voy. Vive, Ibid, 

Araneus. Voy. Vive, 134. 

Azellus. Voy. Merlu, 133, 

— longus. Voy. Linçue, 133. 


B 
BRALAT: à 
Barbarin. Voy. Surmulet , 148. 
Barbeau de mer. Voy. Surmuler, Ibid. 
Belenne. 156. 
Bodereau. Voy. Vive, 135. 
Bois-de-roc, Voy. Vive. Tb:d. 
Borruga. 136. 
Bouleror, Voy. Vive. 135. 


Brigne. Voy. Bar, 141. 
Buhotte de Caen, 156. 


Cabot. Voy. Muge. 144, 146, 156, 157 

Capelan, Voy, Prefira. 151, 154 

Capito. Voy. Cabot. 157. ; 

Chabot. Voy. Cabor, ibid, 

Corracoins, 1$0. 

Corvulus, Voy. Muge noir, Negre. 139, 146 s 
147. 

er Voy. Cabot, 157. 

Cothus. Voy. Cabot, Ibid. 

Grados, Voy. Prefira. 154, 155. 


D 


Daine. Voy. Maigre , Negre, 136, 137, 139. 
Dracæna. Voy. Vive du Levant. 135, 
Draco, Voy. Vive du Levant, Ibid, 
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Draco marinus. Voy. Vive. 134: 
Dreligny. Voy. Bar, 141. 


E 


Eperlan bâtard. Voyÿ. Grados de Normandie. 153. 
Eperlanus Marinus agreftis, Voy. Grados de Nor- 
mandie. 153. 
F 


Faucon demer. Voy. :Muge volant. 147. 
G 


Gadus dorfo dypterigio. Voy. Merlu. 133. 
_——— ore cirrato. Voy. Grand Lingue. Ibid. 
Gradeau. Voy. Prefira, 154, 155. 
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de Saint-Malo. 152. 

de la Manche. Ibid. 

de Normandie. 153. 

Gravan. Voy. Cabot. 157. 


H 
Haut-Bar. Voy. Bar, 141. 
Huceau. 156. 

J 
Jol de Languedoc, 155. 

L 


Labrus. Voy. Chaluc, 147. 
Latus. Voy. Maigre, Negre. 136, 137, 139: 
Lienne. Voy. Muge noir. 146 , 147. 
Lingue ,( Grand)131, 133« 
Loubine. Voy. Bar. 141. 

mouchetée. Voy. Thyourre, 143% 
Loup. Voyez Bar. 141.0" 
tacheté. Voy. Thyourre, 143. 
Lubine. Voy. Bar, 141. 
Lufleau. Voy. Huceau , 156. 
Lutarii. Voy. Surmuler, 148. 


M 


Maigre. 136, 137. 

Maigreau, Voy. Maigre, 137: 13 8. 
Maxon. Voy. Muge, 141, 147. 
Melet. 157 
Melette. Ibid. 

Merlu. 133. 

Merlutius. Voy. Merlu, Ibid. 
Meuille. Voy. Muler, 143. 
mme bÎANC. 14770 

101. LI. 

Morude. Voy. Surmulet. 148, 
Muge. 141. 

— noir. 1413 146, 

pm (le rivicre, 146, 
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Muge volant. 141 , 147. 
Mugil. 141, 143: 
Mugo. Voy. Maxon. 147. 
Mulet. 143: 
barbet. Voy. Surmulet. 148. 
ms du Bréfils 147: 
ss Vrül, I4I 3 143 
Mulier , 147: 
Mullus. 143. 
——— Barbatus. Voy. Surmuler, 148. 
Brafilienfis, 147: 
Murle. 150. 
N 


Negre. 139: È 


Peys-Rey. Voy. Maigre. 137. 

Poiffon Royal. Voy. Maigre. 136 ; 137. 

Preftra de Breff, Voy. Prefire. 151, 152 ; 154% 
Preffre, 151, 152, 154. 


R 


Roferet de Caen. 155$. 
Rouger-Barber. Voy. Surmulet, 148. 
Rouillon, 147. 

S 


Saccarailla blanc. Voy. Vive. 135. 
Safre. Voy. Jol, 155. 

Same. Voy. Muge. 141, 146. 
Sanfre. Voy. Jol. 155. 

Sardine (faufle ) 155. 

Sauclet. 155$. 

Sauteur. Voy. Mulet. 143 ; 144 
Schnot-Fish. Voy. Cabot. 146. 
Seffer. Voy. Maigre. 136. 

Siego. Voy. Sauclet. 155. 
Surmulet. 148. æ 


Tête d'êne. Voy. Cabot. 157. 
Thyourre de Bayonne. Voy. Bar. 142. 
Tout-nud, Voy. Buhoite. 156. 
Trachinus Draco. Voy. Vive, 134. 
Trigla. Voy. Surmuler. 148. 


U 


Umbra marina, Voy. Nesre. 139. 

Umbre. Voy. Maigre. 136 , 139. 

de mer. 136. 

Umbrine. Voy. Negre. 139. 

Umbrino. Voy. Maigre. 136. 

Uranofcopus Voy. Vive. 134, Cabot. 157: 
Vaugeron. Voy. Mulet. 147. 

Vergadelle. Voy. Chalut. 147 

Vive. 134. 

—— qu Levant, 135: 
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Contenus dans la Jixieme Section de la féconde Partie du Trairé général 
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CHAPITRE I. Des Poifons qui 


page 131 
ont deux 
atlerons [ur le dos, dont un petit © l'autre 


fort grand, 133 
ARTICLE I. Du Merle, Ibid, 
ARTICLE [I Du grand Lingue , Ibid. 


ARTICLE III, De la Vive À 134 
$. 1. D'une petite efpece de Vive ou Âraignée 
de mer, Arancola, qu'on nomme Bodereau ou 
Bois-de-Roc , qui me paroît confiner à la famille 
des poiflons que Rondelet nomme Boulerot, 1 35 
$. 2. De la Vive du Levant, Draco five Dra- 
cæna ; Âraignée de mer , Aranea Græcorum re- 
centiorum . Ibid, 
$. 3. D’un poiffon très-approchant de la Vive, 
qu'on nomme à Saint-Jean-de-Luz, Saccarailla 
blanc, Ibid. 
ARTICLE ÎV, Suite des poiffons qui ont fur Le dos 
deux ailerons , un grand & un petits de ce nombre 
Jont le Maisre ou Poifon Royal, & les Umbres, 
Daines, &c, 136 
Réflexions générales fur les Poiflons dont il 
s'agira dans cet Article, Ibid. 
$. 1. Du Maisre, Daine; en Languedoc Peis-Rey 
OU Poiflon Royal , 137 
ARTICLE V. Du Poiffon nomme Negre | Umbre, 
Umbrine , Daine , 139 
CHAPITRE II. Des Muges où Mugils. 
141 

Idée générale de ce qui eft compris dans ce 


Chapitre , Ibid. 
ArrTicre I, Du Bar, Loup ou Lubine, Ibid. 
$. 1. Du Thyourre de Bayonne, 142 
ARTICLE Il. Des Mulers, 143 
$. 1. Du Mulet où Meuille de Poitou, Ibid. 
$. 1.bis. Du Cabot, 146 
$. 2. Du Same, Ibid, 


$. 3. Du Muge noir que je crois être le Cor- 


vulus , Ibid, 
$. 4 Du Maxon, 147. 
$. $. Du Chaluc, Ibid, 
6. 6. Du Mulier, Ibid, 
$. 7. Du Vaugeron, | Ibid, 

$. 8. Du Mulet du Bréfil, Mullus Brafilienfis , 
Ibid, 

$. 9. Du Rouillon, Ibid. 

$. 10. Du Muge volant, 147 
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ARTICLE IIl. Du Surmuler , Rouget-Barbet, Mul- 
lus-Barbatus ; en Aunis & à Bordeaux Barbeaù 
de mer, ou Barbarin, &c. 148 

ARTICLE ÎV. De plufieurs chofes relatives aux Mu- 


lets, aux Bars, &tc. | 150 
$. 1. Bayeux & Port en Beflin, Ibid, 
$. 2. Cherbourg, Ibid, 
$. 3: Grand-Camp, Aid, 
$. 4. Carentan, Ibid, 
$. $. Marennes, Ibid, 
$. 6. Abbeville, Ibid. 
$. 7. Sables d'Olonne, Ibid, 
$. 8. Bayonne, Ibid, 


ARTICLE V, De piufieurs petits Poiflons Qui ayant 


deux ailerons fur Le dos , doivent étre compris dans 


la préfente Skétion , 151 
$. 1. du Preftre ou Preftra de Bref, Ibid. 
$. 2. Du Preftra ou Preftre d’Aunis, 152 
$. 3: Du Grados de Saint-Malo, Ibid. 


$. 4. Du Grados de la Manche, qui paroît être 
le Preftre de Bretagne , Ibid, 
$. 5. Du Grados de Normandie, Eperlan bä- 
tard, Eperlanus Marinus agreflis , 152 
$. 6. Du faux Eperlan de la Loire, Ibid, 
$. 7. Difcuflion fur les Poiffons qu’on nomme 
{ut les différentes côtes, Grados. 1S4 
$. 3. Defcription d’un petit poiffon que quel- 
ques-uns appellent Preffra, Capelan où Preftre à 
Bref , Ibid, 
$. 9. Du Roferet de Caen, . 
$. 10. Des fauffes Sardines d’auprès de Saint- 


Jean-de-Luz & de Saint-Malo, Ibid, 
$. 11. Du Jol de Languedoc, Ibid, 
$, 12, Du Sauclet, Ibid. 


$. 13. Du Huceau ou Lufleau, en Poitou & 
Aunis, 156 
$. 14. De la Buhotte de Caen, ou Tout nud 
d’Aunis, Ibid. 
CHAPITRE Il ÆAddirions & Correfions 


relatives aux Sections qui ont été publices, 
LSiZ 

$. ï. Sur un petit Poiffon nommé Cabot, 
Lbid, 

$. 2. De deux petits Poiffons nommés en Pro- 
vence, la Melerte & le Meler, Ibid, 


Explication des Planches & des Figures qui 
Ont rapport à la fixieme Seëtion de la feconde 


AT 


164 TABLE DES CHAPITRES, &ec. 


Partie du Traité général des Pêches, 159 Table alphabétique des noms des Poiflons 

Notice géographique des principaux endroits dont il eft parlé dans cette fixieme Se&ion, avec 
dont il eft fait mention dans cette fixieme Sec- leurs fynonymes, 161 
tion, 160 : 


EN TUIR. AL Tue D 'ERS PECTSTRES 
DE L’'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 


Du 22 Août 1778 


Mieurs Apanson & Jussieu ayant rendu compte à V'Académie de la fixieme Seétion du 
Traité des Pêches, de M. DUHAMEL ; Académie a jugé cet Ouvrage digne de l’'impreflion: en 
foi de quoi j'ai figné le préfent Certificat. À Paris, ce 22 Août 1778. 


Signé, Le Marquis DE CONDORCET; Sécretaire perpétuel. 
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HISTOIRE DES POISSONS, 


OU 
_ DES ANIMAUX QUI VIVENT DANS L'EAU. 


II. PARTIE; 


DOME. TIT. 


SEPTIEME SECTION: 
Des Scombres , Scomber où Scombrus. 


1È À famille des Poiffons que je comprends fous cette dénomination géné- 
rique , a pour caraderes d'avoir fur le dos deux petits ailerons Æ, F, PL I, 
ordinairement aflez éloignés l'un de l'autre, & de forme à peu-près triangu- 
laire ; un aileron à peu-près pareil L, fous le ventre, derriere l'anus, & l’aile- 
ron de la queue K°, K fort échancré. 

Ces Poiflons ont de chaque côté, derriere les oüies, une nageoire ©, deux 

_P fous la gorge ou le ventre. 

Mais ce qui cara@érife particuliérement les Poiffons de cette famille eft 
d'avoir depuis le fecond aileron du dos F° jufqu'auprès de la naiflance 7 de 
l'aileron de la queue une fuite de petits ailerons G, A, & de même fous le 
ventre, entre l’aileron de derriere l'anus L jufqu'à la naiffance Z de l’aileron 
de la queue, une fuite M, NN de petits ailerons , qui forment comme une 
campane feftonnée , à laquelle dans les Ports on donne le nom de Pinne, 
Cette famille comprend les différentes efpeces de Maquereaux & de Thons, 
les Bonites, les Pélamides, &c. - 
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CHAPITRE PREMIER 


DEs MAQUEREAUX. 


Confidérations générales fur ces Poiffons. 


S, lon veut bien n'avoir pas égard aux changements qui réfultent des 
diférents Dialectes, tant pour la prononciation que pour l'orthographe, 
on reconnoîtra que la dénomination de Maquereau eft admife en beaucoup 
d'endroits, néanmoins on donne encore à ce Poiflon bien des noms par- 
ticuliers ; en voici des exemples: en quelques endroits de Provence on les 
nomme ÆAurion ou Auriol ; en Languedoc , principalement à Narbonne, 
Veirac ; quelques-uns l'écrivent Wezrat ; à Treguier, à Lannion, & en 
quelques lieux de Bretagne Brerel. 

M. Poujet m'écrit que le Gafcon de Cette doit être mis avec les Maque- 
reaux; mais Je crois que c'eft le Maquereau bätard qu'on nomme Caran- 
gue : jen parlerai dans la fuite. Je vois dans un Mémoire que j'ai rapporté 
de Provence, qu'à Marleille on nomme Cogoille une forte de gros Ma- 
quercau ou un Poifflon qui lui reflemble, dont la tête eft aflez tranfparente, 
pour qu'en l'expofant à la lumiere on apperçoive une partie des cartilages 
intérieurs; on dit que ce Poiflon eft rare, & je ne l'ai point vu. Lorfque 
nous expoferons les pêches du Maquereau, qu'on fait en différents endroits, 
ce que nous venons de rapporter d'une façon générale deviendra plus clair. 

Les Maquereaux font des Poiflons de mer qui {e rafflemblent par troupes, 
pour (luivant Anderfon ) faire de grands voyages. Cet Auteur croit qu'ils 
féjournent l'Hiver dans le Nord ; que le Printemps ils côtoyent l'Iflande & le 
Hitland, puis l'Ecofle & l'Irlande, & fe rendent dans l'Océan Atlantique, 
où ils fe féparent; une partie paflant devant l'Efpagne & le Portugal, 
arrive dans la Méditerranée, pendant qu'une autre pañle dans la Manche: 
ils paroifent en Mai fur les côtes de France & d'Angleterre; en Juin für 
celles de Hollande & de la Frife; en Juillet une partie fe rend dans la Bal, 
tique , & une autre côroye la Norwege, pour retourner au Nord. | 

Anderfon prévient quil ne rapporte ceci que d'après plufieurs Pécheurs 
expérimentés: d'autres regardent comme certain que les Maquereaux pañlenc 
les Hivers dans les différentes baies ou rades de Terre-Neuve, qu'ils senfoui£ 
fent dans la vafe où ils demeurent jufqu'à la fin de Mai, temps où les glaces 
leur permettent de fe répandre en grand nombre le long des côtes, où 
Yon en prend en quantité, mais qui ont un goût de vale très-défagréable; 
& que c'eft en Juillet & Août qu'ils fonc gras & de bon goût. Je n'infifte 
point fur les circonftances que nous ne pouvons apprendre que des voya- 
geurs; mais il eft certain que les Maquereaux fe montrent en différentes 
failons fur les côtes qui nous avoifinent ,& que nous fommes plus à portée 
de connoïtre :je vais en dire quelque chofe, en attendant que j'encre dans de 
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plus grands détails, lorfque je traiterai de la Pêche de ce Poiffon. Les Ma- 
quereaux arrivent dans la Manche par l'Oueft, & quelques-uns {e montrent 
{ur les côtes dès le mois de Mai : ceux-là, qu'on prend fouvent avec les Ha- 
rengs, font petits & n'ont ni laite ni œufs; les Picards les nomment Ro- 
blots, & les Normands San/onnets ; ils deviennent plus gros, & font à peu- 
près à leur perfe@ion vers la fin de Mai: alors ils font pleins; fi on leur 
prefle le ventre auprès de l'anus, il en fort de la laite ou des œufs; on en 
prend jufquà la fin de Juillet, & même en Août; mais comme alors ils ont 
jeté leurs œufs, les Pêcheurs les nomment Chevillés, & ils font dans le 
même état que les Harengs qu'on nomme Gais : ils paroiflent éfilés, ils ont 
perdu une partie de leur chair, celle qui leur refte eft flandreufe , & n'a 
plus fon bon goût ; enfin ils difparoiflent plutôe ou plus tard, fuivant les 
vents regnants. 

Ceux qu'on prend en Bretagne, à l'Ifle de Bas, font plus gros que ceux 
qu'on pêche à la côte de Normandie, mais ils font moins délicats; & on 
en fale la plus grande partie à peu près comme les Harengs, pour les tranf- 
porter dans les pays de vignoble, où s'en fait la principale confommation. 

Je vois dans mes Mémoires qu'on prend quelquefois dans le mois d'Oc- 
tobre de petits Maquercaux , qui n'ont que trois ou quatre pouces de lon- 
gueur; ce font probablement de jeunes Poiflons qui proviennent du frai 
que les gros ont jette fur nos côtes. | 

Si cela eft, ces petits Maquereaux, après avoir pañlé l'Hiver dans des pays 
plus Nord que le nôtre, paroiflent étant encore petits, & vuides d'œufs & de 
laire ; en Avril, Mai & Juin, ils en font fournis, & alors ils font, comme l’on 
di, pleins & fort bons; ceux qu'on prend à la fin de Juillet & en Août, ont 
jetté leurs œufs, & font, comme difent les Pêcheurs, chevillés. Nous avons 
dit dans l'Article du Hareng qu'on eftimoit plus ceux qu'on péchoit près les 
côtes d'Angleterre, que ceux qu'on prenoit au voifinage des côtes de Fran- 
cc. Il en eft tout autrement du Maquereau , on regarde ceux qu'on pêche 
près les côtes de France, comme préférables à ceux qu'on va chercher fur 
les côtes d'Angleterre. | 

Ce que nous venons de dire fur les différents états des Maquereaux , en 
différentes faifons , eft conforme avec ce que m'écrit M. Guillot, Commi£ 
faire de la Marine à Saint-Malo. Nous avons, dit-il, les Maquereaux en deux 
faifons ; ceux qu'on prend en Avril, n'ont ni laite ni œufs; ceux qui pa- 
roiflent en Mai & Juin fonc pleins, en Août ils ont dépolé leurs œufs & 
font chevillés; à la fin de Septembre & en Otobre, on en voit de fort pe- 
tits, qui font de l'année, ayant pris naiflance dans nos mers, & on prétend 


qu'ils fe tiennent toujours éloignés de la côte. Indépendamment des difié- 


rences qui réfultent de ce que nous venons de faire remarquer, & de quel- 
ques variétés dont j'aurai‘ occafion de parler, on en diftingue dans la Manche 
de trois efpeces ou variétés. | 

Il eft rare d'en trouver d’aufhi gros que celui qui eft reprélenté fur la 
Planche L, fig. 1, qui avoit dix-huit à vingt pouces de longueur totale, 


ra 


+ ? A . 
“168 TRAITÉ 2D ESS PC ENS A FRERE 

Pour éviter de multiplier les Planches, ceux qui font deffinés fur la 
Planche IT, font repréfentés fur une échelle beaucoup plus petite. 

Prévenu de cela, la figure premiere, PL IT, repréfente un Maquereau 
de douze à quatorze pouces de longueur, ce quon eftime dans nos mar- 
chés un beau Maquereau; celui-la eft plein, & ona repréfenté, fig. 2,un 
Maquereau de même taille, mais vuide, ou, comme difent les Pêcheurs, che- 
villé. 

La figure 3 repréfente un Maquereau de la groffeur d'un fort Hareng, 
qu'on appelle en Picardie Roblor, & Sanfonnet en Normandie; fouvenc 
on le prend dans les manets avec les Harengs. 

Les figures 4 & ÿ reprélentent des variétés de Maquereaux qui fe diftin- 
guent des autres par la couleur de leurs écailles, ce qui leur a fait donner 
le nom de jafpes. 

Je vais décrire fort en détail le grand Maquereau, PL Z, fig. 1 , ce qui 
me mertra en état de parler beaucoup plus fuccinétement des autres. 


ARTICLE 
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PREMIER. 


D'un gros Maguereau de l'Ile de Bas. 


. Le grand Maquereau dont il s’agit, avoit 
dix-huit pouces de longueur totale, il eft 
bien rare d'en trouver qui en ayent vingt; 
fon corps eit rond & charnu vers Q Q, où 

_il étoit le plus gros ; fa largeur verticale 
étoit de deux pouces neuf lignes. De cet 


. endroit à l'extrémité du mufeau , la groffeur 


du Poiffon diminuoit affez uniformément ; 
mais la diminution étoit beaucoup plus con- 
fidérable du côté de la queue. 

L'ouverture de la gueule étoit grande, 
les machoiïres n'étoient point bordées de 
levres épaifles, mais garnies de petites dents 
très-pointues. , | 

Les yeux C font grands , aflez élevés vers 
le crâne , l'iris doré, les narines font uni- 

ques & fort petites. 

Les écailles font fi petites, que plufeurs 
penfent qu'ils n'en ont point ; mais avec une 
fine aiguille on parvient à eù enlever, fur- 
tout vers le ventre : de plus, les Cuifiniers 
qui les apprêtent, commencent par gratter la 
peau, & enfuite la frottent avec un linge, 
aflurant que fans cela les écailles quoique 
très déliées feroient néanmoins fort incom- 
modes, fi on les rencontroit fous les dents , 
en mangeant la peau. 

Ce Poiffon ef très-beau au fortir de l’eau; 
fon. dos eft varié de bleu & de verd, les 
côtés font argentés, & le deffous du ventre 
blanc : outre que ces différentes couleurs 
font vives & brillantes , ie tout paroit cou- 
vert d'un vernis nacré, qui jette des reflets 
bleus, verds, rouges, dorés & argentés, 
ce qui far un très-bel effit; mais peu de 
temps après que le Poiflon eft tiré de l’eau, 
le verd devient bleu tirant au noir, cé 
qui fait paroïître des bandes brunes, qui s’é- 
tendent du dos vers le ventre. Il eft bon 
d'être prévenu qu'on apperçoit bien des va- 
riétés dans les couleurs qu'offrent différents 
individus, ce qui les rend encore affez agréa- 
bles. 

_ Le Maquereau eft charnu, fa chair eft 
compaéte, mais point coriace, & elle eft de 
bon goût : on peut ajouter que les arêtes 
ne font point incommodes, & il y en a qui 
mangent avec plaifir la groffe arête, quand 
elle eft grillée. En général ce poiffon eft 
regardé comme un bon manger, qu’on fert 
fur les bonnes tables, même quand il eft à 
vil prix, néanmoins il n’eft pas par-tout 
d'une égale bonté, & il y a des faifons où 
il eft meilleur que dans d’autres; à Paris on 
eftime finguliérement ceux de la haute Nor- 
mandie & de la Picardie : en plufieurs para- 
ges les Maquereaux font plus gros que ceux 
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de la Manche, mais moins délicats , & on à 
coutume de les faler. On convient affez gé- 
néralement que ceux qu’on prend dans la 
Méditerranée font moins bons que ceux dé 
l'Océan. Nous entrerons dans la fuite dans 
des détails qui jetteront beaucoup de Iu- 
miere fur ce que nous ne Tapportons 1Ci qué 
fort fommairement ; je reviens à la defcrip- 
tion de notre gros Maquereau. Il à fur Île 
dos deux ailerons Æ , F', affez écartés l'un 
de l’autre, ils font formés chacun de douze 
rayons fouples, & de plus fous le ventre 
derriere l’anus eft un troifieme aileron £7, 
qui eft aufli formé de douze rayons fouples ; 
il eft placé à l'à-plomb du fecond aileron 
du dos F. Tous ces ailerons commencent 
par un rayon plus gros , plus long & plus 
ferme que les autres, & trous ceux qui 
fuivent font de plus en plus pêtits , de 
forte que le dérnier rayon n’a que quelques 
lignes de longueur. Les ailerons # & Z 
font fuivis de cinq ou fix petits ailerons , 
qui forment deux efpeces de campane fef- 
tonnée G, H& M, N, qui s'étendent juf- 
qu'auprès dé l'articulation de la queue. 

IL y avoit du bout du mufeau 4 jufqu’au 
centre de l'œil € quatorze à quinze lignes, 
jufqu'au derriere de l’opercule d2s ouies 2 
deux pouces fix à fept lignes , jufqu’au com- 
mencement du premier aileron du dos Æ 
trois pouces fix à fept lignes ; l'étendue de 
cet aileron à fon attache au corps, étoit 
à peu-près de dix-fept à dix-huit lignes ; à 
deux pouces quelques lignes plus vers lar 
riere , étoit le commencement du fecond 
aileron du dos F, qui étoit à très-peu de 
chofe près femblable au premier aileron LE 
fous le ventre à l’à-plomb de l’ailsron du 
dos F, étoit l’aileron de derriere l'anus 7, 
qui reffembloit beaucoup aux ailerons du 
dos ÆË & FÆ. Les efpaces G, H & M, N., 
compris depuis la fin des ailérons F& Z, 
jufqu'au commencement de l'articulation de 
l'aileron de la queue étoient de deux pou- 
ces quelques lignes, & remplis par cinq ou 
fix petits ailerons G, H& M,N, qui for- 
moient des feftons que quelques Pêcheurs 
appellent Pinnes. 

L’aileron de la queue 7,7, X, K, qui 
étoit formé d'environ trente rayons, fe 
divifoit en deux grandes fe@ions 7, À, ter- 
minées en pointe: il y avoit à peu-près deux 
pouces huit lignes de À en Æ. Les nas 
geoirés © de derriere les ouies, étoient 
formées de vingt rayons fort déliés, dont le 
plus long avoit un pouce deux à trois li- 
gnes de longueur, 

Xx 
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Un peu plus vers l'arriere, fous le ven- 
+re , écoient deux autres nageoires À, for- 
mées de fix à huit rayons, dont le plus long 
avoit un pouce trois à quatre lignes. FAT 

La largeur verticale du poiffon à l'a- 
plomb de Cou des yeux, étoit de dix-huit Hi- 
gnessenÆ, P,de deux pouces & demi; en 
@ , Q, de deux pouces neuf lignes ; en G, 
M, d'un pouce & demi, & en 4, N 
d’un demi-pouce. 

Je n'ai pas coutume de m'étendre beau- 
coup fur la defcription des parties intérieu- 
res des poiffons; c’eft pourquoi je me bor- 
nerai à dire, à l’occafion des Maquereaux, 
que leur eftomac ou le ventricule ef afez 
grand, qu'il eft oblong , qu’il a une figure 
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conique , & que le pylore eft garni d’un 
nombre confidérable de petits appendices ; 
le cœur a une forme triangulaire, la rate 
eft noire, 

Je fais qu'on prend auprès de Marfeille 
un poiflon du genre des Maquereaux , 
quon y nomme Coguoil ; il ne differe du 
Maquereau que parce qu'il eft plus grand 
& plus épais; on dit que fa tête eft demi- 
tranfparente. Je foupçonne, mais je n’ofe- 
rois affurer que ce foit le gros Maquereau 
que je viens de décrire : fa chair eft gluante 
& moins agréable que celle de nos Maque: 
xeaux de Ja Manche : on dit qu’il eft com- 
mun aux côtes d'Efpagne, 


PE 


Des Maguereaux de moyenne grandeur. 


La figure premiere de la Planche fecon- 
de, repréfente un Maquereau plein, dun 
pied de longueur, tels que font les beaux 
Maquereaux qu’on expofe dans nos Mar- 
chés; à la grandeur près, il reffemble en- 
tierement au gros Maquereau, N°, 1 de la 
Planche premiere. 

Ces Maquereaux font à leur perfeétion 
vers la fin du mois de Mai. On en trouve 
aux Marchés jufqu’à la fin de Juillet, ou 
au commencement d'Août; mais alors ceux 
que l’on prend fur les côtes de Picardie & 
de Normandie, ont jetté leurs œufs, & ils 
font, comme l'on dit, chevillés , c'eft-à- 
dire, qu'ils font éfilés, qu'ils ont perdu une 


ANPRARMEC 


d'œufs & de laite, 


partie de leur chair, & même de leur bon. 
goût.Celui que nous avons fait graver PL. IL, 
fig. 2, eft de la même efpece que celui 
fig. 13 la feule différence eft qu'il a jetté fes 
œufs, au lieu que celui, fig. 1, eft plein 
À 

Dans cette même faifon; c’eft-à-dire, 
vers la fin de Juillet & le commencement 
d'Août, on prend des Maquereaux entre 
les Sorlingues , à l’entrée de la Manche, 
en Bretagne & à l’Ifle de Bas. Ces Maque: 
reaux, qui font plus gros que ceux qu'on 
prend fur les côtes de Normandie , font 
beaucoup moins eftimés pour manger frais; 
aufli on les fale prefque tous, 


LAENATELAT 


Des petits Maquereaux qu'on nomme Er Picardie Roblots, @& er Normandie 
anfi qu'à Paris, Sanfonnets. 


Indépendamment des très-petits & jeunes 
Maquereaux qui n'ont que trois à quatre 
pouces de long, dont j'ai parlé plus haut, 
on prend en différentes faifons de l’année 
de petits Maquereaux, qui ne font guère 
plus gros que des Harengs. J'en ai fait gra- 
ver un, Pl II, fig. 3. La faïfon où l’on 


en prend le plus eft à la fin de la Pêche du 
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Hareng, & ils fe prennent dans les mêmes 
manets ; ils font fort bons, quoiqu'ils 
foient vuides d'œufs & de laite, ce qui me 
perfuade que ce font de jeunes Maquereaux 
qui n'ont pas encore frayé, d’où il réfulte, 
que quoiqu'ils foient vuides , leur chair eft 
délicate & de bon goût, n'ayant pas les dé- 
fauts de ceux qu’on nomme chevillés, 


ANT 


Des Maguereaux Jalpés pleins. 


Nous avons repréfenté, f2, 4& $, PL IT, 
une variété de Maquereaux qu'on rencontre 
quelquefois, & qu’on nomme J'a/pés , à 
caufe de la couleur de leurs écailles ; ils 
paroïflent moins longs & plus charnus que 


les autres; leur chair eft délicate & de bon 
goût : on dit que celui, fe. s, eft toujours 
vuide d'œufs & de laite, ce qui fait que 
les Pêcheurs appellent Zréan, 


Secrron VII Cuap. L De Maquereaux. 


Suivant Dampierre , on trouve beaucoup 
de ces Maquereaux à la côte d'Or, fur- 


tout près l'Ifle de Timor, 


On prend encore accidentellement quel- 
ques Maquereaux jafpés, qui font gros & 


courts : on prétend qu'ils font excellents. 


PL: 

Je vais parler de la pêche des Maque- 
reaux en différents parages & en différentes 
faïfons , ce qui me fournira l’occafion de 


dire quelque chofe de plufieurs autres va 
riétés de ce Poiflon, 


ENS TES C DORE). 


Znroduclion à ce qui fera dit dans cet Article. 


Les Maquereaux font affez généralement 
regardés comme de très bons poiflons, 
lorfqu'ils ont été pêchés fur un bon fonds 
& dans une faifon convenable; car ce poif 
fon, comme la plupart des autres, con- 
tracte un goût défagréable fur certaines vafes, 
& comme nous l'avons dit , il perd tout fon 
mérite lorfqu'il a jetté fes œufs, & qu'il 
devient chevillé : quoiqu’on en marine & 
qu'on en fale, il n'eft jamais meilleur que 
quand il eft frais & nouvellement pêché; 
quelques-uns néanmoins prétendent qu'il eft 
plus agréable lorfqu’on l’apprête huit ou dix 
heures après qu'il a été pêché , que lorf 
qu'on le mange au fortir de l’eau : quoique 
Jjaie mangé des uns & des autres, j'avoue 
que je ne me fuis pas apperçu de cette di£ 
férence. 

Malgré la fupériorité des Maquereaux 
frais fur tous les autres, ceux qu’on marine 
font aflez agréables lorfqu'on les mange 
au plus huit à dix jours après qu’ils ont été 
préparés ; mais ils ne fe confervent pas plus 
long-temps. 

Ceux que l'on fale fe confervent beau- 
coup mieux , c'eft pourquoi on en tranf- 
porte dans les Provinces éloignées de la 
mer ; & comme on en fait ufage long-temps 
après qu'on ne voit plus de Maquereaux fur 
nos côtes , il s'en fait une affez grande con- 
fommation , quoique cette faline foit beau- 
coup inférieure à celle des Harengs. Voilà 
ce qui regarde le Maquereau confidéré 
comme aliment ; mais les Pêcheurs en re- 
tirent encore d'autres avantages ; car outre 
qu'ils mangent une partie des œufs qu'on 
tire des poiflons frais , on en fait de la rave 
ou refure pour la Pêche des Sardines , tant 
avec leurs œufs que l’on fale, qu'avec leur 
chair qu'on écharpit après lavoir fait cuire, 
ce qu'on ne pratique que quand les Pêches 
ont été fort abondantes. On verra dans la 
fuite, qu’en les préparant pour faler , on en 
retire une huile qui fert à la préparation 
des cuirs; d’ailleurs comme les Maquereaux 
fourniflent un aufli bon appât que les Ha- 
rengs, pour amorcer les haims , même lorf- 
qu'il s’agit de la pêche de la Morue, on en 
fait , dans certaines circonftances , une gran- 
de confommation, fur-tout quand on eft 
affez heureux pour rencontrer des bancs con- 


fidérables de Maquereaux dans les endroits 
où l’on s'établit pour la pêche de la Mo- 
rue , du Merlan, des Raies & autres poif- 
{ons qu'on prend avec les haims; on en fait 
même ufage pour la pêche des Maquereaux ; 
car On remarque que ces poiflons font fins 
gulierement friands de la chair de leurs fem: 
blables. Il fuit des réflexions que nous ve: 
nons de faire, que la pêche de ce poiffon 
eft très-intéreffante. 

Après que nous aurons parlé de la pêche 
du Maquereau en différents pays, on fera 
difpofé à admettre qu'elle eft plus particu- 
lierement pratiquée par les François, que 
par les autres Nations : effectivement, on 
trouve des Maquereaux dans prefque tous 
nos parages , principalement , néanmoins 
près l'entrée du Détroit, & vers les côtes 
du Royaume de Grenade ; maïs il faut fa- 
voir où il convient de les aller chercher; 
car ces poillons paroïflent en différentes 
faifons, dans un parage ou dans un autre. 
Les Bretons , les Normands, les Picards , 
regardent coxme une de leur grande pêche 
celle du Maquereau , quoiqu’elle ne foit pas 
aufli confidérable que celle du Hareng , & 
les Hollandois qui en ont affez confidéra- 
blement à leurs côtes, les eftiment peu, & 
n'en falent point, non plus que les Anglois; 
ainfi à cet égard les François n'ont point 
de concurrent. 


$ 1. De la pêche du Maquereau en général, 


Les Maquereaux étant très-voraces, on 
en prend beaucoup avec les haims, comme 
on fait les Harengs, les Merlans, &c. & 
on verra dans la fuite qu'ils fe jetrent vo- 
lontiers fur toute forte d’appât, ainfi on 
neft pas embarraflé de trouver de quoi 
amorcer les haims pour cette pèche. Com- 
me les Maquereaux vont par bancs confidé- 
rables, on en trouve pêle-mêle, avec de 
grands Harengs, des Merlans, des Rou- 
gets , &c. dans les parcs & les étentesa On 
fe fert volontiers, pour les pêcher, des filets 
qu'on nomme manets, P/. III, fig. 1, 
dont la grandeur des mailles doit être pro- 

Ne 
portionnée à la groffeur des poiffons : les 
teflures ont jufqu'a deux mille brafles de 


2 
Jongueur fur deux de chûte, on les tend 
quelquefois entre deux eaux; mais le plus 
fouvent c’eft auprès de la furface : car lorf- 
que le temps ef favorable pour cette pêche, 
les Maquereaux S'afflemblent tout près de 
la fuperticie de l'eau , c’eft pourquoi les 
Pécheurs tirent un bon pronoftuic de leur 
pêche, quand les eaux, qui ordinairement 
font claires, deviennent grafles & couver- 
tes d’une efpece d'écume blanchâtre, les 
changements qui arrivent à la couleur de 
l'eau, préfagent ordinairement de l'orage ; 
#& on fait qu'alors les poiflons font fort 
agités , & les Maquereaux s’approchent de 
la furface de l’eau, ce qui eft avantageux 
pour toutes fortes de pêches. Les Pêcheurs 
regardent donc comme un préfage afluré 
d’une bonne pêche, quand, en mettant leurs 
filets à la mer, ils apperçoivent un grand 
nombre de petites aiguilles de mer, pas 
plus groffes que des fêtus de paille, qui 
s'élevent à fleur d'eau; ces petits poiffons 
éprouvent apparemment les mêmes impref- 
fions de l’état de l’air, que les gros , qui, 
comme nous l'avons dit, font alors dans 
une grande agitation; c’eft {ur-tout dans ces 
circonftances qu'il faut tendre les filets près 


A RTIC 


De la pêche des ÎMaquereaux 


Nous avons prévenu que les Maquereaux 
étant très-voraces on en prenoit aux haims 
ou à la ligne. 

Aufli-tot qu’on commence à appercevoir 
les Maquersaux fur les côtes de Haute- 
Normandie, deux ou trois jeunes Matelots 
fe mettent dans un petit batelet, & vont 
dans les anfes & les petites criques, où ils ju- 
gent qu'il s’en eft retiré , pour en faire la 
pêche à la canne, à peu-près comme on le 
voit repréfenté, premiere Partie, premiere 
Se&ion, Planche XIV, fig. 3, excepté 
qu’ordinairement ils empilent trois haims à 
l’extrêmité de chaque ligne. Cette pêche 
n’eft avantageufe que quand les pêcheurs fe 
rencontrent dans un banc de Maquereaux, 
& lorfque les poiffons fe portent près de 
la furface de l’eau : les haims dont on fe 
fert pour toutes les pêches des Maquereaux 
refflemblent à peu-près à ceux qui font re- 

réfentés, premiere Partie, premiere Sec- 
tion, Planche VI, figure 2 ou figure 8. On 
prétend que ce poifon ef fi vorace, qu'il 
fuit d’amorcer les haims avec un morceau 
de drap rouge; mais par le détail où nous 
allons entrer ,on verra qu’on emploie pour 
appât des vers de mer, ou des chevrettes, 
ou des morceaux de la chair de quelques 
poiflons, même de Maquereaux; car ils 
font fingulierement friants de la chair des 
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‘de la furface de l’eau : quand l'air eft froid, 


que l’eau eft claire’& la mer calme, on eft 
obligé d'aller chercher Îe poiflon entre 
deux eaux ; mais alors on en prend peu, 
de plus on défire que la mer foit un peu 
agitée , mais il eft dangereux aufli qu'elle le 
foit trop; car alors elle renverfe les filets, 
elle les endommagent , & il arrive quelque- 
fois que la teflure fe tord dans toute fa lon- 
gueur , & même quelle eft entierement 
emportée par la force des lames. Après 
ces confidérations générales, nous allons 
décompofer notre objet, pour en exami- 
minet féparément les différentes parties ; 
c'eft dans cette vue que nous parlerons fuc- 
ceflivement des pêches qu'on fait avec les 
haims, & enfuite de celles qu’on fait avec 
les filets. Nous commencerons par rapporter 
fort en détail les pêches qui fe font dans la 
Manche , qui comprend les ports du Havre, 
de Fefcamp,, de Dieppe, de Saint-Valery en 
Caux, de Boulogne, de Calais, de Dun- 
kerque:au moyen des détails où nous fe- 
rons entrés à l'occafion des Ports de la 
Manche, nous pourrons être beaucoup plus 
concis ,; pour rendre compte de ce qui fe 
pratique fur d’autres côtes. 


HNEAMRVORTE 


aux haims, dans la Manche. 


_poiffons de leur efpece; ainfi quand on 


pris un Maquereau ou le coupe quelque- 
fois par morceaux, pour amorcer les haims 
& en prendre d'autres. 

D'autres fois les mêmes petits Pêcheurs; 
au lieu de fe fervir de la canne , pêchent, 
comme l’on dit, au doigt. Woyez premiere 
Partie » premiere Section, page 66, c’eft-à- 
dire, qu'ils mettent deux ou trois haims à 
l'extrêmité d’une ligne fine, dont ils retien- 
nent le bout dans la main, pour tirer à 
eux le poiflon, lorfque par l'agitation de 
la ligne ils s'apperçoivent qu’il a mordu ; 
mais cela n’eft pas aufli aifé à la pêche du 
Maquereau qu'a celle des autres poiffons, 
qui s’agitent jufqu’à ce qu'ils foient morts, 
au lieu que le Maquereau refte prefque im- 
mobile , tirant continuellement contre Ja 
ligne où l’on a attaché l'haim qu'il a fifi. 
Ces petites pêches ne font guere pratiquées 
que par de jeunes Pêcheurs, qui s’en font 
un amufement, quelquefois néanmoins ils 
ne laïffent pas d’en retirer quelque profit , 
fur-tout à l'arrivée des Maquereaux , parce 
qu'alors ces poiflons rares & de primeux 
font beaucoup plus chers, quoique moins 
bons que ceux qu'on pêche dans la fuite; 
ce qui fait qu'on dit qu'il faut manger les 
Maquereaux avec les pauvres. 

Ceux qu'on appelle les petits Pécheurs- 


Cordiers, 


CIO TA AIT ICH Ar CILIDS Magquereaux. 


Cordiers, de la côte de Caux, quoiqu’ils ne 
foient pas enfants , font ordinairement les 
premiers qui font la pêche du Maquereau 
aux côtes de Normandie. Ils ont une bauffe 
ou une corde déliée, faite d'un bon brin 
de chanvre , & qui a environ cinquante 
brafles de longueur; ils empilent fur cette 
corde des lignes fines , qui ont environ une 
braffe de longueur , & qui font terminées 
par un haim, ces lignes laterales font à une 
brafle & demie ou deux brafles les unes des 
autres , pour quelles ne s’'emmêlent point 
par les mouvements du bateau ou les vagues 
de la mer; & pour que l'extrémité de la 
bauffe tombe au - deflous de la furface de 
l'eau , on y attache ordinairement une pier- 
re, & on tient ce left affez léger afin que 
la corde ne foit pas éloignée de la furface 
de l’eau, & qu'elle décrive dans l’eau une 
ligne oblique , ce qu’on obferve fur-tout 
quand il fait chaud, circonftance où les poif 
{ons s’approchent de la fuperficie de la mer ; 
cette pêche difiére peu de celle qu’on ap- 
pelle tirer la balle, qui eft décrite premiere 
Partie, premiere Seflion , pag. 74. 

On ne prend à cette petite pêche , qui 
ne dure guère qu'un mois ou cinq femaines, 
que de ces petits Maquereaux qu'on peut 
nommer précoces, qui font d’un beau verd, 
& que les Picards nomment Roblors, & les 
Normands San/onners :ils ne confervent pour 
voilure que le bourfet , qui donne aflez de 
fillage à la barque pour tendre la teflure, 
& quelquefois ils mouillent un grappin afin 
que les haïims étant agités par le courant 
de la marée, ils attirent mieux les Maque- 
reaux, qui craignent que la proie ne leur 
échappe. Cette pêche fe fait de jour, prin- 
cipalement le matin & le foir. 

Nous avons dit que les Xoblors ou Sax- 
fonnets étoient les précurfeurs des vrais Ma- 
quereaux ; lorfque ceux-ci font arrivés, on 
établit des pêches plus confidérables. 

La pêche du Maquereau à la ligne fe fait 
donc fous voile, & il faut que le vent foit 
allez fort pour filler trois ou quatre nœuds 
par heure ; elle commence au foleil levant 
& continue jufqu’au foleil couchant, quand 
le temps eft fombre & embrumé ; mais- 
lorfqu'il fait beau & que le foleil eft clair, 
la pêche n’eft bonne que depuis quatre 
jufqu'à fix heures du matin, & le foir à 
la chûte du jour; le refte de la journée 
les pêcheurs s'occupent à prendre d’autres 
poiflons, 

Pour la pêche du vrai Maquereau, on 
fe fert du libouret, Planche 111. fig. 2. de 
cette feptieme Seilion, & on peut confulter 
la premiere Partie, premiere Seütion, p. 75, 
PI, XXI. On a à bord une ligne de vingt 
à trente brafles de longueur, à mefure que 
le bateau avance on en file plus ou moins, 
fuivant qu'on juge que le poiflon eft plus 
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ou moins avant dans l’eau ; il y a à l'ex. 
trémité de cette ligne, un plomb 4 qui pé= 
fe deux à trois livres ; ce poids fait que mal. 
gré la vicefle du bateau , la ligne fe tient 
entre deux eaux : l'extrémité de la ligne À, 
qui répond à la balle, étant plus avant dans 
l'eau que celle 2 qui tient au bateau, il en 
rétuite que a bautie 4,2 décrrune ligne 
oblique, & qu'il fe préfente des haims aux 
poiffons qui fe rencontrent à différentes 
profondeurs dans l’eau ; car on frappe fur 
cette ligne, de deux en deux bratles, de 
petites baguettes de bois ou avalettes C, 
qui ont dix à douze pouces de longueur, à 
l'extrémité defquels on attache une où ceux 
empiles D, qui portent chacun un haim ; 
on met plus ou moins de ces avalettes , fui- 
vant la profondeur de l’eau où l’on pêche ; 
mais il faut qu’elles foient toujours aflez éloi- 
gnées les unes des autres , pour que les haims 
& leurs empiles ne fe mêlent point. Voilà 
les façons les plus ordinaires de pêcher les 
Maquereaux aux haims dans la Manche ; 
néanmoins on en prend aufi au grand 
couple , comme nous l’expliquerons dans 
la fuite, ou à la ligne dormante, lorfqu'on 
fe trouve dans un courant rapide , & lorf- 
qu'il y a peu d’épaiffleur d’eau. 

n remarque que les Maquereaux au’on 
prend ainfi, font ordinairement plus gros , 
plus gras, & on les eftime plus que ceux 
qu'on prend avec les filets, comme nous 
l'expliquerons dans la fuite. 

Ces façons de pêcher avec les haims ont 
encore l'avantage qu’elles n’occafionnent 
pas de grands frais, puifqu'il n’eft queftion 
que d’avoir trois à quatre lignes par bateau, 
& que les lignes n’exigent pas autant d’entre- 
tien que les filets: enfin, trois ou quatre 
hommes dans une chaloupe fufifent pour 
faire cette pêche, qu'on peut pratiquer lorf 
que la mer eft peu agitée. Les pécheurs 
prétendent avoir remarqué, que les Maque- 
reaux s'écartent des côtes, lorfque les frat- 
cheurs de l'hiver fe font fait fentir: affez 
avant dans le printemps, & que pour cette 
raifon les pêches à la ligne quife pratiquent 
près des côtes, font infruélueufes; ainfi il 
faut alors avoir recours à la pêche aux filets, 
qu'on fait plus au large. M. Porquet m'a 
écrit que cette pêche au libouret n’eft con- 
nue à Calais que depuis 177$, qu’elle fe 
pratiquoit plus anciennement à Dieppe, & 
qu'on prend de cette façon différ:nres ef 
peces de poiffons, fur-tout quand on amorce 
avec de la chair de Maquereau. 

Comme on peut faire ufage de toutes les 
façons de pêcher avec les haims, pour pren- 
dre des Maquereaux , j'invite c:ux qui fe 
propoferont de faire cette pêche, à con- 
fulter tout ce qui eft dit de la pêche aux 
haims à la premiere Seétion de la premiere 


Partie. 
Yy 
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AR DITICUCOE VeLT 


De la Pêche des Maquereaux dans la Manche avec des fiers. 


On prend beaucoup de Maquereaux dans 
da Manche avec les manets, filets flottants 
qu'on emploie pour la pêche du Hareng : 
on fe fert aufli des mêmes bateaux que pour 
les Harenos; on les démâte & on ne con- 
ferve que la petite voile d'avant, qu'on nom- 
me le Bourfer; on la cargue même plus ou 
moins fuivant la force du vent , pour ne 
conferver que ce qui eft néceflaire pour met- 
tre le filet à l’eau, & quand il eft tendu, 
on abat ordinairement la voile tout-à - fait 
& on démonte la danne, qui eft une efpece 
de Teugue, que les bateaux ont ordinai- 
rement au pied du grand mat, car il ne faut 
pas que le pont foit embarrafié. 

Quoiqu'on emploie à cette pèche diffé- 
rentes efpeces de filets comme on fe fert 
ordinairement, fur-tout dans la Manche, 
des filets qu'on nomme Manets, PI WIT, 
fig. 1. nous allons commencer par parler 
de la pêche qu’on fait avec cette efpece de 
filet, quoique nous en ayons amplement 
traité à la feconde Section de la premiere 
Partie, Chapitre fixiéme , pag. 99. On fait 
qu'aux manets l’ouverture des mailles doit 
être tellement proportionnée à la groffeur 
des poiffons que l'on pêche, qu'ils Fuiflent 
fe broquer ou s'arrêter par la tête; mais pour 
la pêche du Maquereau, les filets font dif- 
féremment établis que pour les Harengs; car 
fouvent il faut aller chercher les Harengs 
entre.deux eaux, au lieu que pour les Ma- 
quereaux il faut prefque toujours les pren- 
dre à la furface de l’eau: ainfi la ralingue 
qui porte les flottes, doit toujours être à 
fleur d'eau, parce que c’eft à cet endroit 
que s’établiffent les Maquereaux. Lorfqu'il 
fait un peu de moture & que les circonf- 
tances font favorables pour cette pêche, 
comme ces filets font faits avec du fil très- 
délié, & comme les mailles font aflez gran- 
des, il faut, pour que les napes de filets 
foient bien étendues dans l'eau , en garnir 
le pied avec quelques vieux filets Z roulés, 
c'eft ce que les Pêcheurs nomment Soullar- 
dure ; quelques-uns y mettent un peu de 
plomb.C mais en petite quantité, pour que 
les flottes À qui font à la ralingue de la tête 
du filer, foient toujours à fleur d’eau. Quoi- 
que la teflure entiere ait près de trois mille 
braffes. de longueur, étant formée de trois 
cents pieces de manets , elle ef légere & l’on 
n’emploie que feize barils vuides, pour, de 
concert avec les flottes de liége À, foute- 
nir la téffure dans toute. fa longueur ainfi 
que les halins qui font quelquefois fort 
longs. 


Comme ces filets font dérivants ; on ne 
pêche que la nuit, & les plus obfcures font 
les plus favorables; car quand les poiffons 
apperçoivent les filets, ils effaient de fauter 
par-deffus , & une partie s'échappe. On 
retire ordinairement les filets au point du 
jour , & lorfque les circonftances ont été 
favorables à la pêche, on a vu un bateau 
revenir avec fix mille Maquereaux, mais ce- 
la eft rare. Il eft avantageux pour les Pé- 
cheurs d’arriver des premiers au lieu de la 
vente , & fur-tout un jour de départ des 
Chaffes-marée ; car alors la vente en eft 
très-avantageufe. Après avoir expofé en gros 
la pêche des Maquereaux avec les manets , 
je vais rapporter plus en détail ce qui fe 
pratique dans le canal. 

Cette pêche commence ordinairement au 
mois de Mai, & dure jufques vers le vingt 
Juillet; les temps calmes ny font pas fa- 
vorables : il en eft tout autrement quand ils 
préfagent des orages; car alors le poiflon 
s'approche de la furface de l’eau, & donne 
plus abondamment dans les filets ; mais aufls 
les gros temps endommagent les filets & 
quelquefois renverfent les barques. Plufieurs 
Pêcheurs la pratiquent depuis Douvres, à 
l'ouverture du Pas de Calais, jufqu'à l’ifle 
de Wight, & d’autres fe tiennent à la rive 
des côtes de France; alors on remarque 
afflez communément que le poiflon vient 
de l'Oueft, & fe porte au Nord, aïnfi ik 
prend une route différente de celle que fui- 
vent les Harengs. 

Les Pêcheurs de Dunkerque en prens 
nent ordinairement avant ceux de Dieppe, 
du Havre, &c. & comme ces poiflons font 
fort eftimés à Paris, les premiers qui y ar- 
rivent, quoique moins bons que ceux qui 
viennent enfuite, font vendus avantageufe- 
ment, ce qui dédommage de ce qu'il en 
coute pour les tranfporter plus loin ; aufli 
les Dunkerquois ceffent-ils d'en envoyer à 
la Capitale , quand des Ports moins éloignés 
yen apportent. Les mêmes crevelles ou ba- 
teaux Poltais, qui ont fervi pour les, Ha- 
renss, font employés à la pêche du Maque- 
reau, mais en moindre quantité que pour 
les Harengs; ils font armés d’un même nom- 
bre de Matelots. Nous avons dit que les 
filets qu'on employoit le plus ordinaire- 
ment étoient les manets, dont le fil eft plus 
délié que celui avec lequel on fait les fai- 
nes ; néanmoins il faut qu'il puifie réfifter 
aux efforts que font les poiflons pour s'é- 
chapper ; la grandeur des, mailles eft à peu- 
près de dix-huit lignes, un peu plus ou un 
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peu moins, pour les conformer à la groffeur 
des poiflons que l'on pêche ; car, comme 
nous l'avons dit, on prend des Maquereaux 
de différentes grandeurs, même fur les côtes 
de haute Normandie. 

Les pieces ont communément neuf à dix 
brafles de longueur, fur deux de chûte; la 
tête du filet eft garnie de groffes flottes de 
liége ; on lefte rarement le pied du filet avec 
du plomb, on fe contente d'y ajouter de 
vieux filets , qu'on nomme Soxllardure ; 
ils nomment écallées, deux piéces de ces 
filets, ou trois quand elles font moins gran- 
des: & comme les Pêcheurs font à la part, 
chacun fournit ordinairement huit écallées, 
& en outre quatre halins doubles, qui ont 
cinquante à foixante brafles de longueur, 
& un pouce & demi ou deux pouces de 
circonférence : le Maïtre fournit tant en 
filets qu'en halins, le double d'un Matelot, 
& le Bourgeois propriétaire du bateau , 
fournit un demi-lot de plus qu'un Matelot. 


$ 1, De la répartition des lots. 


Au partage du profit, les uns & les au- 
tres ont un lot pour chaque écallée, & en 
outre un lot pour fa perfonne. Le Bour- 
geois qui doit fournir le bateau tout gréé, 
a pour fes douze écallées & fon bateau 
douze lots. 

A l'égard du fel, de la boiffon , & de ce 
qu'on appelle Avaries , ils font, comme pour 
la pêche du Hareng , prélevés fur le produit 
de la pêche, avant la diftribution des lots. 

Les Matelots portent leur pain & les pe- 
tits rafraichiflements , le refte eft fourni 
comme à la pêche du Hareng. 

Ce que nous venons de dire fur la répar- 
tition des lots par tête de Matelots , eft 
dans la fuppofition que tous fourniffent une 
pareille quantité de filets & de halins; car 
le profit eft réglé fur la quantité qu'ils 
en ont fournie. Ceux qui n’en ont point , 
ont feulement un lot pour leur travail, 
& , ainfi que les autres Matelots, une 
pe gratification dont on convient pour 
a campagne , ou bien on prend à gage les 
Matelots qui n’ont point de filets. Au refte, 
les conventions font à très- peu de chofe 
près les mêmes que pour la pêche du Ha- 
reng , ainfi nous y renvoyons, afin d'éviter 
les répétitions. A l'égard du petit produit 
qui vient des œufs, qu’on fale pour la pé- 
che des Sardines, le Propriétaire du bateau 
& le Maïtre, en ont chacun deux lots, & 
les Matelots chacun un. 

Nous avons dit qu’un des avantages de 
la pêche aux haims, eft de n'’exiger pour 
fon établiffement que de fort petits frais, 
puifqu'il n'eft queftion que de trois ou qua- 
tre lignes, & trois ou quatre hommss par 
bateau , au lieu que la pêche qu’on fait avec 
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les filets eft très-couteufe , puifqu'il faut un 
bateau armé de huit À neuf hommes, trois 
mille aunes de filets, qu'il faut racommo- 
der à toutes les campagnes , & toutes les 


années en réformer une partie , qu'on rem- 


place par de neufs, & qu’on peut évaluer 
à peu près à une dépenfe de dix-huit cents 
livres ; en outre il faut que chaque Pêcheur 
foit fourni de cent quatre-vingts brafles de 
cordage ; d’un pouce trois quarts de circon- 
férence, ce qui peut couter À peu près neuf 
cents livres: ces cordages, à la vérité, durent 
beaucoup plus long-temps que les filets. mais 
il en réfulte toujours des avances très-confi. 
dérables. Îl eft vrai, comme nous l'avons dit 
à la pêche des Harengs, que la plupart des 
Pécheurs cultivent le chanvre & le préparent 
eux-mêmes ; les femmes le filent, & les 
Pécheurs font les filets neufs & réparent les 
vieux , ce qui diminue confidérablement leur 
dépenfe. Nous avons déja prévenu qu'on 
abat les mâts & qu’on démonte la danne 
qui eft une efpece de teugue ou cabane 
placée au pied du grand mât, & on ou- 
vre les grandes écoutilles pour mettre def 
fous le pont & deflus tous les filets de la 
teflure , qui confiftent, comme nous l'avons 
dit, en cent cinquante écallées, de vinet 
brafles chacune , qui font près de trois mil- 
le braffes de longueur ; cette teflure £ par- 
tage en quatre parties , fur chacune def. 
quelles les Pêcheurs frappent quatre quarts 
vuides, comme pour les Harengs. . Cette 
pêche ne fe fait que de nuit, & les filets 
qui font à la mer, expofés aux courants de 
la marée ou autres, entraînent après eux le 
bateau, qui dérive feulement de quelques 
lieues ; parce que dans la faifon de la pèche 
du Maquereau , les nuits font moins lon- 
gues que quand on pêche les Harenpgs. 

Les manets font amarrés par une manœu- 
vie qu'on nomme baffouin ou halin, qui eft 
foutenu dans la longueur de la teffure par 
feize ou dix-huit quarts vuides, qui y font 
amarrés par leur bandingue , étant éloignés 
les uns des autres de quatre à cinq brafles. 
On voit qu’à cette BéCherla ralingue de la 
tête des filets étant garnie de beaucoup de 
flottes, elle doit être prefque toujours à fleur 
d’eau, pour y rencontrer les Maquereaux, qui 
fe tiennent très-fouvent près de la furface de 
l'eau, bien différents en cela des Harengs, : 
qui fe rencontrent à différentes profondeurs 
dans l’eau. Les Pêcheurs font obligés de 
les y aller chercher avec leurs filets ; rare- 
ment les Pêcheurs de la Manche font dans 
le cas d'y aller chercher les Maquereaux , 
je dis rarement; car on verra dans la fuite 
que quelques Pêcheurs, fur-tout ceux de 
Provence , font quelquefois obligés de les 
y aller chercher. 

Il eft bon, à cette occafon , d’être pré. 
venu quil y a peu de poiflons qui nagent 
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auffi vite que les Maquereaux , & que quand —tranfporter , ou que les chaleurs confidéra- 


ils font route, ils fe tiennent volontiers près 
de la furface de l’eau; c’eft donc là qu'il 
faut effayer de les prendre avec les manets 
pendant la nuit ; car quand ils les apper- 
çoivent iis fautent par-deflus les flottes de 
liége, & évitent d’être pris, il en eft autre- 
ment lorfque les Maquereaux féjournent 
dans un endroit, ils fe tiennent volontiers 
au fond de l'eau: dans quelques Ports on 
les y va chercher avec des filets trainants, 
principalement celui de la Tartane ; il fuit 
delà, que lorfqu’un bâtiment faïfant route, 
fe trouve par hazard dans un lit de Maque- 
reaux , s'il effaye d’en prendre, ce doit être 
avec le libourét, qui, comme nous l'avons 
dit , préfente des haïms amorcés à différentes 
profondeurs dans l'eau. Mais pour que cette 
pêche réuiliffe , il faut avoir le vent largue 
& dlez frais: car dans ce cas, les Maque- 
reaux craignant que l'appât qu'on leur pré- 
fente ne leur échappe , ils faififlent les 
haims avec avidité & font pris. 

Comme il eft important de rendre à ter- 
re le poifflon prefque auflitot qu'il eft pris, 
les Pécheurs qui font leur métier près de 
la côte , regagnent le Port tous les foirs ; 
néanmoins lorfqu'ils n’en ont pris qu'une 
petite quantité, & qu'ils fe trouvent en état 
de continuer leur pêche, ils remettent ce 
qu'ils ont pris, à des petits batelets qui for- 
tent du Port pour aller à bord de tous les 
bateaux pêcheurs, prendre le peu de poif- 
fons qu'ils ont pêché, & l'apportent à ter- 
re Le plus promptement qu'il leur eft pofli- 
ble, c'eft ce qu’on appelle faire le batelage : 
& quoique nous en ayons parlé à l'article 
du Hareng, nous détaillerons encore cette 
opération, lorfque nous parlerons des pê- 
ches qu’on fait loin des côtes. Quoi qu'il 
en foit, ils vendent les poiffons frais aux 
Chaffes-marée , qui les arrangent comme Îles 
Harengs, dans des paniers, pour les tranf- 
porter, à dos de cheval, ou par des four- 
sons, & les vendent frais dans des villes 
éloignées quelquefois de vingt , trente ou 
même quarante lieues de la mer; car les 
Maquereaux ne fe corrompent pas aufli 
promptement que beaucoup d'autres poif- 
fons, fur-tout quand la chaleur n'eft pas 
confidérable. 

Les Pêécheurs trouvent un grand avan- 
tage à vendre leurs poiffons frais, non-feu- 
lement parce qu'ils font plus chers que 
ceux qui font falés, mais encore parce 
qu'ils épargnent les frais de la falaifon ; ils 
apportent donc toute leur attention ; ou 
par eux-mêmes ou par le batelage, pour 
tranfporter promptement leurs poiflons à 
terre, & le vendre aux Chaffes - marée : 
néanmoins lorfque les pêches ont été abon- 
dantes, & qu'il fe trouve plus de Maque- 
reaux que les Chaffes- marée n'en peuvent 


bles font craindre qu'ils ne fe corrompent 
en route, on eft obligé d’en faler une 
partie, & dans ce cas ce font les Saleurs 
qui les achetent à plus bas prix que les 
Chafles-marée. Il eft vrai que les poiflons 
falés à terre, font vendus un peu plus cher 
que ceux qu'on eft obligé de faler à Ja 
mer; non-feulement parce que les petits 
Maquereaux qu'on pêche fur nos côtes font 
eftimés meilleurs que les gros qu'on prend 
dans certains parages, mais encore parce 
que quand les Chafles-marée ne trouvent 
point à fe charger de poiflons frais , ils 
achetent de ces Maquereaux nouvellement 
falés , qui font bien meilleurs que ceux qui 
le font plus anciennement, & ils en tranf- 
portent quelquefois fort avant dans Îles 
terres. 

Les Pêcheurs ont coutume de nommer 
les pêches qu'ils font dans la Manche & 

rès des côtes, leur petit métier, & ils ap- 
pellent faire le grand métier, lorfqu'ils vont 
s'établir trente ou quarante lieues au large 
à l'Oueft, Sud-oueft des Sorlingue, ou en- 
core plus loin; car il y en a qui vont 
faire leur pêche dans les mers de la grande 
Bretagne, pendant que beaucoup s'établif 
fent vers l'Îfle de Bas, près les côtes de 
Bretagne , jufqu’au Cap Lézard, à Port- 
land & à l’'Ifle de Wight. Je me propofe 
d'entrer dans quelques détails au fujet de 
ces grandes pêches; mais auparavant je vais 
dire quelque chofe de ce que font les Chaf- 
fes - marée & les Saleurs des poiffons qu 
leurs font livrés par les petits Pêcheurs. 


$ 2. Sur les Maquereaux frais, vendus aux 


Cha ffes-marée. 


Quand l'air n'eft pas fort chaud , & que 
les Maquereaux font rendus au Port affez 
frais pour être vendus aux Chaffes-marée , 
ils les tranfportent chez eux, où on les la- 
ve dans de grandes bailles : des femmes 
leur ôtent les ouies ou guignes; quand ils 
font refluyés, d’autres femmes les arrangent 
à la main, un à un, dans des paniers, 
comme nous avons dit qu'on fait les Ha- 
rengs , feconde Partie , troiliéme Sec- 
tion, & comme il eft repréfenté fur la 
Planche IX, À, figure 4,. alors îls font 
en état d’être tranfportés, fi ce n’eft pas à 
une grande diflance, & lorfque Fair ef 
frais, on le fait dans des fourgons avec 
des relais; mais fi l'air eft chaud & que le 
lieu de la vente foit éloigné, le tranfport 
fe fait à dos de cheval, au moyen de quoi 
ils font plutôt rendus. Je pañle légérement 
fur toutes ces chofes, pour ne point répé- 
ter ce que j'ai dit à l'article du Hareng, 
bien entendu qu'on rebute les poiffons qui 
ont contraté un peu de mauvaife odeur, 

CEUX 
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ceux que les Pêcheurs ont poudrés de fel, 
& aufli ceux qui ont quelques-uns des dé- 
fauts que nous rapporterons dans la fuite. 


$ 3. Sur la falaifon des Maquereaux à terre, 


Nous avons dit qu'il faut faler dans les 
Ports les Maquereaux que les Chafles-ma- 
rée ne veulent point acheter, foit à caufe de 
la grande abondance de ce poiflon , foit 
parce qu'ils ne les trouvent point aflez frais 
pour être tranfportés , foit parce que les 
grandes chaleurs font craindre qu'ils ne 
puiflent fupporter le tranfport , foit enfin 
parce que les Pêcheurs ont été obligés de 
les poudrer à la mer d’un peu de fel. Je 
n'expliquerai que fort en abrégé , comment 
on fait cette falaïifon à terre, non - feule- 
ment parce qu'on peut avoir recours à ce 
que nous avons dit, en parlant du Ha- 
rEng ; Mais encore parce que ce qui s'exé- 
cute à terre, différe très- peu de ce que 
nous dirons dans la fuite, des falaifons aui 
fe font à la mer. 


ART TTC LE 
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À l'arrivée des poiffons dans les Ports, 
après les avoir lavés dans des cuves > il faut 
les vuider : pour cela on leur ouvre la BOr- 
ge & lon fait une ouverture à l'anus, en- 
fuite preffant la gorge, on fait fortir pa 
l'ouverture de l'anus, les boyaux , la lairé 
& les œufs; on emplit le ventre de fel de 
Brouage , & on arrange les poiflons par lits 
dans les barrils , fans les prefler les uns con- 
tre les autres ; on emploie pour cette OPÉ= 
ration deux minots & demi de fel par cha 
que barril: lorfqu’ils ont pris le fel & qu'ils 
fe font égouttés de leur faumure & du fan- 
guin, on les paque dans d’autres barrils avec 
de nouveau fel, & on en emploie un quart 
de boïffeau pour chaque barril : à cette fe- 
conde opération on les preffe le plus qu'il 
eft poffible les uns contre les autres, même 
on les faute. Il eft bon de faire remarquer 
que ces poiflons étant fort gras , il s’en 
échappe , quand on les lave, de l'huile qui 
s’amafle fur l'eau en aflez grande quantité, 
pour que les femmes la ramaflent afin de la 


vendre aux Corroyeurs. Voyez P4, IF, fig. re 
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Des pêches qui fe font loin des côtes , € que Les Pécheurs nomment le grand métier: 


On fait ces pêches avec des barques de 
vingt à trente tonneaux, ou avec les mê- 
mes gondoles qui ont fervi pour la pêche 
du Hareng. À Varmouth ces pêches com- 
mencent ordinairement au mois d'Avril, & 
durent jufqu’en Juillet. 

Les Pêcheurs partent le dix ou le vingt 
d'Avril, & ils fe rendent le plus prompte- 
ment qu'il leur eft poflible au lieu de la pé- 
che; car dans ces parages elle eft fouvenc 
finie à la fin de Juin: d’ailleurs quand on 
la fait de bonne heure, elle a l'avantage de 
précéder les pêches que les Bretons font 
vers l’entrée de la Manche : je dis l’avan- 
tage, non-feulement parce que les poiflons 
de primeur fe vendent plus cher que ceux 
qui paroïflent dans la fuite; mais encore 
parce que les chaleurs ne fe faifant pas en- 
core fentir , les poiffons en font beaucoup 
meilleurs, pourvu qu’ils n'aient pas contrac- 
té un goût de rance, ce qui arrive fou- 
vent quand on a épargné le fel Comme les 
Pêcheurs font plufieurs voyages , ils ont 
chacun, pour le premier voyage , huit livres 
de gratification; pour le fecond quatre livres 
& deux livres pour le troifiéme, s’ils font af 
{ez heureux pour le faire. Ces gratifications 
font confidérées comme avaries, & fe lé- 
vent fur le total de la pêche, ainfi que ce 
qui doit revenir au Maïtre & au Tonnelier. 

L'équipage, en s’embarquant, fait à fes 
frais, fa provifion de vivres & de boiflon; 
à l'égard du fel & des avaries, ils font pris 


fur le commun : d’ailleurs, commé on le 
pratique aux petites pêches, le Propriétaire 
du bateau, qui fait la vente du poiflon & 
bon des deniers, a pour cela le fol pour 
livre de la vente; les petits Pêcheurs, qui 
font leur métier près des côtes & dans la 
Manche, fe plaignent que les grands Pé- 
cheurs, dont nous venons de parler , empé- 
chent les Maquereaux d’entrer dans la Man- 
che; mais il {uffit pour détruire ce repro- 
che, de faire attention que les Maquereaux 
qu'on prend hors le Canal, vers les Sorlin- 
gues, aux côtes d'Irlande, &c. font conf 
tamment plus grands & fur-tout plus alon- 
gés que ceux qu'on prend dans la Manche, 
qui font de meilleur goût, & fe vendent un 
quart plus cher que les autres, ce qui in- 
duit à penfer que les bancs de poiflons 
qu'on rencontre en ces différents endroits, 
ne font pas exattement de la même efpece. 

On faifoit autrefois de grandes pêches 
de Maquereaux aux côtes d'Irlande, en ti- 
rant à l'Oueft; elle commencoit en Mai 
& duroit jufqu’en Juillet :ils avoient l’avan- 
tage d'être gros, mais on leur reprochoit 
d'avoir un goût de graifle défagréable. On 
aflure que ces parages ne font plus aufli 
poiflonneux , & qu'il en eft comme des 
Harengs, qui pendant long-temps ont été 
fort abondants aux côtes de Hollande, & 
qui enfuite y font devenus rares; mais or- 
dinairement au bout de quelques années, 
les poiflons reviennent aux parages qu'ils 
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avoient abandonnés. Il n'eft plus queftion 
de parler des poiflons qu'on prend affez 
près des côtes, pour y être tranfportés frais 
& en état d'être confommés tels, ou d'ê- 
tre falés à terre; mais de ceux qu'on prend 
trop loin des côtes, pour qu'on puille les 
y livrer avant que d'être gatés, fur - tout 
lorfqu'il fait chaud, ou quand il furvient des 
orages; car alors il eft indifpenfable de les 
faler à la mer. Avant que de détailler com- 
me on doit s'y prendre pour faire de bon- 
nes falaifons, je vais rapporter plus en dé- 
tail que je ne l'ai fait, comment ces Pé- 
cheurs éloignés des côtes, eflaient, au moyen 
des batelages, de livrer une partie de leur 
poiflon frais , pour fe procurer le double 
avantage de le vendre plus cher , & d'épar- 
gner les frais de falaïfons. 

Pour remplir ces objets, quantité de ba- 
telets fortent de leur Port le foir, pour fe 
rendre à la pointe du jour à la vue des 
barques qui font la pêche, & ils font en 
forte d'en être apperçus ; alors les barques 
pécheufes, qui ont des poiflons frais à en- 
voyer à terre, aménent leurs voiles & font 
des fignaux pour en avertir les batelets, Æ 
PL III, fig. 3. qui accoftant lés barques 
pécheuf.s € , chargent les poiffons qu’elles 
ont pris ; ils vont ainfi de barque en bar- 
que, & quand ils ont ramaflé le plus de 
poiffons qu'il leur eft pofible, ils effayent 
de gagner promptement la terre , à la voile 
ou à la rame. 

Sitôt que les bateleurs font rendus au 

Port, ils font, à leur bord, la vente de 
leur poiffon, qui ne doit pour l’Amirauté 
que qu'tre fols trois deniers par mille: fi le 
poiffon eft reconnu très-frais , il eft acheté 
par les Chañles- Marée ; lorfque le temps 
eft fort chaud, difpofé à l’orrge, & fi le 
poiffon eft anciennement pêché , ou fi on 
lui a fait prendre un peu de fel, il eft 
vendu aux Saleurs, & fuivant ces différen- 
tes circonftances , il eft tranfporté fur le 
champ chez celui qui l’a ach:té, ou Ma- 
reyeur ou Saleur. C’eft le propriéraire du 
bateau qui en fait la vente & bon des de- 
niers, pourquoi il a le fol pour livre. Com- 
munément on ne les comrte point, on les 
vend à la hottée , qui dôit contenir cent 
Maquereaux au grand compte. 
Je vais maintenant expliquer comme on 
doit s'y prendre pour faire.une bonne fa- 
laifon, & je commence par rapporter ce 
qui regarde le fel, ‘tr 


& 
$ 1. Sur le [el gw'on emploie pour faler le 
Maquereau. 


Les Bretons qui trouvent chez eux du 
fel en abondance , en font ufage pour faler 
le Maquereau, quoiqu'il foit plus âcre , & 
pour cette raifon moins eflimé que celui 
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de Brouage ; néanmoins les Bretons pré- 
tendent que l’êcreté de leur fel le rend 
plus propre à conferver les Maquereaux , 
dont la chair huileufe eft difpofée à fe 
corrompre; mais Îles falaifons qu’on fait 
avec ces fels, confervent une âcreté dé- 
fagréable, Les Normands , pour éviter 
ce défaut, falent tous leurs poiffons avec 
le {el de Brouage ou de Marennes, dont 
ils font leur provifion entre le temps de la 
pêche du Hareng & celle du Maquereau. 

À l'égard des falaifons qui fe font à la 
mer, c'eft ordinairement le Pro: riétaire du 
bateau qui fournit le fel, dans des barrils 
que les Pêcheurs embarquent avec tous les 
autres uflenfiles nécefiaires pour faire leur 
métier, & cette dépenfe eft fupportée par 
tous ceux qui ont intérêt à la pêche, Com- 
me en €pargnant le fel, les Maquereaux 
dont la chair eft huileufe, contraéteroient 
un goût de rance défagréable , où même 
qu'ils fe corromproient & feroient entiére- 
ment perdus, les Officiers des Amirautés 
chargés de veiller à ce que les falaifons 
foient bien faites, recommandent aux Pé- 
cheurs de ne point épargner le fel ; mais, 
comme pour Encourager à faire ce com- 
merce intéreflant, les Saleurs de poiffons 
ont le fel à meilleur compte que les Par- 
ticuliers ; les Oficiers de la Gabelle pré- 
tendent toujours qu'on emploie trop de 
{el , & ils s'autorifent de l'Ordonnance qui 
fixe la falaifon des Maquereaux à terre, à 
deux minots & demi par chaque millier. On 
penfe généralement que cette quantité de 
fel n’eft pas fuffifante pour un poiflon qui 
fe corrompt aufli aifément ; non -feulement 
à caufe que la chair eft grafle & huileufe, 
mais encore parce qu'on le pêche, qu'on 
le fale & qu'on le tranfporte très-fréquem- 
ment dans les grandes chaleurs de l'été, 
& parce qu'il eft d'expérience, qu’on perd 
fouvent des Maquereaux falés lorfqu’il fur- 
vient des orages. Les Marchands préren- 
dent , avec raifon, que par la loi on s’eft 
propofé de fixer la confommation du fel 
pour le mille ordinaire, & non pas pour le 
mille au grand compte, qui eft de treize 
cent-vingt Maquereaux, ainfi de près d’un 
tiers en fus du vrai mille : car on fait que 
fur la côte de haute-Normandie, le cent, 
au grand compte, eft de trente-trois poi- 
gnées , de quatré Maquereaux chacune, ce 
qui fait cent trente-deux poiflons , & il a 
réfulté de cette erreur, que dans les années 
chaudes & orageufes , prefque toutes les fa- 
laifons de Maquereaux ont été perdues, ce 
qui fait qu'il n'y a point de commerce où 
l'on foit autant expofé à faire des pertes 
confidérables que celui de la falaifon de 
ce Poiflon. Les Saleurs attentifs rebutent 
tous les poiffons frais qui ont quelques-uns 
des défauts dont nous allons parler, 
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$ 2. Des défauts qu'on peut reprocher aux 
Maguereaux frais. 


Un des principaux, eft d’avoir contraété 
un commencement d’altération; de plus, 
on rebute ceux qu'on nomme épiffés, c'eft 
une maladie qui fe manifefte par l’altération 
des membranes qui renferment les laites 
ou les œufs, qui, quand elle eft confidéra- 
ble , laiffent échapper les fubftances qu'’el. 
les renferment. Ces Maquereaux ont la 
chair très-molle, & elle ne peut être raffer- 
mie par le fel : il ya des Harengs qui font 
aufli attaqués de cette maladie | & qui ont 
les mêmes défauts. 

On fait que les Pêcheurs nomment che- 
villés , les Maquereaux qui ont frayé, & 
qui font dans l’état des Harengs qu’on nom- 
me guais ; les Saleurs les appellent Nesre, 
je crois par Corruption de maigre ; parce 
qu'effectivement ils font peu charnus : les 
défauts qu'ont ces poiflons, quand ils font 
frais, font encore plus fenfibles lorfqu'ils 
font falés. 

On met encore au rebut ceux qu’on nom- 
me Bougons , qui ontété bleffés par quelques 
poiflons voraces, ou par d’autres accidents. 

Les jeunes Maquereaux, qu'on nomme, 
en quelques endroits Roblots, & Sanfon- 
nets en haute-Normandie, ainfi qu’à Pa- 
ris, font aflez bons étant falés ; néanmoins 
à caufe de leur petiteffe, ils font bien moins 
eftimés que les francs Maquereaux , qui 
ont laite & œufs: de plus, comme ces pe- 
tits Maquereaux précédent les autres, ils 
fe vendent avantageufement, & on ne s’a- 
vife guère d'en faler; parce qu’on trouve 
à les vendre frais comme poiflons de pri- 
meur. : 

Je reviens aux grandes pêches de ces 
poiflons. 


$ 3. Comment il faut mettre les filets à Peau, 
Joit lorfqu'on commence la pêche , [oit après 

_ gwonen a tiré le poiffon & qu'on fe propofe 
de continuer la pêche. 


Pour mettre les filets à l’eau , deux hom- 
mes étant jambe decà, jambe de-là fur 
le bord de la barque 4, PL III. fig. 3. 
ils parent les manets & les jettent à la mer, 
lun par la ralingue dela tête du filet, où 
font les flottes de liége , l’autre par le pied du 


‘filet, qui eft, comme nous l'avons dit, lefté 


d'une corde ou d’un rouleau de vieux filets, 
que les Pêcheurs nomment une Soullar- 
dure : un homme fitué derriere eux, pare 


- les barrils , comme nous avons dit en 


fon lieu qu'on le fait pour les faines, ce 
qu'on doit exécuter très - promptement , 
pour ne point retarder le travail de ceux 
qui mettent le filet à l’eau, 


On met un barril au bout forin de la 
teflure, & enfuite les piéces de manets; un 
Moufle intellisent compte Îles piéces de 
manets qu'on met à l'eau, & quand il y en 
a dix-huit, il avertit celui qui eft chargé 
des barrils , d’en amarrer un. Tout cela eft 
encore préfenté à la troifiéme Section de 
la feconde Partie, Planche X, fig. 1. 

On jette donc les filets à la mer par le 
travers du grand mât, un peu vers l’arriére, 
& le halin fe file de lui-même, en paffant 
devant le matelot qui pare les baffouins & 
amarre les barrils, A mefure qu’on les lui 
donne , un garçon de bord a feulement foin 
que le halin ne faffe point de coque; & 
quand ceux qui font ces travaux font fa- 
tigués , ils font relevés par d’autres gens 
de l'équipage. 

On commence à mettre les filets à l’eau 
une demi-heure avant le foleil couché, atn 
que cette opération foit finie une heure 
après la difparition du foleil, pour pouvoir 
profiter de la petite agitation que prend 
ordinairement l'eau de la mer, fur les dix 
a onze heures de nuit; car alors le poiflon 
s'approche de la furface de l’eau , ce qui 
eft favorable à la pêche. 

Quand il y a un banc de Maquereaux 
raflemblé en un endroit, on n'apperçoit 
point de praïflin à la furface de l'eau , 
comme aux Harengs lorfqu'ils s’affemblent 
à l'embouchure des rivieres pour frayer : 
il eft vrai que les Maquereaux ne fe for- 
ment point en bancs pour frayer, mais or- 
dinairement pour faire route. 

La force & la ciretion du vent font les 
meilleurs préfages qu’on puiffe avoir d’une 
bonne pêche; le vent d'Oueft Sud - Oueft 
eft avantageux lorfqu'il croife la marée , 
parce que les poiflons qui la refoulent , 
donnent dans les filets : on regarde les 
vents d'Aval comme défavorables à la pé- 
che ; parce qu'ils font paflzr afez vite la 
faifon de la pêche du Maquereau. Effec- 
tivement , on remarque que fi au milieu 
de la faifon, ce vent dure pendant quel- 
ques Jours, il ne refte prefque plus de Ma- 
quereaux ; au contraire , les vents d'Amont, 
quand ils ne font point trop forts, arrêtent 
le poiflon, & font durer long-temps la pé- 
che ; mais je crois que cette obfervation 
n'eft exattement vraie que pour quelques 
parages. | 


$ 4 De la maniére de relever les filers lorfque 
la pêche eft finie. 


Après que la marée eft retirée, il faut 
tirer les filets de l’eau & les remettre dans 
la barque, après avoir pris le poiffon : deux 
matelots , ayant le ventre appuyé contre le 
bord , comme on ls voit en Z, fix. 3, 
faififlent , un la tête du filer , l’autre le 
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pied, pendant qu’un troifiéme qu'on nom- 
me forfiblement, détache les baffouins & en- 
léve les barrils ; mais comme les deux hom- 
mes qui halent fur le filet ne feroient pas 
affez forts pour le tirer à bord, huit hom- 
mes leur aident en virant au Cabeftan le 
halin; & comme il y a toujours des poif- 
fons, qui n'étant pas bien broqués dans les 
mailles des manets , retombent à la mer, à 
mefure que le filet fort de l’eau, le Maiï- 
tre qui a les pieds hors le bateau , pofés 
fur une précinte, & étant retenu par une 
manœuvre du bateau qui lui pañle fur fa 
poitrine, préfente, fous le manet, un filet 
à poche ou un lanet qui eft au bout d'une 
perche, & reçoit les poiflons qui feroient 
perdus s'ils tomboient à la mer: tout cela 
fe voit au bateau PB, fe. 3. À mefure que 
les filets entrent dans le bateau, des Ma- 
telots & des Mouffes détachent les poiflons 
qui font maillés, pendant que d’autres la- 
vent ou plient les filets, & on fe prefle de 
faler les poiffons, comme je vais l'expliquer. 


$ 5. De la Salaifon des Maquereaux à la 


IE Te 


Quand les Pêcheurs fe font établis affez 
loin de la côte pour ne pouvoir, ni eux- 
mêmes, ni avec le fecours des batelets, ap- 
porter leur poiffon affez promptement à 
terre, ils le perdroient fi on ne le faloit 

as à la mer. Dans ces circonftances, aufli- 
tôt que les filets font halés à bord, & que 
les poiffons tirés des filets font mis dans la 
huche, fur le pont, il faut ufer de la plus 
grande diligence pour les faler, & la pre- 
miére opération eft de les vuider. Pour ce- 
la, deux hommes à bas-bord, & autant à 
tri-bord, PL IV, fig. 1 , ouvrent les poiflons 
depuis la gorge jufqu’à l'anus , ils les paifent 
à d’autres qui en retirent les œufs; les Pé- 
cheurs en mettent à part une partie pour les 
manger frais, mais on en fale la plus grande 
partie, pour en faire de la rave ou refure, 
qu'on vend aux Pêcheurs de Sardines. A 
l'égard des entrailles, on les jette à la mer, 
ou bien on les conferve pour attirer le poif- 
fon à un endroit, comme nous le dirons 
dans la fuite: on en vend aufli à de pau- 
vres gens , qui les font cuire & s’en nour- 
riflent. 

Les Maquereaux étant vuidés , comme 
nous venons de le dire , on les remet à 
des Moufles , qui les jettent fur une voile 
où il y a du fel en abondance ; fix ou fept 
hommes, qui font autour de cette voile, 
mettent du fel dans le corps de ces poif- 
fons, & les arrangent dans des corbeilles, 
avec un peu de fel entre chaque lit. 

À l'égard des œufs dont on fait de la 
refure , on les fale féparément dans des bar- 
rils percés de plufieurs trous, par où s'é- 
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coule le fanguin & la lymphe que les œufs 
rendent à mefure qu'ils prennent le fel: 
ce font ces œufs qu'on vend en Bretagne 
aux Pêcheurs de Sardines, qui leftiment 
plus que la refure de morue qu'on apporte 
du grand banc. On voit ces opérations, fe- 
conde Partie, troifiéme Seétion, Planche 
XII, où nous avons parlé du Hareng. 

À mefure que les poiflons font falés; 
comme nous venons de le dire, deux hom- 
mes portent les corbeilles dans la cale, où 
on les arrange par lits, poudrant entre 
chacun un peu de fel: c'eft ce qu'on ap- 
pelle mettre en grenier; mais il faut que ces 
poiflons ne foient pas dans un lieu trop 
humide. Pour cela, on forme avec du bois 
ou des pierres, un baftingage , qui s’éleve 
jufqu'’à la hauteur de la carlingue; c’eft fur 
cette efpece de théâtre, qu'on arrange les 
Maquereaux , comme l'on dit, en grenier, 
où la Iymphe & le fanguin qui pourroient 
les corrompre , s’égouttent : quand on Juge 
qu'ils font bien pénétrés de fel , les uns dé- 
font cette pile, pour en former une autre 
à une petite diftance, mettant encore un 
peu de felentre chaque lit; les autres pour 
s’épargner cette peine, fe contentent de 
couvrir la pile d’une couche de fel ; il fe- 
roit mieux de les faler en vrak dans les bar- 
rils, comme on faitles Harengs , voyez fe- 
conde Partie, troifieme Sedtion, PI. X11; 
ou même de les paquer, comme nous l'ex 
pliquerons dans la fuite. 

Mais outre le temps que les Pêcheurs 
emploieroient à ces opérations, qui porte- 
roit préjudice à leur pêche, il eur en cou- 
te, pour deux cents barrils , qui contien- 
nent environ cinquante milliers de Maque- 
reaux, trois muids, cinq minots de fel. 

J'ai peu de chofe d’important à ajouter 
à ce que j'ai dit de la vente du poiffon frais; 
mais il eft à propos d'expliquer comment 
fe fait la vente du poiffon falé, 


$6.De la vente des Maquereaux qui ont été 
falés à la mer, & de la facon de les paquers 


A l’arrivée des barques qui ont des Ma- 
quereaux falés, on les vend au cent, ou 
plus ordinairement à la hottée, qui doit con- 
tenir cent poiflons au grand compte, & on 
les porte chez celui qui les a achetés , 
prefque toujours aux Saleurs, & quelque- 
fois aux Chafles-marée: je dis quelquefois 
aux Chaffes-marée; parce que quand ils 
manquent de poiflons frais & qu'ils trou- 
vent des Maquereaux nouvellement falés, 
par un temps frais, ils en achetent pour 
les tranfporter dans les Provinces où ils 
favent qu'ils en trouveront le débit. 

A l'égard des Saleurs, quand au débar- 
quement ils trouvent les poiffons bien con- 
ditionnés , foit qu'ils aient été falés en vrak 

Où 
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: en grenier, ils les paquent fur le champ 

ins des barrils , comme je vais l'expliquer : 
mais s'ils ont féjourné du temps dans Ia 
cale , étant falés en grenier, comme ils ont 
prefque toujours contraté une odeur défa- 
gréable, on les met dans une grande Jarre 
pleine d’eau douce, où on les lave à plu- 
fieurs reprifes, & à chaque fois on les laiffe 
égoutter pendant quelques heures. ‘Il y à 
des poiffons qui ne perdent point entiére- 
ment l’odeur de cale; maïs quand ils font 
bien déchargés des faletés, même de celles 
que leur à communiqué le fel gris, on les 
paque dans des barrils. 

Le pacage des Maquereaux eft affez fem- 
blable à celui des Harengs, excepté qu'il 
faut employer plus de fel pour les Maque- 
reaux; après avoir mis une couche de fel 
au fond des barrils, on y arrange, par lit, 
& à la main, les poiffons falés, très - près 
les uns des autres, on met un peu de fel 
entre chaque lit, & on finit, quand Île bar- 
ril eft plein, par mettre une couche de fel 
pareille à celle qu'on a mife au fond du bar- 
ril, fous le poiffon : ceci n'eft point auto- 
rifé par l’Ordonnance , mais toléré par les 
Gabeleurs. | 

On preffe fortement les poiffons les uns 
contre les autres; & quand les barrils font 
enfoncés , le Marchand met fa marque fur 
un des fonds du barril , qui contient en- 
viron trois cents poiflons ; on confomme 
à peu près vingt-cinq livres de fel pour les 
paquer. DT 

Il eft d’ufage que le maître Tonnelier 
emporte ; tous les foirs, deux Maque- 
reaux, & les autres ouvriers , ainfi que les 
Paqueurs , chacun un. Quelqu'attention 
qu'on apporte pour faler & paquer les Ma- 
quereaux , il s’en faut beaucoup que cette 
faline foit aufli bonne que celle de la Mo- 
rue, du Saumon & du Hareng ; néanmoins 
la vente des Maquereaux falés eft avanta- 
gseufe, quand on les tranfporte loin de la 
mer, & fur-tout dans les pays de vignoble. 


$ 7. Des défauts des Maquercaux falés. 


Lorfque nous avons rapporté les défauts 
des Maquereaux frais, nous nous fommes 
engagés à dire quelque chofe de ceux qu’on 
reproche aux falés. 

Nous avons fait remarquer qu’une partie 
des défauts des Maquereaux frais, devient 
plus fenfible lorfqu'ils font falés , ce 
qui fait que les Saleurs rebutent ceux à 
qui ils en apperçoivent ; néanmoins ils ef- 
faient de mêler , avec de bons Maquereaux 
pleins, quelques-uns de ceux qu'on nom- 
me chevillés. Nous avons prévenu que la 
chair du Maquereau étant graffe ‘& hui- 
leufe , elle a beaucoup de difpoñition à fe 
corrompre dans les temps de chaleur, & 
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fur-tout quand on eft ménacé d'orage , 
ceft ce qu'on effaie de prévenir par le {el ; 
néanmoins il arrive qu'entre les Maque- 
reaux falés , on en trouve de mous, d'éven- 
tés, qui Ont une mauvaife odeur, & des 
bougons, qui ont été bleffés par les Sa- 
leurs : la plupart de ces défauts, qui an- 
noncént un commencement de corruption, 
proviennent de ce qu'on n'a pas employé 
le fel en quantité fufifante, ou qu'on n'a 
pas laïflé affez égoutter lé fanguin & la lym- 
phe qui fe forme lorfque les poiffons pren- 
nent leur fel; ces défauts dépendent en- 
core d’autres négligences de la part des 
Saleurs , qui effectivement doivent faire 
leurs opérations avec beaucoup de célérité: 
car il ne fe commet guère d’abus dans la 
pêche & la falaifon des Maquereaux ; par- 
ce que les Marchands Saleurs répondent 
des fraudes qu'ils auroient commifes fur le 
nombre, ainfi que des accidents qui réful- 
teroient de leur négligence, 


$ 8. De quelques filets qu'on emploie pour 
prendre les Maquereaux. | 

Quoique les manets foient le plus fou- 
vent employés pour la pêche des Maque- 
Eaux, comme ces poiflons vont de com- 
pagnie & pat bancs, ily a des Pêcheurs qui 
eflaient de les envelopper avec de grandes 
faines , dont la tête eft garnié de grofes flot. 
tes de liége, & le pied fimplement lefté 
par une grofle corde; car il eft important, 
comme quand on fe fert des manets, que la 
tête du filet foit à fleur d’eau, pour les 
raifons que j'ai rapportées plus haut. Les Pê- : 
cheurs tâchent d'envelopper le plus de poif. 
fons qu'il leur eft poflible , comme je l'ai 
dit en plus d'un endroit, lorfqu'il s’agif 
foit dés filets d'enceinte , & fur-tout ils 
font leur manœuvre dans l’obfcurité de la 
nuit, fans quoi les poiflons appercevant le 
filet parviendroient à s'échapper. À Aigues- 
mortes, on en prend avec le boulier, qui eft 
une grande faine, qu’on appelle aufli aiffaz- 
gue, que nous avons décrite à la premiére 
Partie: le bateau qui fert pour cette pê- 
che s'appelle Marinier ; il eft plat , il fe 
termine en pointe par les deux bouts, & 
on le gouverne avec un aviron. Lorfque 
les poiflons fe retirent dans des endroits 
où l’on ne peut pas tendre de grandes pié- 
ces de filets, ce qui n’eft pas ordinaire, 
quelques-uns emploient , au lieu de ma- 
nets, des tramaux, ou dérivants, ou feden- 
taires, qu'on nomme en Languedoc ;-Wer- 
radiére. 

On m'a écrit qu'a Dieppe, pendant Îe 
Carême , on employoit pour la pêche du 
Maquereau , des tramaux de fa Dreige, 
dont les mailles de la flue font de l’échan- 
tillon des petits manets , ayant au plus 
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quinze lignes d'ouverture en quarré , & les 
mailles des hamaux au plus huit pouces. En 
Provence, on prend des Maquereaux dans 
les Baftudes, fur quoi on peut confulter la 
remiére Partie, feconde Section, pag. 109. 
Ii faut de plus avoir, comme Je l'ai dit, 
quelques lanets ou filets à poche ; pour 
recevoir les poiffons , qui n'étant pas bien 
maillés, retombent à la mer quand ontire 
les filets de l’eau; enfin, comme il arrive 
quelquefois que la lame a affez de force 
pour rompre le halin & emportér le filet en 
entier ou une partie , il eft bon d’avoir des 
grappins À, PL IF, fig. 2, pour les pêcher; 
& il convient auffi d’avoir des gaffes 8 ,pour 
démêler les filets , lorfque ceux de différents 
bateaux s’embarraflent les uns avec les au- 

îres. 

$ 9. Des Maguereaux marinés. 


Je me fuis jufau’à préfent borné à rap- 
porter les précautions qu'on doit prendre 
pour tranfporter , aux endroits peu éloignés 
de la mer, des Maquereaux frais, qui ayent 
. confervé toutes leurs bonnes qualités, & 
aufli la facon de les faler , foit à terre, 
foit à la mer, pour que les Provinces de 
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l'intérieur du Royaume, puiffent jouir de 


ce poiffon dans prefque toutes les faifons 


de l’année : mais je ne dois pas omettre une 
préparation, par laquelle les Maquereaux 
font beaucoup meilleurs & plus appétiffants 
que les falés, quoique moins bons que les 
frais; malheureufement ces poiflons, ainfi 
préparés, ne peuvent fe conferver bons que 
fix ou huit jours, ce qui, dans certaines 
circonftances, ne laifle pas d'être avanta- 
geux. 

Ordinairement on n’en prépare à la fois 
que huit ou dix; on les fait bouillir dans 
de l’eau avec du fel; quand ils font cuits, 
on les retire de cette faumure, & on les 
met écoutter & fe refroidir fur une claie; 
pendant ce temps on ajoute à la faumure 
du poivre & du vinaigre, & on la fait bouil- 
lir; enfin on la retire de deflus le feu, & 
quand elle eft refroidie, on met le poif- 
fon dans un pot de grès verniflé , & dedans 
le pot aflez de fauce pour couvrir le poif 
fon ; enfin on couvre le pot:les poiflons 
ainfi préparés font très-bons & appétiffants 
pendant une huitaine de jours, & lorfque 
l'air eft frais, ils font encore mangeables au 
bout de dix jours, 
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Des différentes efpèces de poiffons qu’on prend pêle-mêle avec les Maguereaux. 


On a vu qu'on fe fert pour prendre les 
Maquereaux des mêmes moyens que pour 
prendre différentes efpéces de poiflons, 
ainfi il n'eft pas furprenant qu'il s’en trou- 
ve pêle-mêle avec les Maquereaux; auñli 
quand on prend les Maquereaux avec les 
haims, foit à la canne, aux cordes ou 
au libouret, on y trouve des Merlans, 
des Harengs & quantité d'autres poiffons 
qui mordent aux haims : fi lon pêche avec 
des manets, on trouve quantité de poif- 
fons de la groffeur des Maquereaux, qui 
{e font mraillés ; mais comme, fuivant {es 
faifons, on prend des Maquereaux de dif- 
férentes groffeurs, quelquefois de fort pe- 
tits, qui n'ont que fix ou huit pouces de 
longueur, d’autres plus gros, qui contien- 
nent des œufs & de Îa laite, enfin des Ma- 
quereaux qui ont frayé, qu'on appelle che- 
villés, qui font auffi longs, mais moins gros 
que ceux qui font pleins; il fuit delà qu'il 
faut, fuivant les faifons , employer des ma- 


nets qui aient les mailles plus ou moins 
grandes, & que fuivant la grandeur des 
mailles, il fe prend, dans les manets, dif 
férentes efpéces de poiffons , comme des 
Oxphies ; de gros Harengs > qu'on nomme 
Halbours, qui ont quelquefois quatorze pou- 
ces de longueur , des petits Bars & des 
Lingues, &c. quand on chaffe les Maque- 
reaux avec des filets d'enceinte ou des de- 
mi-folles , on trouve de ces mêmes poif- 
fons, devenus gros, même des Thons, & 
malheureufement de toutes fortes d’efpé- 
ces de chiens, qui font très-redoutés des 
Pêcheurs , parce qu'ils dévorent quantité 
de poïflons, & qu'ils déchirent les filets ; 
mais ce qu'on y trouve en plus grande 
quantité font les Carangues , qu'on appelle 
aufli Maquereaux bâtards | quoiqu’ils n'aient 
point véritablement les caraëtères des Ma- 
quereaux ; j'en dirai quelque chofe à la fuite 
des Maquereaux. 


4 


AT RETOLE CEDEX 


Remarques détachées , qui ont rapport aux Maquereaux. 


La pêche des Maquereaux, ainfi que poiflon, parce que les filets étant toujours 
celle des Harengs, n'eft deftructive d'aucun entre deux eaux ne dérangent point les 
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fonds; & pour ce qui regarde les Maque- 
reaux, parce que ce font des poiflons de 
paffage qui fe renouvellent tous les ans par 
de nouveaux bancs qui arrivent du Nord. 

Quelques-uns prétendent que c'eft avec 
la faumure des Maquereaux que les An- 
ciens faifoient l'excellente fauce qu'ils nom- 
moient garum ; mais J'ai peine à me le per- 
fuader , & je crois qu'elle fe faifoit avec 
différentes efpéces de poiflons. 

Comme la pêche des Maquereaux fe 
fait ordinairement dans une faifon où la 
chaleur eft confidérable, les Pêcheurs font 
vêtus bien plus légérement que quand ils 
font celle des Harengs, qui fe fait fou- 
vent lorfque le froid fe fait fentir vivement. 
Pour la pêche du Maquereau, la plupart 
n'ont fur leurs jambes que des trigouftes, 
houffettes ou guêtres de toile ; il n'y a que 
ceux qui travaillent à lover les filets qui for- 
tent de l’eau , ou à en tirer les poiffons, 
qui ont des bottines de cuir pour fe garantir 
de la quantité d’eau qui fort de ces filets. 

Ordinairement ceux qui font fur le bord 
à haler les filets, font en chemife, dont les 
manches font retrouflées jufqu'au coude, 
mais ils ont un tablier de cuir ; lorfqu'il 
fait froid ils font mieux vêtus, & plufieurs 
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ont des hale-avant, ou des maniguets : on 
fait que ce font de forts gants de cuir. 
J'ai dit plus d’une fois que la chair des 
Maquereaux étant fort huileufe , il en ré- 
fulte que quand on les lave dans l’eau, 
il s'en détache une huile qui nâge fur l'eau 
en affez grande quantité , pour que les fem- 
mes occupées à ce travail , la ramaffent & 
la vendent à ceux qui préparent des cuirs. 

Autrefois les lits de Maquereaux paroif. 
foient plutôt fur les côtes de haute Nor- 
mandie, qu'ils ne font préfentement , fans 
qu'on puifle en imaginer la caufe ; on en 
péchoit affez abondamment dès le mois 
d'Avril, & depuis plufieurs années ils ne 
paroïflent que vers la mi-Mai, quand les 
chaleurs vives fe font fentir. 

On eftime pour manger frais les Maque- 
reaux qui font courts & affez gros. 

Les Nations voifines de la France ne 
font pas pour la plupart grand cas des 
Maquereaux, & ils n’en falent prefque 
pas, d'où il fuit que la pêche & la falaifon 
du Maquereau fe fait par les François fans 
concurrence avec les étrangers ; il n’en eft 
pas de même du Hareng , comme on l’a vu 
dans la Section où nous avons traité de ce 
poiflon. 


X L 


Enumération abrégée des endrois où l’on fait principalement la pêche 
des Maquereaux. 


_ Après avoir rapporté ce qui nous a paru 
de plus intéreffant fur la pêche & les dif- 
férentes préparations qu’on donne aux Ma- 
quereaux, Je vais parcourir fommairement 
les côtes de la mer, pour faire remarquer 
les endroits où l’on pratique cette pêche ; 
& quoique je me borne à des confidéra- 
tions générales & fort abrégées, cette courfe 
rapide pourra me fournir l’occafion de rap- 
porter quelques particularités qui m'auront 
échappées dans les Paragraphes qui font la 
partie principale de ce Chapitre. 


$ I. De la haute Normandie, 


Au Havre-de-grace on ne fale prefque 
point de Maquereaux ; les poiffons que l'on 
prend entre les riviéres de Seine & de Som- 
me, font prefque tous tranfportés frais à 
Paris, ou dans les Villes où l’on fait en 
trouver le débit. 

Les Pêcheurs vont s'établir à huit ou 


dix lieues de la rade, & font leur métier 


avec des cordes menues qui ont quelqu:- 
fois jufqu'à fix à fept cents braffes de lon- 
gueur, & qui font garnies d'empiles & 
d'haims éloignés les uns des autres de qua- 


tre pieds, comme on le voit premiere Par- 
tie, premiere Section , Planche XIX, fiv. 
1,233 & 4; ils les calenc quelquefois juf- 
qu'à feize ou dix-huit brafles de profon- 
deur , & alors ils prennent pêle-mêle avec 
les Maquereaux , des Merlans, des Liman- 
des & d'autres poiffons qui mordent aux 
appâts qu'on leur préfente. 

Cette pêche dure depuis la fin d'Avril 
jufqu'au commencement de Juin. 

Dieppe. Comme quand j'ai traité en 
général de la pêche des Maquereaux, j'ai 
donné principalement pour exemple ce qui 
fe pratique dans cette Amirauté , il me 
refle peu de chofe à dire relativement à 
cette pêche dans ce département. Je rap- 
pellerai feulement que comme ils vont quel- 
quefois chercher les poiffons affez loin dans 
des parages où les Maquerezux font plus 
grands que dans la Manche , ils ont des 
manets qu'ils nomment Marfaigues , dont 
les mailles font proportionnées à la groffeur 
des Maquereaux. 

Il fort quelquefois jufqu’à cinquante ba- 
teaux de Dieppe, & foixante des Ports 
voifins , tels que Fefcamp , Saint-Valery 
en Caux, Boulogne , Calais , &c. entre 
lefquels il y a quelques gros bateaux qui 
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vont jufqu’à cinquante lieues à l’oueft des 
Sorlin; u-devant des bancs de Ma- 
quercaux. ay À 
© Jai dit qu’en Carème les Dieppois pé- 
choiïenc des Maquereaux avec le tremail 
de ia dreige. Il n’eft pas hors de propos 
qu'on fache que les milles de la flue de 
ces tramaux ont huit lignes d'ouverture en 
quarré, & que les mailles des hamaux en 
ont quinze. Voyez premiére Partie, Sec- 
tion Il, pag. 128 & 138. 

Saint-V'alery en Caux & le petit Veule. 


c a 
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ou au plomb, ou à la ligne, ou 
u libouret. Les Pècheurs, comme aux 
utres Ports de la Manche , prennent une 
ne très-déliée qu'ils nomment # auffe , & 
qu'ils changent preique tous les Jours , 
parce que cette pêche fe faifant à la de- 
rive , ils craignent que cette bauile, qui 
eft fine, ne fe rompe , & quils ne per- 
dent le plomb, qui péfe dix à douze livres. 
Quand_on fe fert du libouret, on attache 
dans toute la longueur de cette bauñfe, 
de deux en deux brafles, des baluettes ou 
petits bâtons gros comme un tuyau de 
plume , & longs de fept à huit pouces, 
à l'extrémité defquels font des empiles très- 
fines qui portent des haims , comme on le 
voit Planche LIT, fig. 2 : ainñi il y a plus 
ou moins d'haims fur chaque bauffe, fui- 
vant fa longueur. Chaque bateau embarque 
trois bauffes garnies de baluettes & d'haimes, 
comme nous venons de le dire : on en 
tient une à l'avant du bateau, & les deux 
autres font vers l'arriere, une à bas-bord, 
& l'autre à tribord. Nous avons repréfenté 
la pêche au libouret plus en détail, pre- 
mire Partie , premiére Setion , PI XXI, 
CRU 

Quoique les Maquereaux, comme les 
autres poiflons de pañlage , paroiïflent dans 
une faifon, tous les ans elle varie un peu, 
fuivant que le temps eft plus ou moins 
chaud. Il arrive quelquefois qu'on en prend 
de fort bons hors la faifon, ce qui ef rare: 
mais on remarque qu'autrefois ils paroif- 
foient plutôt fur les côtes de haute Nor- 
mandie qu'ils ne font préfentement , fans 
qu'on puifle en imaginer la caufe. On en 

échoit aflez abondamment dès le mois 
d'Avril, & depuis plufieurs années ils ne 
paroïffent que dans le mois de Mai ; peut- 
être cela dépend-il de ce que les fraicheurs 
durent plus long-temps. 

On dit proverbialement qu'il faut man- 
ger les Maquereaux avec les pauvres, parce 
que dans le fort de la pêche, lorfqu'ils 
font communs ‘& à vil prix, ils font beau 
coup meilleurs que dans la primeur , temps 
où ils font rares & chers , ce qui les fait 
rechercher par les riches : en général on 
£lime ceux qui font gros & courts, 
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$ 2. De la Baffe - Normandie, 


Coutance. 11 y a dans cette Amirauté le 
Port & la petite ville de Regneville , où 
il y avoit autrefois des bateaux pêcheurs 
du Port, depuis trois jufqu’à fix tonneaux, 
qui fafoient la pêche du Maquereau avec 
des lignes armées de gros haims ; mais 
cette pêche eft prefque abandonnée , parce 
que les poiflons donnent moins à cette 
côte qu'autrefois. 

On m'a afluré qu'on y faifoit mainte- 
nant cette pêche avec les mêmes filets qui 
fervent pour prendre les Mulets, & qu'on 
nomme, pour cette raifon, Muletiers : ce 
font des efpéces de faines, dont les mailles 
ont quinze lignes d'ouverture en quarré, 
& qu’on traîne fur le fable le long de la 

À 
côte. 

Les Pêcheurs de Touques & de Dive, 
s’appercevant qu'ils prenoient peu de Ma- 
quereaux avec leurs manets, ont pris le 
parti d'adopter les libourets : chaque P&- 
cheur en a deux; cette pêche fe fait fous 
voile , & il eft avantageux qu'il vente bon 
frais. 

À Granville, Cherbourg & autres Ports 
voifins, prefque tous les Pêcheurs fe fer- 
vent du libouret; mais le plomb qui eft 
au bout de la bauffe , ne péfe que deux 
livres, pour que quand le bateau fille, le 
plomb quitte le fond & fe tienne entre 
deux eaux, aflez près de la furface ; on at- 
tache les libourets vers l’arriére du bateau 
qui fille lentement. 

À la Hougue, il y a beaucoup de Pé- 
cheurs, mais comme ils vont établir leur 
pêche loin de leur Port, je remets à en par- 
ler lorfqu'il s'agira des parages où ils fe 
rendent. 


$ 3. De la Bretaone. 


Saint-Malo. Les Pêcheurs de ce Port; 
qui font leur métier dans de petits batelets 
& à la canne, apportent aflez fouvent une 
telle quantité de poiïflons , que communé- 
ment ils ne font vendus , de la feconde 
main & ayant la liberté de choifir les plus 
beaux , qu'un fol la piéce, & les Saleurs les 
ont encore à meilleur marché. 

Il y a des Pêcheurs des environs de Saint- 
Malo , du côté de l'Oueft, qui s’éloignent 
aflez des côtes, quoiqu'ils pêchent à la 
canne & dans de petits bateaux de cinq à 
fix tonneaux , dans lefquels néanmoins ils 
fe mettent huit à dix hommes. 

tant rendu au lieu de la pêche, cha- 
que homme prend fa canne ou perche, 
qui a huit pieds de longueur, ayant amené 
les voiles, comme on le voit premiére 


Partie, premiére Section , Planche XIV, 


HET 
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fig. 3, le bareau eft emporté par le cou- 
rant de la marée, les Matelots fe rangent 
des deux côtés du bateau , moitié bas-bord 
& moitié tribord; & dans des circonftan- 
ces très-favorables à la pêché, on en a vu 
revenir, au bout de vingt - quatre heures, 
avec cinq ou fix mille Maquereaux. 

Cette pêche, ainfi que celle dont nous 
allons parler, commence ordinairement à la 
Saint-Jean , & finit au mois d’Août. Les Pé- 
cheurs amorcent leurs haims avec de petites 
chevrettes, qu'on nomment Sauserelles de 
mer ; mais, comme nous l'avons déja dit, on 
n'eft pas embarraflé d'imaginer quel appât 
on leur préfentera; tout eft bon à ces poif- 
fons voraces, feulement ils femblent pré- 
férer la chair de leurs femblables, qu’on 
léve ordinairement auprès de la queue, & 
ces poiflons , ainfi mutilés, fe vendent aufli 
avantageufement que ceux qui ne l'ont pas 
été. | 

M. Guillot, Commiflaire de la Marine 
à Saint-Malo, mécrit que les Pêcheurs de 
la Baie, qui comprend depuis le Cap Fre- 
hel, côte du Nord, jufqu’à celui de Can- 
calle, côte du Sud, rencontrent dans ces 
parages une telle abondance de Maque- 
reaux , qu'ils ne font point tentés d'en aller 
chercher en Irlande, ni aux Sorlingues; & 
il n'y a guère que les Pêcheurs de la pref 
que Ifle de Saint-Jean, côte du Nord, qui 
dans leurs grands bateaux du port de feize 
à dix-huit tonneaux, s’éloignent de feize 
à dix-huit lieues de la côte; ils portent des 
voiles quarrées , quelquefois un mât de mi- 
faine, & font montés de ‘onze à quinze 
hommes: on les a vu revenir, après deux 
jours de navigation, chargés de poiffons. 

A Saint-Jacut, qui eft très-près de Saint- 
Malo , & qu'on appelle autrement Notre- 
Dame de Landt-Ouart , les Pêcheurs font 
la pêche des Maquereaux avec des haims, 
à peu près comme nous avons dit que la 
font ceux de la Baie ; mais au lieu de fe 
fervir de la canne , ils tiennent la ligne à 
la main, ce qu’on appelle pécher au doigt. 
Comme j'ai affez amplement décrit cette 
façon de pêcher à la premiére Seftion de 
la premiére Partie, pag. 66 , je me con- 
tenterai de dire , que le bateau étant ap- 
pareillé comme pour la pêche à la canne, 
& étant à la dérive, les Pêcheurs fe ran- 
gent fur les deux bords, tenant à la main 
deux lignes , au bout defquelles il y a un 
petit plomb, qui ne péfe qu'une once ou 
une once & demie, & deux empiles très- 
délices, à l’extrèmité. defquelles il y a un 
haim. 

Comme cette pêche eft moins embarraf- 
fante & plus avantageufe que celle à la 
canne , elle a été adoptée par prefque tous 
les Pêcheurs de la côte. 

Quelques Normands , particuliérement 


ceux de la Hougue, vont établir leur pê« 
che dans les parages dont nous venons de 
parler , fachant qu'ils font très-poiflonneux 
& furtout bien fournis de Maquereaux s 
quelques-uns font leur pêche avec le li- 
bouret » & comme les baufles font garnies 
d'haims dans toute leur longueur , ils 
prennent , avec les Maquereaux, différen- 
tes efpéces de poiffons voraces, qui fe jet- 
tent fur les appâts qu’on leur préfente. 

On fait aufli la pêche des Maquereaux 
avec ce qu'on appelle le grand couple , 
répréfenté premiére Partie, premiére Sec- 
tion, Planche X XI, fie. 2 : c’eft une efpé- 
ce de libouret, qui, au lieu des baluettes 
difiribuées dans toute la longueur de fà 
bauffe, à à l'extrémité de cette bauffe une 
efpece d'arc, dont les extrêmités des bran- 
ches font garnies d’empiles & d’haims , 
comme on le voit repréfenté PI, XXI, 
premiére Partie. Les Malouins font cet ef 
péce d'arc avec un morceau de baleine, & 
les Normands avec un gros fil de fer. 

Au Port de l'Orient, on fait la pêche 
des Maquereaux avec le libouret & quel- 
quefois avec un filet, dont les mailies 
ont jufqu’à dix-huit lignes d'ouverture en 
quarré. 

À Saint-Brieuc, près Saint-Malo , la pê- 
che des Maquereaux fe fait au libouret ou 
à la balle , comme nous l'avons expliqué ; 
nous remarquerons feulement, que pour la 
balle, ils fe réuniffent fix, qui ont chacun 
une ligne , & qui font difiribués, trois bas 
bord , & trois tribord : aux deux Pêcheurs 
de l'avant, la balle pefe huit livres, aux 
deux du milieu, fix livres, & aux deux de 
l'arriére , feulement deux livres ; ce qu’on 
obferve pour que les lignes ne fe mêlent 
point les unes avec les autres. Quand il fe 
trouve beaucoup de poiffon, ils pêchent 
avec la ligne fimple au doigt, & quelquefois 
pour attirer le poiffon, ils jettent à la mer 
quelques chevrettes, ou un peu de refüure, 
Quand les Pêcheurs des environs de Saint- 
Malo fe rencontrent dans un bouillon de 
Maquereaux, ils en font quelquefois la pê- 
che, comme l’on dit à la faulx : on trouve: 
la façon de faire cette pêche à la féconde 
Partie , premiére Setion à l’occafon de 
la Morue fur le grand Banc : nous y 
avons dit qu'on ne fe fervoit point d’haims 
amorcés , mais qu'on formoit des efpéces 
d'hériflons , qui avoient beaucoup de cro- 
chets très-piquants, & qu’on les jettoit dans 
un endroit où l’on voyoit beaucoup de 
poiffons raflemblés , & qu’en retirant ces 
hériffons par une fecoufle, il étoit rare 
qu’on n’accrochât pas quelques poiflons, af: 
fez fouvent deux. 

Or, pour multiplier fans frais, les croi 
chets, les Pêcheurs joignent trois, quatre 
& même cinq haims , de façon que toutes 
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les tises fe touchent, & on les lie for- 
tement les uns aux autres avec un fil fort 
ciré, ce qu'on trouve décrit à l’endroit de 
la premiére Settion de la premiére Partie 
que jai indiqué; & pour que les poiffons 
fe raflemblent encore en plus grand nom- 
bre à l'endroit où l’on veut jetter l’hériffon, 
on y jette quelques appâts, comme’ des che- 
vretres ou Sauterelles de mer, de la refure, 
quelques Sardines coupées par morceaux ; 
ou encore des inteftins quon a tirés des 
Maquereaux ou Merlans, & qu'on a falés. 
Dans l’Amirauté de Morlaix , les Pé- 
cheurs prenent les Maquereaux comme dans 
la Manche, avec des manets, dont les mail- 
les ont quinze lignes d'ouverture en quar- 
ré; ces filets font décrits premiére Partie , 
feconde Seétion , page 103 & fuivantes : 
quand ils fe fervent d'haims, ils les amor- 
cent avec des chevrons ou des maniguets, 
que les femmes prennent avec des facs de 
ferpilliére, dans les petites anfes, fur le 
fable , À {a baffe eau; mais la principale 
êche de ce poiffon fe fait aux environs 
de Rofcoff, fur les côtes de l’Evêché de 
Saint-Pol-de-Léon , depuis Oueffant jufque 
près l'entrée de la Manche, principale- 
ment par des bâtiments du port de huit à 


dix tonneaux , qui viennent de la Hougue ;. 
Ds 


il sy rend auf des bâtiments de Dieppe & 
de Barfleur, du port de trente à quarante 
tonneaux, & un nombre de petits bâti- 
ments qui viennent de Rofcoff & d’autres 
endroits de la côte de Bretagne. Dans ces 
parages , la pêche commence en Mai, & 
finit avec le mois de Juin; la plus grande 
partie des poiffons que prennent ces Pê- 
cheurs eft falée à Rofcoff, & dans certai- 
nes années, cette falaifon eft prefque de 
quatre cents milliers : il eft dû à l’Evêque 
de Léon, quatre fols per millier de Ma- 
quereaux qui fe débarquent à Rofcoff, 

Il vient des Provinces aflez éloignées , 
des Pêcheurs qui achetent du fel à Rofcofr, 
& qui falent dans leurs bateaux les poif- 
fons qu'ils ont pris. 

La pêche aux environs de f'Ifle de Bas, 
différe peu de celle qu'on fait auprès de 
Rofcoff. La plus grande partie des Pé- 
cheurs s’établifflent à fept ou huit lieues de 
l'Ifle, depuis le Nord-eft jufqu'a l'Ouest ; 
ils fe démâtent, & dérivent fur leurs filets, 
qui font faits avec du fil plus fort que 
ceux dont on fait ufage dans [a Manche, 
parce que les Maquereaux font plus gros. 

Cette pêche étoit autrefois fort abon- 
dante dans ces parages ; il y venoit alors 
dix à douze bateaux de la Hougue , fept 
à huit bateaux pontés de Sainte-Honorine, 
de Barfleur, &c. mais depuis plufieurs an- 
nées elle eft beaucoup moins avantageufe , 
puifque la plupart des bateaux ne prennent 
que cent ou au plus deux cents Maque- 
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reaux par nuit, ce qui fait quil s'y en 
rend beaucoup moins : il n’en vient plus 
que trois ou quatre de la Hougue , & 
ceux qui sy rendent des autres Ports, 
achetent pour la plupart du fel à Rofcoff 
pour faler en gremier le poiffon qu'ils pren- 
nent à l'ouverture de la Manche , entre 
les Sorlingues & Oueffant. Ces Pécheurs 
font des campagnes qui durent un mois ou 
cinq femaines. | 

Dans l’Amirauté de Quimper , on pêche 
aflez volontiers avec des tramaux quon 
tend fur des perches, de forte que le pied 
du filet ne touche point le fond. Les mail- 
les des hamaux font de trois grandeurs dif: 
férentes : les plus grandes ont fept pouces 
fept lignes d'ouverture en quarré , les moyen 
nes fept pouces fix lignes, & lés plus fer- 
rées fept pouces quatre lignes. Les mailles 
de la flue font aufli de trois grandeurs dif 
férentes : les plus grandes ont dix-neuf li- 
gnes , les moyennes dix-huit, &c les plus 
errées dix-fept. 

Les Bretons font affez portés à faire le 
commerce des Maquereaux, c'eft pourquoi 
ils achetent volontiers ceux qui font falés 
en grenier ou en vrak , & après les avoir 
préparés avec foin, ils les diftribuent dans 
l'intérieur du Royaume. Leur ufage eft” 
que le cent de Maquereaux n’eft que de 
foixante poignées de deux Maquereaux 4 
ce qui fait cent-vingt , beaucoup moins 
par conféquent que fur les côtes de Nor- 
mandie. 

L'Ifle-Dieu en Poitou. Les Maquereaux 
qu'on prend dans ces parages , paroiïflent 
des plus beaux ; à l'infpeétion on les ju= 
geroit parfaits : mais cette apparence eff 
trompeufe , cer leur chair eft infipide $" 
fade & fans goût. Peut-être en eft -il de 
même des Maquereaux qu'on pêche en 
Hollande; car M. Allamand m'écrit qu’on 
ne fait aucun cas de ce poiflon, & effec- 
tivement le mérite des Maquereaux varie 
beaucoup dans les différents parages où 
l'on en trouve. | 


$ 4 De la Provence. 


En quelques endroits de cette Province 
on nomme les Maquereaux Arriols. Com- 
munément ceux de la Méditerranée font 
plus gros que ceux de l'Océan. 

Toulon. Cette pêche commence en Avril, 
& on cefle d’en voir en Juin. 

Saint-Tropès & Fréjus, On ÿ prend beau- 
coup de Maquereaux ; on ÿ commence 
cette pêche en Mai, & quelquefois on la 
continue jufqu'à O&obre. ; 

Caffis. On fait cette pêche avec les 
aiffaugues , & on y prend beaucoup de 
différentes efpéces de poiflons pêle - mêle 
avec les Maquereaux. 


ÉCAOoNCMIL=Cuar L'Deé Maquereaux. 


S s. Du Languedoc. 


Ne m'étant point trouvé dans le dépar- 
tement de cette Province lorfqu'on y fai- 
foit la pêché’du*Maquereau , j'ai engagé 
M. Poujet, Lieutenant-Général de cette 
Amirauté , de. me la décrire ; il a eu la 
complaifance de n'envoyer le détail que 
je vais rapporter. On y fait cette pêche 
avec les haims ; mais on emploie des 
appâts pour attirer le poiflon à l'endroit 
où l’on fe propofe de pêcher, ce qui ne 
difpenfe pas d’amorcer les haims. 

Dans les mois de Juin, Juillet & Août, 
il fort tous les jours du port de Cette, 
vers les quatre heures du foir, un grand 
nombre de ces petits bateaux qu’on nomme 
Peites, qui vont s'établir à une lieue vers 
le Sud, pour être au-deffous des courants. 

Il y a dans chacun de ces petits bateaux 
deux Pêcheurs & un moufle , qui fe pour- 
voient d'un nombre de lignes garnies 
d'haims, & ordinairement empilées d'un 
double fil de cuivre très-fin de huit à dix 
pouces de longueur ; ils fe muniffent auffi 
de trente ou quarante livres de Sardines 
fraiches , ou à leur défaut, de falées, mais 
elles ne font pas aufli bonnes que les frai- 
ches. Ces Bettes mouillent fur quatorze ou 
quinze braffes de profondeur , avec un grap- 
pin à quatre crochets garni d’une pierre, 
& , autant qu'ils le peuvent, ils fe placent 
dans un endroit où le courant fe fait 
fentir. : 

Le moufle coupe les Sardines en plu- 
fieurs morceaux qu'il jette à la mer ; une 
partie de cet appât étant emportée par le 
courant , les Maquereaux , qui font atti- 
tés s'aflemblent en nombre autour’ de 
la Bette, où trouvant les haïims amorcés 
d'une Sardine , ils les faififfent, & font 

e A e . à 
pris. Comme le Pêcheur tient la ligne à la 
main , il s’apperçoit quand il y a des Ma- 
quereaux arrêtés par les haims : quelque- 
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fois dans l’efpace de deux ou trois heures 
on en prend un cent. 

Nous avons déja dit que les Maquereaux 
font très-friands de la chair de leurs fem- 
blables » & que c'eft un des meilleurs ap- 
pâts quon puiffe employer, même pour 
toutes fortes de poiflons, 

Comme il fe pañle une heure ou deux 


avant que les Maquereaux fe foient raffem- 


blés auprès de la Bette , les Pêcheurs pro 
fitent de ce temps pour caler des lignes de 
fond qui portent deux ou trois haims amor 
cés avec les inteflins des Sardines qu’on a 
coupées par morceaux , & ils prennent 
différentes efpéces de poiflons qui fe tien- 
nent au fond de la mer, comme de petits 
Bogues, des Sardes, des Gafcons , &c. 
Ces poiflons font bons à manger , & en 
outre ils fourniffent de bons appâts pour 
amorcer les haims, 

On eft prefque toujours fort incommodé 
par un nombre d’oifeaux qui s’affemblent 
pour prendre des Maquereaux, & qui font 
encore attirés par les Sardines qu’on jette à 
la mer; quelques-uns même de ces oifeaux 
fe prennent aux haïms: mais les Pêcheurs 
redoutent encore bien plus les poiffons vo- 
races, fur-tout les Requins, qui dévorent 
les poiffons pris, & font fuir les autres. 

Le fuccès de cette pêche, qu'on com- 
mence le matin à la pointe du jour, & qui 
dure le foir jufqu'à la brune, dépend prin- 
cipalement du lieu où l’on eft établi ,; & de 
la direétion des courants : il eft néceffaire 
que la mer foit très-calme, & que le foleil 
ne foit pas fort chaud, parce qu’alors les 
Maquereaux fe tiennent au fond de la mer. 
En beaucoup d'endroits de Languedoc on 
appelle ces poiflons Weiras. 

Aiguemortes, On y pêche les Maquereaux 
avec le boulier, depuis le mois d'Avril juf 
qu'à celui d'Août, 

k Mais en beaucoup d’endroits on fe fert 
uniquement de la canne. 


LS 


À 


ARTICLE XL: T: 


Des Pêches FE trangeres. 


Irlande. Quelques-uns avant de faire la 
pêche des Maquereaux fur les côtes de 
France , vont les chercher en Irlande : ils 
s'y rendent vers le mois d'Avril avec leur 
provifion de fel ; ils falent en grenier les 
poiflons qu'ils prennent, & les tranfpor- 
tent dans les Ports de France , où ils les 
paquent en barrils. 

La plupart f fervent des mêmes bateaux 
& des filets qui leur ont fervi pour la pêche 
du Hareng; mais comme les Maquereaux, 
fur-tout ceux qu'on prend vers les côtes 


d'Irlande , font plus gros que les Harengs, 
il faut, comme nous l’avons dit , que {es 
mailles des manets deftinés À cette pêche, 
foient plus grandes que celles des filets qui 
fervent pour les Harengs ou pour les Ma- 
quereaux de la Manche. | 

Catalogne. La pêche des Maquereaux 
s'y fait au feu, ce qu’ils nomment à l’Æ»- 
cefa : pour cela, on fait un feu clair fur 
un gril établi à l’avant de la chalouppe 
qu'on tient un peu loin de terre, & en 
{e rapprochant de la côte on voit les Ma- 
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quereaux fuivre la lumiére + alors on les 
enveloppe avec un grand filet, & on tire 
à terre une multitude de Maquereaux con- 
fondus avec d’autres efpéces de poiffons. 

On prendra une idée de cette pêche à 
la troiliéme Seëtion de la premiére Par- 
tie, PL VIT, fige 1 

Ragufe. On y prend & l’on y fale beau- 
coup de Maquereaux ; comme ils vont 
par bancs, les Pêcheurs effaient de les en- 
velopper avec des filets d'enceinte; ce qu'ils 
nomment la Tratta. 

Suivant l'Hiftoire générale des Voyages, 
on prend en Afrique des Maquereaux fem- 
blables aux nôtres, qu'on y nomme Ca- 
vallos. 

On en prend auffi au Japon, où on les 
nomme Sames ou Sébres. 

On en trouve encore fur les côtes de 
Congo & d’Archangel. 

Enfin fur les côtes de Hitland & de 
Schetland on en prend de gros, qui n'ont 
ni laite ni œufs, & qui font réputés ex- 
cellents. 

M. le Francq de Berkhey, Docteur en 
Médecine , Leéteur en Hïftoire Naturelle, 
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& de l'Académie de Leyde , me marque 
que les Maquereaux font abondants fur les 
côtes de Hollande , fur-tout dans le mois 
de Juillet, mais qu'on n’en fait que très- 
peu de cas à Amfterdam. On en voit, fui- 
vant lui, une prodigieufe quantité dans la 
poiffonnerie de la Ville de Leyde; mais 
on n'en voit prefque point certaines années, 
fur-tout quand la pêche du Hareng a été 
abondante : on fait beaucoup de cas de ces 
poiflons en Brabant. 

M. de Berkhey m'ajoute qu'on connoït 
deux efpéces de Maquereau en Hollande, 
favoir un ftrié de bleu & d’un beau noir, 
& un autre qui neft point racheté. Les 
Hollandois appellent le ftrié Mackreel ; c’eft 
le Scombra des Auteurs : le fecond, qui 
eft plus rare , eft le Aarchais des François: 
on le nomme en Hollandois Mar/banker. 
On le pêche par hazard & feulement pour 
les amateurs de l’'Hiftoire Naturelle ; car 
fans cela on en fait peu de cas. 


Si, comme je l'ai dit , on eftime peu. 


les Maquereaux en Hollande , on les mé- 
prife encore plus en Iflande , au point qu'on 
ne veut pas en faire la pêche. 


X TITI. 


De la Carangue ou Maguereau bätard. 


La Carangue eft, je crois , le Sieurel 
ou Saurel de Rondelet, qu’on appelle en 
plufieurs endroits Gafcon, en France Ma- 
quereau bätard , en Saintonge Chicharon , 
à Rome Saro. Belon ainfi que Willughby 
le nomment Trachurus , qu'il ne faut pas 
confondre avec le Trachinus, qui eft le 
Draco-marinus dont nous avons parlé. 

On apperçoit bien quelques foibles ref- 
femblances entre la Carangue & les Maque- 
reaux : il eft vrai que les Carangues paroif- 
fent far nos côtes dans la même faifon que 
les Maquereaux , qu'ils vont de même en 
troupe, & qu'on prend fouvent ces deux 
efbeces de poiflons pêle-mêle dans les mê- 
mes filets ou avec les haims. Mais fi ces 
circonftances ont engagé à nommer les 
Carangues Maquereaux , on a bien fait d'y 
ajouter l’épithéte de bâtard : car les Caran- 
gues n’ont point du tout le caraëtére des 
Scomber ou Scombros, qui forment une 
famille dans laquelle on comprend les Ma- 
quereaux , les Thons, les Bonites , les 
Pelamides , &c. Ce cara@tére confifte, com- 
me nous l'avons dit, à avoir depuis le fe- 
cond aileron du dos F, Planche premiére , 
fig. 1, & depuis l’aileron de derriére l'a- 
nus Z , une pinne ou une fuite de petits 
ailerons G À & M N, qui forment 
comme une campane feftonnée qui s'étend 
jufqu'au commencement de l’aileron de la 


queue : au lieu qu'à la Carañgue , fig. 2; 
le fecond aileron du dos G, À, ainfi que 
l’aileron de derriére l’anus Æ , L, fe pro- 
longent jufqu’à l’origine de l’aileron de la 
queue fans interruption. Etant prévenu de 
ces différences qui empêchent quon ne 
prenne les Carangues pour des Maque- 


reaux ; comme les Carangues paroiflent fur 


nos côtes dans la faifon des Maquereaux ; 
comme ces deux efpéces de poiflons vont 
en troupe & fouvent confondus les uns 
avec les autres; comme on les prend pêle- 
mêle avec les mêmes filets : enfin pour 
ne point m'écarter d'un ufage établi dans 

lufieurs Provinces, je placerai le peu que 
J'ai à dire des Carangues, dans la Se&ion 
des Scomber. 

Ce poiffon a, par proportion à fa lon- 
sueur À, B , le corps plus gros & plus 
applatti que les Maquereaux : il eft peu efti- 
mé, ce qui fait qu'on n'en fait point une 
pêche exprefle ; ce n'eft pas que fa chair 
ait un goût défagréable, mais elle eft tel- 
lement remplie de fines arêtes , qu'on ré- 
pugne à le manger : ainfi il ny a guére 
que le peuple peu opulent qui s'en nour- 
rifle. 


Les bancs de Carangues préviennent & 


annoncent ordinairement ceux de Maque- 
reaux & de Harengs : ils font aflez abon- 
dants fur les côtes du Canal , & encore 


plus 


| 


CT ONIIALR ECHAP. L Dé Maquereaux. 


plus fur celles d'Angleterre, où on les nom- 
me , je crois, Maquereaux cherans. Outre 
les Carangues que l’on prend avec les Ma- 
quereaux & les Harengs dans les manets & 
avec les faines, on en trouve quelquefois 
un grand nombre dans les parcs qu’on tend 
à la baffle eau. 

_ Les Pêcheurs qui font leur métier à la 
mer dans des barques , confomment, pour 
leur nourriture, une grande partie de ceux 
qu'ils prennent : ceux qu'on tranfporte à 
terre fe diftribuent dans les campagnes au 
pauvre peuple, Il eft bien rare qu'on en 
apporte à Paris & à Rouen, où on les 
nomme ÂMaquereaux bätards : ce poiflon y 
eft encore moins eftimé que les Feintes ou 
Pucelles ou fauffes Alofes , qui , comme 
l'on fait , font regardées comme un manger 
médiocre. 

Les yeux C de la Carangue font grands 
& élevés fur la tête; la prunelle eft d’un 
verd foncé tirant au noir ; l'iris eft de cou- 
leur de nacre-de-perle ; on voit autour de 
l'œil des taches brunes , & aufli au bord 
des opercules , près l'articulation , des na- 
geoires branchiales vers D. Il à de petites 
dents très-fines ; le mufeau moins pointu 
que le Maquereau : fes écailles font peti- 
tes & fines ; fon dos eft d’un brun clair, 
point brillant , avec les mêmes reflets que 
les Maquereaux & les Harengs ; car fui- 
vant le fens dans lequel on le regarde, 
on apperçoit des teintes dorées , d’autres 
bleuâtres , d’autres verd-de-mer ; le deffous 
de la gorge & du ventre eft d’un blanc 
argentin : il a deux nageoires D derriere 
les ouies, & deux autres Æ fous la gorge 
ou le ventre. 

Il à deux aïlerons fur le dos; celui F 
qui eft du côté de la tête, eft petit, & 
formé de fept à huit rayons aflez gros 
liés par une membrane : fa forme eft à peu 

rès triangulaire. Immédiatement après eft 
le grand aileron G, 7 , qui s'étend juf- 
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qu’auprès, de l'origine de l’aileron de la 
queue ; il eft formé d’un nombre de rayons 
fouples, un peu inclinés vers l'arriére ,.& 
qui diminuent de Jongueur à mefure qu'ils 
approchent de la queue. Sous le ventre , 
immédiatement derriére l'anus > LOYEALUN 
autre ailéron A+, Z tout-à-fait (embiable 
à celui que nous venons de décrire; ce 
qui s'étend aufli jufque près de l'origine 
de l’aileron de la queue ; cet aïleron eft pré« 
cédé par deux ou trois aiguillons piquants ; 
qui ne font point liés par une membrane. 

L'aileron de la queue 2 ett fort échan: 
cré , & a quelque reflemblance à celui du 
Maquereau. Les lignes latérales commen 
cent en 7, derriére les opercules des ouies, 
à la hauteur des yeux : elles font compo- 
fées de petits os rudes au toucher comme 
les dents d’une fcie, & font au milieu du 
corps une grande inflexion jufqu'en W, 
à l’aplomb de l'anus ; enfüuite elles fe pro- 
longent par une ligne droite W, O, qui 
divife la largeur du poiflon en deux , &fe 
termine à l'aileron de la queue : cette li 
gne , à la partie N, O, qui eft droite, eff 
formée par de petites pointes qui s'incli= 
nent vers la queue. 

On prétend que la Carangue fournit un 
excellent appât, fur-tout pour la pêche de 
la Morue. M. Fourcroy, Direéteur des For- 
tifications , m'a écrit en 1767 que les Na- 
vires de Dunkerque qui vont en Amérique, 
prennent des Carangues avec les mêmes 
filets qui leur fervent à prendre les Sardes. 

Suivant l'Hiftoire générale des Voyages, 
Barbot nomme Carango ou Carangon un 
poiflon qu’on prend en Décembre à la Côte 
d'or. On en prend, dit-il, de deux efpé- 
ces ; les uns qui ont de gros yeux, & d’au- 
tres de petits. Je crois aufli qu'il y en a qui 
ont fur les côtés un petit aileron qui s'étend 
du milieu de larticulation de l’aileron de la 
queue jufqu'à une tache noire placée à peu 
près au tiers de la longueur du poiffon, 
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dans le iecond dont nous allons nous occuper, nous traiterons des Thons 
& des poiflons qui y ont rapport, tels que les Bonites, les Pélamides, &c. 


AORITÉIC LUE 


PREMIER. 


Du gros Thon ou du vrai Thon, Thynnus, ex Gaftogne, en Saintonge & 


en plufieurs Provinces du Royaume Athon ; à Venife & en liale Tunno. 


Si l’on fe rappelle ce qui caraétérife les 
poiflons de la famille des Scomber, on 
conviendra que le Thon doit y être compris. 
Effletivement ce poiflon, PI F, a fur 
le dos deux ailerons À , M, & depuis lai- 
eron M, jufqu'à l’origine de l’aileron de 
Ja queue Q , une fuite de fept ou huit pe- 
tits ailerons À plus larges à leur extrémité 
qu'à leur attache au corps : ces ailerons 
font détachés les uns des autres , & forment 
comme une campane feftonnée. Il a aufli 
fous le ventre, depuis l’aileron P , jufqu'à 
l'origine de la queue Q , une pareille cam- 
pane , qu'on a coutume de nommer Prnne, 
ce qui établit principalement le cara@ére 
des poiflons de la famille des Scomber ; 
ceci fera encore mieux établi par la def- 
cription que je donnerai de ce poiffon, 
qui a tant de reflemblance avec le Maque- 
reau , que quelques-uns ont penfé qu'on pou- 
voit le regarder comme un gros Maquereau. 

Le Thon eft un gros poiflon, puifqu'on 
affure en avoir pris qui avoient cinq pieds 
de longueur , & qui pefoient plufieurs quin- 
taux ; je n'en ai point vu de cette taille. 
Céliquenetwaistueerre. MER Avon 
que trois pieds quatre pouces de longueur 
totale 4 , B. 

La tête qui diminue de groffeur en ap- 
prochant du mufeau , à à peu près la forme 
d'un coin ; la mâchoire inférieure eft un 
peu plus longue que la fupérieure : depuis 
l’extrèmité de la mâchoire inférieure juf- 
qu'au centre de l'œil C, il y avoit quatre 
pouces ; la gueule étoit affez grande ; les 
machoires étoient garnies de dents fines & 
piquantes , qui fe rencontroient les unes les 
autres quand la gueule étoit fermée. La 
langue étoit grande & mobile ; on apper- 
cevoit au palais un offelet garni de quel- 
ques afpérités ou petites dents fines ; les 
yeux étoient grands , faillants, un peu éle- 
vés fur la tête , la prunelle étoit noire, & 


l'iris nacré : entre l'œil & l’extrêmité du 
mufeau , on appercevoit l'ouverture des 
narines À. 

Depuis l’extrêmité de la mâchoire fupé- 
rieure jufqu’auprès du bord E de loper- 
cule des ouies, il y avoit dix pouces , &. 
immédiatement derriére étoient les articu- 
lations des nageoires branchiales qui fe ter- 
minoient en pointe, & le plus long rayon 
E , F, avoit un peu plus de huit pouces. 
de longueur : les autres rayons étoient beau- 
coup plus courts, de forte que ceux qui 
términoient ces nageoires n'avoient guère 
qu'un demi-pouce. 

Sous le ventre, à onze pouces environ 
du bout de la mâchoire inférieure, il y avoit 
deux nageoires À, longues d'environ trois 
pouces. 

À cet endroiît, la largeur verticale du 
poiffon étoit au moins de dix pouces. 

Sur le dos , à douze pouces du bout de la 
mâchoire fupérieure , étoit le commence- 
ment du premier aileron du dos X, dont les 
rayons à peu près au nombre de douze , 
étoient gros & fermes : cet aileron avoit 
de X en Z huit à neuf pouces de longueur, 
celle du premier rayon étoit de cinq pou- 
ces. Les autres rayons étoient beaucoup 
moins longs , de forte que le dernier vers 
L étoit fort court. 

À la fuite de cet aïleron, vers la queue, 
on en voyoit un fecond Z, M, qui n'avoit 
que trois pouces de longueur à fon atta- 
che au corps; le plus long rayon Z, M, 
avoit à peu près cinq pouces de long. 
Tous ces rayons étoient fouples, dimi- 
nuoient beaucoup de longueur jufqu'à W, 
& formoient une courbe M, N. Sous le 
ventre étoit l'anus O , & immédiatement 
derriere l’aileron O , P , femblable à FPai- 
leron du dos L, M, N. 

Tout l'efpace compris entre l'aileron du 


dos L, N, ainfi que de celui de deffous le 
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ventre O ,P, jufqu'à la naiffance Q de l’ai- 
leron de la queue , étoit garni de petits ai- 
lerons qui formoient comme une campane 
feftonnée, qu'on nomme Pinne. 

L’aileron de la queue étoit fort échan- 
cré, en forme de croiffant ; il y avoit fept 
à huit pouces de X en X. 

Outre les ailerons dont je viens de par- 
ler, les Thons en ont encore deux petits, 
S, S, de cinq à fix pouces de longueur , 
un de chaque côté, placés à l'extrémité 
des lignes latérales ; ce qui fait que quand 
on regarde ce poiflon par le travers, com- 


me il eft repréfenté fig. 2, l'extrémité du 


corps du côté de la queue paroït former 
un quarré. 

J'ai dit qu’à l’à-plomb du commencement 
du premier aileron du dos en 7”, la largeur 
verticale du Thon que je décris , qui avoit 
un peu plus de trois pieds de longueur, 
étoit de dix pouces : cette largeur à l’a- 
plomb de l'anus O, étoit de huit pou- 
ces ; à l’a-plomb de À, R, de trois pou- 
ces ; & à l’à-plomb de ©, ©, d’un pouce 
& demi. 

Les raies latérales qui s'étendent depuis le 
derriére des opercules des ouies G jufqu’au 
commencement des petits ailerons S, S, 
dont j'ai parlé , font trés-fenfibles. 

Les écailles de ce poiffon font aflez gran- 
des ; néanmoins comme elles font minces 
& recouvertes d’une efpéce de mucofité , 
on ne les apperçoit bien fenfiblement que 
quand on Île fait cuire , ce qui a fait pen- 
fer à quelques-uns qu'il n’en avoit point. 
Le dos eft brun , & Île ventre tire au blanc. 
La chair du dos des gros Thons eft com- 
patte ; celle du ventre eft plus délicate , 
mais elle ne l’eft jamais autant qu'aux Thons 
moins gros , qu'en quelques endroits on 
nomme 7 Aonnines. 

Pour ne rien laiffer à défirer fur le Thon, 
je vais dire quelque chofe de fes parties in- 
térieures ; ce qui donnera une idée de l’a- 
natomie des poiflons de ce génre. 

Le Thon, PI. VI, fig. 1 , qui eft deffiné 
fur un Thon de la Manche , étoit moins gros 
que celui de la Planche W. 

a, fig. 2, repréfente l'œfophage ; b ; 
l'eftomac , qui eft long & épais ; c, le py- 
lore ; d, l'inteftin avec fes replis; e, les 
appendices rafflemblés par paquets , dont 
plufieurs rameaux s'inférent en différents 
endroits de l'inteftin; f, la véficule du fiel ; 
£g» le canal colidoque ; k, k , les hépati- 
ques ; £, la rate, qui eft noire. 

Kk, fig. 3, repréfente un des lobes du 
foie , qui eft grand , rouge, & fur lequel 
on voit les rameaux de la veine-porte. 

l, fig. 4, eftle cœur , qui eft anguleux. 

m , fig. $, repréfente le commencement 
de l'aorte ; r, la veine cave. 

0 ; f18. 6 , le cœur ouvert , pour faire voir 


les cavités de fes ventricules. Ce poiffon a 
beaucoup de fang. 

Le Thon eft , comme nous lavons dit, 
un poiflon rond & à écailles couvertes 
d'une mucofité que quelques-uns jugent 
être une membrane , ce qui fait qu'on ne 
les fent point , de forte que plufieurs ont 
penfé qu'il étoit fans écailles ; cependant 
elles deviennent très-fenfibles quand on le 
fait cuire. Nous avons dit qu'ils étoient, 
comme les Maquereaux , de la famille des 
Scomber ; maïs ils différent prodigieufement 
des Maquereaux par leur grofleur; néan- 
moins on remarque que les Thons propor- 
tionnellement à leur longueur , ont le ven- 
tre plus gros que les Maquereaux. 

Quoiqu’on en prenne peu dans l'Océan , 
j'en ai mangé dans quelques-uns de nos 
Ports, particuliérement à Breft, ce qui eft 
extrêmement rare. La feule pêche un peu 
confidérable qui s’en faffe en France à la 
bande du Ponant , eft à la côte des Baf 
ques , où on en prend quelques-uns avec des 
haims depuis le commencement de Mai 
jufqu’à la fin de Juillet, ce qui n'empêche 
pas qu'on ne doive regarder ce poiflon 
comme particulier à la Méditerranée, où 
cette pêche , qui y eft abondante, com- 
mence dès le mois d'Avril, & dure jufqu’en 
Otobre. Dans l’énumération que nous fe- 
rons des différents endroits où l’on prend 
des Thons, on verra qu’il s’en trouve beau- 
coup , jufqu'a l'entrée du Bofphore, pref- 
que fous les murs de Conftantinople. Nous 
avons dit que les Thons vont par bancs, 
comme les Maquereaux , & il pafle pour 
certain que l'arrivée des Maquereaux an- 
nonce celle des Thons, probablement parce 
que les Thons , qui font voraces, pourfui- 
vent les Maquereaux pour en faire curée ; 
& fi, comme nous l'avons dit, les Ma- 
quereaux nagent très-vite, les Thons ne 
leur en cédent point à cet égard. Comme 
c’eft principalement par les coups de queue 
que les poiffons nagent, il n'eft pas fur- 
prenant que les Thons fuivent quelque- 
fois fort loin un Vaiffleau qui fille fous 
voiles ; car on convient que les Thons don- 
nent des coups de queue terribles, & l’on 
aflure que c’eft leur principale défenfe ; ef- 
feûtivement en nageant ils agitent tellement 
l'eau , qu’on en entend le bruit de fort loin; 
néanmoins ils font craintifs , car le bruit 
les fait fuir , & pour cette raifon on fe fert 
quelquefois d’un corps de chafle pour les 
faire donner dans les filets. On dit qu'ils 
fe plaifent dans les lieux limonneux , & 
qu'ils fe nourriflent de plantes marines , 
mais cela eft contredit par l’avidité avec 
laquelle ils mordent aux haims, qu’on amor- 
ce quelquefois avec des Leurres qui imitent 
les Sardines dont ces poiflons font très- 
friands , à quoi il faut ajouter la fureur 
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avec laquelle ils pourfuivent les Maque- 
reaux. Quoi qu'il en foit, il y en à beau- 
coup fur les côtes de Provence. 

Nous avons dit que la chair du dos des 
gros Lhons eft compacte; en effet elle ref 
femble beaucoup à celle du veau , néan- 
moins elle n'eft pas coriace: celle du ven- 
tre eft très-délicate ; lorfqu'ils font nou- 
veilement pêchés , elle approche un peu 
de la couleur rouge de ceile des faumons. 

Les Thons forment des bancs confidé- 
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rables qui font des routes affez grandes ; 
quelques-uns penfent qu'ils pailent de l'O- 
céan dans la Méditerranée, & il eft cer- 
tain que ce font des poiflons de pafage, 
qui fe montrent en différentes faifons dans 
es endroïts où on les pêche : quoiqu'ils y 
arrivent plutôt ou plus tard , fuivant laftem- 
pérature des faifons , on peut fixer le temps 
de la pêche du Thon fur nos côtes, de- 
puis le mois de Juin jufqu’à celui de Sep- 
tembre. | 


IST 


Des différents moyens de prendre les Thons. 


Il y à bien des façons de prendre les 
Thons ; comme ils font très-voraces, on 
en prend afflez confidérablement avec les 
haïims, foit à la canne, foit au doigt, foit 
au libouret , ou au grand couple. Mais 
comme j'ai parlé de ces différentes pêches 
à la premiére Partie du Traité général des 
Pêches, & encore à l’occafion du Maque- 
reau, j'éviterai de répéter ce que Jen ai 
dit ailleurs ; il fuflit qu'on fache que les 

êches pour les Thons ne différent de cel- 
Fe des Maquereaux, que parce qu'il faut 
plover de plus gros haims & des lignes 
plus fortes. Il eft feulement à propos de fe 
rappelier que j'ai dit à la première Partie, 
premiére Sedion, que les Bâtimens qui 
vont faire la pêche de la Morue à Terre- 
neuve, embarquent quelquefois des haims 
à deux crocs, quils amorcent avec un 
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leurre de liége garni de quelques plu 
mes & empilé avec du laiton, pour pren- 
dre des Thons quand ils en rencontrent 
dans leur route. Je ne parlerai non plus 
que fort en abrégé de plufieurs pêches aux 
filets, avec lefquels on prend, outre les 
Thons, toutes fortes de poifons ; mais j'in- 
fifterai fur celles qui font particuliérement 
employées pour prendre les Thons, quoi: 
que Jen aie déja parlé à la feconde Sec: 
tion de la premiére Partie, & je fuis en- 
gagé à y revenir, pour rapporter les détails 
qui regardent particuliérement les Thons< 
Ces pêches font la Thonnaire , la Madrague; 
l'Encefa , &c. Je vais commencer par la 
thonnaire ; & pour expliquer plus claire- 
ment cette pêche, je vais expofer ce qui 
fe pratique à Colioure en Rouflillon , où 
on en fait un grand ufage. 


TAFOT 


De la Pêche des Thons a la Thonnaire. 


Les habitants de Colioure & des environs 
s'occupent beaucoup de la pêche ; plus de 
cent bateaux font employés toute l'année 
à la faire avec le fardinal ou le palangre, 
les tremaillades, le boulier & la thonnaire, 
PI: PAT C'eft ‘cette derniére “pêche ‘que 
nous nous propofons de détailler préfente- 
ment. Le zéle que les habitans de Colioure 
ont pour la pêche, n'empêche pas que ces 
Pêcheurs avec leurs bateaux ne foient oc- 
cupés en temps de guerre à l'embarque- 
ment & au débarquement des munitions. 

Il y a fouvent à Colioure foixante-dix 
bateaux qui font journ:Îlement la pêche 
avec le fardinal ou à la thonnaïre , tant au- 
près du Port que fur les côtes voifines, 
Comme il n’y a point de parage où l'on 
faffe cette pêche avec autant d'attention & 
de fuccès que dans ce Port, il nous a paru 
convenable de la décrire fort en détail, & 


d’une manière beaucoup plus circonftanciée 


que nous ne l'avons fait à la premiére Par- : 


tie, feconde Settion , page 117, où nous 
avons dit quelque chofe des différentes pê- 
ches qui font en ufage à Mefline , en Pro- 
vence, à Leucate près Narbonne, & qui 
font connues fous les noms de Thonnaire 
& de Courantille. 
La pêche du Thon ne fe fait d'ordinaire 
àColioure qu'en Juin, Juillet, Août & 
Septembre « quand la faifon eft belle & 
favorable , elle commence quelquefois en 
Mai ; mais cela eft rare. 


Pour favorifer cette pêche , la Viile de 


Colioure entretient pendant toute la fai- 
fon , deux hommes entendus qui fe tien- 
nent fur deux promontoires 4, 8, élevés 
au bord de la mer , à droite & à gauche 
de l'entrée du Port de cette Ville, pour 
obferver quand les Thons abordent la côte, 


car 
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Car il s'en montre quelquefois en fi grand 
nombre , qu'on les y voit par bandes de 
deux à trois mille à la fois. Quand le temps 
eft beau , ces gardiens appercevant venir 
de loin ces poillons qui fe tiennent à la 
furface de l’eau, en avertiflent les Pêcheurs 
qui font à la côte & les habitants, en dé- 
ployant un petit pavillon blanc P, PL VIII, 
J:2. 1, au moyen duquel non-feulement ils 
annoncent l’arrivée des T'hons , mais de plus 
ils parviennent à défigner l'endroit de la côte 
où les poiffons abordent. Auffi-tôt qu’on ap- 
perçoit ces fignaux, tous Îles enfants parcou- 
rant les rues avec des cris de joie, annon- 
cent cette pêche au peuple ; alors, jufqu’au 
moindre habitant, Bourgeois, Marchand 
& les artifans , même les troupes, quit- 
tent leurs occupations , courent à la Ma- 
Tine, où tous les Patrons débarquent leurs 
filets ordinaires | pour prendre chacun 
dans leurs bateaux une piéce de filet de 
Thonnaire , avec les cordages & ce qui 
leur eft néceflaire pour cette pêche ; ils 
reçoivent en même temps dans leurs bâti- 
ments autant de monde qu’ils en peuvent 
contenir pour les aider à faire cette grande 
pèche. Ces bateaux ainfi équipés , forment 
quatre divilions commandées chacune par 
un Chef, que la Communauté de Colioure 
choifit toutes les années parmi les Pécheurs 
les plus expérimentés, & qu'on nomme 
Capitaine : alors ïls partent, fans perdre de 
temps , pour fe rendre à force de rames à 
l'endroit où les gardiens indiquent avec 
eurs pavillons que la pêche doit fe faire. 
Ces bateaux s'étant raffemblés | forment 
avec les filets une enceinte C,C, C, croi- 
fant, autant qu'ils le peuvent, les bancs 
de poiflons. Il y a à chaque bout un de 
ces Capitaines , & au centre les deux au- 
tres ; ils marchent en cet ordre , en obfer- 


 vant toujours les fignaux des gardiens, juf. 


qu'à ce qu'ils leur marquent que les Thons 
font dans l'enceinte, & qu'ils peuvent la 
fermer , ce qu'ils jugent aufli eux-mêmes 
de leurs bateaux. Mais les gardiens décou- 
vrent encore mieux la route des poiflons 
du haut des promontoires 4, 2, où ils 
font poftés : pour lors chaque Patron de 
bateau avec fon équipage étant prêt, jette 
à la mer la piéce de filet qu'il a embar- 
quée ; ce font ceux du centre du croiffant 
qui commencent à mettre à l’eau leurs 
filets , & ils joignent les piéces de filets 
l'une avec l’autre |, en s'étendant fur la 
droite & fur la gauche , pour fermer le cer- 
cle ou lenceinte circulaire €, C, C, ce 
qu'ils appellent le Jardin , dans lequel les 
Thons fe trouvant enfermés , tournent tout 
autour des filets, qui forment la barriére : 
il eft certain qu'il faut qu’elle paroifle à 


. ces poiffons très-forte & quelque chofe 


d'affreux , puifqu'ils n’ofent s’en appro- 


PÊcues, Il. Partie, Tome IL, Set, VII, 


T'hons. 9 2! 
cher de plus de quinze à vingt pieds, 

Au bas de chaque piéce de ces filets il y à 
fept à huit pierres de huit à dix livres ; pour 
les faire caler à fond & les contenir fur le fa- 
ble : au haut il ya des piéces de liége de deux 
pieds en quarré placés à deux brafles de di£ 
tance les unes des autres, qui les tiennent 
tendus fur la fuperficie de l’eau. Suivant {a 
quantité de Thons qu’on apperçoit , on fait 
l'enceinte plus ou moins grande, & on ob- 
ferve de réferver dix à douze bateaux prêts 
à pouvoir faire avec leurs filets une cou 
pure dans l'intérieur du jardin ou de l’en- 
ceinte qu'on a formée : à mefure que les 
poiflons fe rangent du côté de la plage , 
on rend l'enceinte plus reflerrée; & pour 
exécuter promptement cette manœuvre Ë 
les bateaux qui fe trouvent au-dehors de la 
grande enceinte ©, C, C, lévent vitement 
leurs filets, & vont former un autre parc 
D, D, D, au-devant du premier, pour don- 
ner lieu aux poiffons de pafler dans cette 
enceinte intérieure par une ouverture que 
l'on laiffle en ôtant un des filets qui la 
forment ; & quand on voit que les T'hons 
font pañlés dans cette enceinte, pour les 
empêcher d’en fortir, on remet le filet À 
la place d’où on l’avoit ôté. 

On obferve de former de cette manicre 
des parcs l’un devant l’autre pour conduire 
les Thons , jufqu’à ce qu'il n'y ait plus que 
quatre brafles d'eau ; alors on jette le grand 
boulier : ce filet eft une grande faine , au 
milieu de laquelle il y a une manche. Il eft 
repréfenté féparément P/. FIL, fo. 2. pour 
ne point trop charger la figure premiére, 
J'invite à confulter ce que nous avons dit 
des différents bouliers , premiére Partie x 
feconde Se&tion, pag. 148 & fuivantes , & 
qui font repréfentés fur la Planche XLIF 
de cette Seétion. On tend donc ce boulier 
dans l’intérieur de la derniére enceinte , 
faifant enforte d'y renfermer le poiflon, & 
que les deux bras de ce filet viennent abou- 
tir àterre, où tous les gens de mer & les 
habitants de Colioure qui font débarqués , 
& qu'on voit repréfentés par 4 & B Joe 
commencent à tirer & à haler deffus à for- 
ce de bras; quand les Thons fe trouvent 
refferrés dans l'enceinte du boulier , on ête 
les autres filets , les Thons pour s’échap- 
per tournent autour du boulier, & ne pou- 
vant fortir, ils s’enfoncent dans la manche 
€. Eorfqu'ils font entiérement approchés de 
la grêve , les uns dans la manche, les au- 
tres entre les aîles du filet, les matelots fai- 
fiflent à bras les petits Thons, & les gros 
avec des crocs, comme on le voit fo. 1, 
& les tranfportent avec leurs bateaux au 
bord de la plage du Port de Colioure. 

On a vu faire ainfi des pêches de deux à 
trois mille quintaux & plus de ce poiflon. 

Ceux qu'on prend dans l’arriére faifon 
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font ‘ordinairement plus gros que ceux qui 
arrivent au commencent de l'hiver ; il s’en 
trouve fouvent qui péfent deux à trois quin- 
taux : ceux de foixante à cent livres , font 
les meilleurs & les plus propres pour ma- 
riner. On verra dans la fuite qu'il y a des 
parages où ce font les gros Thons qui 
arrivent les premiers. 

On rapporte comme un fait rare , qu'une 
année , au mois de Mai, il fe fit une pêche 
de feize mille Thons , tous jeunes & petits 
du poids de vingt à trente livres. Ce fut 
une pêche extraordinaire pour Îa quantité 
& pour la faifon, où l'on n’a pas coutume 
de la faire ; il fe pañle même quelquefois 
deux à trois ans fans qu’on apperçoive dans 
cette faifon aucuns Thons fur la côte. 

La plus grande partie des Thons font 
.falés par les habitants de Colioure ; en 
temps de paix les Catalans y viennent auffi 
pour en faire des falaifons qu'ils portent 
Ghez eux 

Le filet de la Thonnaire, dont on fe fert 
à Colioure, a cinquante cannes de long ; 
ileft de quatre-vingts mailles en largeur, 
faifant feize cannes en hauteur. | 

On n’a pas pu, pour les raifons que nous 
avons rapportées , repréfenter fur la figure 
premiére le boulier qui fert à former la der- 
niére enceinte, & qui porte les Thons à 
terre : il eft pour la forme comme les au- 
tres bouliers ; mais il eft fait avec des ficel- 
les beaucoup plus fortes , & plus groffes que 
celles des Thonnaires : il en faut trente quin- 
taux pour le former. 

Les premiéres mailles de ce boulier , au 
commencement des bras, font les plus lar- 
ges ; elles vont en diminuant jufqu'a la 


queue ou manche de ce filet, dont les mail- 


les n’ont que deux pouces d'ouverture en 
quarré. 

Les bras ontchacun quatre-vingts braffes 
de long , & le manche ou la queue a au- 
tour de quinze à vingt braffes de profon- 
deur. 

Le partage des Thons fe fait au bord du 
Port de Colioure, où on les porte de la 
plage fur laquelle fe fait ordinairement cette 
pêche: tous ceux qui s'y trouvent , Prètres, 
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Moines , Bourgeois , Marchands & autres, 
en retirent leurs parts, jufqu'aux veuves 
malades & orphelins de la Ville. : 

Voici comment fe fait la répartition du 
produit de cette pêche. Lorfque le poiffon 
eft rendu fur la plage du Port de Colioure, 
les quatre Capitaines des Thonnaires ont 
droit en premier lieu de choïfir les quatre 
plus gros qui s’y trouvént ; on en tire en- 
fuite pour l'Etat-Major de:la Place, favoir 
le Commandant, le Lieutenant-de-Roi 
l’Intendant de la Province , & pour le Pre- 
mier-Préfident, auxquels on en envoie un à 
chacun, diftinguant les dignités par la grof. 
feur du Thon. 

On fait enfuite autant de portions égales 
des poiffons reftants qu'il y,a eu de bateau 
à la pêche , & vingt autres pour les habitants 
de Colioure qui ne font pas Pêcheurs, & 
qui y ont aflifté. 

Chaque portion faite pour les bateaux 
eft répartie en fix autres ; le Patron “ 
prend trois pour fon bateau, le filet & fa 
perfonne : les trois autres font réparties aux 
Matelots. 

Les trois Confuls , le Bailli & le Cla- 
vaire prennent une portion des vingt def 
tinées pour les habitans ; le Clergé une au- 
tre ; pour le droit du boulier une autre ; 
& les dix-fept reftantes font réparties , par 
égale part, au refte des habitants & autres 
qui ont été à cette pêche. 

Suivant Belon, c’eft avec les T'hons que 
les habitans de Byzance faifoient l'excellente 
fauce qu'ils nommoïent Garum ; cela peut 
être ; mais on a attribué cette propriété au 
Maquereau & à différentes autres efpéces 
de poiffons , ce qui n'infirme point ce que 
Belon a avancé , puifque probablement plu- 
fieurs efpéces de poiflons peuvent faire une 
fauce agréable. 

Quoique les Médecins penfent que la 
chair des poiffons du genre des Scomber 
eft de difhcile digeftion, & qu’elle occa- 
fionne des affoupiflements ; comme elle eft 
de bon goût, & même que celle du ven- 
tre des Thons eft délicate, on la fert fur 
les meilleures tables, fans que perfonne f 
plaigne d'en être incommodé. 


PANE 


Des filets nommés Combriére, & qu’on appelle en Provence Thonnaire, parce 
qu'ils fervent à la pêche du Thon. 


Cette façon de pêcher différe à plufieurs 
égards de la Thonnaire , qui eft en ufage 
à Colioure, ce qui m'engage à en traiter 
dans un article particulier. 

On diftingue de deux efpéces de Com- 
briére ; l’une qu'on nomme de pofte , & 
l’autre Courantille, 


$ 1. De la Combriére de polie. 
La Combriére de poñte, PI, WIIT, fig. 3, 


eft compofée de trois piéces de filets join- 
tes les unes aux autres , chacune étant lon- 
gue de quatre-vingts brafles fur douze de 
chûte ; l'ouverture des mailles eft d’un pou- 
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ce en quarré ; le filet eft fait avec des fils 
de lin ou de chanvre qui ont une ligne de 
groffeur : ils font foutenus par cent foixante 
nattes de liége. Pour les aflujettir au fond 
de l’eau, on met au pied du filet des bau- 
des ou cabliéres : ce font des pierres qui 
péfent dix à douze livres qu'on attache de 
treize en treize nattes , qui font à peu près 
à une braffe & demie les unes des autres. 

On établit ces filets en droite ligne, fai- 
fant un angle droit avec la côte où un bout 
du filet eft amarré , & à l’autre extrêmité 
du filet il fait un contour comme au rets 
qu’on nomme à croc. Les Thons qui ren- 
contrent ce filet, le fuivent dans toute fa 
longueur , & quand ils font parvenus au 
contour ou croc qui eft à l’extrêmité, ils 
font effrayés , veulent fuir avec précipita- 
tion , & ils s'emmaillent ou plus fouvent 
s’embarraffent dans le filet. Les Thons ne 
font pas les feuls poiflons qu’on prend à 
cette pêche. 


6 2. De la Courantille ; forte de Combriére. 


Ce filet eft , à bien des égards, femblable 
à la Combriére de poñte, dont nous venons 
de parler : il eft formé par trois ou quatre 
piéces de filet, ainfi il eft plus long que la 
Combriére de pofte. Il n'a que fix à fept 
brafles de chûte; la ralingue de la tête eft 
garnie de quelques nattes de liége, mais il 
n’y a point au pied de pierres ou baudes : 
fon left confifle en un liban ou un vieux 
filet roulé fur lui-même , qui ne s'étend pas 
de toute la longueur du filet, & qui fufñt 
pour faire caler la partie du filet où répond 
ce liban: car comme le Thon fe tient prefque 
toujours à la furface de l’eau, il faut que la 
tête du filet y foit auili au moins en partie. 
Le filet fille au gré du courant, de façon 
qu'il va plus ou moins vite fuivant la rapi- 
dité du courant. On le reléve à deux ou trois 


TI Des Thons. T9$ 


lieues de l'endroit où on l’a mis à l’eau, plus 
ou moins, fuivant que le courant eft plus ou 
moins rapide ; on le cale à l'entrée de la nuit, 
& on le reléve le matin : les nuits obfcures 
font les plus avantageufes. 

On attache un bout de filet à un batelet 
dans lequel il y à quatre hommes , qui déri- 
vent de concert avec les filets ; de forte 
qu'après avoir calé la Courantille en un en- 
droit , on la reléve deux ou trois lieues au- 
delà , fuivant que le courant leur a fait faire 
plus ou moins de chemin pendant la nuit. 
Cette pêche n’eft permife que depuis Le mois 
de Décembre jufqu’à Pâque. 

La longueur du filet eft, comme nous 
l'avons dit, de foixante-dix à quatre-vingts 
brafles, & formée de plufieurs piéces. 

La largeur des mailles varie fuivant [a 
groffeur des poiflons qu'on fe propofe de 
prendre. La tête du filet eft montée fur 
une lignette qui a un demi-pouce de grof- 
feur ; elle eft garnie à chaque braffe d’une 
flotte de liége , ou de fix petites flottes qui 
pefent toutes enfemble un quarteron. Le 
bas ou le pied du filet eft monté fur un 
liban qui a un pouce de groffeur ; la nappe 
n'eft pas montée maille par maille fur les 
ralingues qui bordent la tête & le pied du 
filet. 

On laifle un efpace de trois mailles & 
demie entre chaque amarre , pour que le 
filet fafle une panfe ou bourfe, qui eft avau- 
tageufe pour prendre les poiffons, 

On prend avec ce filet, outre les Thons, 
différentes efpéces de poiflons , tels que 
des Lamies, des poiflons à Epée , quel- 
ques Marfouins & Dauphins qui dévorent 
les Thons qui font pris, & qui, de plus, 
endommagent confidérablement les filets. 

Nous n'avons point repréfenté ici la 
Courantille , parce qu’elle reffemble beau- 
coup au manet qui fert à la pêche du Ma- 
quereau , & qu'on voit PI. IT, fig 1. 
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De la pêche des Thons à la Madrague. 


J'ai dit au commencement de ce Cha- 
pitre , quon employoit bien des moyens 
différents pour prendre les Thons; j'ai pañlé 
rapidement fur ce qui regarde la pêche de 
ces poiffons avec les haims, parce qu'elle 
ne differe de celle des Maquereaux dont 
nous avons amplement parlé, que parce que 
les lignes font plus groffes & les haims plus 
forts. 

_ A l'égard de la pêche avec des filets, 
je n’ai rien dit des manets, parce que cette 
pêche pour les Thons , qu'on peut regar- 
der comme une Combriére, ne differe de ce 
que nous avons dit à l’occafion des Maque- 


reaux, qu’en ce que les filets font plus forts 
& les mailles plus grandes, afin de les pro- 
portionner à la grofieur des poiflons; mais 
nous nous fommes beaucoup plus étendus 
fur les Thonnaires, quoique nous ayons 
parlé de ces pêches à la premiére Partie, 
feconde Section, parce que nous avons ap- 
perçu que nous pouvions y ajouter plufieurs 
chofes qui regardent particuliérement les 
Thons. 

Il nous refte à parler de la pêche à la 
madrague, qui eft une des plus grandes &c 
des plus importantes qu'on fafle à la mer; 
mais comme nous l'avons amplement décrite 
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2 la premiére Partie, feconde Section , 
pag. 170, jufqu’à la pag. 174, & que nous 
l'avons repréfentée fur les Planches XLIX 
& L, nous croyons devoir nous borner ici à 
rappeler fommairement ce que nous en 
avons dit ailleurs. Mais avant de nous éten- 
dre {ur l'ufage qu’on fait de lamadrague, pour 
la pêche , je crois qu'il eft à propos de donner 
une idée des approvifionnements néceffai- 
res pour établir une madrague; je dis une 
car-comme il y a des madragues de 
grandeur & même de forme différente, il 
ne meft pas pollible d'entrer dans les dé- 
tails qui conviendroïent à chacune de ces 
Pêcheries. Après avoir fatisfait à cet objet, 
j'expliquerai comment on doit mariner & 
faler les Thons pour les mettre en ctat 
d’être tranfportés à des difances fort éloi- 
gnées ; ce font des préliminaires abfolu- 
ment néceffaires pour l'intelligence de ce 
que nous aurons à dire dans la fuite, 


. ! 
idee : 


$ 1. Expofé fommaire de ce qui eft néceffaire 


pour l'établiflement d'une madrague. 


Pour établir une grande madrague, il 
faut avoir environ trente ancres de fer ; 
trois cents libans d’auffe; deux cents piéces 
de filets aufli d’aufle, pour former Îles cham- 
bres de la madrague ; foixante morceaux 
de filets qui aient les mailles plus petites, 
pour fermer quand on Îe juge à propos 
les communications des chambres les unes 
avec les autres; fix piéces de filets de 
chanvre , pour faire la levée dans la der- 
niere chambre qu'on nomme le Corpou ; 
huit quintaux de corde de chanvre affez 
menue qu'on attache au double filet du 
€orpou, nommé la Levée; trois cents quin- 
taux de ficelles menues pour coudre & atta- 
cher les filets les uns avec les autres; deux 
cents paquets de flottes de liége pour fou- 
tenir à fleur d’eau la tête des filets de la 
madrague. 

On a encore une ou plufieurs grandes 
barques amarrées auprès du Corpou, dans 
lefquelles on met les poiffons qu'on a pris 
dans cette chambre; & pour cette raifon 
cette barque fe nomme la Mort. 

Il faut plufieurs barques à-peu-près fem- 
blables, montées de fept à huit hommes; 
on les amarre autour du Corpou quand 
on le pêche, comme on le voit PI WII, 
fig. 13 les hommes qui font dans ces bar- 
ques halent fur le filet qu'on nomme la 
Levée, pour approcher le poiffon de la fur- 
face de l’eau, & aufli pour les prendre quand 
ils en font allez près; fouvent il y a dans 
le Corpou même, &: fur. la levée, une 
petite barquette montée de deux hommes 
qui obfervent les poiffons qui font dans 
la levée & en prennent une partie; quoi- 
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qu'il y ait aufli des hommes qui fe jettent 
dans le filet lorfqu'il eft tout près de la fur- 
face de l’eau, & qui prennent aufli beau- 
coup de poiflons , foit à force de bras, 
foit avec des crocs. 

Il faut en outre plufieurs petites bar- 
quettes qui fe tiennent à l'entrée de la ma- 
drague , ou aux communications des cham- 
bres les unes avec les autres, pour obferver 
s'il y entre des Thons. 

Toutes les barques & barquettes avec 
leurs équipages font deftinées à tendre & 
détendre les filets qui font aux entrées des 
chambres en un mot, à fervir la madrague ; 
& fi ces barques apperçoivent des Thons 
embarraflés dans les filets, ou qui nagent 
dans les chambres, ils les harponnent. 

Outre les Pêcheurs qui font en plus grand 
ou moindre nombre, fuivant l'étendue des 
madragues , il y a un Chef qu’on nomme 
en Provence le Rey, qui préfide à toutes 
les opérations, & qui commande À tous les 
Ouvriers ; un Écrivain qui tient un compte 
exact de toutes les dépenfes, ainfi que des 
poiflons qui font pris & de leur vente ; enfin 
en quelques endroits il y a une couple 
d'ouvriers chargés d’entrétenir les filets en 
bon état. | 

Quand on eft approvifionné de tous les 
uftenfiles dont nous venons de faire une 
courte énumération , le Rey donne les or- 
dres convenables pour tendre les filets & 
monter la madrague, 

Les Thons ne font pas les feuls poiffons 
qu'on prenne dans ces Pécheries; on y 
trouve des Pelamides, des Bonites , des 
Veaux Marins, des Efpadons ou Pefte- 
Spada , des Efturgeons, mais rarement , 
parce que ces poiffons qui fe plaifent dans 
les eaux faumâtres , fe tiennent fréquemment 
à l'embouchure dés rivieres ; on y prend auffi 
des Chiens de mer, quoique les gardiens 
qui font dans les barquettes faffent de leur 
mieux pour les empêcher d'y entrer, parce 
qu'ils tuent beaucoup de poiflons & en- 
dommagent les filets. En effet ces animaux 
font fi voraces, qu'il eft arrivé quelquefois 
que des Pêcheurs qui ramafloient des co- 
quillages , ont été dévorés par de gros re- 
quins. On redoute aufli les Dauphins, qui 
effarouchent & font fuir les Thons. 

Dans les détails où nous fommes entrés 
fur les différentes façons de pêcher les 
Thons ; nous avons prévenu qu’on eft fré- 
quemment obligé de leur donner des pré- 
parations pour empêcher qu'ils ne fe cor- 
rompent ; & afin de les mettre en état 
d'être tranfportés dans les Provinces éloi- 
gnées de la mer. Ces moyens confiftent à 
les mariner ou à les faler. Je vais commen- 
cer par détailler la méthode la plus ufitée 
pour les mariner : je parlerai enfuite de leur 
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S 2. Méchode la plus ufitée pour bien mariner 
les Thons , les Bonites , &tc. 


On commence par les ouvrir depuis Ia 
gorge jufqu'à l'anus , pour en tirer Îles 
œufs , la laite, les inteftins, &c. on leur 
retranche la tête & le bout de la queue, 
ainfi que la principale arête & tout ce qu'il 
y a de noir dans le poiflon ; enfin on coupe 
la chair par tranches affez grofles , on la 
met dans une chaudiére avec une faumure 
qui doit furnager le poiflon ; on la fait bouil- 
lir pendant deux heures fans interruption , 
enfuite on arrange toutes les tranches de 
Thon fur des claies, où elles reftent vingt- 
quatre heures pour qu’elles s'égouttent & 
même fe defléchent un peu ; enfuite on 
les arrange dans des barrils, ou encore mieux 
dans des vafes de grès verniflés , affaifon- 
nant les morceaux avec des épices, & on 
remplit le pot où l’on a mis les tranches 
de poiflon avec la meilleure huile qu’on 
puifle fe procurer. 

Quelques-uns font frire les tranches de 
Thon dans du beurre frais ou de bonne 
huile , & les ayant laïflé refroidir , on les 
arrange dans des pots de grès, comme nous 
venons de le dire, les recouvrant avec de 
l'huile fraîche ; car il ne faut pas employer 
celle qui a fervi à frire le poiflon. Quel- 
ques-uns y ajoutent du vinaigre. 

L'ufage eft de mariner les Thons dans 
les mois d'Août & de Septembre, ou plu- 
tôt dans les faifons où ils font les plus abon- 
dants, & lorfque pour cette raifon ils font 
à meilleur marché, non-feulement à caufe 
qu’alors on en a en plus grande abondance, 
mais encore parce que dans les chaleurs ils 
fe corrompent promptement. Les poiffons 
ainfi préparés fe confervent l’hiver & le 
printemps , Jufqu'au mois de Juin : on en 
marine à Toulon tous les ans environ cent 
cinquante quintaux. 

Pour apprêter le Thon frais dans les cui- 
fines, on le coupe par tronçons qu'on fait 
cuire fur le gril , les arrofant avec de l'huile 
fine ou du beurre frais, & des affaifonne- 
ments convenables. A l'égard de ceux qui 
font marinés, on les mange fouvent en fa- 
lade , les coupant par tranches, & les fer- 
vant avec de fines herbes, 


$ 3. De la falaifon des Thons. 


Il ef inconteftable , comme nous l’avons 
dit, que la vente des T'hons frais eft bien 
plus avantageufe aux Pêcheurs que celle 
des Thons falés : mais comme la pêche de 
ces poiflons fe fait ordinairement dans les 
temps de chaleur , ils fe corromproient , fi 
pour les vendre il falloit les conferver frais 
fulement plufeurs jours, ce qui oblige de 
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les faler, & il n’y a prefque pas de Port 
où l’on ne foit dans le cas d’avoir de temps 
en temps recours à ce moyen, Ainfi je 
crois devoir expliquer comment fe doit fai- 
re cette falaifon , avant d’entrer dans de 
plus grands détails fur les pêches qu'on en 
fait dans différents parages, Mais ce féroit 
abufer de la patience des Leëteurs que d'en- 
treprendre de détailler toutes les petites va- 
riétés qui fe font établies pour faire cette 
opération ; ainfi je me bornerai à rapporter 
la méthode qui m'a paru la plus avantageufe, 

D'abord il faut choifir le meilleur fel , 
car il ÿ en a qui donne au poiffon une 
âcrêté très-défagréable : en général les fels 
qu'on obtient par une évaporation fur le 
feu , ont ce défaut; c’eft pourquoi on donne 
en France la préférence au fel de Brouage, 
qui provient des marais falants. Les fels aui 
ont été confervés plufieurs années en ma- 
gafin , font aufli plus doux que les autres ; 
c'eft pourquoi en quelques endroits on exige 
qu'ils aient été ainfi confervés fix à fept ans 
avant de les employer aux falaifons. 

I! convient aufli de faler les Thons les plus 
frais qu’il eft poflible ; car fi on attendoit 
qu'ils euflent contraëté un peu d’altération, 
elle deviendroit encore plus fenfible par la 
falaifon. C'eft pourquoi quand les Pêcheurs 
font éloignés de la côte, ils falent leurs 
poiflons à la mer, comme nous avons dit 
qu'on faloit les Maquereaux, PL. IF, fe. 1. 

Je vais détailler comment on les fale à 
terre, PL IX, fig. 3. On commence par 
les vuider comme ceux qu’on veut mari- 
ner , puis On les tranfporte dans des hottes 
au magafin, où des femmes Îles lavent dans 
de la faumure pour ôter le fang le plus 
qu'il eft poffible ; on les coupe enfuite par 
tranches, on fale à part le ventre, qui 
eft la partie la plus délicate, le féparant 
des groffes chairs du dos qui le font moins. 
Pour les faler, les uns, après avoir mis fur 
une table de bois les tranches de poiflons, 
les couvrent de fel broyé fin; d’autres les 
arrangent par lits dans des barrils, avec du 
fel entre chaque lit, fans les preffer les uns 
contre les autres : il faut à peu près un mi- 
not & demi de fel pour chaque barril. Quand 
la chair a pris fel, & qu'elle a rendu la 
lymphe & le fanguin , on les paque dans 
d’autres barrils , les uns avec de nouveau fel, 
& alors un quart de minot fuffit pour cha- 
que barril ; d’autres au lieu de fel emploient 
de la faumure. Ils fe confervent bien en cet 
état; & lorfqu'on les à vendus & qu’on 
les veut tranfporter, on les paque avec de 
nouvelle faumure dans de petits barrils , dif- 
tinguant toujours les barrils où l’on met la 
chair du ventre qu’on appelle panfe de Thon, 
& qui fe vend plus avantageufement que les 
grofles chairs qu'on nomme dos de Thon 
ou Thonnine, 
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Comme les Thons font très-pras, quand 
on les lave pour les faler il sen détache 
une huile'qui nage fur l’eau , que des femmes 
ramaflent pour la vendre aux Tanneurs. 

Sur les côtes d'Efpagne , les poiflons 
qu'on fe propofe de tranfporter affez loin, 
font falés dans des auges de pierre ou de 
bois ; & quand ils ont bien pris le fel, on 
les retire , ou pour les faler en grenier , 
comme on fait la Morue verte, ou pour les 

aquer dans des barrils, comme on fait les 
Era , les Sardines, &c. 

La confervation du Thon frais dépend 
beaucoup de la température de l'air. Il fe 
corrompt promptement quand il fait chaud, 
& par le frais il fe conferve, fans s’altérer, 
un temps fufhfant pour être tranfporté dans 
les différentes Provinces fans perdre de fa 
bonne qualité. Néanmoins on penfe aflez 
généralement en Efpagne qu'il ne peut fup- 
porter que deux ou trois jours de route. 

Je reviens à la pêche à la Madrague ; & 
pour avoir préfent un exemple qui me mette 
en état de m'expliquer avec ordre , je vais 
rapporter comme elle fe fait au Port de 
Toulon ; mais j'invite à lire ce que J'ai dit 
de la Madrague à la premiére Partie, fe- 
conde Sedion , depuis la page 170 jufqu'à 
la page 174, & fur-tout à confulter les figu- 
res qui font fur la Planche XZIX, 


$ 4. De la pêche à la Madrague au Port 
| de Toulon. | 


Il y a trois Madragues aux environs de 
Toulon : on les établit au mois d'Avril , & 
elles reftent tendues jufqu'au mois d'Oc- 
tobre. 

Cet établiffement étant très-détaillé à la 
premiére Partie , je me bornerai à dire qu’il 
confifte en une chafle ou une paliffade de 
filets 4, B, PL IX, fig. 3, qui s'étend 
depuis la côte jufqu'à la chambre du milieu 
G de la Madrague. L'effet de cette chaffe 
eft que tous les poiflons qui la rencontrent, 
la fuivent d’un bout à l’autre, & font ainfi 
conduits dans la Madrague ; ils pañlent de 
cette chambre qu’on nomme Bourdonnoro 
dans les autres par des ouvertures qu'on y a 
ménagées à deffein , foit dans celle à droite 
F qu'on nomme Farati, foit à gauche O 
dans celle qu'on nomme le Gardy , puis 
dans celle D qu'on appelle Pichou , ou en- 
fin dans les derniéres , Z , qui eft le 
Corpou. 

Quand les poiffons fe font rendus en 
affez grande quantité dans ces difiérentes 
chambres, on les y retient en fermant avec 
des filets les ouvertures qu'on avoit prati- 
quées aux cloifons pour leur en faciliter 
l'entrée. 

La chambre qui eft à l’extrêmité à gauche 
de la Madrague où on les rafflemble en plus 
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grand nombre, eft principalement celle où 
on les prend; elle eft pour cette raifon nom- 
mée la Mort ou le Corpou. Comme ily a 
des Madragues de différentes grandeurs, il 
faut pour les fervir employer plus ou moins 
de monde ; pour celles des environs de 
Toulon qui ne font pas des plus grandes , 
on emploie expreflément quinze hommes, 
y compris le Maitre quon a coutume 
de nommer le Rey , ainfi que lÉcri- 
vain, & fur ce pied le nombre des Pécheurs 
eft réduit à treize pour le fervice ordinai- 
re; mais lorfqu'il faut faire entrer les poif- 
fons qui font dans les différentes chambres, 
dans celle qu'on nomme le Corpou, & 
prendre ceux qui font dans cette chambre, 
on a befoin de beaucoup plus de monde; 
on en rafflemble pour cette opération, qu'on 
renvoie enfuite après leur avoir donné une 
gratification. 

Le Rey eft chargé du foin des filets de 
la Madrague, foit pour les faire mettre en 
place ou les réparer, quand ils ont fouffert 
quelques dommages ; de plus, il préfide à 
toutes les opérations, & on ne fait rien que 
par fon ordre. 

On fait la pêche du Corpou, PI. IX, 
fig. 1, quand on le voit fuffifamment garni 
de poiffons ; c’eft fouvent le’matin & le 
foir, mais comme dans les mois d’Aoùût & 
de Septembre le Thon donne ordinaire- 
ment en plus grande abondance, on pê- 
che prefque toujours trois fois par jour. 

Il faut plufieurs bateaux pour foigner les 
Madragues & relever les filets du Corpou, 
Ces batèaux doivent être plus ou moins 
grands fuivant l'étendue des Madragues. 
Pour celles de Toulon il en faut fix ; un de 
trente pieds de longueur; deux de vingt- 
cinq, & trois de vingt; le plus grand ef 
pour le tranfport des poiflons, & les autres 
pour relever le filet du Corpou. De plus, 
il faut plufieurs barquettes pour obferver 
les Thons qui entrent & ceux qui paflent 
d’une chambre dans une autre. 

Souvent on voit dans l'été des Marfouins 
qui pourfuivent les Thons jufque dans les 
Madragues. Les Pêcheurs les redoutent. 
non-feulement parce qu'ils effarouchent & 
font fuir les Thons, mais encore parce 
qu'ils endommagent les filets. 

J'ai dit qu'on penfe affez généralement 
que les Thons paflent de l'Océan dans la 
Méditerranée. Il eft vrai qu'on prend bien 
peu de ces poiffons dans l'Océan, en com- 
paraifon de ce qu’on en trouve dans la Mé< 
diterranée ; néanmoins s'ils faifoient ce tra- 
jet , il femble qu’on devroit en trouver des 
bancs dans l'Océan, qui feroient route pour 
la Méditerranée , ce qui arrive rarement; 
cependant on en trouve aflez abondam- 
ment aux environs de Cadix dans la mer de 


Bifcaye, & dans les Ports d'Efpagne qui 
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avoifinent le Détroit, ce qui eft favorable 

 âu fentiment de ceux qui penfent qu'ils 
arrivent dans la Méditerranée par l'Océan. 
Quoi qu'il en foit, dans toutes les recher- 
ches que j'ai faites pour connoître la route 
des Thons, qui font fürement des poiffons 
de pañlage & des grands voyageurs, voici 
ce qui m a paru de plus vraifemblable. 

Ils entrent le printemps dans la Méditer- 
ranée par le Détroit de Gibraltar; ils paf 
fent le long des Ifles de Corfe, des côtes 
de Catalogne, de la Sardaigne & de la Si- 
cile, où il y a des Madragues qui font des 
pêches très-confidérables, & ils fe rendent 
ordinairement dans ces parages au commen- 
cement de Mai, & y reftent jufqu’à {a fin 
de Juin; ceux de la côte de Gênes quelque- 
fois jufqu’au mois d'Otobre. 

Les Thons qu'on prend dans les mers 
de Sardaigne & de Sicile, font ordinaire- 
ment gras & eftimés, & de très-bonne qua- 
lité; on les appelle Thons pris à la courfe, 

arce qu’on les prend lorfqu'ils font route 
le long des côtes de la Méditerranée , & 
vont jufqu'à la mer Noire. 

J'ai dit qu'il y avoit des Madragues de dif: 
férentes grandeurs ; l'étendue des plus gran- 
des qui foient venues à ma connoiflance, 
eft d'environ un mille d'Italie, fans comp- 
ter la queue ou la chañe ; leur largeur ef 
à-peu-près d’un quart de leur longueur , 
mais ces dimenfions varient beaucoup fuivant 
la fituation des lieux & la profondeur de 
f’eau 

Elles font divifées en cinq ou fix cham- 
Bres dont trois O, D, Y,Z, fig. 3, s’éten- 
dent du côté de l'Orient, & les autres, G, 
F, vers l'Occident; elles communiquent les 
unes avec les autres, par des ouvertures ou 
portes P,E , C, pratiquées au milieu ou aux 
angles des filets qui forment la féparation 
de ces chambres : au bout eft la chambre 
YF, qu'on nomme le Corpou ou la Morr, 
parce que c’eft dans cette chambre qu'on 
prend la plus grande partie des Thons. 

Nous avons donné à la premiére Partie 
dans la feconde Setion, une defcription 

| détaillée de cette Pêcherie, & une plan- 
__ che fur laquelle on en pourra prendre une 
jufte idée, J’invite à y avoir recours; mais 
ce que nous dirons des pêches qui fe font 
en différents endroits, contribuera encore 
à faire prendre une jufte idée de ce grand 
établiffement. | 
* Les Madragues ne différent pas feulement 
par leur grandeur ; il y en a qui ont deux en- 
trées comme celle qui eft repréfentée fur 
la Planche XLIX , fig. 6, de la premiére 
Partie; & ä quelques-unes comme celle 
qui eft repréfentée Planche IX, fig. 2 , de 
cette feptiéme Settion, la chafle 4, B , eft 
établie au bout occidental de la madrague, 
& elle çonduit le poiflon dans la chambre 
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F._ Ainfi il faut qu'il pale par toutes les 
chambres F, G, O, D , pour arriver au 
Corpou F, Z. 

La chafle 4, B eft terminée par un 
crochet €, D , pour obliger le poiffon à 
fuivre la direction B , 4 qui le conduit 
dans la Madrague. Ces Madragues font or- 
dinairement petites. 

Il y a encore quelques Madragues, fioure 
1, quine font fermées que par le Corpou, 
& celles-là font précédées par deux chafles 
fort étendues 4 & PB, qui font courbes & 
s’écartent l’une de l’autre par leur extrêmité, 

Comme on a profité de cette figure pour 
repréfenter la pêche du Corpou, on voit 
cette chambre entourée de bateaux dans 
lefquels il y a des Matelots qui halent à force 
de bras fur un filet qu’on nomme la Monrée, 
pour approcher le poiflon de la furface de 
l'eau, & alors plufeurs Matelots fe jettent 
dans le filet pour prendre à bras les petits 
Thons, & harponner les gros avec des crocs 
de fer, 


$ 5. De la Pêche des Thons à la Ciotat 
& à Caffis. 


La pêche du Thon n’eft jamais confidé- 
rable à la Ciotat; néanmoins il y a deux Ma- 
dragues dans cette rade , & quelquefois la 
pêche eft affez bonne; mais cela eft rare. 

On y fait deux pêches , celle de l’arri- 
vée, depuis le mois de Mars jufqu'au 15 
Juillet , & celle de retour, depuis le 1$ 
Juillet jufqu’à la fin d'Otobre. | 

On pêche dans les Madragues lorfqu'on 
apperçoit qu'il y a aflez de poiflons raflem- 
blés dans le Corpou; mais communément 
on fait deux pêches, une le matin à la pointe 
du jour, & l'autre fur les quatre heures après 
midi. 

Communément la pêche de l’arrivée eft 
très-médiocre ; néanmoins on cite quel- 
ques années dans lefquelles on a pris en un 
jour trente & quarante quintaux de poiflon. 
Malheureufement ces pêches avantageufes 
font très-rares. On fonde plus d’efpérance 
fur la pêche de retour, principalement fur 
celle qu'on fait depuis la mi-Août jufqu’à 
la fin de Septembre. 

On prend avec les Thons, des Impera- 
dors ou poiffons à Epée, & des Loups ma- 
rins. Ces deux efpéces de poiflons effarou- 
chent les Thons, mais ils font bons à man- 
ger, & on en fait des falaifons. Je trouve 
dans mes Mémoires , qu’il vient des côtes 
d'Efpagne , vers la Saint-Jean, un grand 
nombre de poiffons faits comme un Turbot: 
ce poiflon n’a point de queue, mais deux 
nageoires confidérables , & une petite gueu- 
le : on le nomme en Provençal Moyne, Par 
le bruit qu'il fait avec fes nageoires , il 
effarouche tous les poiffons , Thons , Pé- 
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lamides , 
qu'il y a encore 
pas bon à manger. 
point. k 
Comme ordinairement les pêches qu'on 
fait dans ces parages ne font pas affez abon« 
dantes pour qu'on en fafle des falaifons , 
prefque tous les Thons qu'on prend fe con- 
fomment frais. Il n’y a que quelques par- 
ticuliers qui en marinent pour leur ufage , 
ce qui eft néceffaire , parce que par les 
chaleurs ce poiffon n’eft pas de garde. 
A Caflis À n'y a qu'une Madrague , mais 
on y prend beaucoup de poiflons , princi- 
alement du genre des Thons , avec la 
Thé done nous avons amplement parlé 
à l’article de Colioure. Cette pêche dure à 
peu près deux mois , elle commence en 
Novembre, & continue jufqu'a la fin de 
Décembre ; on la fait la nuit, comme lorf- 
qu’on chaffe les Sardines. On ne fale & on 
ne marine point les poiffons, on les porte 
frais à Aix, à Marfeille , &c, on ny fait 
point non plus de Poutargue. 


&c. & endommage les filets. Ce 
de fâcheux , eft qu'il n'eft 
Je ne le connois 


8 6. De la pêche des Thons par Les Efpagnols 
_à Conilh, près Cadix. 


Comme j'ai dit qu’on faifoit des pêches 
de Thon confidérables fur les côtes d'Efpa- 
gne en approchant du Détroit, j'ai cru de- 
voir commencer par parler des pêches qui 
fe font dans les parages qui bordent LOS 
céan , & nous ne parlerons dans cet article 
que de la pêche à la Combriére ou Thon- 
naire, qui fe pratique à Conilh. 

On pêche des Thons à Conilh , qui n'eft 
éloigné de Cadix que de fix lieues en tirant 
du côté de Gibraltar, & au Château de 
Sara devant le Cap Spartel. Cette pêche 
appartient par un privilége exclufif au Duc 
de Medina Sidonia. 

Les poiffons qu'on y prend ne font pas 
auffi eftimés que ceux de la Méditerranée, 
Cette pêche étoit autrefois très-confidéra- 
ble, mais elle eft prodigieufement diminuée, 
ainfi que fur toutes les côtes d'Efpagne , 
de forte que certaines années on n'eft pas 
rembourfé des frais qu’elle occafionne. Il 
eft vrai qu’on la fait avec un fafte affez inu- 
tile : on en pourra juger par l'infpettion de 
la fioure 1 de la Planche VIII , quoique nous 
ayons reftreint le plus qu'il nous a été pof- 
fible la repréfentation de cette pêche, pour 
éviter la dépenfe qu’auroit occalionné cette 
très-grande Planche. 

Cinq cents hommes y font employés, &c 
font commandés par un Capitaine, un Con- 
tador , un Tréforier, un Veïdor de mer & 
quatre Adjudans. Les pêcheurs fe rendent 
3 Conille le 10 de Mai, temps où on com- 
mence cette pêche, qui finit le jour de la 
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Saint-Pierre ; tous font nourris aux dépens 
du Duc, & ont des appointements pour le 
temps de la pêche : Le Capitaine a quarante 


. piaftres, & les autres à proportion. 


Cette pêche a beaucoup de rapport avec 
celle de Colioure , dont nous avons donné 
une ample defcription ; c'eft pourquoi nous 
renvoyons à la; Planche V II, fig. 1.11 ya une 
tour élevée au bord de la mer, fur laquelle 
font quatre hommes qui , depuis le foleil 


levant jufau’à fon coucher , examinent s'ils 


découvriront un banc de Thons, car ils les 
apperçoivent de deux lieues. Quand ils en 
voient , ils en avertiflent les Pêcheurs avec 
un pavillon blanc ; alors on bat le tambour 
dans la Ville, & en un inftant tous les Pé- 
cheurs fe rendent à leur pofte, ainfi que 
leurs Officiers qui font à cheval. On met 
à la mer des barques armées de dix avirons, 
au moyen defquelles ils tendent , pour for- 
mer une premiére enceinte , un filet de 
jonc à grandes mailles, dont une des ex- 
trêmités eft amarrée au bord de l’eau , du 
côté oppofé à la route que fuivent Îles 
Thons : en dedans de ce filet, d’autres bar- 
ques en tendent un autre dont les mailles 
font plus ferrées, & qui forme une double 
enceinte : c'eft ce filet qu'on tire à terre 
par les deux bouts ; quand les Thons 
font aflez près du rivage pour que les Pé- 
cheurs puiffent entrer dans l’eau , les Ga 
feurs en grand nombre entrent dans la mer, 
& accrochent les Thons pour les tirer fur 
le fable, où ces poiflons bleflés s’agitent 
d’une facon furprenante. Les Pêcheurs leur 
ouvrent le ventre, & en tirent le foie, la 
laite & les entrailles, même les yeux : tou- 
tes ces parties leur appartiennent , ainfi 
qu'un poiffon entier par coup de filet lorf: 
qu'on en a pris quarante, On tranfporte 
les poiffons vuidés avec des charrettes dans 
des magañns peu éloignés de Ia mer. 

On fale les Thons, après les avoir cou- 

és par tranches, à peu près comme on 
fait les Porcs qu'on met au faloir ; mais, 
autant qu'on le peut , on n'emploie que 
du fel qui ait été confervé quatre ans au 
mapgafin, 

Les barques de Catalogne & de Valence, 
qui apportent à cette cote du vin &c des 
fruits | emportent pour leur retour des 
Thons falés. IL faut pour que cette pêche 
foit abondante, un temps chaud & du vent 
d'Ouef. 

On ne fait point de différence entre les 
mâles & les femelles ; mais lorfqu'on prend 
beaucoup de mâles, on compte qu'il arri- 
vera inceflamment un autre banc dans le- 
quel il y aura quantité de femelles. On fait 
dans plufieurs parages deux pêches par 
an , une qu'on nomme de l'arrivée, & 
l’autre de retour ; mais on ne connoit point 
dans cet endroit la pêche de retour. 


St 
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5 7. De la péche au feu , qui fe fait à la baie 


de Cadix , & aux environs, 


Il y a à Cadix de petits bateaux qui 
vont la nuit à la pêche. Un homme tient 
à la proue un flambeau allumé , & deux 
autres font , l’un à bas-bord , & lautre à 
tribord , tenant à la main une fouanne, 
quelquefois feulement une épée avec laquelle 
ils percent les gros Thons qui font attirés 
par la lueur du flambeau. Ils prennent ainfi 
de très-beaux poiflons, fur-tout quand {a 
mer eft calme : ils appellent cette maniére 
de pêcher pefcar al candil, ou pêche au flam- 

EAU 

Cette pêche fe fait en beaucoup d’en- 
droits , & j'en ai décrit plufieurs dans la 
premiére Partie de mon Traité des Pêches, 
ce qui me difpenfe de la repréfenter ici. 


$ 8. Notes [ur la pêche du Thon, particuliére- 
ment fur les côtes d'Efpagne. 


Le Thon eft inconteftablement un poif- 
fon de paflage , qui vient probablement de 
l'Océan. IL paroït l'été fur les côtes d'Ef- 
pagne ; cependant on en prend quelques- 
uns l'hiver fur les côtes méridionales qui ne 
pefent que quarante à foixante livres; mais 
cela eft rare. On croit que ceux - à font 
domiciliés, & on prétend que quand on en 

rend plus qu'à l'ordinaire , il y a lieu 
d’efpérer que la pêche fuivante fera abon- 
dante. 

La pêche du Thon; comme celle des au- 
tres poiflons , eft fujette à bien des varia- 
tions. Certaines années elle eft abondante 
dans quelques parages , & enfuite on eft 
plufieurs années à n'y en voir que très-peu: 
ordinairement quelques années après ils y 
reviennent en abondance. 

Nous avons déja prévenu quil y a fur 
plufeurs côtes deux faifons de pêche : l’une 


qu'on nomme de la venue ou de larrivée, 


quand les Thons entrent dans la Méditer- 
ranée , & on prétend que ce poiflon eft le 
meilleur ; elle fe fait ordinairement depuis le 
10 Mai jufqu’a la Saint-Jean. L'autre , qu'on 
appelle de retour, & qui n'eft pas connue en 


. plufieurs endroits, notamment à Cadix, com- 


mence vers la mi-Juillet, & dure à peu près 
quarante jours. À cette pêche, fur-tout en 
quelques endroits des côtes d'Efpagne, les 
Thons arrivent en trois flottes différentes ; 
la premiére eft formée des gros Thons, qui 
péfent de quatre jufqu'à fix quintaux : les 
Æhons de la feconde flotte ,; moins gros, 
péfent deux à trois quintaux , & ceux de la 
troifiéme ne péfent que depuis quarante 
jufqu'à cent cinquante livres. 

Depuis les confins du Portugal jufqu’au 
Détroit , même jufqu’à Carthagene, excepté 
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Ceuta à la côte d'Afrique , pendant le prin- 
temps & une partie de l’été, on ne pêche 
guère qu'à la thonnaire , qu’on tire à terre; 
mais dans une faifon plus avancée on fe fert 
des madragues. 

Ces grandes pêches ne font pas libres ; 
elles appartiennent ou au Roi, ou à des 
Jurifdiétions qui les afferment , ou à des Sei- 
gneurs voifins. Mais dans les faifons du paf- 
fage des Thons, des Bonites ou des Péla- 


mides , les Pêcheurs abandonnent leurs pê- 


ches particuliéres pour fe louer aux madra- 
gues ; d’autres font des aflociations pour pé- 
cher à la thonnaire , en fe foumettant tou- 
tefois de payer les droits à ceux qui ont le 
privilége d'établir des madragues. 

Nous avons dit que les Thons rangent 
les côtes , dont ils ne s’écartent au plus que 
d’une lieue, plus ou moins fuivant la profon- 
deur de l’eau. On juge qu’ils évitent de fe 
tenir au large , dans l’appréhenfion d’être 
dévorés par des poiflons voraces qui leur 
font la chaffe. Néanmoins il eft dit dans 
l'Hiftoire générale des Voyages , qu'un Na- 
vigateur étant par les 39 degrés, fon Vaif- 
feau s’étoit trouvé entouré de quantité de 
Thons qui l’avoient accompagné pendant 
quatre jours , & qu'enfuite il n’en avoit plus 
apperçu. 


$ 9. De la pêche des Thons à Gibraltar. 


Nous avons déja dit qu'il y a des parages 
où l’on ne voit que des Thons d'arrivée, & 
a d’autres feulement des poiflons de retour; 
mais il y a à Gibraltar & à T'ariffe deux pé- 
ches chaque année; favoir, celle de l’arri- 
vée & celle de retour. La pêche de Parri- 
vée commence à la mi-Mai, & dure juf- 
qu'environ le 15 de Juin; celle de retour 
commence à la mi-Juillet, & dure prefque 
jufqu’à la fin d’Août. 

On y prend des Thons avec des haims & 
des filets, mais la plus grande partie fe pren- 
nent dans les madragues; car il y en a plu- 
fieurs d’établies auprès de Gibraltar. 

Les Pêcheurs des madragues font à fa 
part ; avant Le commencement de la pêche 
on leur fait une avance qu’on retient fur 
la part qui leur doit revenir à la fin. Ils 
ont, comme par-tout ailleurs, des barques 
& des chalouppes de différentes grandeurs, 

our obferver les poiffons qui entrent dans 
la madrague, & qui pañlent d'une cham- 
bre dans une autre ; ce font eux aufli qui 
relévent les filets pour laiffer entrer le poif- 
fon , ou qui les abaïflent pour empêcher 
qu'il ne forte. 

On fait que les madragues ne s’établif- 
fent point au large, mais à une petite dif 
tance des côtes. 

Ordinairement les poiffons qu’on prend 
à la venue font les plus gras & les meilleurs ; 
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néanmoins dans quelques parages on efiime 
mieux ceux de retour. 

Comme on aun débit afluré des Thons 
frais, on ne fait prefque pas de falaifons 
dans les départements où l’on en confomme 
beaucoup. 

De plus, il vient des bateaux de Va- 
fence , de Catalogne & de Majorque, qui 
achétent des Thons, & qui en falent pour 
émporter chez eux; on n'eft pas non plus 
dans l'ufage d'en mariner. Il y a des Chaf- 
fes-marée qui en tranfportent dans l'inté- 
tieur du Royaume; mais il faut que ce foit 
à une petite diftance , de forte que la route 
fe puilfe faire en douze heures; car, à caufe 
des chaleurs, ces poiffons huileux fe gâte- 
xoient. 

Les Pêcheurs font fort contents quand 
des Efpadons ou Pefce-Spada, en pourlui- 
vant les Thons, les engagent à entrer dans 
là madrague : maisil en eft quelquefois tout 
autrement , lorfquils les effarouchent & 
qu'ils les en éloignent. 


$ 10. De la pêche du Thon en Catalogne. 


I] y avoit autrefois quatre madragues en 
Catalogne ; maintenant ii n'en fubfifte 
qu'une, établie du côté de la plage qu'on 
nomme Calla-bona. On commence à y pren- 
dre des poiflons en Août; cette pêche con- 
tinue jufqu'au commencement d'Oëtobre, 
tems où l’on retire les cordages de la ma- 
drague. A l'égard des filets, je croïs que la 
plupart reftent en place; au refte, le poif- 
fon fe prend comme dans les madragues 
de Provence. Cette pêche appartient à dif- 
férents particuliers, qui forment entre eux 
une aflociation. 

Outre les Thons qu'on prend avec Îa 
Tartane, on en pêche aufli avec la Thon- 
naire, comme nous l'avons expliqué fort en 
détail à l’Article de Colioure. 

Pour tendre la madrague, il faut ordi- 
hairement foixante hommes ; mais quand 
elle eft montée on ne conferve que feize 
Mariniers, & en outre le Chef de la pêche 
& le Capitaine des Pêcheurs. Ces Pécheurs 
n'ont autre chofe à faire que d'aller deux 
ou trois fois par jour, avec deux chaloup- 
pes armées chacune de huit hommes ; 
dans une eft le Maitre de la madrague , 
qu'on nomme en Provence le Key, & dans 
l'autre le Capitaine des Pêcheurs : leur 
fonétion eft de s’aflurer fi depuis la derniére 
pêche il y eft entré des Thons; pour parve- 
nir à le connoître on prend une balle atta- 
chée à une corde, & un gros os de Séche; 
on les defcend à la mer, & on jette à cet 
endroit un peu d'huile, ce qui fait qu'on 
apperçoit bien le poiffon au fond de l'eau. 
S'il eft entré des T'hons dans la madrague, 
ils vont fentir los de Séche ; & quand une 
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fois ils l'ont fenti ils n'y reviennent plus. 

Quand on y en apperçoit une certaine 
quantité, on les fait entrer dans le Cor- 
pou, où il y a un filer fait de ficelles de 
chanvre affez groffes; fi l’on apperçoit fuf- 
fifâmment de poiflons en cet endroit , les 
chalouppes fe rangent autour de ce filet, 
& les hommes qui font dedans élévent le 
filet & prennent les Thons, comme nous 
l'avons expliqué à la feconde Se&tion de la 
premiére Partie, depuis la page 170 jufqw'à 
la page 174. | 

Comme pour cette opération il faut plus 
de monde que les feize hommes entretenus, 
on donne une gratification à ceux qui y 
ont travaillé, & un morceau de Thon. 

Le poiflon qu'on a pris à cette pêche fe 
confomme prefque tout dans la Province , 
& quand dans une faifon elle n’a pas été 
abondante , on fait venir de Sardaïgne ou du 
Portugal de ces poiffons falés. 

Il s'emploie beaucoup de filets pour la 
madrague ; la plus grande partie eft faite 
de corde d’une plante nommée /part : les 
mailles ont à peu près une palme & demie 
d'ouverture en quarré. Ceux du Corpou 
font de chanvre, & entre ces filets il y en 
a dont les mailles ont une demi-palme, & 
d’autres un quart de palme d'ouverture en 
quarré; cette pêche fe fait à trente ou qua: 
rante brafles de la terre par dix-huit braf 
fes d'eau. 

Le profit de la madrague dépend de la quan< 
tité de poiflons que l’on prend : quelquefois 
il n'égale pas les débourfés ; d’autres années 
le profit a monté à deux cents piftoles pour 
chaque part, tous frais faits. Tous les ans on 
dépenfe cinq cents piftoles pour les filets de 
fpart ou de chanvre; en outre on doit payer 
au Roi trois pour cent des Thons qu'on 
prend, quatre pour cent au Seigneur du 
lieu, au Rey quatre pour cent, à l'Ecrivain 


_de la Compagnie quatre deniers pour cha: 


que quintal de Thon que l’on fale, au Ca: 
pitaine des Pêcheurs trois piftoles par mois. 
Mais on prend quelquefois dans les madra- 
gues des Impéradors, des Bonites qu'on fale 
pêle-mêle avec le Thon. 


ç 11. De la pèche des Thons € des Bonites 


à Ceuta. 


Il y a à Ceuta une belle madrague où l’on 
prend des Fhons, des Bonites & d’autres 
poiflons ; elle appartient au Roi d'Efpagne 
qui la fait adjuger à des Entrepreneurs qui 

aient leur redevance au Gouverneur pré- 
pofé à cet effet; les filets, cordages, ba- 
teaux, ancres & autres apparaux , appar- 
tiennent à ceux qui s’en font rendus adju- 
dicataires. 

La madrague demeure tendue depuis le 
commencement d'Avril jufqu'à la fin de 
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Juin. Il y a pendant toute cette faifon qua- 
rante ou cinquante hommes payés & nour- 
ris aux dépens des Entrepreneurs ; leurs 
appointements font ordinairement de qua- 
tre à fix piaîtres par mois ; il y a de plus 
fix à huit bateaux qu’on arme tous les ma- 
tins pour prendre les poiflons qui fe trou- 
vent renfermés dans la madrague. La vente 
s’en fait fur-le-champ , ou même elle eft 
faite à l'avance pour les poiffons qui feront 
pris : les acquéreurs les font faler pour leur 
compte. 

Ordinairement cette pêche eft fort abon- 
dante , il y a des marinées où l’on a pris 
fept à huit cents Bonites. A l'égard des 
Thons, la pêche n'en eft pas à beaucoup 
près aufli favorable , fi ce n’eft à celle de 
retour. 

Excepté la madrague , il n’y a que les 
Naturels du pays qui puiflent pêcher fur 
les terres de cette côte appartenante à 
l'Efpagne, & ils en jouiffent fans payer au- 
cune contribution. 

La madrague dont nous venons de parler 
eft adjugée au plus offrant & dernier en- 
chérifleur, fans aucune difinétion de Na- 
tion; d’ailleurs tout le monde peut fe ren- 
dre fur les lieux pour acheter les poiffons 
que l'on y prend. Les Saleurs en chargent 
leurs batiments, pourvu qu'ils prennent le 
fel aux greniers prochains, & ils emportent 
leur faline fans payer aucuns droits de for- 
tie. Ce font ordinairement des Patrons Ef 
gnols, Portugais ou Gênois, qui vont faire 
ces acquifitions , & ils vont vendre leur poif. 
fon dans tous les Ports des Royaumes de 
Grenade , Valence, &c. où ils favent qu'il 
s’en fait une confommation confidérable. 

Les Thons & les Bonites bien falés fe 
confervent long-temps fans fe pâter ; mais 
ils pêchent & falent un autre poiflon que 
je ne connois pas, qu'ils nomment Cavallos. 
On affure que quelqu'attention qu'on ap- 
porte pour le faler, on ne peut pas le con- 
ferver plus d'un mois ou fix femaines ; quel- 
ques-uns cependant parviennent à le garder 
un peu plus long-temps en le faifant fécher 
au foleil, car ils ne font point dans l’ufage 
de mariner ni de boucaner leurs poiffons; 
fouvent les bateaux & filets qui fervent pour 
cette pêche appartiennent à des particu- 
liers, de qui on les loue. | 

Il y a, comme nous l'avons dit, trente 
ou quarante hommes employés à cette pé- 
che, entre lefquels eft un Patron, un Ecri- 
vain, & deux ouvriers chargés de raccom- 
moder les filets qui ont fouffert quelques 
dommages. On les nourrit, mais on ne leur 
donne pour fubfiftance qu’un pain frais par 
jour, du poids d'environ deux livres, & 
du poiflon tant qu'ils en veulent , pourvu 
que ce ne foït pas des efpéces que l’on fale , 
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& on leur fournit des marmites pour Îe faire 
cuire; mais s'ils veulent avoir de l'huile & 
boire du vin, ils s’en procurent à leurs 
frais. 

Le Patron, l’'Ecrivain & les Raccommo- 
deurs de filets font ordinairement une ta- 
ble commune. L’Ecrivain a foin de tenir 
un compte exact du poiffon qu'on a pris, 
de l'argent qu'en a produit la vente, ainfi 
que des dépenfes qu'on a faites, pour, 
à la fin de la pêche, rendre les comptes 
aux propriétaires. 

On tire la moitié du produit pour les 
propriétaires des bateaux & filets; on léve 
fur l’autre moitié les dépenfes qu’on a fai- 
tes; le refte eft partagé entre les gens de 
l'équipage , fuivant les conventions faites 
avec chacun d'eux en particulier. S'il ar- 
rivoit, ce qui eft fort rare, que la moitié 
qui appartient à l'équipage ne fût pas fufi- 
fante pour fubvenir aux dépenfes , pour 
lors tout l’équipage feroit obligé de con- 
tribuer pour remplacer cette perte, chacun 
par proportion à ce qu'il gagne, ou de 
fervir plus long-temps , fi les propriétaires 
l'exigeoient, 

Les Patrons des bateaux font obligés 
de s'embarquer pour faire tendre & dé- 
tendre les filets, & à chaque coup de filet 
ils ont le droit de prendre le plus beau 
poiffon qui s'y trouve, foit pour leur ufa- 
ge, foit pour le vendre. 

L'Ecrivain , non plus que les Raccom- 
modeurs de filets, ne font point obligés 
de s’embarquer : les Raccommodeurs font 
feulement chargés de tenir les filets en bon 
état ; moyennant quoi tous les poiffons qui 
ne font point propres à être falés leur appar- 
tiennent, & il n’en revient point à l'Ecrivain. 

Outre les Thons qui fe prennent fur 
cette côte , on y trouve encore en abon- 
dance des Bonites, des Pamponnes *, & 
d'autres gros poiflons eftimés. Depuis nom- 
bre d'années les Thons y font devenus ra- 
res , à ce qu'on prétend ; parce que ces 
poiflons ont adopté une autre route pour 
pañler de l'Océan dans la Méditerranée ; 
le peu qu'on prend eft à la venue ou à 
l'arrivée, & point au retour. La pêche de 
l'arrivée commence à la fin du mois de 
Mars, & dure jufqu’à la fin de Juin, lorf- 
que la faifon eft favorable. 

On prétend que pour prendre ces poif- 
fons au retour il faudroit les aller chercher 
près le pays des Maures, ce qui feroit dan- 
gereux pour les Pêcheurs , d'autant qu'on 
feroit dominé par une montagne fur la- 
quelle les Maures ont fait des retranche- 
ments en fafcinage garnis de Canons. 

On emploie pour fervir cette madrague 
environ cinquante hommes; c’eft plus que 
pour celles de Toulon , mais il y a de 


* Je ne connoïis point ce poiflon ; ne feroit-ce point le Pompile ? 
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5 madragues qui en exigent beau- 


“confomme frais & dans la place, 


& paticuliérement pour la Garnifon qui 


fouvent eft de quatre à cinq mille hom- 
mes, une partie des poiffons qu’on prend 
À cette madrague, & on vend le refte à 
des Muletiers qui les tranfportent dans lin- 
rérieur de la Province d'Andaloufie ; on en 
vend aufli, comme nous l'avons dit, à des 
Valenciens , des Catalans & des Major- 
quins, qui viennent avec des bateaux en 
acheter , qu'ils falent eux-mêmes fur Île 
lieu, pour les tranfporter chez eux. Enfin 
les Fermiers de la madrague en falent pour 
leur compte, ou en barrils ou au fec, & 
le diftribuent fur les côtes d'Efpagne. Le 
fel qu'ils confomment pour ces falaifons 
provient du Port de Sainte-Marie, dont les 
falines appartiennent au Roi d'Efpagne. 
On ne prend point d'Efpadons dans cette 
madrague , & sil s’en préfente quelques- 
uns, les Pêcheurs effaient de les empêcher 
d'y entrer. 


$ 12. De la pêche du Thon à Gênes. 


On fait la pêche des Thons à Gênes ;, 
comme dans les autres Départements, avec 
les filets qu'on nomme Thonnaires , que j'ai 
amplement décrits dans l’article de Co- 
lioure , ce qui me difpenfe d'en parler, & 
avec les madragues, dont j'ai aufli parlé am- 
plement; ainfi je me reftreindrai à rappor- 
ter ce qui me paroît appaïtenir particulié- 
rement à celles qui font établies à la côte 
de Gênes. 

Les filets & cordages font faits avec 
une herbe qui croît dans le pays, & qu'on 
y nomme Difa. Les madragues des côtes 
de Sardaigne, Corfe , &c. font faites d’une 
autre herbe, ou forte de jonc , appellée 
Herbe d Alicante, & que je crois être le Spart. 

La grandeur des madragues eft ordinai- 
sement proportionnée à la profondeur de 
l'eau où on fe propofe de les établir, & 
on obferve qu'elles foient d'un tiers ou 
environ plus hautes que la profondeur de 
eau aux endroits où on les établit. 

La premiére chambre des madragues eft 
la plus grande , parce que c'eft où s'af 
femblent les poiflons avant d'entrer dans 
les autres chambres : la derniére , que nous 
nommons le Corpou , eft doublée d’un filet 
de chanvre donties mailles font fort étroites, 
ur-tout vers le fond ; car en approchant de 
la fuperficie, elles font plus larges. 

Il y a toujours deux bateaux de garde 
our obferver les Thons qui entrent dans 
es chambres ; & quand on y en apperçoit 

un nombre fuffifant, & que le tems y eft 
favorable , on fe difpofe à les prendre ainfi 
que nous allons l'expliquer, 


À la pointe du jour on fait entrer tous 
les Thons dans le Corpou ou la derniére 
chambre qu’on nomme la mort : pour pren- 
dre le poiffon qui eft dans cette derniére 
chambre , on détache le filet dont elle eft 
revêtue en-dedans , commençant par le fou- 
lever du côté où elle communique avec la 
chambre précédente, & en foulevant peu 
à peu cette nappe, on parvient à ranger 
le poiffon vers le fond, & on l'approche 
affez de la fuperficie pour qu'il puifle être 
harponné par les Pêcheurs. Pour cet effet; 
outre les bateaux qui environnent [a ma- 
drague , on en fait approcher deux autres 
longs comme des demi-galéres , fur chacun 
defquels il y a trente ou quarante hommes 
qui aident à tirer le poiflon , & à le mettre 
à leur bord. 

Il n'y a tout au plus que trente hommes 
pour le fervice journalier de chaque ma- 
drague ; mais quand on pêche le poiflon 
on en appelle beaucoup d’autres, jufqu'au 
nombre de cent vingt, auxquels on donne; 
outre la nourriture, trois Thons par cen- 
taine de poiffons que l’on prend. 

Il y a deux de ces madragues le long 
des côtes orientales de l'Etat de Gênes : 
on les tend ordinairement au commence- 
ment de Mai, & elles reftent en cet état 
jufqu'à la fin d'Otobre. 

On diftribue du Thon frais fur toute la 
côte, où ordinairement il fe vend bien : 
quand on le vend à la livre , les grofles 
chairs fe donnent à meilleur marché que le 
ventre. Les Thons qu’on ne trouve pas à 
vendre frais s’accommodent de trois façons 
différentes. 

Pour la premiére, on le coupe par tran- 
ches , on le fait frire, on le met daïs des 
barrils avec de l'huile , & il fe conferve 
affez long-tems pour être tranfportés à 
Gênes, en Suifle, en Lombardie , avec 
ceux qui y font portés de Sicile, de Corfe 
& de Sardaigne. Pour la feconde, on fé- 
pare les groffes chairs de celles du ventre 
qu'on nomme de gras, on les met dans des 
barrils avec du fel concaffé : les barrils font 
percés de trous, pour que toute l'humidité 
puifle s'échapper. On diftribue ceux qui 
font ainfi préparés , aux mêmes endroits 
que les autres, & même jufqu'en Allema- 
gone; & il f vend auffi bien que celui qui 
eft dans l'huile. Enfin par la troifiéme pré- 
paration , on tire les morceaux qui ont été 
falés , & après les avoir laiflé un peu fé- 
cher , on les paque dans d’autres barrils avec 
de nouveau fel. 

A l'égard des œufs ; on en fait de la 
poutargue, comme nous Pavons expliqué. 
On eftime finguliérement ce mets qui vient 
de Sicile, de Sardaigne , de Corfe & de 
lIfle d'Elbe. 

I y a des années où l’on prend beaucoup 


de 
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de Thons fur la côte de GËnes, & d’autres 
où l’on n’en voit prefque point. 


$ 13. De la pêche du Thon en Sicile, 


On m'écrit de Sicile que la pêche des 
Thons y eft abondante fur-tout à Melazzo, 
Putte-Fufa , jufqu’à Palerme & T'rapani; elle 
commence avec le mois de Mai, & dure 
juiqu’à la fin de Juin. À cette côte il y à 
deux pêches ; celle d'arrivée, qui fe fait 
à la côte orientale, & celle de retour, qui 
fe fait dans les mois de Juillet & d'Août. 
On dit que les Thons de retour font plus 
maigres que ceux de l'arrivée ; en d’au- 
tres endroits on les dit plus gras. 

Cette pêche fe fait à la madrague , qui dif- 
fére affez confidérablement de celles qui font 
établies en Provence & à la côte de l'Italie. 

Cette madrague eft formée comme les 
nôtres de plufieurs chambres quarrées; mais 
au lieu que les nôtres n'ont qu’une chañle, 
celles de Sicile en ont deux, à peu près 
comme celle qu'on voit en 4, B , figure 1, 
Planche. IX, une de ces chafles fe pro- 
longe par une ligne droite parallelement à 
la côte ; l’autre 4 eft un peu circulaire , & 
s'étend aflez avant à la mer. 

Les Thons qui fuivent la côte s’enga- 
geant entre les deux chafles, entrent dans 
la premiére chambre, d’où ils paflent de 
chambre en chambre jufquau Corpou. 
Dans cette derniére chambre, il y a au 
fond de la mer, comme nous l'avons dit, 
un filet de chanvre autour duquel on a 
mis des lignes terminées par de grofles 
flottes de liége ; un grand bateau à va- 
rangues plattes fe place dans la chambre 
qui précéde le Corpou en dehors du file: 
d’autres bateaux fe poftent aufli en dehors 
des filets, & les Pêcheurs faififfant les flot- 
tes qui font au bout des lignes qui répondent 
au bord du filet de chanvre, halent forte- 
ment deflus jufqu’à ce que les Thons foient 
près de la furface de l'eau, alors ils les 
_ faififfent avec des perches terminées par 
un crochet , & les mettent dans les ba- 
teaux qui enfuite les portent à terre. Sur 
le champ on les tranfporte dans les Maga- 
fins où l’on en fait des falaifons confidé- 
rables, dont une partie fe confomme dans 
lIfle , & le refte à Malthe, à Naples , à 
Rome, à Gênes, à Venife & ailleurs. 

Ces falaifons fe font de différentes ma- 
niéres : la chair du ventre. étant la plus 
délicate & la plus eftimée du Thon, on 
la fale à part dans des barrils , & elle eft 
vendue plus cher. 

On défoffe les têtes, on en fale la chair 
aufli à part. On coupe des tranches de 
groffes chairs, & après les avoir mifes 
quelques jours dans le fel, on les prefle , 

_& on les fait fécher au foleil. 
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On hache le refte de la chair, & on 
en fait des fauciffons qu'on fait fécher au 
foleil, après leur avoir fait prendre un peu 
de fel. 

Enfin on prépare de même les œufs, 
on les prefle fortement pour les réduire À 
l'épaiffeur du doigt : c’eft un mets fort ef- 
timé, qu'on peut regarder comme une ef- 
péce de poutargue, 

Les Thons ne font pas les feuls poif- 
fons qu'en prenne dans les madragues de 
Sicile. On y trouve quelques Efpadons 
qu'on fale de même , & qui font eftimés 
meilleurs; on y trouve aufli beaucoup de 
Pélamides & d’autres poiflons qu'on dit 
être des efpéces de Thons; je ne les con 
nois pas, au moins par les noms d’Anci- 
coti & d'Alilanghi qu'on leur donne dans 
le pays. Il entre aufli beaucoup de Dau- 
phins avec les Thons; mais au lieu que 
les Thons y reftent, les Dauphins favenc 
en fortir, & les Pêcheurs ne s’y oppofent 
pas. Les Mariniers occupés à cette pêche 
font payés pour le temps qu’ils y emploient, 
& non à la part. 


S ï4 De la pêche du Thonen Sardaigne. 


La pêche de ce poiflon en Sardaigne 
différe peu de celle qui fe fait en Sicile. 

Du côté de l’Oueft de l'Ifle de Sardai- ‘ 
gne il y a fix madragues où l'on fait 
la pêche de l'arrivée, qui communément 
commence les premiers jours de Mai, & 
finit à la fin de Juin, qu'on dit être le 
temps où les Thons fréquentent principale- 
ment les côtes de Sardaigne. Il y a d’autres 
madragues fituées de l’autre côté de l’Ifle, 
au Cap Poulle, deftinées à prendre les poif- 
{ons de retour ; leur pêche commence le 
28 de Juin, & finit à la fin du mois 
d'Août, 

Quand Îa pêche eft abondante on fale 
beaucoup de Thons, comme nous avons 
dit qu’on le faifoit en Sicile ; on dit feu- 
lement qu'ils commencent par faler leurs 
poiffons dans des barrils avec du fel égrugé 
fin, & qu'après leur avoir laiflé prendre 
le fel pendant fix jours on les tire de ces 
barrils pour ôter la vieille faumure & les 
tranfporter dans d’autres barrils où on les 
fale avec du gros fel non égrugé. 

Il eft dit dans le Journal Encyclopédi- 
que de Juillet 1777; que la pêche du 


Thon fait le principal commerce de Îa 


Sardaigne; je crois qu'il convient de ref- 
treindre cette propofition, puifqu'’il eft cer- 
tain qu'on y prend beaucoup de Sardines 
& de Harengs. 

Il vient toutes les années, pendant Îa 
pêche du Thon, quatre brigantins de la 
riviére de Gênes, qui font ordinairement 
deux voyages pendant la pêche : ils prépa- 
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rent pour leur compte du Thon mariné 
comme il fuit. 

Après avoir mis le Thon en morceaux ; 
3 le font bouillir dans de l’eau de mer, 
& l’'écument bien ; enfuite ils l'étendent fur 
des cannes pour le faire fécher, puis le met- 
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tent dans des barrils avec de l'huile fine 
qu’on apporte de la riviére de Gênes. Il y a 
douze ‘Tonneliers à chaque madrague pour 
préparer & former les barrils, & quantité 
d'Ouvriers pour porter le poiffon, le fel, 
&c. 


CHAPITRE. FT 'ROMSTEMMIE 


De piufieurs poiffons de la famille des Scomber , qui ont du 
rapport avec les Thons & les Maquereaux. 


Cie on trouve beaucoup d'incertitude entre tous ces poiflons, je ne 
parlerai que de ceux fur lefquels j'ai pu acquérir des connoïffances un peu 
fatisfaifances. 

Jai reçu d'Amérique, fous le nom de Zazard, le joli deflein, PI. WII, 
fig. 1. À Finfpection du deflein qui eft très-bien exécuté, c'eft un poiflon 
de la famille des Scomber; & comme on me marque qu'on en prend de 
fort gros, je fuis porté à le regarder comme une variété des Thons, quoi- 
qu'il foit fort menu, par proportion à fa longueur; c'eft peut-être ce qui a 
engagé Ruyfch à le nommer Brochet de mer. H dit qu'il eft vorace, & qu'il 


{e plait aux endroits où il y a beaucoup de courants, que fa chair eft dure, 


difficile à cuire, mais blanche & de très-bon goûr : quelques-uns la difene 


indigefte. 


Je vais maintenant parler des poiflons de cette famille qui fe trouvent fur 


nos côtes. | 
ARTICLE 


PREMIER. 


De la Bonite. 


Ta Bonite eft un poiflon du genre des 
Scomber , qui n’a pas beaucoup de rap- 
port avec le Maquereau, principalement 
par fa couleur , il reflemble au Thon à 
bien des égards; aufli en quelques en- 
droits on le nomme Thoz bätard. Il n’eft 
pas de la groffeur des beaux Thons; car 
les plus belles Bonites n'ont que vingt à 
vingt-quatre pouces de longueur , & péfent 
dix à douze livres. Quelques-uns regardent 
la Bonite comme un fort bon poiflon, 
quoique fa chair pafle pour être plus féche 
que celle du ventre des Thons. 


$ 1. Defcription de la PBonite. 
Ces poiflons, PI. VIT, fig. 2 & 3, font 


de haute mer, & vont par troupe; la mâ- 
choire d’en-bas eft un peu plus longue 
que la fupérieure, l’une & l’autre font gar- 
nies de dents ; il a deux aflez grandes na- 
geoires D derriére les ouies, & deux Æ 
fous le ventre, un grand aïleron F fur le 


dos qui commence derriére la tête où il 
eft aflez large, & s'étend en diminuant de 
largeur jufqu'au milieu du corps où ül 


ÿ a un autre aileron G, & un pareil H 


fous le ventre ; depuis ces ailerons G Æ, 
tant du dos que du ventre jufqu’à celui 
de la queue Æ il y a une pinne ou une fuite 
de petits ailerons Z À qui forment des fef. 
tons ; l’aileron À Z de la queue eft très- 
fendu : tout cela convient affez aux Thons; 
il en eft de même des païties intérieures ; 
l’eftomac eft long, le pylore eft garni de 
quantité d’additions, le foie eft rouge, la 
rate noire, la véficule du fiel eft petite. 

À la côte de Bifcaye, fix hommes fe met: 
tent dans une chalouppe qui va à la voile, 
& pêchent les Bonites avec des lignes à 
la traine. 

Ce poiflon, comme les Thons, eft beau: 
coup plus abondant dans la Méditerranée 
que dans l'Océan; on dit qu'il y en a fur- 
tout dans la mer Atlantique. 

En plufieurs endroits, notamment em 
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Poitou, les poiflons connus en Provence 
fous le nom de Ponites font appellés Germons, 
& je crois qu'en quelques Ports de Pro- 
vence on les nomme Ponirons , en latin 
Amia. M. Niou m'a écrit de Rochefort 
que le Germon, qu’on croit être le même 
poiflon qu'on nomme Boni à Toulon, 
eft aflez grand, mais pas à beaucoup près 
autant que le Thon; que fa forme en ap- 
proche; que néanmoins il eft plus large 
proportionnellement à fa longueur ; qu'on 
en prend quelques-uns en automne fur les 
côtes de l’Ifle-Dieu, mais que c’eft rare- 
ment ; que néanmoins On en marine com- 
me les Thons , & qu'au moyen de cette 
préparation il eft fort eftimé. Ce poiflon 
eft abondant en Provence & commun en 
Efpagne, où l’on en prend toute l’année. 
Depuis qu'il eft devenu rare à l’Ifle-Dieu, 
il n'y a que quelques chalouppes qui en 
faflent la pêche : ordinairement elle com- 
mence à la mi-Mai, & dure jufqu'aux 
premiers jours de Septembre. Les bar- 
ques font montées de quatre ou fix Ma- 
telots & d’un moufle; ils fe portent juf- 
qu'à trente lieues au large, entre le Sud- 
Sud-Eft , & l’Oueft-Sud-Oueft de file, 
& ils vont en chercher aux côtes de 
Bifcaye & d'Efpagne. Si les vents font fa- 
vorables , ils les rapportent frais, & les 
vendent dans les Villes du Poitou : fi les 
vents font contraires, ils les falent à la mer, 
Mais comme ces poiflons font gras, & que 
les Pêcheurs épargnent le fel, ils ne fe con- 
fervent pas long-temps. Cette pêche fe fait 
avec des lignes de vingt-cinq à trente braf 
fes de longueur, & affez grofles ; Phaim qui 
eft fort, eft ordinairement amorcé avec 
üun morceau d'anguille. Les Pêcheurs pren- 
nent pour dix à douze jours de vivres, & 
fouvent ils reviennent avec dix ou douze 
douzaines de Germons ; & , comme nous 
Pavons dit, ils font fouvent obligés de faler 
à bord pour éviter qu'ils ne fe corrompent, 
lorfqu'ils ne peuvent pas faire voile pour 
la Rochelle, Rochefort , Nantes, &c. & 
comme la pêche n’eft praticable que quand 
le vent approche du Sud-Eft , il s'enfuit 
qu'elle ne réuflit pas fréquemment. 

Les Matelots font tenus de faire leurs 
vivres , & le propriétaire du bateau ne 
fournit que deux lignes par homme. Com- 
me les Matelots font à la part, fi l’'Equi- 
page eft de cinq hommes, on fait fept 
parts; le propriétaire du bateau en a deux, 
& les Matelots chacun une. Si les barques 
fe tiennent près de la côte, elles prennent 
moins de Germons ou Bonites, mais beau- 
coup de différentes efpéces de poiffons 
qu'ils vendent frais, ce qui leur eft quel- 
quefois au moins aufli avantageux. 

Les Bonites font très-voraces, & fin- 
guliérement friandes de Sardines & de poif. 
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fons volants, de forte qu'elles s’élevent au- 
deffus de l'eau, pour faifir un haim amorcé 
d'un leurre qui repréfente grofliérement 
un de ces poiffons, ce qui engage les Ma- 
telots à fufpendre des haims à la vergue 
de Civadiére , de façon que l’haim bon- 
diffé fur la furface de l’eau, foit à caufe des 
mouvements du Vaifleau où à caufe de la 
rencontre des lames. Quand la mer eft 
parfaitement calme, on fait fautiller l’haim 
fufpendu, comme on vieht de le dire, en 
donnant de petites fécoufles à la ligne qui 
le porte ; ce qui engage les Bonites à s’é. 
lancer pour attraper l’appât. 

Je ne fais fi le poiflon qu'on m'a nommé 
Pelaga, n'eft pas une efpéce de Bonite, 
qui péfe au plus dix à douze livres. Il vient 
des Marchands les acheter fraiches, & qui 
les falent pour les tranfporter dans les en- 
droits où ils favent qu'ils en auront le dé- 
bit. Ils confervent les œufs, & ils les falent 
pour en faire de la poutargue, qui différe 
peu de celle qu'on fait avec les muges. 

Après ce que nous avons dit de la pê- 
che des Thons , il n’eft pas douteux que 


‘toutes les induftries qu'on emploie pour 


les prendre, conviennent également pour 
la pêche des Bonites, qui vont de même 
par troupe , puifque ces deux efpéces de 
poiflons fe trouvent prefque toujours con- 
fondues enfemble, même dans les madra- 
gues, dans lefquelles, en certains para- 
ges, on trouve beaucoup plus de Bonites 
que de Thons. 

Sur la côte d'Afrique, les Efpagnols 
nomment Boniteras une pèche qu'on fait 
avec des tramaux pour prendre des Boni- 
tes. Voyez la feconde Section de la premiére 
Partie, à la page 128, où nous avons dit 
quelque chofe de cette façon de pêcher. 

La pêche de la Bonite près la baie de 
Cadix , commence vers la fin d'Avril , & 
finit à la Saint-Pierre. On y emploie cent 
hommes, quatre bateaux & huit filets; on 
la fait en tirant les filets à la côte par les 
deux bouts; comme à la Thonnaire. Cette 
pêche eft fort abondante, puifqu'on a vu 
quelquefois prendre jufqu'à huit mille Bo- 
nites d’un feul coup de filet, & de plus, 
quelques Thons. 

Ce poiflon fe fale comme les Thons, & 
on le vend à des Patrons de barques de 
Catalogne qui apportent du vin, & font 
leur retour en Bonites. Cette pêche feroit 
très-avantageufe fi le fel n'étoit pas extré« 
mement cher. 

Il eft dit dans le Journal des Savants 
que M. Godeheu a obfervé que la Bonite 
contient une fubftance huileufe qui eft lumi- 
neufe dans l’obfcurité; ce qui lui fait croire 
que la lumiére de l’eau de la mer dépend, 
au moins en partie ,; d'uné graïfle pareille 
dont les poiflons font pourvus, 
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Waälughby dit que la Bonite na point 
d'écailles , que fon corps ef partagé par 
une ligne couleur d’or & oblique , qui 
commence au bord des opercules, à {a 
hauteur/des yeux, forme d’abord une cour- 
bure confidérable, enfuite devient droite, 
divife la largeur du poiffon en deux, & fe 
termine à l'articulation de l’aileron de la 
queue. Je crois que cette ligne eft formée 
par deux rangées d’écailles. La couleur de 
ce poiffon eft verdâtre fur le dos, blan- 
che & brillante fous le ventre, 

Arthur dit que dans le Royaume de Gui- 
née, les Bonites font eftimées un très-bon 
poiflon, néanmoins inférieur à la Dorade. 

Is font courts & gros, le mufeau fe ter- 
mine en pointe ; ils pourfuivent avec fureur 
les poiffons volants, ils fe raffemblent au- 
près des Vaifleaux qu'ils furpaflent fouvent 
en vitefle. Il fufit, pour les prendre , de 
mettre aux haims, au lieu d'appât , un gue- 
nillon de toile blanche qu'ils faififlent, le 
prenant pour un poiffon volant. Leur peau 
eft glabre , de couleur de cendre. Il eft plus 
avantageux pour cette pêche que la mer 
foit agitée, que d'être abfolument calme. 


ARRET ATICOLUE 
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Quelques-uns ont prétendu que ce poiffon 
remonte dans l'embouchure des riviéres, & 
qu'ils ynourrit de petits poiffons ou d’algue; 
d’autres veulent que les poiffons qui remon- 
tent les riviéres foient un peu différents de 
ceux qu'on prend à la mer, & ils les nom- 
ment Bonitons ; ce que je nai point été à 
portée d’obferver. 

Dans l'Hiftoire générale des Voyages, 
tom. Ï, pag. 288, il ya uné figure où l’on 
a voulu repréfenter une Bonite qu'on pé- 
che près de la Ligne. Suivant cette figure, 
ce poiflon eft plus plat que rond ; au-deflus 
de l’aileron de la queue , le corps eft fort 
étroit ; fa tête eft grolle , aflez courte ; la 
mâchoire fupérieure eft mobile , & quand 
il ouvre la gueule , il fe forme au bas du 
front une cavité affez profonde : fa gueule 
eft grande , dénuée de dents ; l’aileron de 
deflous le ventre eft précédé par quelques 
ardillons, Il a une pinne feftonnée près l’ai- 
leron de la queue , tant fur le dos que fous 
le ventre, ce qui convient aux Scomber ; 
mais à cela près , il ne reffemble guère à 
notre Bonite. 


IL 


De la pêche des Cafonales , Caffones , ou Caffons , qu’on nomme Tallo ox 
Chat de mer, quand ils font petits. 


Cette pêche fe fait avec des filets d’en- 
teinte, qu'on tire à terre comme pour la 
pêche de la Bonite. 

Suivant mes Mémoires , ce poiflon, que 
je ne connois point , a fa peau gluante, & 
on en fait de la colle de poiflon qu'il ne 
faut pas confondre avec celle dont je par- 
ferai dans un autre endroit. Suivant ces mê- 
mes Mémoires, la chair de ce poiflon eft 
excellente : on ne le fale point pour le con- 
ferver , mais on le fend en deux, on le 
vuide, & on l’étend fur des cordes pour le 
faire fécher au foleil. Il eft fort abondant 


AURCTIIICÈLEE 


& d’un grand fecours pour les Communaus 
tés qui font abftinence : on en tranfporte 
dans l’'Eftremadure & le Royaume de Gre- 
nade ; on ajoute que depuis qu’on pratique 
cette pêche , la Morue n'a prefque plus de 
débit dans les cantons que je viens de 
nommer. 

D’après ce qu’on n'a écrit d’un poiffon 
qu'on nomme Pilon à Narbonne, j'incline 
à croire que c’eft notre Bonite, d'autant 
qu'on dit qu'il fait un manger plus délicat. 
que le Thon, 
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De la Pélamide. 


Plufieurs prétendent que les Anglois nom- 
ment ce poiflon Pilchard, mais je fuis éloi- 
gné de le croire ; car Willughby, qui étoit 
excellent Ithyologifte & Anglois, donne 
le nom de Pilchard à un petit Hareng , ou 
à une Sardine. Quoi qu'il en foit , la Péla- 
mide , PL VIT, fig. 4 & 5 , eft un poiflon 
xond de la famille des Scomber ; il con- 
fine avec la Bonite, cependant il eft beau- 
coup moins grand, &, proportionnelle- 
ment à {à longueur , plus menu : il eft, ainfi 


que le Thon & la Bonite, plus commun 
dans la Méditerranée que dans l'Océan ; 
de plus, il va auffi par bancs, & on les prend 
par les mêmes moyens. Il paroït tant en Ef 
pagne qu’en Bifcaie & en Provence, des 
puis la fin d'Avril jufqu'en Juillet. Les Pé- 
lamides , les Bonites & les Thons fe trou- 
vent fouvent pêle-mêle dans les mêmes PÉ- 
cheries : aufli quelques-uns regardant les Pé- 
lamides comme des petits Thons, les ont 
nommées 7'honinnes ; mais comme on donne 

CE 


SECTION VII, Cap. III Des 


ce même nom aux grofles chairs du dos 
des Thons falés, j'éviterai de l’employer, 

Les Efpagnols & les Portugais confon- 
dent les Pélamides avec les Bonites ; même 
au Bréfil on donne aux Bonites le nom de 
Pélamides : effledivement, fi l'on n'a pas 
égard à la différence de groffeur , ces deux 
efpéces de poiffons ne différent pas beau- 
coup l’une de l’autre. Tous les deux ont 
deux nageoires D derriére les ouies , deux 
fous le ventre Æ , près la gorge, deux ai- 
lerons F, G fur le dos, un petit Æ7 fous 
le ventre, plus près de l'articulation de la 
queue que le fecond aileron du dos; & tant 
fur le dos que fous le ventre il y a une fuite 
de petits ailerons 7, À, qui forment une 
pinne feflonnée depuis les ailerons du dos 
& du ventre, jufqu'à l'articulation de l’aile- 
ron de la queue, qui eft fort échancré, 

Je crois me rappeller que les Pélamides 
ont, de mème que le Thon, à l'extrémité 
des lignes latérales , un petit aileron près 
l'articulation de l’aileron de la queue, & 
que leurs écailles , fi elles en ont, comme 
je le crois, ne font fenfibles que derriére 
les ouies. Je foupçonne que le poiffon qu'on 
appelle Pife en Provence & en Langue- 
doc, eft une variété de la Pélamide, d'autant 
que la chair de ces poiflons paffe pour être 
plus délicate que celle des Thons, & même 
que celle des Bonites. 

Suivant les Voyageurs , on prend au Sé- 
négal quantité de poiflons qui reffemblient 
aux Pélamides , & que les Négres font 
fécher. 

Loyer dit qu'il y en a dans la mer d'I£ 
finy ; & Mérola prétend que ceux qu’on 
prend dans la mer du Congo ne font pas 
plus gros que des Harengs : effe&tivement 
il eft rare d'en prendre dans nos parages 
qui aient plus d'un pied de longueur : ceux 
qu'on pêche en Poitou, à Médoc, à Bayon- 
ne & en Provence pêle-mêle avec les T'hons 
& les Bonites, font à peu près de cette 
groffeur. On fe rappellera que dans les pê- 
cheries on trouve fouvent plus de Bonites 
& de Pélamides, que de Thons, 

Outre les pêcheries dont nous avons par- 
lé, dans lefquelles on trouve des Bonites & 
des Pélamides mêlées avec les Thons, on em- 

loie encore pour prendre les Bonites & 
L. Pélamides, des filets qu'on appelle Pé- 
lamidières , qui ne différent des Courantilles 
dont nous avons parlé , qu’en ce que les 
mailles font plus petites, parce que ces poif 
fons font beaucoup moins gros que les 
Thons, & même que la Bonite. . 

Vers le mois d'O&tobre on fait un grand 
ufage de la dreige à chauffe pour prendre 
les Bonites & les Pélamides. Comme nous 
avons parlé de ce filet fous le nom de Guz- 
gui, & que nous avons décrit la façon de 
s'en fervir à la feconde Section de la pre- 


PÊCHES, IT. Partie. Tome LIL. Sect. VIL. 


T'hons. 209 
miere Partie, où nous l'avons repréfenté : 


PI, XLIV, il nous fuffira de dire ici que 
les Anglois, qui nomment ce filet Traine ; 
dreigent à la voile en fuivant le cours de la 
marée ; au lieu que les François qui font 
cette pêche , la refoulent. Cette différence 
peut dépendre de la route que ces poiflons 
fuivent pour fe rendre en certains endroits . 
ce qui peut les engager ou à refouler la mas 
rée, ou à en fuivre le cours. 

Il paroït que Rondelet à donné le nom 
de Pélamis à une Sarde ; mais Willughby dit 
que Île poiflon dont parle cet Auteur, dif- 
fére confidérablement de la Pélamide : ef. 
fettivement il y a beaucoup de confufon 


dans ce que Rondelet dit à ce fujer. 


Suivant quelques Voyageurs , on prend 
dans la mer du Bréfil un poiflon qui ref- 
femble au Thon, qu'on y nomme Boopis 3 
& ils ajoutent qu'on prend quelques Thons 
au Cap de Bonne-Efpérance, 

On m'a écrit qu'on donnoit en Langue- 
doc le nom de Glaucus à la Pélamide ; mais 
les Téthyologiftes varient beaucoup fur cette 
dénomination : les uns la donnent à la Lie 
che ; d’autres au Derbio , qui, autant que j'ai 


pu avoir quelque connoïffance de ce poif- 


fon , eft de haute mer, dont les nageoires 
font épineufes , de couleur blanche, mêlée 
de bleu plus ou moins foncé, 

Il me paroït encore qu'on a nommé 
petit Chien de mer, une grande efpéce de 
Glaucus, 

Pour éviter la confufion qui naît de ces 
différentes dénominations , je me borne à 
ce que j'ai dit de la Pélamide, ce nom étant 
le plus généralement adopté, 


S 1. Remarques abrégées fur les poiffons de 
la famille des Thons , des Bonits, des 
Pélamides, &c, 


Il faut convenir qu'il y a beaucoup de 
rapport entre les Pélamides , les Bonites ; 
les Orcynus & les Thons ; mais bien des 
raifons nous engagent à ne pas admettre , 
comme quelques Auteurs l'ont avancé , 
que tous ces poiflons font des Thons de 
différents âges, ou qui ont été pris dans 
différents parages. Je crois qu'après ce que 
nous avons dit des Bonites & des Pélami- 
des on fera difpofé à diflinguer ces poif 
{ons des vrais Thons; mais je penfe avec 
Gefner, que l'Orcynus de Rondelet eft un 
vrai Thon; on en jugera par Îa courte 
defcription que j'en vais donner d’après les 
Auteurs, car je ne l'ai point vu. 

C'eft, dit-on, un gros poiflon qui péfe 
quelquefois plus de cent livres, & on en 
prend quelques-uns qui ont plus de cinq 
pieds de longueur; il a un gros ventre, & 
diminue de groffleur vers les extrêmités, 
fur-tout du côté de la queue ; les nageoires 
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& les ailerons du dos de deffous le ventre & 
de la queue font comme au Thon; la gueule 
eft grande , les mâchoires, à peu près de lon- 
gueur égale, font bordées d'un rang de peti- 
tes dents fort pointues ; la langue eft dure au 
toucher, & il a vers le gofier des offelets 
chargés d’afpérités; la prunelle eft noire, 
l'iris argenté. 

Il eft vrai que je ne vois pas qu'on ait 
parlé des pinnes feftonnées qui font du 
côté de la queue, mais c’eft peut-être par 
oubli. Si l’on compare cette courte def 
cription avec celle que nous avons donné 
du Thon, je crois qu’on penfera comme 
Gefner , que l'Orcynus de Rondelet eft 
une variété du vrai Thon. 

J'ai peine à accorder à Ariftote que les 
Thons frayent dans les Ports, & que les 
petits fe nomment Cordylus ; mais je m'abf- 
tiendrai de rien décider fur cette opinions 
qui n’eft pas à beaucoup près el 
ment adoptée, j'avoue que Je n'ai pas été 
à portée de faire fur ce point des obferva- 
tions décifives. 

Belon dit qu'il a vu en Candie un 
poiffon qui reflemble beaucoup au Thon, 
auquel on donne le nom de Gliffa ou 
Lyffa, parce que fa peau eft life & polie; 
il dit qu'il a environ deux coudées de 
longueur , & qu'il eft prodigieufement lar- 
ge; que c'eft un manger délicieux ; qu'il 
n'a point de dents, mais feulement des af- 

érités aux mâchoires : il ajoute que fes 
vifcéres reflemblent beaucoup à ceux du 
Thon, & que la différence la plus confi- 
dérable qu'il ait remarquée , eft qu'il eft 
plus court que le Thon. 

Les Auteurs varient beaucoup fur ce 
qu'ils difent du Lyffa: Willughby dit que 
cette dénomination vient des Efpagnols , 
& qu'ils lattribuent à un poiffon du genre 
des Pélamides, qui pale dans les riviéres 
pour y dépofer fes œufs, 

Je ne m'étendrai pas davantage fur ce 
poiffon , dont je n'ai eu de connoiffance 
que par ce qu'en difent les Auteurs, qui 
d’ailleurs ne font point d'accord entr'eux, Il 
eft vrai qu’on trouve quantité de poiffons qui 

aroiffent devoir être réunis à la famille des 

hons ; comme je n'ai point été à portée 
de les examiner, je n’en dirai rien : mais 
je vais indiquer par des notes détachées 
les différents endroits où l’on trouve des 
poiflons de cette famille. 

A Almeria, dans le Royaume de Gre- 
nade , on prend quelques Thons depuis le 
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mois de Mai jufqu'à la fin d’Août; mais 
c’eft en petite quantité. 

A Agde, on fait la pêche du Thon avec 
la Thonnaire, par les nuits obfcures, depuis 
le mois d'Avril jufqu'en Septembre. 

Aux environs de l'Etat Vénitien, on 
pêche des Thons avec le filet nommé 7on- 
naire , & des grandes barques montées de 
dix à douze hommes. Ceux qu'on prend 
fur les côtes d'Iftrie & de Dalmatie font 
portés frais, autant qu’on le peut, à Ve- 
nife : mais comme pendant l'été ce poifion 
fe gâte aflez promptement, on en fale & 
on en marine avec lhuile ou le vinaigre, 

On prend aflez abondamment des poif 
fons du genre des Thons à Bucariza , 
petite Ville fituée fur le golfe du même 
nom. 

Dans la Croatie, Michel Borne dit, 
qu'après avoir pañlé la Ligne d'environ 
trois degrés , il trouva une énorme quan- 
tité de Bonites qu’on y prenoit avec une faci- 
lité inconcevable. , 

On trouve des Bonites dans la baie 
de NE du Mai, & aufli au Cap Blanc, 
mais beaucoup plus auprès des Canari 
de Madére. a k ra 

Dapper dit qu'il y en a aux côtes de Con- 
go & d'Angola, ainfi qu'au-delà du Cap 
Verd, & que les Négres de la Côte d'Or 
les regardant comme vénimeux, en font 
des divinités , & les mettent au nombre de 
leurs Fétiches. 

Mérola ; Capucin Miffionnaire , qui a 
donné en Italien les Obfervations qu'il a 
faites dans le Royaume de Congo, dit 
qu'aux environs du Cap de Bonne-Efpé- 
rance il vit un poiflon dont le corps mé- 
langé de jaune & de verd, étoit agréable 
à la vue. Il lui donne le nom de Bonite, 
& dit que c’eft un manger pernicieux, qui 
caufe une mort fubite ; mais cela ne s’ac- 
corde pas avec ce que nous favons de la 
Bonite, qui eft un excellent poifflon, quoi- 
qu'inférieur à la Dorade. Ceux qui ont 
voyagé à la Côte d'Or, penfent de même, 
& difent que les Bonites fe plaifent autour 
des Vaiffleaux, & qu’on en prend avec des 
Es amorcés d’un leurre. 

ean de Léry, qui a beaucoup voyagé 
dans le Bréfil , vante la Hour Me: 
un des meilleurs poiflons de la mer; il 
dit qu’il n’a point d’écailles, & que la forme 
de fon corps approche de celle de la Car- 
pe : il refte à favoir fi c'eft le même poif. 
fon que nous appellons ici Bone, 
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EXPLICATION DES PLANCHES 
_ ET DES FIGURES 


Qui ont rapport à la feptiéme Setlion de La feconde Partie 
du Traité général des Péches. 


PLANCHE I. 


Fan PREMIERE, un gros Maquereau. 

Fig, 1, Carangue , qu'on nomme Maguereau 
bâtard, quoiqu'il n'ait pas les vrais caractères 
des Scomber. 


PIPEACN CELL ET 


On a repréfenté fur cette Planche différents poif- 
fons de la famille des Maquereaux. 
Fig. x , un Maquereau plein, de moyenne grof- 
feur, tel qu’on les vend dans nos Marchés, 
Fig. 1, la mème efpéce de Maquereau qu'a la 
figure premiere, mais qui eft vuide , & qu'on 
nomme Chevillé. 

Fig. 3, petit Maquereau qu'on nomme Roblor ou 
Sanfonner. 

Fig. 4, Maquereau jafpé plein. - 

Fig. $, Maquereau court & gros, qui na ni 
laite ni œufs, ce qui fait que quelques-uns 
l'appellent bréant. 


PARRAINAGE PEER TANT 


Elle eft deftinée à donner une idée des pêches qui 
fe pratiquent le plus communément pour pren- 
dre les Maquereaux. 


. Fig. 1, la pêche avec le manet, filet dont les 


mailles font proportionnées à la groffeur des 
poiffons qu'on fe propofe de prendre, afin qu'il 
fe maillent ou fe broquent par la tête. 4, la 
ralingue de la ère du filet garnie de flottes de 
liége; quelquefois on met un peu de plomb à 
la ralingue B du pied du filet, mais le plus fou- 
vent on n’y met qu'un vieux filet roulé fur lui- 
même , ou un vieux cordage; à cette figure le 
bateau D, qui devroit être loin du filet, eft 
repréfenté tout auprès, & en général tous les 
objets font fort rapprochés les uns des autres, 
pour ne point augmenter la grandeur des Plan- 
ches ; d’ailleurs cette pêche eft détaillée à la 
feconde Section de la premiére Partie. 

Fig. », nous nous fommes propofés d’y donner 
une idée de la pèche au libouret, dont nous 
avons amplement parlé à la premiére Seétion 
de la premiére Partie ; on y voit un bateau 
fous voile, & dedans des Matelots qui tiennent 
des lignes ou bauffes B, auxquelles font atta- 
chés de diftance en diftance de petits morceaux 
de bois C, qu'on nomme baluertes, à l'extrè- 
mité defquels font ajuftées des empiles gatnies 
d’'haims amorcés , & au bout de ces bauf- 
fes eft amarré un boulet À, ce qui fait qu'on 
appelle quelquefois cette pèche srafner la Bale. 
On a repréfenté, fs. 3, un nombre de ba- 
teaux qui font la pêche des Maquereaux. 4, 
bateau qui met fes filets à l'eau. B, bateau où 
les Pêcheurs relévent les filets. €, Pêcheurs 
qui remettent les poiflons qu'ils ont pris à 


un batelet. E , batelets qui vont à bord des 
Pècheurs pour prendre leurs poiflons, afin de 
les porter promptement à terre. D, un ba- 

- teau démâté, qui eft en pêche. F, bateau 
appareillé, qui ayant fini fa pêche, retourne 
au Port. 


PLANCHE IV. 


Elle eft deftinée à donner une idée de la falaifon 
des Maquereaux. On voit, fg. 1, comment 
on fait la falaifon de ces poiflons à la mer , 
& à bord des bateaux pêcheurs. 

On voit fur le pont en 4 des Matelots qui vui- 
dent des Maquereaux; celui qui eften B, jette 
ceux qui font vuides, dans la calle, par une 
ouverture qui eft au pont ; ceux qui font en €, 
dans la calle , les reçoivent fur une voile , 
dans laquelle il y a du fel; quand le corps eit 
rempli de fel celui D les pale au Mate- 
lot Æ qui les arrange en grenier, les plaçant 
lit par lit, avec un peu de fel entre chaque lit. 

On voit, fig. 2, des Matelots qui ont des crocs 
de fer C, des gaffes B, & des grappins 4 
pour pêcher les filets qui fe font rompus ou 
qui fe font détachés du halin ; il s'agit à la 
fig. 3 de la falaifon des Maquereaux à terre. 
On voit en À comment on les apporte dans 


des hottes , B des femmes qui les vuident & 


les lavent, C le faleur qui les paque en {au- 
mure, D des tonneliers qui enfoncent les barrils. 


PÉLAASNICHE EEE 


La figure 1 a été prife d’après un gros Thon, 4 
la gueule, B l’aileron de la queue , Cles yeux, D 
l'ouverture des narines, Æ£, Æ les nageoires 
branchiales , G le bord de l’opercule des ouies ,Æ 
les nageoires gutturales, 7, K, L le grand ai- 
leron du dos, L, M,1N le fecond aileron du 
dos, N, R, Q la pinne du dos ou Paileron 
feftonné , qui s'étend depuis N jufqu'à Q ; 


O,P,N, l’aileron de deflous le ventre; Q 


Ja pinne ou laileron feftonné , qui s'étenee- 


puis l’aileron de derriere l'anus jufqu’à a naïf. 


fance Q de laileron de la queue; X#, 8, X° 
l'aileron de la queue; S, S petits ailerons 
qui s’élévent perpendiculairement au corps à 
l'extrèmité de la ligne latérale G, Q. 

La figure 2 eft deftinée à faire voir fur l'extrémité 
de la ligne latérale les petits ailerons S, 8, 
dont nous venons de parler. 


PLANCHE VE 


Fig. 1, Thon de moyenne groffeur. 

Fig. 2, a l'œfophage, l'eftomac, cle pylore , d 
linteftin , e les appendices, f la vélicule du 
fiel, g le canal coliduque , 4, À les hépatiques, 
i la rate, 
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Fig. 3, k un lobe du 
Fig. 4, l, le cœur; 


l'aorte. 
Fig. S» 1 la veine cave. 


Fig. 6, 0 le cœur ouvert. 


PLANCHE VIT 


foie. 
m , le commencement de 


Elie eft deftinée à faire connoître plufieuts poif- 


fons qui confinent aux Thons. 
. e (re °° 
La figure 1 à été gravée fur un joli deffein qu'on 
m'avoit envoyé d'Amérique, qu'on y nom- 


moit Tazara ou Tafjard ; cC'eft furement un 
Il me pa- 


oiffon de la famille des Scomber. 
roit plus menu que les Thons, par comparal- 
fon à fa longueur. On dit que fa char eft 
délicate & de bon goût; je le croirois une 
Pélamide, mais felon ce que l’on m'a écrit ce 
poiflon eft plus gros. 

La figure 21 elt une Bonite; 
ble beaucoup au Thon : 
grofles , quoique beaucoup 
Thons. 

La figure 3 repréfente une Bonite rayée, mais je 
crois que c'eft une variété peu digne d'atten- 
tion ; je ne la connois pas parfaitement. 

La figure 4 repréfente une Bife , forte de Pélamide. 

La figure 5 eft auf une Pélamide qui ne différe 
de la précédente que par quelques marques 
brunes qu'on apperçoit fur fon corps. 


PLANCHE VIIEL 


ce poiffon refflem- 
11 Yen Da d'affez 


moins que les 


Elle repréfente une grande pèche qu'on nomme 
en quelques endroits Thonnaire, & ailleurs 
Combriére : comme nous l'avons amplement 
décrir ta articles detGoliouremée; à, celui de 
Conilh près Cadix, je me bornerai, pour l'in- 
telligence de cette Planche, à dire quon voit, 
fig. 1, fur les cours 4, B, ceux qui font 
chargés d'examiner quand il y a des bancs de 
poiflons qui s’approchent de la côte; quand 
ils en voient, ils avertiffent les Pècheurs par 
des fignaux; les Pècheurs atnfi avertis, font 
d'abord avec des bateaux une grande enceinte 
de filets ©, C, C, puis dans l'intérieur , d'au- 
tres plus petites , tels que D, D,D, & peu- 
À-peu ils conduifent le poilfon jufqu'auprès de 
la côte, en faifant des enceintes de filets rou- 
jours de plus en plus petites. 

E, E,Matelots qui halent fur les filets. Je ferai 
remarquer qu'il auroit éré mieux de les repré- 
fenter le corps ployé, pour tirer les filets pa- 
rallélément à la futface de la mer, au lieu 
qu'ils font, par leur attitude, comme tirant 
del lieau d'un puits. 

OnNoit dans l'intérieur de l'enceinte que for- 
ment les filers, des Pècheurs qui faififlent à la 
imain de petits Thons ; d’autres qui harponnent 
les gros avec des crocs, & d'autres qu les 
tranfportent far la plage. En F font les Of- 
ficiers de la pècherie à cheval. 

Quelquefois , comme nous l'avons dir à l’article de 
Colioure , pour s’épargner la peine de faire un 
nombre d'enceintes, on tend dans l'intérieur, 
qu'on nomime jardin ; un grand boulier à man- 
che, repréfenté fig. 2, & ayant raflemblé le 
plus qu'il eft poffible de poiflons entre les bras 
D, D de ce filet, ainfi que dans la manche 
C; les Pècheurs À & B tirent le filer & les 
poiflons fur la plage où on les prépare » foit 
pour les vendre frais, ou pour les mariner , ou 
pour Les faler. Si l'on apperçoit encore des 
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poiffons dans l'enceinte des filets, on tend de 
nouveau le boulier, pour les prendre comme 
nous venons de l'expliquer. 

On prend encore des Thons avec des efpéces de 
faines ou piéces de filets en nappe fimple , 

"auxquels on donne le nom de Combriére, & en 
Provence de Thonnaire lorfqu’on s’en fert pour 
prendre des Thons : on en diftingue de deux 
efpéces , une qui eft fixée par un bout à la côte, 
que pour cette raifon on appelle Thonnaire de 
pote. On la voit repréfentée au bas de la 
Planche , fig. 3 , par des points qui indi- 
quent les liéges. Nous en avons expreflément 
parlé au Paragraphe 1 de l'Article IV ; ceft 
une nappe de filet fort longue, dont un bout 4 
eft amarré à la côte, & l’autre B fe porte au 
large, où on lui fait faire un crochet, comme 
Vindiquent les liéges, & pour que le filer con- 
ferve à peu-près cette pofition, on lefte le pied 
avec de grofles pierres ou cabliéres : l’'inftinét 
des poiffons les engage à fuivre le filet; mais 
quand ils font parvenus aux révolutions B , il 
s’effarouchent, & en tournant de tous côtés, ow 
bien ils fe broquent dans les mailles comme dans 
les manets, fi elles font proportionnées à la 
groffeur des poiflons, où ils s’embarraffent 
tellement dans le filer, qu'on les prend avec 
facilité. 

Nous ne repréfentons point ici la Thonnaire , 
qu'on nomme Couransille, parce que, à cela 
près que le filet eft fait avec de plus gros fil 
& que les mailles font plus grandes, ils rer 
femblent aux manets qu'on emploie pour la 
pêche des Maquereaux, & que nous avons re- 
préfentes Æ/. LIT, fig. 1. 


PLANCHE IX. 


Cette Planche eft deftinée à faire voir Pétabliffe. 


ment d’une madrague, que nous avons dit être 
une des plus belles pêcheries qui fe fafle à la 
mer : fig. 3, plan d'une des plus communes 
madtragues , telle qu'on en voit en Provence: 


Pr : PNY 
T, T, T, enceinte générale de la madrague , 


formée par des filets d’auffe; : cordages frappés. 


\ 


à la ralingue de la tête du filer qui aboutiflene 
à des ancres mouillées au fond de la mer ; 4,B 
cloifon faite entierement de filets, qui de 
depuis la madrague jufqu'à la côte, c'eft ce 
qu'on appelle /a queue ou la chaffe de la ma- 
drague ; a, b ouverture qu'on ménage à la 
premiére chambre, pour en laïffer l'entrée li- 
bre aux poiffons qui fuivent la chafle; P,C,E,R 
piéces de filets qui fervent de cloifons pour 
former les différentes chambres; G premiére 
chambre dite Bourdonnoro | dont on ferme 
l'ouverture a, b avec un filet quarid il s’y eft 
raflemblé beaucoup de poiflons. On ménage 
en c une ouverture à la piéce de filet, pour que 
les poiflons puiflent entrer dans la chambre O, 
qu'on nomme le Gardy. On forme en £, une 
ouverture pour que les poiffons pañlent dans la 
chambre D, qu’on nomme le Pichou. Y, Z 
Chambre du bout , qu'on nomme le Corpoz 


ou la Mort , parce que c’eft dans cette chambre 


qu'on prend le plus de poiflons. X, X indi- 
que une légére féparation que quelques-uns 
font dans le Corpou. F, chambre du bout à 
droite de la chafle 4, B : on la nomme le 
Farati, 

Il eft bon de prévenir qu’à mefure que les poif_ 
fons fe trouvent raflemblés en quantité dans 


les différences chambres F, G, O, D, F, on 
| forme 
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forme avec des filets de chanvre les ouvertures 
qu'on avoit pratiquées aux cloifons P,C,E,R, 
pour leur laiffer l’entrée de chaque chambre li- 
bre, on fait ces ouvertures, tantôt dans un 
angle & tantôt au milieu, ce qui eft aflez in- 
différent, fg. 2. Autre difpolition de madra- 
gue, où routes les chambres F, G,0, D,F,Z, 
font fur une mème ligne. 4, B,C, D, chafle 
formée par des filets, pour déterminer les 
Thons à entrer dans les chambres par 4, E ; 
B,C, D, crochet pour engager les Thons à 
fuivre la chaffe qui les conduit à la madrague. 


On donne encore d’autres formes aux madra- 


gues ; par exemple, on voit fur la P/. XLIX, 
de la premiere Partie, feconde Section , à la 
figure premiere, une madrague qui a deux en- 
crées; outre la grande a, b, quon voit à la 
fig. 3, de la PL IX, il y en a une petite qui 
eft indiquée à cette même P/. IX, par les let- 
tresc, d, pour que les poiffons qui fuivent la 
côte, foient pareillement conduits dans la ma- 
drague , foit qu'ils rencontrent la chaffe du côté 
de M ou du côté de N, ce qu’on voit beaucoup 
mieux repréfenté fur la PZ. XLIX de la pre- 


miere Partie. 


On donne encore d’autres difpofitions aux madra- 


gues ; par exemple à celles qu'on établit à une 
petite diftance de la côte, on fait quelquefois 
deux chafles, comme on le voit PZ. LK, fig. +, 
une B, qui eft affez longue, & qui a une di- 
rection à peu-près parallele à la côte, & une 
autre À moins longue, qui s'étend du côté du 
large, en formant une courbe, qui fe porte 
au large. Ces deux chafles, qui par leur ex- 
trémité s’écartent affez l’une de l’autre, raffem- 
blent beaucoup de poiffons , qui , en fuivant les 
chaifes , fe rendent à la madrague , quelquefois 


on fait aboutir ces deux chafles au corpou C ; 
& on fe contente de fane cette chambre ; les 
autres étant remplacées par les deux chaffes 
A4; B font fupprimées, & la pèche fe borne à 
celle du corpou, qui fe fair comme dans les 
autres madragues ; ainfi que nous allons l’ex- 


pliquer. 


On fe rappellera que la chambre du corpou eft 


garnie en-dedans d’une nappe de filet de chan- 
vie, qui s'étend jufqu’au fond de la mer, & 
que les bords de cette nappe font garnis de 
diftance en diftance de cordages amarrés à la 
ralingue d’en-haut du filet d’auffe, qui porte 
les liéges; c’eft ce filet intérieur qu'on nomme 
la levée, parce qu’en hälant fur les cordages ; 
on le fouleve jufqu’à fleur d’eau avec tout le 
poiflon qui eft dans le corpou. 


On voit que tout le pouftour du corpou eft gat- 


ni en-dehors par les bateaux D, E, F,G, 
remplis de Pêcheurs, qu'on nomme Hakeurs , 
parce qu'ils font chargés de haler fur les cor- 
des qui font autour de la levée, pour appro- 
chet le filer de la furface de l’eau. Quand on 
apperçoit le poiffon à une petite profondeur 
d’eau, plufeurs Pècheurs fe jettent dans le 
filer , ils faififlent les petits à force de bras, 
tandis que d’autres harponnent avec des crocs 
de fer, & les jettent dans un bateau, qui à 
force de ramer, les tranfporte à Îa côte ; 
quelquefois on met dans le corpou, fur le 
filet, un batelet, dans lequel il y a deux hom- 
mes qui effayent d’harponner les Thons avec 
un croc de fer emmanché au bout d’une per- 
che, & fouvent ils y parviennent lorfque les 
poiffons font encore trop avant dans l’eau , pour 
je ceux qui n'ont point de bareler puiflent les 
aifits 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE 


Des principaux endroits dont il eft fait mention dans certe 
feptieme Section. 


À 
À IGUES-MORTES , petite ville de France, 
dans le bas Languedoc ; au Diocèfe de Nimes, 
à deux lieues du Rhône & de l’Etang de Peraut, 
fur le canal de Bourgidon , à pne lieue de la mer 
& cinq de Montpellier, 187. 

Angola. Royaume d’Afrique, au nord de celui 
de Congo, entre les rivieres de Danda & de 
Coanza, 210. 

B 


l 

Bofphore de Thrace, ou canal de Conftantino- 
ple, Détroit qui joint la Propontide, ou mer de 
Marmara, avec la mer Noire. Il fépare la Roma- 
nie de PAfie mineure, 191. 

Bucarizza, ville du Royaume de Hongrie dans 
la Croatie, fur la mer Adriatique, dans un golfe 
qui prend le nom de cette Ville, avec un port de 
ner , 2 Le. ne 


Cap-Verd. Cap très-confidérable d'Afrique dans 
POcéan Atlantique , 210. 

Ceuta , ville d'Afrique, fur la côte de Barba- 
rie. au Royaume de Fez, à cinq lieues de Gi- 
braltar, fur la côte méridionale & intérieure du 
Détroit, 202. 

Colioure , ville de France en Roufillon , au pied 
des Pyrénées, avec un port, & un vieux château fur 
la côte du golfe de Lion , 192. 

Coutances, ville capitale du Cotentin, dans la baffle 
Normandie, entre la Soulle & le ruiffeau de Bul- 
zard , un peu au-deflus de fon confluent avec la 
Soulle, à trois lieues de la mer, 184. 

Croatie, pays du Royaume de Hongrie, borné 
au Nord-Ouefl par la Carniole, au Nord-Eft par 
la Save qui la fépare de l'Efclavonie , par la Bof- 
nie à l'Orient, la Dalmatie au midi, & le golfe 
de Venife au Midi Occidental. Fiume eft un 
port important de cette Province, 210. 


D 


Dives, bourg du pays d'Auge dans la haute 
Normandie, près de la rive droite de la riviere de 
même nom, à une demi-lieue de fon embou- 
chure dans la Manche, 184. 


Elbe (Me d’). Ile d'Italie, far la côte de Tof- 
cane, vis-à-vis de Piombino, dont elle n’eft fépa- 
rée que par un canal de dix mille : elle eft fous la 
proteétion des Efpagnols, 204. 

Eftremadure, Province d’Efpagne, faifant partie 
de la nouvelle Caftille , 208. 


= | G 
Guinée , grand pays d'Afrique , entre la Nigri- 


tie, au Nord; l'Abifinie à l'Orient, & la Ca- 
frerie au Midi, 208. 


J 


Ifle-Dieu. Xfle de France fur la côte de Poitou : 
au Midi occidental de l'fle de Noirmoutier, 207. 


L 


Lencate, petite & ancienne ville du bas Lan- 
J \ 4 

guedoc, fituée près des frontieres du Rouflillon, 
fur l’érang du même nom, à fix lieues de Narbon- 
nes, 192. 

Lombardie, grande contrée de Italie fepten- 
wionale, 204. 

M 


Marie (Port Sainte-) ville & port d’Efpagne, 
dans la province d’Andaloufe , au Nord-Eft de 
Cadix, dans une plaine agréable à l'embouchure 
de la Guadalete, à trois lieues de San- Lucar, 
& à deux de Xerés, 204. 

Medina Sidonia , ancienne ville d’Efpagne dans 
l'Andaloufie , à l'Orient de Cadix , à quinze lieues 
de Gibraltar, 100. 

Medoc , province de France dans le Bourdelois, 
fituée entre la Gironde & la mer, 209. 

Melazzo, Voyez Milazzo. 

Milazzo , ville de Sicile dans le val de Démo: 
ne, fur la côte feptentrionale de cette Province, 
& fur le rivage occidental du golfe auquel elle 
donne fon nom, 205. 


Palerme, gtande & belle ville de Sicile dans le 
val de Mazzara, fur la côte feptentrionale de Plfle, 
au fond d’un golfe, dans une belle plaine, 205. 

Poulle (Cap). Cap de la Province de Cagliari 
en Sardaigne, à la pointe du golfe de Cagliari. 
On l'appelle Capo della Pula ; 2105. F 

. Pula (Capo della). Voyez Cap Poulle, 205. 


R 


Regneville, Paroifle de Bafle-Normandie dans 
l'Amirauté & à quelques lieues de Courances, 184. 


S 


Sardaigne, Ifle de la mer Médirerranée, au 
Sud de lIfle de Corfe , appartenante au Duc de 
Savoie , qui a le titre de Roi de Sardaigne, 205: 

Sorlingues, Mes dépendantes de l’Angleterre, à 
l'Occident du Comté de Cornouailles, 185. 

Spartel (Cap). Cap dela Méditerranée, fur la côte 
d'Afrique, entre Arzile & Tanger , au Royaume 
de Fez, dans la Province d’Habatc , fur le Détroit 
de Gibraltar, 200. 
T 


Touques , bourg de France en Normandie, à trois 
lieues de Pont-Audemer, 154 

Trapani, ville & port de mer de Sicile, fur la 
côte occidentale de lIfle, dans le val ou Province 
de Mazzara, fur une langue de terre qui avance 
dans la mer , à dix-huit lieues de Palerme, 20 s: 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Des noms des Poiffons dont il eft parlé dans cette Jeptieme 
| Seétion. 


A 
FA Voyez Thon, 2105. 


Amia. Voyez Bonite, 206. 

Ancicoti. Voyez Thon, 205. 

Athon. Voyez Thon, 190. 

Auriol. Voyez Maquereau , 166, 186. 
Aurion. Voyez Maquereau , 166. 


B 


Bife. Voyez Pélamide, 209. 

Bonite, 190, 206. 

Bonitéras, pêche à prendre les Bonites, 2107. 
Bonithon. Voyez Bonite, 106, 

Bocpis. Voyez Thon, 209. 

Bretel. Voyez Maquereau, 166. 

Brochet de mer, 206. 


C 


Carango. Voyez Carangue , 189 

Carangon. Voyez Carangue , 189; 

Carangue. Voyez Maquereau bâtard, 166, 188, 
Cafonales , 208. 


|  Caflones. Voyez Cafonales, 208. 


Caflons. Voyez Cafonales, 208. 
Cavallos. Voyez Maquereau, 188, 204, 
Chat de mer. Voyez Cafonales, 208. 
Chevillé ( Maquereau) 167, 170. 
Chicharon. Voyez Carangue, 188. 
Copgoille. Voyez Maquereau, 166. 
Cordylus. Voyez Thon, 210. 


G 
Gafcon, Voyez Maquereau , 166. 
Germon. Voyez Bonite, 206. 
Glaucus. Voyez Pélamide , 209. 
Gliffa. Voyez Thon, 210. 

L 
Lyfz Voyez Thon, 210: 

M 
Mackreel. Voyez Maquereau, 188. 
Maquereau , 166, 


| — bâtard. Voyez Carangue, 192, 188. 
— jafpé , 168, 170. 


Marchais. Voyez Maquereau, 188. 
Marsbanker. Poyez Maquereau , 188. 


O 
Orcysus, Voyez Thon, 209. 
P 


Pamponnes, Woyez Thon; 203. 

Pelaga. Voyez Bonite, 207. 

Pélamide, 190 , 208, 

Pélamidiére , pêche à prendre les Pélamides, 209 
Pilon. Voyez Bonite, 208. 

Pompile. Voyez Thon, 263, 


R 


Roblot. Voyez Maquereau, 1673 168, 170. 
S 


Sames. Voyez Maquereau , 188. 

Sanfonnet. Voyez Maquereau, 167 , 168 , 1704 
Saurel. Foyez Carangue, 188. 

Sauro. Woyez Carangue, 188, 

Scomber, 165. 

Scombra, 188. 

Scombre. Voyez Scomber, 16 $. 

Scombrus. Voyez Scomber , 165. 

Sibres, Voyez Maquereau, 188, 

Sieurel. Voyez Carengue , 188. 


T 


Tallo. Voyez Cafonales, 208. 
Tazard, 206. 

Thon , 190. 

— bâtard, 206. 

— vrai, 190. 

Thonines. Voyez Pélamide , 208: 
Thonnaire, pèche à prendre les Thons. 
Thynnus. Voyez Thon, 190; 
Trachurus. Voyez Carangue , 188. 
Tunno. Voyez Thon, 190. 


Ve 


Veirac. Poyez Maquereau, 166. 
Veirat. Poyez Maquereau, 166. 
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L'ABIL'E 


DES CHAPITRES 
ET ARTICLES 


Contenus dans la fèepriéme Seclion du Traité générai 
des Pêches. 


Drs SCOMBRES , Scomber où 
Scombrus , Page 16$ 
CHAPITRE PREMIER. Des Maque- 


Teaux. 166 
Vonfidérations générales fur ces Poiffons. Ibid. 
ARTICLE PREMIER. D'un gros Maquereau de l'Ifle 

de Bas. 168 
ART. IL Des Maquereaux de moyenne gran- 

deur , 170 
Arr. HW]. Des petits Maquereaux qu’on nomme en 

Picardie Roblots. & en Normandie ainft qu'à 

Paris Sanfonnets. Tbid. 
Art. IV. Des Maquereaux jafpés pleins. Ibid. 
Arr. V. Introduëlion à ce qui fera dit dans cet 

Article. 171 

$ r. De la pèche du Maquereau en général. Jbid. 
Arr. VI. De la pêche des Maquereaux aux haïms, 

dans la Manche. 172 
ArT. VII. de la Pêche des Maquereaux dans la 

Manche avec des jilers. 174 
: $ 1. De la répartition des lots. 17$ 

$ 2. Sur les Maquereaux frais , vendus aux 

Chaffes-marée. 176 

$ 3. Sur la falaifon des Maquereaux à terre. 177 
Arr. VIN. Des Péches qui fe font loin des côtes, 

& que les Pécheurs nomment le grand métier. Jbid. 

$ 1. Sur le fel qu'on emploie pour faler le 

Maquereau. 178 
$ 2. Des défauts qu’on peut reprocher aux 
Maquereaux frais. 179 
& 3. Comment il faut mettre les filets à l'eau, 
{oit lorfqu'on commence la pêche, foit après 
qu'on en a tiré le poiflon, & qu'on fe pro- 
pofe de continuer la pêche. Ibid. 

4 4. De la manitre de relever les filets lorfque 

la pèche eft finie. Ibid. 

8 $. De la falaifon des Maquereaux à la 

mer. 150 
$ 6. De la vente des Maquereaux qui ont été 
falés à la mer, & de la façon de les, pa- 
quer. Ibid. 

6 7. Des défauts des Maquereaux falés. 1817 

$ 8. De quelques filets qu'on emploie pour 

rendre les Maquereaux. Ibid 
Arr. IX. Des différentes efpéces de poiffons qu’on 

prend pêle-méle avec les Maquereaux. 192 
Arr. X. Remarques dérachées , qui ont rapport 

au Maquereau. Ibid. 
ArT. XI. Enumération abrégée des endroits où lon 

fait principalement la pêche des Maquereaux, 18 3 


& 1. De la haute Normandie. Ibid 
$ 2. De la baffe Normandie, 184. 
$ 3. De la Bretagne. Ibid, 


$ 4 De la Provence. 186 
$ 5: Du Languedoc. 187 
ArrT. XIL Des péches étrangeres. 189 


Arr. XIIL De la Carangue ou Maguereau bä- 
tard. 199 
CHAPITRE II. Des Thons. 19E, 
ART. 1. Du gros Thon ou du vrai Thon; Thynnus 
en Gafcogne ; en Saintonge & en plufieurs Pro- 
vinces du Royaume Athon; à Venife & en Italie 
Tunno. 190 
Arr. I. Des différents moyens de prendre les 
Thons. 192 
Arr. I. De/a pêche des Thons à la Thonnaire. Ibid. 
Arr. IV. Des filets nommés Combriére, & qgwon 
appelle en Provence Thonnaire , parce qu'ils 
fervent à la pêche du Thon. _ 194 
$ 1. De la Combriére de pofte. Ibid. 

$ 2. De la Couranrille, forte de Combriére. 
19$ 

Arr. V. De la péche des Thons à la Madrague. Ibid. 
$ r. Expofé fommaire de ce qui eft néceflaire 
pour létabliffement d’une madrague. 196. 

$ 2 Méthode la plus ufitée pour bien mariner 
les Thons, les Bonites, &c. 197 

$ 3. De la falaifon des Thons. Ibid. 

6 4. De la pèche à la Madrague, au Port de 
Toulon. 198 

$ 5 De la pèche des Thons à la Ciotat & à 
Caflis. 199 

6 6. De la pèche des Thons par les Efpagnols 

à Conilh, près Cadix. . 200 

$ 7. De la pèche au feu, qui fe fait à la baie 
de Cadix & aux environs. 201 

$ 8. Notes fur la pèche du Thon, particulie- 
rement fur les côtes d'Efpagne. Ibid, 

& 9. De la pêche des Thons à Gibraltar. Jhid. 

& 10. De la pêche du Thon en Catalogne. 202 

& 11. De la pèche du Thon & des Bonires à 
Ceuta. Ibid, 

$ 12. De la pèche du Thon à Gênes. 204 

& 13. De la pèche du Thon en Sicile. 205$ 

$ 14. De la pèche du Thon en Sardaigne. Ibid. 
CHAPITRE I. De plufieurs poiffons de 


la famille des Scomber ; qui ont du rapport 


avec les Thons & les Maquereaux, 206. 
ArrT.l. De la Bonite. Ibid. 
$ 1. Defcription de la Bonite. Ibid. 


Arr. IL De La péche des Caffonales , Caff[ones ou 
Cafjons , qu’on nomme Tallo ox Chat de mer, 
quand ils font petits. 208 

Arr. I. De la Pélamide. Ibid. 
$ 1. Remarques abrégées fur les poiflons de la 

famille des Thons, des Bonites, des Péla- 


mides, &ce 209 
EXPLICATION 
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2124 


qui ont rapport a la féptième Seülion de la feconde TABLE ALPHABÉTIQUE des noms des Poifjons 
Partie du Traité Général des Péches. 211 dont il eff parlé dans certe Jéptième Seëlion. 2113 

NorTicE GÉOGRAPHIQUE des principaux lieux TABLE DES Cnarirres £r ARTICLES contenus 
donc il eff fait mention dans cette feptième Sec- dans cette fepriéme Seëtion, 216 


Fin de la fépriéme Seclion de la fèconde Partie. 


HIER ITO DES REGISTRES 
DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES: 


Du 124 Avril 1970, 


Mrs ADANSON & Jussreu, Commifaires nommés par l’Académie, pour examiner Ja 
| feptiéme fection du Traité des Péches de M. DunAmrz, en ayant rendu compte ; l’Académie à 


jugé cet Ouvrage digne de l'impreflion : en foi de quoi j'ai figné le préfent Certificat. A Paris 
ce 25 Avril 1779- 


Signé Le Marquis DE CONDORCET, Secréraire perpétuel, 


DE L'IMPRIMERIE DE J, CH. DESAINT, 1779: 
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De PE flurgeon , Acipenfer , Sturio , & des Poiffons qui y ont rapport. 


UOIQUE l'Efturgeon nait pas un rapport caractcriftique très-exact 
avec les Poiflons dont j'ai parlé dans la Section précédente ; comme j'ai 
prévenu, en commençant cet Ouvrage, que je m'attacherois particuliérement 
dans l’Hiftoire des Poiflons aux rapports d'utilité dont ils pourroient être 
dans le Commerce , & que mon intention n'étoit point de faire une mé- 
thode fuivie d'Ichrhyologie, j'ai cru que l'Efturgeon , étant un Poiflon qu'on 
file, qu'on marine, & qui eft encore plus eftimé fur les bonnes tables 
que le Thon, je pourrois en parler à la fuite des Thons, fans coutefois 
confondre enfemble ces deux efpéces de Poiflons. 

Le caractere général des Efturgeons eft d’être un Poiflon long, puif- 
que leur plus grande largeur n'eft guère que le fixieme de leur longueur, 
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Ils font à peu-près ronds; je dis à peu-près, parce que la plupart font de 
forme pentagonale, chaque angle du pentagone, étant bordé d'une file de 
grofles écailles dures & faillantes : le refte de la peau dénuée d'écailles, 
eft comme chagrinée & rude au toucher. Quoique ce Poiflon ait dans 
toute la longueur du dos une arête dure, ou un os rempli de moëlle, il eft 
mis au rang des Poiflons cartilagineux , & beaucoup d'Ichthyologiftes le 
mettent au rang des Céracées. 

Ce Poiflon fe pêche à la Mer dans différentes Provinces de France, 
mais particuliérement dans les Mers & Rivieres du Nord, où il eft plus 
commun que dans celles de nos côtes. Il fe plaît aufli dans les rivieres, de 
même que le Saumon, {ur-tout quand le courant y eft rapide. Je donne 
pour exemple, quen Galcogne, l'Efturgeon remonte l'Adour pendant l'Eté 
jufqu'a l'endroit où le Gave {e décharge dans cette Riviere : il n'en remonte 
pas au-delà dans l'Adour , mais il en entre dans le Gave, les eaux de ce 
torrent étant claires & rapides. On remarque aflez généralement, que ce 
Poiflon y devient plus gros & plus gras que lorfqu'il refte dans l'eau 
falée. 

On a donné à l'Efturgeon bien des noms différents, fuivant les pays 
où il fe pêche. On le connoît aflez généralement en France fous le nom 
d'Éflurgeon ; néanmoins, en Gafcogne, en Guyenne , en Poitou, on le 
nomme Créac; en Angleterre, on le nomme T#e Sturgeon ; à Rome, on 
lui donne le nom de Porcellerto ; nom qui lui vient fans doute de ce qu'on 
prétend quil fouille dans ia vale avec fon mufeau qui eft long, pour y 
chercher les petits Poïffons dont il fait fa nourriture, ou parce que l’on 
compare la chair de fon ventre à celle du Porc. Les Pêcheurs du PO le con- 
noiflent fous la dénomination d’ÆAtrilus ; ceux de’ Venife, fous celle de Sru- 
rione ; ceux du Nil le nomment S#urus. Il ne faut pas le confondre avec 
le Cenrrina, qui eft le Porc Marin. On prend à Venife un Poiflon appellé 
Corcetto où Corletto, forte de Coracinus , plus petit & plus large que l'E£ 
turgeon, & qui fe prépare de même. Tous ces noms vulgaires {ont donnés, 
ou au même Poiflon, ou à des variétés peu confidérables ; obfervations 
que nous avons été à portée de faire fur ceux qui {e pêchent fur nos 
côtes, & que nous avons pu examiner avec foin. | 

Mais certe réflexion ne doic pas s'étendre à quelques Poiflons de cette 
famille , tels que le Bélouga, le Citera & le Sterlet, qui, quoique diffé 
rents Entreux, ont des caracteres qui les rapprochent des Efturgeons. Nous 
en parlerons lorfqu'il fera queftion des pêches qu'on fait en Danemarck, 
en Rufie & dans le Nord, où les Poiflons de ce genre fonc beaucoup plus 
communs que dans nos mers. 

Après ces idées générales, il convient de parler en détail du Poiflon 
connu en France fous le nom d'Efturgeon , dont nous nous occupons pré- 
fenrtement ; & comme j'ai été à portée d'examiner avec foin ceux qui 
fe pêchenr dans les mers de France , je vais en décrire un qui a été pris 
{ur les côtes de haute Normandie. 
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Defcripuon de l'Efiurgeon , & en particulier d'un guon a pêché fur les 
côtes du pays de Caux. | 


On prend de ces poiffons de longueur 
fort inégale, puifqu’il yen a qui n'ont qu'un 
pied & demi, pendant que d’autres ont plus 
de quatre pieds. Il refte à favoir fi c’eft la 
même efpéce : nous en dirons quelque chofe 
dans la fuite. 

La plus grande larseur C D du poiffon 
repréfenté fig. 1, Pl. I, étoit environ un 
fixiéme de fa longueur totale 4 B. La for- 
me de fon corps étoit pentagonale ; à cha- 
que angle du pentagone, il y avoit des 
sicstmsfuillantes, FF, GH,IK, qui 
commencoient au défaut des ouies & s’éten- 
doient de prefque toute la longueur du poif 
fon. Ces raies étoient formées d’écailles du- 
res & faillantes dont le nombre varie. Elles 
repréfentoient des efpéces de boutons dont 
les bafes étoient prefqu'en lofange , & dont 
le corps, de figure à-peu-près pyramidale, 
étoit fouvent terminé par une pointe cro- 
chue & piquante, On voit fur les figures 
des planches I & IT, que la forme de tous 
ces boutons n’eft pas exaétement femblable 
dans toute la longueur du poiffon. La peau 
fur le refte du corps, eft, comme nous 
lavons dit, chagrmée, rude au toucher: 
au dos la couleur du poiffon eft fouvent 
gris-de-fer avec une légére teinte rouge qui 
ne s’apperçoit que quand le poiffon eft en 
vie ‘elle eft plus fenfible à la bafe des bou- 
tons, ainfi qu'aux ailerons & aux nageoires. 
Ces couleurs s’éclairciflent fur les côtés, & 
le deffous du ventre eft d’un blanc argentin. 

La tête étoit menue, le mufeau long & 
pointu, charnu, un peu relevé par le bout. 

Toutes ces chofes font fujettes à varier, car 
onm'a envoyé un joli deffin d’un petit Eftur- 
geon PI. Î, fig. 4, qui avoit été pêché 
dans le Fleuve Saint-Laurent, dont le mufzau 
étoit extrêmement pointu, & les boutons 
de deflus le corps fort larges; mais je ne 
fais fi c'eft une variété d’un même genre, 
ou fi ces différences dépendent de l'age du 
poiffon. 

Les yeux ZL, fig. 1, font petits, ronds, 
& placés à-peu-près à la moitié de l'épaif 
feur verticale de la tête. On appercçoit deux 
trous #1, qui reffemblent aux narines des 
autres poiflons. Au deffous du mufeau, on 
voit quatre petits barbillons W, ronds, or- 
dinairement blancs à leur naiffance, & rouges 
par le bout. 

On voyoïit vers l'extrémité du corps de 
ce poiffon, deux petit ailerons fouples, un 


fur le dos, O, &un, P, fous le ventre: 

L'aileron de la queue étoit divifé en deux: 
la f&tion © qui répondoit au dos étoit une 
fois plus grande que celle R qui répondoit 
au ventre. Sous la gorge, au deflous des 
ouies , il y avoit deux nageoires S, & deux 
autres plus petites 7, entre lefquelles eft 
l'ouverture de l’anus qu’on apperçoit quand 
le poiffon eft fur le dos, comme à la figure 
3 dela planche: & en y prêtant attention, 
on découvre au poiflon vivant deux ouver- 
tures, une pour l'évacuation des excréments, 
& l’autre pour l’éjaculation de la femence 
ou des œufs. L'ouverture de la gueule, 
PI. I, fig. 3 , & PL IT, fie. 1 , eft au deflous 
de la tête, comme au Requin; mais à forme 
eft bien différente , comme on le voit à la 
figure 3 de la planche T, où le poiffon ef 
repréfenté fur le dos, ainfi qu'à la figure + 
de la planche IT Toutes les lettres ainfi 
que celles des figures 1,2,3 & 4, planche 
T, indiquent les mêmes chofes. Les détails 
anatomiques qu'on voit fur la planche I, 
font indiqués par de petites lettres, 

À , fig. 1 PL IT, eft le bout du mufeau. 

L, les yeux qui font petits, l'iris argenté 
la prunelle noire. 

a ,la gueule, qu'on peut nommer un 
fuçoir, car elle eft fans dents ; quand les 
poiflons veulent prendre leur nourriture, 
cette partie s’allonge quelquefois de 7 ou 
8 pouces dans les gros Efturgeons. Cette 
ouverture eft prefque ronde, bordée de 
quatre efpéces de levres qui ne font point 
foutenues par des machoires offeufes, & elle 
fe diate à la volonté de l’animal. 

Pour qu'on prenne une idée des parties 
intérieures ou des vifcéres, je vais donner 
une explication des figures de la planche IT, 

b, l'œfophage. 

c, la veflie pneumatique ou à air. 

d, leftomac. 

e, les appendices vermiculaires. 

f;, Les mêmes appendices vus par paquet 
dans leur fituation naturelle. 

gg, la rate divifée en deux. 

h, Les inteftins. 

ii, les deux lobes du foie. 

Æ, la véficule du fiel. 4.5 

Il, les reins qui font à côté de l'épine 
du dos. 

mm, es ureteres. 

n , leur ouverture à l'anus. à 

Après avoir fait ainfi connoître les Efur- 


2212 
seons qui fe prennent le plus communément 


fur nos côtes, je vais dire un mot de ceux 
qu'on y rencontre quelquefois. Mais aupa- 
ravant il eft bon d'être prevenu , que comme 
les Requins ou Chiens de mer font des poif- 
fons longs , ronds, qui ont le mufeau alongé 
& la gueule en deflous, plufieurs Auteurs 
ont cru devoir les comprendre dans une 
même famille avec les Eflurgeons : il eft 
vrai qu'il yaplufeurs points de reffemblance 
entre ces deux efpéces de poiïflons, mais ils 
différent à bien des égards: c’eft ce qu'on 
appercevra fenfiblement lorfque nous trai- 
terons des Requins. 

On prend accidentellement fur nos côtes 
des Efturgeons beaucoup plus grands que 
ceux dont nous venons de donner la def- 
cription. 

On fit voir à Nantes, il y a quelques an- 
nées, comme une chofe rare, un Eftur- 
geon qui avoit fept pieds & demi de lon- 
gueur, & gros à proportion. M. Barbot- 
teau, Confeiller au Confeil fupérieur de la 
Guadeloupe , érant alors MN ares ule 
trouva à portée d'examiner très en détail 
ce gros poiflon, & fes obfervations qu’il 
abien voulu me communiquer mont mis 
à portée d'avoir confiance à plufieurs remar- 
ques que j'avois faites fur de petits Eftur- 

eons que j'ai décrits, & qui, à caufe de 
i, groffeur du poïflon de Nantes, fe font 
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montrées plus fenfiblement à M. Barbot- 
teau. [1 remarque, comme moi, que la 
tête des Efturgeons eft de médiocre grof- 
feur , qu’en quelques endroits on appercçoit 
quelques boffes ou parties plus élevées que 
d’autres, qui paroifloient ( à la vérité d’une 
façon peu fenfible,) être une continuation 
des tubérofités de la ligne du dos. 

Tout ce que M, Barbotteau dit de la forme 
pentagonale du corps de ce poiflon, du 
nombre & de.la poftion des aïlerons & 
des nageoires, eft tout-à-fait femblable à 
la defcription que nous en avons donnée. Il 
ajoute feulement à l’occafon des tubéro- 
fités qui forment les lignes, & que les pé- 
cheurs nomment des boutons, qu'il en a 
compté vingt-fept à la ligne du dos, & 
onze aux lignes latérales. Nous fommes ef- 
fettivement d'accord fur la peau qui eft ru- 
de & dénuée d’écailles, ainfi que fur fa! 
couleur. 

Ce que j'ai dit de la bouche eft tout-a- 
fait d’accord à ce que rapporte M. Barbot- 
teau ; mais je me fuis borné à dire qu'elle 
étoit dénuée de dents, & M. Barbotteau 
ajoute qu'il n’a découvert aucune afpérité 
dans la gueule & le gofier, ni fur la lan- 
gue, qui eft grofle, dure & cartilagineufe. 
Après avoir fait connoître les Eflurgeons 
qu'on trouve fur nos côtes, nous allons 
détailler ia façon de les prendre. 


PREMIER. 


De la pêche des Eflurgeons fur Les côtes de France. 


On prend quelques Efurgeons fur les 
côtes de Picardie, de Normandie, de la 
Bretagne, de Languedoc, & autres côtes 
de France ; mais cette pêche n'eft pas fort 
abondante. On peut la regarder comme ac- 
cidentelle, excepté ceux qui fe trouvent 
dans les parcs, les pêcheries & les folles 
qu'on établit à l'embouchure des grands 
fleuves, la Garonne, le Rhône, la Loire, 
la Saone. la Seine, &c. où il fe raffem- 
ble différentes efpéces de poiflons, parti- 
culierement de ceux, qui, comme les Ef 
turgeons, remontent dans les rivieres. On 
fe rappellera que nous avons dit que les 
Éfturgeons qu’on prend à la mer, font com- 
munément moins gros &t moins gras que 
ceux qu’on pêche dans les rivieres, fur-tout 
lorfqu'ils y ont féjourné un temps un peu 
confidérable, foit que cet accroiflement 
vienne de la nature des eaux, ou, ce qui 
me paroît plus probable, de la quantité 
d'aliments qu'ils y trouvent. Je me le per- 
fuade parce que dans tous les endroits où 
lon trouve de ces poiflons en quantité, 
il y a beaucoup d’Anguilles & d'autres 
petits poiflons dont ils fe nourriffent. 


On remarque que les Efturgeons qu'on 
trouve dans les parcs & les autres pêche- 
ries ifolées établies près les côtes, font très- 
fréquemment au nombre de deux, un mâle 
& une femelle. Cependant ces poiffons voya- 
gent ordinairement par troupe, & il eft 
arrivé bien des fois qu'on en a pris dans 
les bas parcs établis à l’entrée des rivieres, 
jufqu’à 25 en une matinée. Pour donner 
une idée de la pêche de ce poiflon en 
France, j'ai choifi celle qui fe fait dans la ri- 
viere de Bordeaux, parce qu’il m'a paru que 
c'étoit une de celles où l’on en prenoit en 
plus grande quantité. On y fait cette pêche 
tous les ans dans une faifon particuliére qu'on 
eftime la plus favorable pour la pêche du. 
Créac, On la commence dès le mois de Fé- 
vrier, & on la continue jufqu’en Juin. Elle 
y eft quelquefois fort avantageufe, parce 
que les eaux de ce fleuve qui eft rapide, font 
fouvent troubles. Les poiflons qui y trou- 
vent une nourriture abondante, ne font 
point effarouchés par les filets comme lorf- 
que les eaux font claires & tranfparentes. 

On prend aufli quelques Efturgeons dans 
la Dordogne, mais ce n’eft qu’accidentelle- 

ment » 


HOT RO NX 111 Cap It Dés E fiurgeons. 23 


ment, ainfi que dans les rivieres qui aMuent 
le long des côtes du canal, & de celles 
de l'Hle d'Oléron ; & comme ces pêches fe 
font ordinairement avec des folles où des 
trémails, ou des bas parcs & tournées, dont 
fes piquets font tu courts, tels qu’ils 
font repréfentés, Premiere Partie, Seconde 
Seëlion , fur les planches XXV, XXVI, 
XX XI & XX XIT, on prend avec les Ef 
turgeons beaucoup d’autres efpéces de poif. 
fons; mais je reviens à celles qui font par- 
ticuliéres à la riviére de Bordeaux, fans 
exciure les différentes pêches dont je viens 
de parler. Ces pêches {€ font principalement 
de deux maniéres différentes, 

La premiére eft avec une faine qui a 
au milieu une manchee, PI III, fig.3, & 
aux côtés deux ailes ou bras ab, cd, qui 
Ont plus où moins de chûte fuivant la pro- 
fondeur de l’eau à l’endroit où l’on s’éta- 
blit ; la ralingue de la tête eft garnie de flottes 
de liége , & celle du pied, de left de plomb. 
Ce filet eft une fimple nappe qu'on établit 
différemment fuivant la direction ducourant. 
Lesailes du filer font tirées par deux petits 
bateaux plats a& c, fig. 3, ou AB, fie. 
2, quon nomme Parves ou Filadiéres; 
dans chacun defquels il y a quatre hommes 
qui manœuvrent de façon que le courant 
de la marée s’entonne dans la manche ou 
chauffe du filet e, 

Quand les pêcheurs s’appercçoivent qu'il 
eft entré des Éfturseons dans la manche e, 
ce qu'ils reconnoïffent au mouvement du 
filet , un des bateaux refte en place à l’extré- 
mité de l'aile a qu'il souvernoit, & l’autre 
pêcheur hâle fur le bras c de la faine jufau’à 
ce quil fe foit approché de la manche: 
alors pour diminuer l'effort du poiflon, il 
ferre le filet, & il .+ te enfuice le poiffen 
avec un cercle ou anneau defer, fg.46s, 
de 10 à 12 pouces de diametre. Cet an- 
neau f , qu'on nommé aufli collet, porte 
une petite branche & , au bout de laquelle 
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eft une douille 2, qui reçoit un manche de 
bois z, de huit à dix pieds de longueur. Le 
pécheur fait entrer ia cête de l'Éfturseon 
dans cet anneau ; & quand ii s'en eft ainfi 
rendu maître, ii vient à bout, au moyen 
d'un bâton qui fert de conduteur, de paf- 
fer une corde par la pueule du poiffon, & 
de la faire fortir par les ouies : il l’arrête 
dans cette poftion par deux nœuds qu'on 
appelle , en termes de manœuvre, des demi- 
clefs, & étant ainfi maître de l'Efurgeon, 
il Pamarre à la filadiére & ouc, & le con- 
duit à la remorque en vie à Bordeaux, où 
Vonen fait la vente. Après cette opération 
on retend Îe filet pour continuer la pêche. 

Le plus fort de cette pêche dans la Ga- 
ronne fe fait depuis Lalmont jufque par le 
travers de l'Îfle de Patira, qui eft à la rive 
oppolée du village de Pouillac : cette petite 
Ifie eft placée dans le canal, au tiers de la 
largeur de la riviere, qui, dans cet en- 
droit, peut avoir, d'un bord à l’autre, 
une lieue commune de France. 

Outre cette pêche, on en fait avec des 
tramaux , PL IIF, fy. 1, au bas dela 
rivicre. Les filets 4 font longs de 100 
brafles fur environ 2 de chûte ; ils derivene 
avec la marée au contraire des faines qui 
la refoulent. On prend à cette pêche, avec 
les Eflurgecns , nombre d’autres efbéces de 
poiflons. Quand vers la fin de la faifon on 
pratique cette pêche au haut de la riviére, 
comme le courant y eft moins rapide, on 
amarre un bout du filet à un pieux ou à un 
arbre, & le filet, qui traverfe la riviére, 
y refte fédentaire. 

Cette pêche fe fait aufi à la dérive : le 
filet étant conduit par deux petites filadié- 
res dans chacune defquelles il y a fulement 


_ deux hommes. Elle différe peu de celle des 


Alofes, dont nous avons amplement parlé, 
feconde partie, troifieme fection. Voyez la 
manche Iles. da; bn cd. 
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Des Bateaux € Filets, employés en France pour la pêche de l'Eflurgeon. 


ee 


Comme nous avons pris pour exemple 
des pêches des Efturgeons qu’on fait en 
France, celle de la riviére de Bordeaux; 
Je vais parler des bateaux qu’on emploie 
fur cette riviére : cela jettera quelque jour 
fur ce qui fe pratique à cet égard dans d’au- 
tres riviéres, 

Ces bateaux, font, comme nous l'avons 
dit, nommés Filadiéres ou Coureaux : c’eft 
ainfi qu'on appelle de petits bateaux plats, 
pl. IT, fig.2, de 1$ à 16 pieds de quille, 


du port de deux à trois tonneaux. Ceux 
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qu'on nomme Grabareaux , font encore plus 
petits : ils appartiennent à un pêcheur qui 
a tout le profit de Îa pêche. Les compa- 
gnons qu'il emploie ne font niau mois ni 
à la part, comme en beaucoup d’endroits ; 
le Maître les loue à l’année, 

Beaucoup de filets font des demi-tramaux, 
n'étant formés que de deux nappes, favoir, 
la flue, dont les mailles ont 2 à 3 pouces 
d'ouverture en quarré, foutenue par une 
nappe ou un hameau, dont les moilles ont 
12 pouces d'ouverture en quarré, Ils ont 
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environ 100 brafles de longueur, fur 10 à 
12 pieds de chûte. La ralingue de la tête 
du filet eft garnie de flottes de liége, celle 
du pied de left de plomb. La flue eft faite 
de fil affez fin, celui du hameau doit être 
plus fort. 

Souvent on n’emploie qu’un bateau, au- 
quel répond un des bouts du filet, En ce 
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cas, on attache à l’autre bout une groffe 
bouée de liége qui dérive de concert avec 
le bateau. On en voit des exemples à la 
premiére partie. 

Les Tartanes de pêche prennent aflez 
communément des Efturgeons fur la côte 
de Narbonne, & on y fait le plus grand 
ças de ce poiflon. 
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De la Pêche des Eflurgeons en Flandre, en Hollande, aux côtes d'Angle- 
terre , d'Efpagne , tant fur l'Océan que Jur la Méditerrance. 


Comme on fe fert dans ces Provinces 
à-peu-près des mêmes filets dont je viens 
de parler , fur-tout des faines à manche, 
j'ai cru que je pouvois me difpenfer d'en- 
trer dans de plus grands détails, d'autant 
que ces poiflons ne font pas aufli abondants 
dans ces parages qu'à Hambourg, & dans 
les Royaumes qui font plus au Nord. Mais 
je crois devoir prévenir qu'on m'a afluré 
que ces Efturgeons font un peu différents 
de ceux que l’on prend dans la riviere de 
Bordeaux, la Garonne, &c. On aflure 
qu'ils font moins chargés de grofles écailles 
ou de durillons, que ceux dont nous venons 
de parler. 

On pêche aufli des Efturgeons aux côtes 
d'Angleterre & au Nord-Oueft des eôtes 


d'Ecoffe vers Glafcow : mais ces pêches diffé- 
rent très-peu de celles qui fe pratiquent en 
France, 

Je trouve dans mes papiers une lettre de 
M. Salvador qui marque qu'on prend des 
Efturgeons du côté de Tortofe, en ten- 
dant un filet en trémail, qui traverfe l'Ebre 
d'un bord à l’autre, avec lequel on prend 
également les poiffons, foit qu'ils montent, 
ou qu'ils defcendent la riviére : & qu'on en 
prend aufli près Barcelone, à une pêche 
qu’on nomme Bou ou Laut, qui refflemble 
beaucoup, à ce qu'on m'a écrit, à la pêche 
à la Tartane, que nous avons repréfentée, 
premiere partie, feconde fettion, planche 
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CSCRENSPET TRE TT. 
De divers Poiffons du genre des Eflurgeons , qui fe péchent 


principalement dans les mers du Nord. 


En donnant une idée la plus jufte qu'il m'a été poflible, de lefpéce 
d'Efturgeon qui fe pêche dans les mers qui bordent la France & les 
Royaumes voifins, j'ai annoncé qu'il y avoit d’autres efpéces de poiflons 
du genre des Efturgeons, dont quelques-uns fe trouvent par hazard dans 
nos mers, mais qui font fort abondants dans les riviéres qui fe déchargent 
dans la Mer Noire, la Baltique, la Cafpienne , fur-tout dans certe derniére, 
& les fleuves qui y, affluent : favoir , le Niéper & le Wolga, qui abondent 
plus que tous autres, en Efturgeons de toutes les efpéces; c'eft pourquoi, 
avant que d'expofer comment on fait la pêche de ces poiflons dans les 
endroits que je viens d'indiquer, je crois convenable de donner une idée 
des différentes efpéces d'Efturgeons qu'on y pêche en grande quantité. 

Je n'ai rien à ajouter à ce que jai dit du vrai Efturgcon, dont jai 
amplement parlé au commencement de cette Section; mais je vais faire 
connoître les efpéces de même genre, qu'on nomme dans ces parages le 
Bélouga , le Cirera & le Sterlet. Le Bélouga eft le plus gros de tous les 
Efturgeons ; il eft commun d'en prendre qui ont plus de dix pieds de lon- 
gueur , & l’on aflure que fa chair, moins délicate que celle du Sterlet & 
de l'Efturgeon , eft d'un goût aflez agréable: on remarque que ces poiflons 
{e raflemblent dans les endroits où ils rouvent en grande abondance la 
nourriture qui leur convient, ce qui s'accorde avec ce que jai dit, que 
dans nos parages les gros Efturgeons fe pêchoient toujours adténrreerdes 
riviéres où il y avoit beaucoup d'Anguilles, & d'autres petits poiflons qui 
leur conviennent également. 

Le Bélouga a la peau unie, luifante, d'un gris tirant fur l'ardoife ; fa 
mâchoire fupérieure eft, comme à notre Efturgeon, beaucoup plus alongée 
que l'inférieure ; & la gueule étant au-deffous, on aflure qu'il eft obligé 
de f tourner fur le dos comme les Chiens de mer ou le Requin, lorfqu'il 
veut faire quelque capture ; mais je n'ai pas été à portée de vérifier 
ce fait. 

La longueur commune des Bélouga eft de huit à neuf pieds, & fa 
grofleur de deux pieds & demi , mais on en prend qui font beaucoup 
plus grands; car on fe fouvient qu'en 1709 on préfenta à Sa Majefté 
Czarienne, un Bélouga qui avoit vingt-huit pieds de longueur fur cinq 
pieds de diametre. En 1725, un François en vit un qui avoit été apporté 
gclé à Pétersbourg, & qui avoit dix-huit pieds de longueur; ce Voyageur pa- 
roiflant étonné de la grandeur de ce Poiflon, quantité de perfonnes dignes 
de foi, l'affurerent qu'il n'étoit point rare d'en prendre de cette taille dans 
les mers du Nord. Il eft fort rare d'en trouver de cette grandeur dans nos mers ; 
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néanmoins, on fe rappelle en Bretagne, qu'on en avoit préfenté à Fran- 
çois Ï, un pris dans cette Province, qui avoit dix-huit pieds de longueur ; 
je pen que croit un Bélouga qui sétoit égaré dans nos mers, & je 
foupçonne que celui de fept pieds & demi, que M. Barbotteau a vu à 
Nantes, pouvoit être un Cicera. 

On m'a afluré que la chair des gros Bélouga n'étoit pas aufli délicate 
que celle des autres Efturgcons, mais qu'elle étoit de bon goût ; & ce 
poifon a l'avantage de fournir beaucoup de caviart & de colle de poil. 
fon, ce qui a engagé quelques Auteurs à les nommer Ichthyocolles. 

Le Cirera ou le Ciftra; (car en Ruflie on lui donne ces deux noms, )n'eft, 
pas aufli grand que le Bélouga; fa peau dénuée d'écailles eft luifance, 
& elle tire au jaune. On dit qu'il a fur la tête une efpéce d'os rranchanr 
qui regne dans coute fa longueur; fa chair eft plus délicate que celle du 
Bélouga, & plus blanche que celle des autres Efturgeons ; ous Îles deux 
remontent fort haut dans le Wolga. e 

L'Efturgeon que nous prenons dans nos mers, & qui eft aufli en 
abondance dans le Wolga, eft moins grand que Îe Giiera 

Le Sterlet eft le plus petit de rous; fuivant une figure qui a été def - 
née fur les lieux, il eft fort menu: mais comme je n'ai pas beaucoup de 
confiance à l'exactitude de ce deflin, je ne l'ai pas fait graver. Quoi qu'il 
en foit, tous ces poiflons ont les caracteres généraux propres aux Eflur- 
geons ; la chair de ce petit Efturgeon pañle pour être très-délicate. 
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DPRÉEIMEIL EUR. 


De la Pêche des Eflurgeons dans la Mer Baltique. 


| La Mer Baltique qui avoifine l’Allema- 
gne, la Pologne, le Danemarck, la Suéde, 
la Laponie, &c. ef très-abondante en Ef- 


turgeons de toutes les efpéces, fur - tout 


vers l'embouchure des fleuves qui s’y dégor- 
gent. Les Efturgeons y font en quantité 
dans les mois de Septembre & d'Oëtobre. 
Alors on en trouve d'engagés dans les ma- 
nets qu’on tend pour prendre des Saumons. 
On a feulement l'attention dans les para- 
ges où les Efturgeons font très - gros, de 
proportionner la grandeur des mailles & la 
grolleur du fil à la taille des poiflons. D'au- 
tres pêcheurs étant dans de petites chalou- 
pes, en prennent avec des haims amorcés 
de poiflons, qu'on difpofe à-peu-près comme 
ce qu’on appelle ; dans le canal, le libouret, 
excepté que les haims & les lignes font 


plus fortes, à caufe de la groffeur des poif- 
fons. Car on y en prend quelques-uns qui 
ont 10 à 12 pieds de long , & il eft com- 
mun d'en trouver qui pefent 80 & 100 liv. 
Ces poiffons , étant ainfi pris, font conduits 
à la remorque dans les grandes Villes où 
l'on eft affuré d'en trouver un débit avan- 
tageux. 

J'infifte peu fur fa pêche aux haims, 
parce qu’elle fe pratique rarement pour les 
Efturgeons , leur fuçoir y étant peu fa- 
vorable : outre cela , je pale fort lége- 
rement fur les pêches qui fe font dans la 
Mer Baltique, parce qu'elles fe pratiquent 
à-peu-près de même que celles de la Mer 
Cafpienne , dont je parlerai dans un des 
articles fuivants. 


ARS EU CIL ME CU LE: 


De la Pêche des Eflurgeons dans la Mer Noire, à l'entrée des Palus Béot- 
des , à l'embouchure du Niéper ou Borifthéne. 


La pêche des Efturgeons dont on fait 
le caviart, eft aufli abondante au fonds de 
la Mer Noire, du côté des Palus Méotides, 
que dans la Mer Cafpienne , à lembou- 
chure du Wolga. Les eaux en cet endroit 
font graffes , vafeufes, & remplies d’Anguilles 
ainfi que de quantité d'autres petits poiflons 
qui fourniffent une abondante nourriture aux 
Éflurgeons. Pour cette raifon, ils y devien- 
nent gros en peu de temps, & on y en 
pêche quelques+uns qui pélent plulieurs 
quintaux. Ils font remplis d'œufs dont on 
fait du caviart en affez grande quantité pour 
en tranfporter non - feulement dans toute 
l'Europe & dans le Levant, mais jufqu’aux 


Indes. Les plus gros Eflurgeons fe tiennent 
ordinairement à l'embouchure du Don qui 
fe décharge dans cette mer. Comme ja 
pêche de ce poiffon fe fait de même que 
dans la Mer Cafpienne, dont il fera queftion 
dans un des articles fuivants, je dois me 
difpenfer d'entrer à ce fujet dans aucun dé- 
tail; ainfije me contenterai de dire qu'on 
effave dans le mois d'Otobre jufqu’en Avril, 
de les faire entrer dans des parcs de pierre, 
où on les conférve jufqu'’à ce qu’on juge 
convenable de les faler, de les mariner , ou 
de les vendre frais. On en envoie dans la 
prefqu'Ifle où il f rend beaucoup de bâti- 
ments qui en font leur cargaifon. 


NRA CAIN EAN LL. LE 


De la Pêche des Eflurgeons dans la Mer Cafpienne , & principalement à 
l'embouchure des Fleuves qui y affluent , tels que le Wolga. 


Les pêches les plus abondantes qui fe font 
dans le Wolga, font les Bélouga , les Ci- 
tera, les Efturgeons dont nous avons traité 
au commencement de cette Section, & les 
Sterlets avec les Saumons dont nous avons 

arlé à la feconde Seétion de la premiére 
De 

Depuis l'embouchure du Wolga jufqu’à la 
hauteur d’Aftracan, toutes les habitations 
fituées fur les bords du fleuve, font autant 
de pêcheries. Les habitants ne vivent que de 


Pfcues IL Partie. Tome III. Set. VIIL. 


poiflons , & ne peuvent s'occuper que de la 
pêche : 1°, parce que lesterres qui font fi- 
tuées fur lebord, quoiqu’affez bonnes, font 
fi féches, qu'aucun grain ne peut y prof 
érer : 2°, parce que les habitants n'ofent 
s'éloigner deleurs demeures de crainte d'être 
enlevés par les Tartares, qui, quoique fous 
la domination du Czar, s'emparent de ceux 
qui s'éloignent de leurs habitations , pour les 
vendre , comme efclaves, à différentes Na- 
tions, particuliérement aux Turcs. 
M mm 
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Les Czars fe font réfervés la pêche dans 
des endroits aflez étendus, non-feulement 
parce que ces parties de la riviére font très- 
poiflonneufes, mais encore parce que ces 
pêcheries forment autant de petites garni- 
fons qui contiennent les T'artares & les 
Kalmoucks, qui font des rapines des deux 
côtés du fleuve. 

On fait que les Tartares font naturelle- 
ment pillards , & les Kalmoucks font à tous 
égards femblables aux Sauvages. J'en ex- 
cepte feulement quelques-uns, qui, en vi- 
vant avec les Rufles, fe font civilifés. Ils 
n'ont quaf point de barbe, ils font de cou- 
leur olivâtre, les yeux ronds, les cheveux 
noïs, gros, plats; & ces hommes n’ont 
aucune reflemblance ni avec les Tartares, 
ni avec les Ruffes. 

Îi y a dans chacune de ces pêcheries un 
Commiffaire qui a fous fes ordres quelque- 
fois jufqw'a 200 payfans Rufles qu'on tire 
des différents domaines de Sa Majefté Cza- 
rienne, & qu’on emploie à faler, fumer & 
fécher du poiffon, pour la confommation 
des Maïfons du Souverain. Néanmoins, il 
eft permis à des Pêcheurs voifins de ces 
pêcheries , d’y venir vendre les Bélouga , les 
Citera , les Effurgeons, les Sterlets qu'ils 
Ont pris dans la mer. La confommation du 
poiffon qu'on prend dans ces différentes 
pêcheries , eft donc principalement pour les 
Maifons de Sa Majeñté, & ce qu'il ya 
d’excédant eft vendu pour fon compte à des 
marchands qui le revendent en détail dans 
les Villes qui en confomment & en font des 
envois à l'étranger. 

Depuis la Ville de Mofcou, jufqu’à celle 
de Nifny-Novogrod, où commence le 
Royaume de Cazan , tous ceux qui ont des 
habitations le long des rives du Wolga, 
font obligés, pour avoir la liberté de la pé- 
che , de payer au Souverain un droit annuel 
plus ou moins fort, fuivant l'étendue du 
terrein qu'ils occupent le long du fleuve, 
mais ce droit eft toujours peu confidérable. 
Si un Seigneur refufe de le payer, on ad- 
juge le privilége de la pêche à un autre, 
Depuis Nifny-Novogrod jufqu’à Aftracan, 
la pêche eft libre à tout le monde : mais 
de crainte de tomber entre les mains des 
Lartares Kalmoucks, on ufe peu de ce pri- 
vilége. | 

Quand quelqu'un achete une terre, il 
devient propriétaire des habitants. Ainf ; 
quand on veut donner une idée des facultés 
d'un homme, on ne dit pas qu'il a tant de 
mille roubles, mais qu'il a tant de familles 
de payfans , comme on dit en Amérique que 
le propriétaire d’une habitation a tant de 
Négres. Moyennant cette propriété, ceux 
qui ont un droit de pêche, Îa font faire par 
leurs payfans. 


Fi fuit de ce que nous venons de dire ; 
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que, fur le Wolga tous les pêcheurs font 
Rufles , ou autrement dit, Mofcovites, 
À Afiracan & dans la Mer Cafpienne, il 
y a des Pécheurs de toutes les Nations, 
Rufles , Perfans , Géorgiens, Arméniens, 
Tartares, & Kalmoucks un peu civilifés, 
qui demeurent au dehors des fauxbourgs 
d’Aftracan ou d’autres Villes, 

Les matelots ne font point la pêche, 
ils font uniquement employés au fervice de 
la Marine. Ce font, comme nous l'avons 
dit, les payfans qui font la pêche, ainfi 
que les femmes qui y font autant occupées 
que les hommes. 

Les poiflons qu'on prend dans le Wolga 
viennent de la Mer Cafpienne. Ils y en- 
trent ordinairement vers la mi- Avril, 
& remontent ce fleuve & l'Occa jufqu’à 
la mi-Juin, puis ils les defcendent depuis 
le commencement de Septembre jufqu’à la 
mi-Oétobre. Quoiqu’on trouve beaucoup de 
ces poiffons dans le fleuve pendant huit 
mois de l’année , la pêche la plus abon- 
dante fe fait dans les faifons où ils remon- 
tent, & celle où ils defcendent. 

Les bateaux dont fe fervent les Pêcheurs 
fur le Wolga, PL IF, fig. 4, font faits à 
comme les Pirogues des Américains, d’un 
arbre creufé à l'outil, au milieu duquel il y a 
une Cabane À, faite d’écorces d'arbre. Elles 
{ont plus ou moins grandes fuivant la faifon ; 
car c'eft fous ces cabanes que les Pêcheurs 


fe mettent à l'abri de la pluie & de l’ardeur 


du foleil. Ces bateaux n’ont qu'un mât & 
une voile quarrée, 2. 

Leurs ancres, ou plutôt leurs grappins, 
qu'on voit PL F, fig. 1, en g, font for- 
mées de deux branches d'arbre, qui portent 
des branches latérales en forme de crochets 
deftinées à prendre dans le terrein. Entre 
les deux branches principales, il y à un 
grofie pierre pour les faire caler au fond de 
l'eau ; les branches, ainfi que la pierre, font 
réunies par trois forts liens; le tout répond 
à un cable qui tient au bateau. Les corda- 
ges , cables & amarres ne font point faits de 
chanvre, mais d’écorces d'arbre, comme à 
peu-près les cordes à puits , faite d’écorces 
de tilleul , dont on fe fert à Paris. 

On fait principalement dans le Wolca & 
la Mer Cafpienne , deux fortes de pêches, 
une pour les gros poiffons, & l’autre pour 
ceux qui le font moins. Je vais commencer 
par la pêche des gros poiffons , tels que les 
Bélouga & les Citera. 

Ceux qui s'adonnent à cette pêche, fa- 
vent que tous les ans, dans les mois d’A- 
vril, Mai & Juin, le Wolga groflit affez 
confidérablement pour déborder : ils con- 
noiflent de plus les endroits où les poiflons 
ont coutume de fe rafflembler : munis de ces 


_connoïffances, lorfque les eaux font bañles, 


ils forment avec des pieux deux paliffades 


0 
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qui fe rapprochent peu-à-peu l’une de l’au- 
tre, pour former à leur extrémité oppofée 
à l'entrée, un angle dans lequel ils amarrent 
fous l'eau, une cage de bois en grillage, 
à laquelle il y a une ouverture aflez large 
pour que les Efturgeons y puiffent entrer ; 
& pour les engager à s’y rendre, on atra- 
che des morceaux de charogne dans les 
angles intérieurs. Les Efturgeons attirés de 
fort loin par cette odeur , entrent avec pré- 
cipitation dans la cage, d'où ils ne peu- 
vent fortir, fi-tôt que les deux tiers de la 
longueur du poiflon a franchi la porte, 
parce qu'ils f plient difiicilement, & qu’ils 
s'embarraflent par leurs nageoires & leurs 
ailerons dans les barreaux de la Lane. Les 
Pêcheurs en étant avertis par le bruit que 
les poiffons font en fe débattant , ils fortent 
promptement la cage hors de l’eau, ils affom- 
ment les poiffons avec la maflue Z, PI. UE 
1, & les tirent de la cage par un des côtés 
qui s'ouvre comme une porte. 

Il y a unetelle abondance de ces poiffons 
dans le Wolga, qu'au temps du fort de la 
pêche, il arrive affez fouvent qu'on en 
prend $o dans un jour. 

Pour ce qui eft de la pêche des poiflons 
moins gros, elle fe fait principalement de 
deux façons. 

Les uns la font, comme dans nos Pro- 
vinces , à la faine qu'on tire avec deux 
piropues , à peu près comme on Île voit fur 
la planche LIT, fig. 1. J'invite de plus 
à examiner ce qui eft repréfenté fur la plan- 
che XV de la feconde Partie , feconde 
Seétion, fi. 2, où l’on voit des Pêcheurs 
du Nord qui font leur métier dans une 
riviére avec des faines tirées par deux piro- 
gues. 

D'autres pêchent les Eflurgeons avec des 
haims : quoique j'aie décrit cette façon de 
pêcher en plufieurs endroits, & que j'aie 
prévenu qu'on n'emploie guère ce moyen 
pour prendre les Eflurgeons, je crois de- 
voir entrer à ce fujet dans quelque détail, 
pour faire appercevoir ce que celle qu’on 
fait dans le Wolga, a de particulier. 

On tend en travers de la riviére dans un 
endroit où il ya un peu de courant, une 
corde d'écorces d'arbre qui a environ un 

ouce & demi de groffleur & dix à douze 
De de longueur. Pour la faire caller dans 
l'eau, on attache à cette corde, à cinq ou 
fix pieds les unes des autres, des pierres 
percées dans leur milieu, aa, fe. 1 , plW, 
ê en outre, à deux pieds les unes des au- 
tres, de menues cordes ou lignes bb, qui 


4 


_ ont environ trois pieds de longueur , au bout 


defquelles font empilés des haims cc, amor- 
cés de poiffons, fur-tout d'Anguilles. À 6 
ou 7 pouces au deffus des haims, on atta- 
che aux lignes qui les portent, un cordon 
de crin de cheval, qui porte un morceau 
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de liége, ou à fon défaut de bois léger dd, 
Ce corps léger doit être capable de fou- 
tenir l'haim & l’appât qui y eft attaché : 
car il eft important que le liése flotte fur 
l’eau, pour faire connoître qu'un poiflon a 
mordu. Quand le Pêcheur s'en appercoit, 
il s'y rend promptement avec fà pirogue ; 
comme les poiffons qui font pris aux haims 

eftent en quelque façon immobiles , les Pé. 
cheurs les faififfent aifément avec un grand 
Croc fait exprès, comme on le voit a 14 
feconde Se&tion de la feconde Partie, pl. 
XTIT, fig. 3, oùil ef queftion de Ia pé- 
che du Saumon dans la Mer Baltique. Cela 
fuit tant que le poiffon eft dans l’eau : 
mais nous avons dit qu’au fortir de l’eau les 
poiflons font des efforts capables de culbu- 
ter les hommes les plus robuftes, & même 
de renverfr la pirogue : c'eft pourquoi les 
Pêcheurs après les avoir if par les ouies 
avec de petits crocs e , pl. V, les affomment 
avec une mafle f, fo, 1 @ 2. 

S'il leur eft important de les livrer en 
vie au lieu de la vente, ils ÿ parviennent 
au moyen d'une corde qui répond, d’un 
bout àa tête, & de l’autre à la queue , au 
moyen de laquelle ils font prendre au corps 
du poiffon la forme d’un demi-cercle, &c 
alors ils n’ont plus à craindre les coups de 
queue, & ils les peuvent conduire à la re- 

10rgue. 

J'ai repréfenté à la figure 1 , la corde hors 
de l’eau, pour qu’on appercoive mieux la 
difpofition des pierres percées a, des lignes 
b, des haimsc, des crins & des liéces d, 
ce qu'on n'auroit pu appercevoir fi la corde 
avoit été à l’eau. 

Les Seigneurs ont, ainf que l'Empereur, 
le droit d'employer leurs payfans aux diffé 
rents ouvrages qui les intéreflent ; c’eft pour- 
quoi ce font les payfans & même les payfan- 
nes, qui fervent à cette pêche, car les fem- 
mes rament & hälent fur les filets comme 
les hommes, Etant parvenu à me procurer 
des deflins bien exécutés qui repréfentenr 
ces payfans, je les ai fait graver fur la plan 
che IV, où l’on voit, DM tu payfan 
Rule ; fg. 2, une payfanne Finlandoife, 
fig 3, un Kalmouck, qui ordinairement 
n'ont point de chemifes, parce qu'ils re- 
tiennent quelque chofe des ufages des Sau- 
vages. Ces figures ont été deflinées par M. 
Garavaque, premier Peintre de Sa Majefté 
Czarienne , & oncle de M. Garavaque, 
Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint Louis ; & Capitaine dans le corps 
Royal du Génie. 

Lorfqu'il furvient des gelées dans les fai- 
fons de la pêche des Efturgeons, on ne 
difcontinue point la pêche. On la pratique, 
comme nous l’avons indiqué à la premiere 
Partie, troifiéme Seétion , pag. 18 € fuiv, 
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ART IEC UE NLUV, 


De la Pêche des Eflurgeons à Tunis. 


Je vois, par une lettre de M. le Che- 
galier de Camilly, qu'il fe fait aux environs 
de Tunis & dans les Etangs falés, une pé- 


che confidérable d'Efturgeons, qu'on y pré- 


are du caviart, dont on fait un commerce 
affez confidérable ; mais je n'ai eu aucun 
détail fur cette pêche. 


AURUDMHECELEE MN 


De la Pêche des Eflurgeons dans l'Amérique S'eptentrionale. 


Il y a beaucoup d'Éfturgeons dans l’Amé- 
rique feptentrionale, notamment dans le 
Fleuve Saint-Laurent,ainfi que dans différents 
Lacs du Canada. On y pêche les petits Er 
turgeons avec des filets comme nous l'avons 
expliqué dans les articles précédents, ce 
qui nous difpenfe d'infifter fur ce point. 
Mais la pêche des gros Efturgeons fe fait 
avec le harpon ou dard, tel que nous l'avons 
repréfenté, fig. 7; au bas de la planche 
III. La partie en fer 4 b, fig. 6, au lieu 
d'être terminée au gros bout a parune douille, 
eft quarrée , formant un affourchement d’en- 
viron 4 pouces de longueur , pour recevoir 
Le bout ae d’une perche de bois qui en forme 
le manche. Il y a au gros bout du. dard f, 
ainfi qu'à l’extrèmité du manche d,untrou, 
dans lefquels on palfe ou une corde menuee, 
ou une courroie aflez longue pour ne pas 
empêcher le dard de fe féparer du manche 
lorfque le poiffon dardé fait des efforts pour 
fe fauver. Le bout du dard f, jufqu'à la 

ointe b, eft taillé en dents qui ont la forme 
de celles d’une cremaillére ; pour que le dard 
sienne fortement dans la chair du poiflon. 


a) 
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On apperçoit les gros poiffons jufqu'à 
1 ou 18 pieds fous l'eau, & il y a des 
Pécheurs exercés à cette pêche, f2. 7, qui 
ont allez d’adrelle pour percer avec le har- 
pon, des Efturgeons à plus de fix pieds fous 
l'eau. Aufli-tôt que le poiflon eft percé, le 
Pêcheur abandonne le manche du harpon, 
& l'Efturgeon qui fe fent bleflé, s'agite 
avec aflez de force pour détacher le har- 
pon de fon manche : néanmoins le manche 
fuit le harpon qui tient au poifion, parce 
qu'il y eft joint, comme nous l'avons dit, 
par la corde ou morceau de cuir e; qui 


tient à l'un & à l’autre. Mais le poiffon perd 


peu à peu fon fang ainfi que fes forces, & 
à mefure qu'il s’afoiblit, il s'approche de 
la furface de l’eau, étant précédé par le 
manche qui flotte. Aufli-tôt que le Pêcheur 
qui eft dans fa barque apperçoit fur l'eau la 
perche ou le manche du harpon , il la faifit 
& la tire à bord, ainfi que le poiffon; & 
s’il a confervé aflez de force pour s’agiter, 
le Pêcheur qui craint d’être bleffé, l’afflomme 
avant de le mettre dans fa barque, comme 


le font les Pêcheurs, pl, W, fig. 2. 
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CDD ICT HO LI 
Des ufages que lon fait des E J{urgeons. 


La chair de ce poiflon pañle pour étre délicate & de bon goût lorf- 
qu'elle eft fraîche; mais comme il y en a de fort gros, & qu'on en pêche 
en quantité, on en fale & on en marine, non-feulement pour en conierver 
dans les pays où l'on en fait la pêche, afin d'en avoir dans les faifons où la 
pêche de ce poiflon eft infructueufe, mais encore pour en envoyer dans 
des pays aflez éloignés, où la vente s'en fait avantageufement. Ce n'eft pas 
où {e borne l'utilité qu'on retire de ce poiflon. On en ramañe loigneufement 
les œufs, avec lefquels on fait un mets qu'on nomme Caviart, & qui cft fort 
recherche en plufieurs endroits. C'eft aufli principalement avec l'Efturgeon 
qu'on fait la colle de poiflon , qui fert à plufieurs ufages dans les Arts. Je vais 
détailler ces différentes préparations dans des Articles particuliers. 

Prefque tous les poiffons du genre des Efturgeons, qu'on pêche en France 
& aux environs des grandes Villes, fe mangent frais, & s'apprétent dans 
les cuifines de bien des façons différentes. 

Les Rufles, riverains de la Mer Baltique prennent accidentellement : 
fur leurs côtes, & dans le Lac Ladoga, des Eflurgeons & des Sterlets, 
quils vendent à la Cour lorfqu'elle fait {à réfidence à Saint-Pétersbourg ; 
ce qui s'exécute aifément, à caufe de la facilité qu'il y a de conferver 
long temps ce poiflon. Ils fe bornent, pour l'ordinaire, à la pêche du 
poiflon frais, ils en falenc rarement; ils ne s'occupent point de préparer 
du caviart ni de la colle, bien différents des Pécheurs de la Mer Calpienne 
& du Wolga, qui, outre ce qu'ils confomment frais, en falenc, en marinent, 
en fument, & en font des envois confidérables par le Port d'Archangel: 
ainfi, dans toutes les pêcheries établies fur les rives du Wolga, on fale, 
on fume , & on marine les chairs des Bélouga, des Citera & des Eftur- 
gcons ; mais dans chaque pêcherie, chacun a fon office diftin&, & et chargé 
d'un travail particulier. Ceux qui fonc occupés à la pêche ne font autre chole 
que prendre le poiffon & l'apporter à terre , où chacun, fuivant l'occupation 
à laquelle il eft deftiné, ouvre & vuide le poiflon ; d'autres le falent, d’autres 
le fument, d’autres le marinent, & d'autres en tirent l'huile : enfin, d’autres 
en forment la colle ou préparent le caviart ; car chacune de ces fonctions 
cft faite par des Ouvriers diftin@s, & aucun ne { méle du travail des 
autres ; ce qui fait que les opérations font faites plus promptement & avec 
plus d'exactitude. Aufli-cot que les Pécheurs ont apporté les poiflons qu'ils 
ont pris, ceux qui {ont chargés de les ouvrir, qu'on nommeles Trancheurs, 
font une ouverture de chaque côté ,& emportent ce qu’on nomme 4e Plaftron, 
ainf que tous les vifceres donc ils féparent les œufs qu'ils remettent à ceux 
qui font chargés de faire le caviart ; à l'égard des inteflins, ils les remettent 
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a ceux qui doivent en retirer l'huile. Les rrancheurs coupent enfüite la 
tête, dont ils détachent le palais & la langue qu'ils donnent aux faleurs ; 
car les Rufes regardent ces parties comme un mets délicieux ; enfuite ils 
coupent la queue qu'ils fendent en deux, & la livrent ainfi que la 
langue & le palais, aux faleurs; les Pêcheurs retirent les foies dont ils 
fonc des appâts. Enfin, ils detachent une fubftance gélatineufe qui £ trouve 
auprès du dos, & ils la portent à ceux qui font chargés de faire la colle. 
J'aurai occafion de parler plus pofitivement dans Ja fuite de cette fubf. 
rancc, qui neft pas des moins eftimable. 
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PREMIER. 


De la falafon des Eflurgeons , & de la maniére d'en retirer Phuile. 


Il n’eft pas douteux que la perfe@ion des 
falaifons dépend beaucoup de la qualité du 
fel. Le fel blanc qu'on obtient par l’évapo- 
ration fur le feu , fait des falines blan- 
ches & très-appétiflantes ; mais elles font 
âcres & plus coriaces que celles qu’on fait 
avec les fels des marais falants, comme font 
ceux de Brouage. Il y a des fels marins alliés 
d'autres fels moyens, qui ont de l’amer- 
tume & une faveur défagréable , d’autres 
alliés de fels à bafe terreufe, font âcres: 
& comme l'humidité de l'air fufit pour 
faire tomber ces fels en deliquium, il eft 
très-avantageux de les laiffer vieillir dans 
les magafins. Comme à l’occafion de la Mo- 
rue & des autres poiflons que l’on fale, j'ai 
eu occafon d'entrer à ce fujet dans quelques 
détails ,je me bornerai, en païlant des fà- 
laifons qu'on fait dans le Nord, à dire que 
le fel qui & confomme en Ruflie, tant 
dans les pêcheries que dans les maifons par- 
ticulieres, fe ire ou du Royaume d’Aftracan, 
ou de celui de Cazan. | 

Le premier provient de plufieurs Lacs 
dont l’eau eft falés, qui appartiennent au 
Souverain, & qui fonc fitués à une ou deux 
Journées des rives du Wolga. Pendant les 
mois de Mai & de Juin, lorfqu'il furvient 
des rofées épaiffes , il fe forme fur la fuper- 
ficie d= ces Lacs une croute de fel qui fe- 
roit croire qu'ils font gelés. Ces croutes fe 
brifent, & le f:1fe précipite par morceaux 
au fond de l’eau fans fe fondre, appa- 
remment parce que l'eau de ces lacs eft 
chargée de fels autant qu’elle en peut dif- 
foudr:. On ramaffe ce fel comme on feroit 
des pierres, & on le tranfporte par charriots 
au bord du Wolea, où on l’embarque fur des 
bateaux plats, à peu près femblables à ceux 
qui remontent la Ssine de Rouen à Paris, 
excepté qu'ils font plus grands, qu'ils font 
pontés, & qu'ils portent une grande voile 
quarrée. On fait aux côtés quelques fabords, 
pour ménager un courant d’air qui rafrai- 
chiffe le fel placé fous le pont. On embar- 
que fur ces bateaux trois ou quatre cents 
hommes, non-fulement pour empêcher 
qu'ils ne foient infultés par les Tartares, 
mais encore pour les hâÂler à la cordelle, 
lorfque le vent manque , ou lorfque fa direc- 
tion n'eft pas favorable à la route des bateaux. 
Comme la grande voile qui touche jufque 
fur le pont empêche que les timoniers n'ap- 
perçoivent les écueils qu'il faut éviter , il 


Y à toujours en avant des Guetteurs pour’ 


avertir à haute voix de la route qu’on doit 
tenir, 


Le fel qu'on tire du Royaume de Cazan 
eft gris & gréné comme celui de la Ga- 
belle de Paris. Les Fermiers dés Gabelles 
du Czar conduifsnt par des tuyaux de bois 
les eaux falées de plufieurs fources dans de 
grandes chaudiéres de cuivre où on les fait 
Éévaporer par le feu. On charge le fl dans 
des bateaux plats du port de 7 à 8 cents 
tonneaux, qui fe rendent par la rivisre Kama 
dans le Wolga & l'Occa, qu ils remontent 
jufqu’à Mofcow, d’où on le tranfporte par 
différentes riviéres dans toute la Ruffie. 

Je reviens aux falaifons des Efturgeons 
pris dans le Wolga. 

Les ouvriers chargés de faire les falai- 
{ons , emportent les langues, les plaf 
trons, les queues, les groffes chairs & les 
entrailles. 

Les groffes chairs font coupées par tran« 
chés, qu'on couvre de fel; & quand elles. 
en font très-péaétrées, on les arrange dans 
des barrils avec une forte faumure. On com- 
pare la chair du dos à celle du veau, & celle 
du ventre à celle du cochon. 

Après avoir falé les langues, ils les ex- 
pofent au foleil ; ou auprès d'un poële , à une 
chaleur douce, pour les deffécher. 

À l'égard des plaftrons & d:s queues ; 
ils les empilent dans des futailles & les met- 
tent en prefle, les chargeant de groffes 
pierres pour exprimer l'huile qui eft danses 
chairs, & après les avoir laïflé en cet état 
pendant trois ou quatre jours, ils les reti- 
rent & les falent comme on fait les groffes 
Chairs : étant ainfi préparées, elles reftent 
dans les magafñns jufqu'à ce qu’on trouve À 
en faire la vente. 

Une partie confidérable des chairs falées 
de ces poiffons fe tranfporte chez l'Etranger 
par le port d’Archangel. Nous avons déja dit 
qu'onretire de l'huile des parties charnues, 
délicates & graffes qu'on tient en preffe,, 
mais en outre on ramafle les entrailles dans 
des pots de terre, qu’on met dans un four 
peu chaud, & lorfqu’il n’y a prefque plus de 
chaleur , on en retire de bonne huile, Celles: 
des Citera & des Eflurgeons ont un œil 
jaune , celle des Belouga eft plus blanche. 

D'après ce que nous venons de dire de 
la falaifon des Eflurgeons, on voit qu'elle 
différe peu de ce qu'on pratique pour faler 
les autres poiffons : ce qu’elle a de particulier 
fe réduit prefqu'à l'huile qu'on en retire 
avant de l'avoir mis dans le fel. Au refe, 
cette faline eft très-eftimnée, & elle feroîit 
un objet de commerce très-confidérable fi 
l’on n'en faifoit pas une grande confommas 
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Gon dans ces pays où il y a quatre Carèmes, 
un qui dure depuis le 23 Février jufqu'au 
11 Avril; le fecond,depuis le 10 Mai jufqu’au 
29 Juin; le troifiéme, depuis le 12 Juillet 
jufqu'au 25 du même mois ; le quatriéme, 
depuis le 22 Novembre jufqu'au 20 Décem- 
bre ; en ajoutant à ces Carêmes les Vigiles 
de S. Jean-Baptifte & de l'Exaltation de ka 
Sainte-Croix, avec deux jours de maigre 
par femaine, il y a dans l’année 199 jours 
d’abftinence, qu'ils obfervent très-répulié- 
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rement, pendant lefquels ils ne peuvent man- 
ger ni beurre, ni œufs, ni fromage, ni lai- 
tage , mais feulement du poiffon cuit à l’eau 
& au fel. Il faut encore obferver qu'il y a dans 
la Ruflie, quantité de Monaftéres d'Hom. 
mes & de Filles qui font maigre pendant 
toute l’année. 

Néanmoins on ne laiffe pas de tranfporter 
affez confidérablement de cette faline chez 
l'Etranger, 


LME MNT 


De PEflurgeon marine. 


“On effime beaucoup plus lEfturgeon 
mariné que le falé; mais comme à l'occa- 
fon des Thons nous avons amplement ex- 
pliqué à la Settion VIT pag. 197, comment 
on marine cés poiflons; & comme les Ef 
turgeons fe marinent ,'à fort peu de chofe 
près, de la même mamiére que les Thons, 
nous nous contenterons de renvoyer à ce 
que nous en avons dit à l'endroit cité. On 
fle & on marine quelques Efturgeons en 
France, en Efpagne, & dans tous les en- 
droits où cette pêche eft un peu abondante, 


mais la plus grande partie vient d’Affracan, 
où l’on en fait un commerce confidérable, 
ainfi que du caviart dont nous allons parler. 

Les Anglois , Hollandois, Hambour- 
geois, Lubekois , Dantzicoïs & Danois, qui 
viennent commercer à Archangel, recoi- 
vent en troc d'une partie des marchandifes 
qu'ils ont apportées, quantité de chairs d'Ef 
turgeon, de Bélouga, de Citera, de Saumon 
blanc, tant mariné que falé, du caviart & 
de la colle de poiflon qui proviennent des 
pêches qu'on fait dans le Wolga, 


IR IT INCALUE CIE IEL 


De la préparation des œufs d’Eflurgeons , qu’on nomme Caviart. 


Entre les poiflons du genre des Efur- 
geons , on diftingue ‘très - expreflément 
les mâles des femelles. Les laïtances des 
mâles fourniflent un mets très-délicat, & 
fort recherchés. C’eft avec les œufs qu'on 
tæouve dans les femelles , qu’on fait le caviart. 
A cette eccafion on fe rappellera que nous 
ayons détaillé à la premiére Seëtion de la 
feconde Partie, page 88, comment on fale 
les œufs de Morue pour faire la rave qui 
fert d’appat pour prendre les Sardines. 

Nous avons dit dans la Se&ion VI, pag. 
145, qu'on fait avec les œufs de plufieurs 
poiffons, principalement du genre des Muges, 
un mets fort eftimé , auquel on donne le nom 
de Poutargue ou Boutargue. On fait auffi en 
Ruflie avecles œufs d'Eflurgeons un mets peu 
différent qu'on nomme Caviart. Quoiqu'il ait 
du rapport avec la boutargue, nous ne nous 
difpenferons pas d'en parler expreflément. 

On prépare deux fortes de caviart, l’un 
qu'on nomme fec, f'autre liquide. 

Pour fairele caviart fec, en ouvre le ven- 
tre des Belouga des deux côtés, & on enleve 
ce que lon nomme le plaffron, ou la partie 
du ventre qui contient les œufs qui font 
xenfermés ou enveloppés dans une mem- 
brane fort déliée, .& fur le champ on les 
lave dans une foible faumure, ou dans du 
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vin blanc , on les faupoudre de fel, en les 
mettant dans une barrique où on les broie 
avec un pilon de bois fort pefant. Quel- 
ques-uns prétendent qu'on y ajoute de l'huile. 
Alors on les expofe au foleil jufqu'à ce qu'ils 
fe convertiffent en une efpéce de pâte ferme 
à laquelle on donne telle forme qu’on juge 
convenable, Ce caviart fe conferve 3. ou 4 
ans fans fe gâter. Quand on en fait en 
petite quantité, lorfqu'on a laïflé égoutter 
la liqueur qu'on a employée pour laver les 
œufs, on les met avec du fel dans un vafe 
percé de petits trous, où on les écrafe avec 
les mains. Lorfque la faumure eft égouttée, & 
que la pâte a pris la confiftance du favon.li- 
quide de Hambourg, on la renferme dans des 
barrils pour lintroduire dans le commerce. 
On en fait peu de confommation en Ruf 
fie où les payfans même ne l’eftiment pas. 
Tout ou prefque tout s’envoye à Archan- 
gel, où les Hollandois , les Anglois, les Ham- 
bourgeois & d’autres Nations en font des 
chargements confidérables , qu'ils portent 
en Allemagne, en Angleterre, en Hollande, 
en Italie, en Efpagne, en Turquie, & même 
dans les Colonies des Indes orientales & 
occidentales. 
Le caviart liquide eft plus délicat que le 
fec, & fur Le lieu même dela pêche, il eft 
| du 
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du double plus cher; mais il fe corrompt fi 
promptement, qu'on a peine àle tranfporter , 
de forte qu’on entrouve difficilement de bon, 
même à Saint-Péterfbourg , & fon prix 
augmente beaucoup quand on y en trouve 
de bonne qualité. {1 fe fait, comme le fec, 
avec des œufs de Bélouga , de Citera , 
d'Eflurgeon, mais qu'on prépare différem- 
ment , & avec plus d'attention que pour 
faire le caviart fec. Après avoir tiré du poif- 
fon les œufs, & les avoir lavés comme pour 
le caviart fec , on les met, fans les écrafer, 
dans des futailles bien étanches, avec du 
fel, du poivre & du vinaigre; & en cet 
état on les tranfporte dans toutes les Villes 
de Ruflie & lues Provinces de la Polo- 
gne , feul pays étranger où l’on en envoie , 
à caufe de la facilité qu’il a à fe corrompre; 
& pour cette raifon , on attend pour le tranf- 
orter , la faifon des neiges & des glaces. 
Il ya deux fortes de caviart liquide, l'un 
eftrouge & l’autre noir ; le noir fe fait unique- 
ment avec les œufs de Bélouga, & l’autre 
avec des œufs de Sterlets & des autres ef- 
péces d'Efturgeons qu'on mêle enfemble : 
1: noir eft un peu plus eftimé que le rouge; 
les Rufles le regardent comme uu bon 
manger , dont ils ufent quelquefois avec 
excès. Ce mets eft chaud, & aide à la di- 
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ABROT IC 


De la Colle 


Je puis aflurer d’après ma propre expé- 
tience, qu'on peut faire de la colle avec 
la peau ou les nageoires , en un mot, les 
parties mucilagineufes de différentes efpéces 
de poiflons, en faifant bouillir dans l’eau 
les parties que nous venons de nommer, 
comme on fait cuire la peau des quadrupedes 
pour faire la colle-forte ; mais il y a des 
poiflons qui en fourniffent plus que d'au- 
tres, & de plus belles. On prétend que les 
chiens de mer font de ce nombre , & on 
m'a envoyé fous le nom d’Ichthyocolle des 
poiflons, qu'on prétendoit finguliérement 
propres à fournir de cette colle, quoique ce 
mot fignifie plutôt la colle de poiffon même 
que le poiffon qui la fournit ; de ce nombre 
eft celui qui eft repréfenté Planche VT, 
figure 1 , entre lefquels on nrécrit qu'il y 
en a qui ont huit à neuf pieds de longueur ; 
fes écailles étoient difpofées circulairement 
autour de fon corps, qui étoit rond, & 
on ny appercevoit point les rangées de 
boutons où d’écailles faillantes comme à 
l'Efturgeon. La forme de fa tête étoit irré- 
guliére , ayant une cavité c au-deflus du 
mufeau plus en avant que les yeux ; quel- 
ques petites barbes d qui deicendoient de 
la machoire fupérieure ; deux nageoires €, 
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geftion comme l’Ayoli de Provence & la 
moutarde ; il excite à boire, & même occa- 
fionne une mauvaife haleine. On prétend 
qu'il eft propre à ranimer la nature chez 
les vieillards. 

Pour manger Île caviart, on le mêle 
avec de lhuile, du vinaigre ou du jus de 
citron : aufli-tôt qu’on y à mêlé un acide 
il change de couleur; & de brun qu'il 
étoit , il devient blanchâtre. On le mange 
étendu fur du pain comme on fait le beurre 
ou l’ayoli en Provence. On fait grand cas 
de ce caviart dans le Levant; & en effet, 
c'eft un mets excellent quand il eft nou 
veau. 

Prefque tous les caviarts liquides fe con- 
fomment en Ruffie, & la plus grande partie 
des fecs fe tranfporte à l'étranger par le Port 
d’Archangel, ainfi que la quatriéme partie 
des chairs de Bélouga & d'Efturgeon , 
qu'on fale fur les rives du Wolga. Je dis la 
quatriéme partie , parce que les vaiffeaux 
qui viennent en ce Port n'en enlévent pas 
davantage , & que les trois autres quarts 
fe confomment en Ruiñe, ce qui ne pa- 
roitra pas furprenant quand on confidérera 
l'étendue de cet Etat, & le nombre des 
jours d’abftinence qu'ils ont pendant l'an 
née , ainfi que nous l'avons dit plus haut. 


TOP ULIN 
de Poifjon. 


immédiatement derriere les ouies, & deux 
autres petites f fous le ventre; deux aïile- 
rons aflez près de la queue, un g fur le 
dos ; l’autre * , plus petit fous le ventre, 
L’aïleron de la queue b étoit divifé en deux 
paties affez égales, auprès des ailerons il 
y avoit des afpérités :, qui en petit, ref- 
fembloient aux pinnes qu'on apperçoit aux 
mêmes endroits fur les Thons. 

Je ne parle de ce poiflon, que d'après 
ce qu'on men a écrit, & la figure quon 
m'a envoyée ; mais ce neft point du tout 
l'Ichthyocolle de Diofcoride & de Pline , 
qui, fuivant Rondelet, eft une vraie Morue. 

Je ne trouvepas non plus beaucoup de rap- 
port entre notre poiflon , & le Cop/o ou le 
Col-Pefce , dont parle Rondelet dans les 
poiflons d'eau-douce , page 130 de l’édi- 
tion Francçoife. 

Il y a beaucoup de confufion dans ce 
que Belon dit de l'Ichthyocolle, page 54 
de l'édition Françoife; mais il eft certain 
qu'on peut obtenir par la cuiffon de la colle 
des queues & des nageoires de différents 
poifons, fur-tout de ceux du genre des 
cartilagineux. 

Piufeurs expériences m'ont convaincu 
qu’on peut faire de la colle avec différentes 
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efpèces de poiffons, & je crois que c'eft pour 
cette raifon qu’on trouve dans le commerce 
bien des efpeces différentes de cette colle ; 
mais la plus belle vient de Ruflie : & comme 
je trouvois bien des incertitudes dans ce que 
difent les Auteurs , & ce que rapportent 
à ce fuet les Voyageurs, j'ai prié M. 
Mullér, qui. étoit Secrétaire de l’Aca- 
démie Impériale de Pétersbourg , & Cor- 
refpondant de l’Académie Royale des Scien- 
ces, de me faire part des connoiffances 
qu'il avoit acquifes fur les lieux où l’on fa- 
brique les plus belles colles. Je vais donc 
‘apporter Ce que J'ai appris de cet obli- 
peant & éclairé Correfpondant. 

Plufieurs poiffons fourniffent de la colle, 
l'Efturgeon & l’efpece qu’on nomme 
Sterlet , donnent la plus belle ; enfuite vient 
la coile d’un poiflon qu'on nomme en Ruflie 
Seurjouga ; je ne le connoïs pas, à moins 
que ce ne foit le Citera & en dernier lieu, 
le Bélouga, quoique celle de ce dernier 
poiflon foit la plus commune , on la fophif 
tique fouvent , en la mêlant avec celles 
d'autres poiffons plus communs qui n’en 
fourniffent pas d'aufli belle. 

Toutes ces colles font contenues dans 
les vellies à air , ou dépofées auprès ; car 
on en trouve des mafles confidérables ad- 
hérentes à la partie intérieure du dos du 
poiflon, foit que ce foit une arête ou un car- 
tilage ; car quoique l'Efturgeon qui en four- 
nit le plus , foit un poiffon cartilagineux , il 
y a quelques poiflons à arrêtes qui en don- 
nent aulli à peu-près de la même nature. 

La colle fur-tout , à l'égard des Acipen- 
fer, qui font prefque les fuls poiflons qui 
donnent a colle de Rulis , eft placée le long 
du dos, & attachée à une partie cartila- 
gineufe propre à cette famille de poiffons. 

Pour avoir cette colle, il faut commencer 
par emporter les œufs aux femelles & la 
faitance aux mâles. Enfin , on les vuide , 
& on détache la veflie à air, ou la fub- 
flance qui contient la colle; elle eft ad- 
hérente au dos, depuis la tête jufqu’au- 
près de la queue, & on a peine à la déta- 
cher : en général, la fubflance de la colle 
eft tranfparente, sluante ou vifqueufe. Néan- 
moins , la partie qui eft du côté des œufs, 
eft brune ou rougeître ; celle qui eft du 
côté du dos eft blanche. La veflie À air 
n'eft pas divifée en deux comme à plufieurs 
poifons ; fa forme eft pyramidale, dont la 
bafe eft du côté de la tête, & la pointe du 
côté de la queue. Quand on la tire du 
poiflon, on la lave, fi elle eft fanguinolente ; 
fi elle ne contient point de fang , on fe 
difpenfe de la laver. 

Enfuite on l’ouvre fuivant fa longueur, 
& on effaie d'enlever la membrane exté- 
rieure : à l'égard des membranes intérieures 
qui font très-minces & blanches , il n’eft 
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gutre pofible de les enlever. 

On met la vraie colle dans un linge fin, 
dont on fait un nouet, & on pétrit avec les 
doigts cette fubftance jufquà qu’elle foit 
devenue molle comme de la pâte : quand 
elle eft en cet état, on en forme des petits 
pains comme des dames de triétrac , & 
on les perce par le milieu pour les enf- 
ler par une corde, & les pendre dans un 
Jieu fec pour les faire fécher. 

Si on veut s'épargner la peine de pétrir 
Ces morceaux de colle, on en ramafle plu- 
ficurs en tas, on les couvre d’une toile 
humide, & on les expofe au foleil, dont la 
chaleur les amollit aflez pour qu’on en forme 
comme des efpéces de petits bâtons en les 
roulant fur une planche ; enfuite on joint 
les deux bouts pour en former des anneaux 4 
dans lefquels on pafle une corde, & on 
les met fécher à l'ombre dans un endroit 
médiocrement chaud , mais non pas au fo- 
Jeïl qui les feroit bourfouffler. 

On voit que la belle colle de poiffon 
eft toute faite dans l'animal , il ne s’agit 
que de la monder des membranes qui l’en- 
veloppent , & la nettoyer du fang ou d’au- 
tres fubftances étrangeres qui la faliffent. Ce- 
pendant je trouve dans mes Mémoires qu’on 
fait en Ruflie une colle de poiffon qui, 
quand elle eft bonne, reffemble À l’'ambre 
jaune ; elle vient d'une petite Ville fituée 


fur le Vaix, qu’on nomme Gourief Goro- 


dox. Elle eft fi dure , qu'elle n’eft fujette à 
aucune corruption. 

Voici comme on la prépare. 

On lie fortement avec un fil à coudre, 
l'ouverture fupérieure de la veflie à air , qui 
eft au bout large, l'autre bout qui eft menu, 
n'a pas befoin d’être lié , parce qu'il n'a pas 
d'ouverture. On cuit au bain-marie les vef. 
lies , jufqu'à ce que ia colle qu’elles con- 
tiennent devienne tout-à-fait liquide. Les 
uns font couler cette colle liquide dans des 
moules de bois ou de pierre ; d’autres 
la Haiffent fe réfroidir dans la vefie 10e 
enfuite ils Ôtent les membranes qui l'en- 
veloppent; pour en faire ufage , on l'at- 
tendrit dans l’eau tiéde. 

J'ai vu chez M. de Juffieu une de ces 
veflies tirée de l’'Eflurgeon, qui lui avoit 
Cté apportée de Bengale par M. Anquetil : 
elle avoit dix à onze pouces de longueur, 
plus de trois pouces de diametre, & la 
couche de colle avoit un demi - pouce d'é- 
paiffeur. 

On fait que pour diffoudre Îa colle de 
poiflon ; foit pour clarifier le vin, foit pour 
l'employer à d’autres ufages , on la bat à 
coups de marteaux , ce qui l’écharpille , on 
la coupe enfuite avec des cifeaux par pe- 
tits morceaux , & en cet état elle fe dif- 
fout dans l’eau , encore mieux dans du vin 
ou de l’eau-de-vie. ‘: 
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Addrions & Correions relarives aux Sedions qui ont déja été 


publiées. 


ADDITIONS 


Ous avons parlé à la premiére Se&ion 
Na la premiére Partie , page 89, de la 
groffeur des Morues en différents parages ; 
nous aurions pu dire que les Morues qu’on 
pêche en Irlande, & qui font brunes, font 
communément moins grandes que celles 
qu'on prend fur le Grand Banc , & que 
pour cette raifon , on emploie pour les 
pècher des haïms moins gros. 

Il eft certain que la réuflite de la pêche 
de la Morue dépend beaucoup des appâts 
qu'on emploie ; car tous ne conviennent pas 
également à ce poiffon : néanmoins on m’a 
afluré qu'on en prend avec des haïms amor- 
cés d'un leurre d’étain ; mais quelque chofe 
que l’on dife, je ne crois pas qu'on fañle 
une bonne pêche avec les leurres. J'ai dit 
que les habitants du Tréport armoient pour 
la pêche de la Morue en Irlande ; mais je 
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puis ajouter que les bâtiments qu'ils envoient 
à cette pêche, font ordinairement du port 
de foixante ou foixante-dix tonneaux ; & 
quand la faifon eft favorable , ils reviennent 
avec dix ou douze mille barrils de poiflons. 
Ïs n’ont ordinairement que treize Matelots , 
avec quelques Apprentifs & trois Moufles ; 
ils emportent à-peu-près cent foixante-dix 
barrils de fel blanc de Portugal , raffiné 
en Picardie, à Etaples; pour amorcer les 
haims au commencement de la pêche , if 
embarquent avec eux un ou deux barrils 
de Maquereaux, ou de Harengs falés. 

Comme ils font leurs falaifons à bord, 
ils fe munifflent de bailles pour laver les 
poiffons , & de paniers pour les égoutter, 
ayant foin que Îes paniers foient de gran- 
deur à tenir dans les bailles, pour qu'ils 
occupent moins de place. 


Additions à la Section IF. 


"Ar parlé à fa quatriéme Settion, page 55, 

d'un poiflon qu'on nomme Pilor, parce 
qu'il accompagne les vaifleaux jufques dans 
les Ports pour fe nourrir de ce qu’on jette à 
la Mer, Comme il fuit aufli les Requins, 
pour fe nourrir de ce que ce poiffon vorace 
rejette des poiffons dont il fe nourrit, on a 
imaginé mal à propos qu'il conduifoit & pilo- 
toit ce gros poiflon : j'ai de plus détaillé, à 
l'endroit cité, l’induftrie de ces petits poiffons 
pour fe nourrir de la chaffe des Requins, 


_ & éviter en même-temps d'en être dévoré. 
P 


Comme il y a d’autres poiffons qui fuivent 
pareillement les vaiffeaux pour fe nourrir de 
ce qu'on jette à la Mer, on leur a aufli donné 
le nom de Pilotes. De ce nombre, eft un 
poiflon qui fut harponné à l'embouchure 


de la Manche , à bord d’un vaifleau, fur 


lequel étoit armé M. le Chevalier de Ker- 
hoent, Lieutenant des Vaiffeaux du Roi, 
qui a bien voulu n'en envoyer la defcrip- 
tion, avec un deflin que j'ai fait graver fur 
la Planche VIT, fie. 2 ; l'un & l’autre me font 
connoiître que ce poiflon, que l'équipage 
nommoit Pilote , eft très-différent de celui 


que j'ai fait graver, Planche VIE IX de 


la quatriéme Section, & qu'il convient de 
le comprendre dans la cinquiéme Sedion, 
où nous avons traité des poiflons du genre 
de ceux que quelques-uns ont nommé Zéus, 
qui ont fur le dos un grand aileron , formé 


en partie de gros rayons durs & piquants; 
& en partie de rayons menus & flexibles ; 
c'eft ce qu'on appercevra, en comparant 
ce que Jai dit du Pilote à la quatriéme 
Section , avec ce que je vais rapporter de 
celui que n'a fait connoître M. le Cheva- 
lier de Kerhoent, qui reflemble beaucoup 
au crapaud de Dieppe, Planc. III, fie. 2, 
Settion V, page 91. 

Le Pilote dont j'ai parlé à la Se@ion IV, 
eft toujours petit, aulieu que celui dont il 
s'agit ici, PL. PT, fig. 2, péfe quelquefois 
plus de quatre livres. On ne le trouve guère 
près des côtes ; c'eft un poiflon de haute 
Mer , qui fuit quelquefois les vaiffleaux 
plus de cent lieues ; fa chair ef blanche & 
bonne à manger. Celui que je vais décrire 
avoit dix-fept pouces de longueur fur cinq 
de largeur :il péfoit environ quatre livres. Ses 
écailles étoient petites fur Île dos, d’un gris de 
fer foncé qui s’éclaircifloit fur les côtés, 
& devenoient blanches fous le ventre ; les 
bords de l’aileron de la queue ? , qui n'étoit 
pas échancrée, étoient blancs, tirant au jaune; 
la partie c, d, du grand aileron du dos étoit 
formée de huit ou neuf rayons durs & pi- 
quants , liés par une membrane qui fait 
un fefton. Les rayons de la partie poftérieure 
d,e, étoient fouples & plus longs que les 
autres fous le ventre : à l’aplomb de l’aile- 
ron de, étoit un autre aileron,g , f, tout 
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femblitle. De chaque côté, derriére les 
opercules des ouies ; étoit une nageoire À ,4, 
& {ous le ventre, deux autres plus peti- 
NE » ne. | 
Ces ailerons & nageeires avoient à peu-pres 
11 même couleur que le dos du poiffon ; les 
yeux mn Étoient grands & aflez élevés fur 
la tête : on voyoitauprès de » , les ouvertures 
des narines ; fes dents étoient fort petites. 
Quoiqu'on apperçoive affez fréquemment ce 
poiffon dans l'eau autour des vaifleaux , on 
en prend peu, parce qu'il ne.mord pas aux 
haims, & qu'il eft diflicile à harponner. 
J'ai imprimé , Seétion IV , page 11, d'a- 
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HN N peut ajouter à ce que J'ai dit page 
103, fur les Grondins, que le Gron- 
din gris qui fe prend à fleur d'eau, a un 
très-mauvais goût, & eft mis au nombre 
des poiffons les plus .grofliers ; 11e /pÊche 
vers la fin d'Avril & Mai, & ne fe prend 
que pendant un mois ; fa tête eft moins 
groffe & moins camufe que celle du rouge : 
au refte , il refflemble au rouge pour la 


la Section F. 
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près ce que m'avoit écrit M. le Préfident 
de Borda, que l’Arroufléu de Biarritz ref 
femble beaucoup à la Daurade de nos côtes 
que j'ai fait graver, PI, II, fig. 1. Je re. 
cois encore une lettre de lui, qui en con- 
frmant ce qu'ilm'avoit écrit, me marque 
qu’il ne convient pas de comparer l’Arrouf- 
féu de Biarritz avec la Dorée, que j'ai fait 
graver , PL Z , fig. 1 de la Settion V. 
Même Seltion, page 49, Jai dit quelque 
chofe d'un petit poiffon que j'ai nommé 
Prêtre ou Capone ; M. le Préfident de 
Borda m'informe , que dans l'idiôme Gaf 
con on ie nomme Caperan. 


quantité & la forme de fes-nageoires. On 
prend quelquefois des Maquereaux avec les 
Grondins gris. 

J'ai dit à la page 109 , que le gros 
Grondin, gravé Planc. VIIT, fig. à, fe 
nomme à Saint-Jean-de-Luz , ourreäu , 
ou, en termes de Pêcheurs, Éurrau. I] fal- 
loit mettre , fuivant lidiôme du pays, 
Burréu. | 


Additions à la Section VI 


Fe N parlant, page 138, du poiffon que 
nous appellons Wive, je me fuis con- 
tenté de rapporter quelques-uns des noms 
qu'on lui donne, Choïfiffant ceux qui m'ont 
paru le plus en ufage ; de ce nombre eîft 
l'Araignée. À cette occalon , il eft bon de 
prévenir qu'on donne aufli le nom d'Arai- 
gnée de Mer, à un Crabe qui a de très- 
longues pattes, dont je parlerai en fon lieu. 
J'ai dit que je feupçonnoïis qu’on avoit en 
quelques endroits donné le nom d’Araignée 
à la Vive, à caufe que les piquûres qu'elle 
occafñonne , caufent des vives douleurs 
qu'on à comparé aux morfures des Ârai- 
gnées, que quelques-uns ont cru vénimeu- 
les. Gefner s’eft beaucoup étendu fur les 
ficheux accidents qui réfultent quelquefois 
des piquüres des aiguillons des Vives, & 
fur les remédes propres à en calmer les 
douleurs. Il m'a paru fuperflu de m'éten- 
dre fur ces recettes, dont je n'ai pas pu 
conftater l’efficacité par mes propres ex- 
périences : je me contente d'inviter à con- 
fulter ce qu'Afcanius & Belon ont dit à 
ce fujet. Mais ayant eu occafion de m'aflu- 
rer que le lait de pavot , l'opium, & même 
Veau de Luce, calment les douleurs occa- 
fionnées par la piquüre des Abeilles &t des 
Guêpes, on pourroit éprouver fi les mêmes 
calmants n’opéréroient pas le même eflet 
- pour les piquüres des Vives, | 


M. le Préfident de Borda, qui fe fait un 
plaifir de venir fouvent à mon fecours, 
m'écrit qu'il na pas été à portée de bien 
connaitre le Maigre dont j'ai parlé, fixiéme 

ettion, page 137, mais bien un poiffon 
qu'il nomme Borrugue. J'ai parlé dans cette 
Section du Borruga que je foupconne être 
un Umbrine: je ne fais fi c’eft le Borrugue 
que M. le Préfident de Borda connoïît fort 
bien. 
M. le Préfident de Borda me marque 
encore , à l’occafion du Mulet,ou Meuille, 
dont j'ai parlé page 143 , qu'on en prend 
beaucoup dans les Riviéres qui fe jettent à 
la Mer, particuliérement dans l'Adour; qu'on 

en voit toute l'année, mais principalement 
l'écé , & au commencement del'automne. Et 
quoique nous nous foyons aîlez étendus fur 
la pêche de ce poiflon , on peut ajouter 
que dans l’Adour, lorfque les poiflons re- 
tournent à la Mer , on établit dans le lit 
de la Riviére de grandes nafles, dont 
l'entrée eft tournée vers le haut de la Ri- 
viére ; quand un homme chargé de faire le 
guet, s'apperçoït qu'il s'y en eft raffemblé 
un nombre, il abaifle une vanne qui les em- 
pêche d'en fortir. 

Les Pêcheurs de Cap Breton, aulieu de 
la naffe dont nous venons de parler, ten- 
dent un fort verveux à l'embouchure d’un 
ruifleau. Une paitie des Mulets encre de- 

dans 
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dans, & font pris; l’autre, effarouchée par 
le verveux , remonte vers la fource, mais 
on les arrête par un filet qui traverfe le 
Ruiffeau : les poiffons font tous leurs efforts 
pour franchir cette barriére, ou en paffant 
par-deflous la ralingue du filet , ou en fautant 
par-deffus ; les Pêcheurs employent diffé- 
rents moyens pour en prendre le plus qu'il 
leur eft poflible ; quand l’eau eft bañle, ils 
en prennent beaucoup, en les dardant avec 
des fouannes , ce qu'ils font avec beaucoup 
d'adreffe. 

Il eft bon d'ajouter à ce que j'ai dit page 
145 , fur la pêcherie nommée Sautade, qu'on 
voit repréfentée Seë. VI, PL V, fig. 2 , que 
quelquefois on tend Îles filets fédentaires fur 
des piquets, & qu'alors la corde qui forme le 
dehors de l'enceinte, doit être plus élevée 
que celle de l’intérieur , afin de mieux 
arrêter le poiflon qui s'élance pour s'é- 
chapper. * G 

Au bas de cette même planche , fe. 3, 
on voit la pêche, avec une petite faine 
qu'on nomme Mulier. I eft bon d’être pré- 
venu que quelquefois ces filets font tremail- 
lés ; on peut confulter, premiére Pare, 
deuxiéme Section , les Planches 25, 26, 
315 32, 33 & 34. 

J'ai parlé du Bar à la page 141 5 j'ai dit 
quil étoit un des meilleurs poiffons de la 
famille des Muges. Suivant Belon & Gef- 
ner, On le nomme en Latin Zupus Mari- 
fus , ce qui a peut-être engagé à le nommer 
à Marfeille Zouvazzo, en Corfe Luazzo, 
Verolo à Venife , Spinola à Rome , à 
Bengale Robelle. 

Dampierre dit qu'il y en a beaucoup à 
l'Ifle de Timor. Comme dans ce genre il 
y a beaucoup de variétés, il en a réfulté qu’on 
a affecté quelques-uns de ces nonis à cer- 
taines variétés. On dit que ce poiflon a 
l'ouie très-fine , & que le moindre bruit 
l'efarouche. Néanmoins Ariftote dit qu’on 
en prend avec le harpon, lorfqu'ils font 
Endormis ; ils font très-fenfibles au froid ; 
lès grands hivers leur font perdre la vue, 
€ même beaucoup périffent. , 

On prétend qu'ils frayent deux fois l’an- 
née, & qu'ils dépofent leurs œufs à l’em- 
bouchure des Riviéres. On en trouve peu 
dans la rade de Breft , maïs beaucoup à la 
côte de Saïint-Mathieu , ainfi qu’à l’'Ifle des 
Saints & à Granville. M. Deshayes m'a 
écrit qu'on y en prenoit toute l’année , mais 
plus abondamment en Avril & en Mai. 

Je dois avertir, qu’en parlant à la page 
142, d'un bon poiffon qu’on pêche auprès de 

ayonne , je l'ai nommé 7hyourre. M. le 
Préfident de Borda me marque qu’on écrit 
Thyourc. 

_ Je ne fais par quel accident on a oublié 
d'imprimer une feuille à cette Section à 
l'endroit où je parle des Muges. Je vais 
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réparer cet oubli Nous avons dit que les 


poiflons du genre des Muges faifoient un 
bon manger lorfqu'’ils étoient frais, & quand 
ils avoient été péchés fur un bon fond. Cetr 
raïon a engagé à employer différents moyens 
pour les conferver ; on en fale, comme on 
fait Îles Saumons : on voit À la Planche 
V comment on les fume, & comment on 
les boucane au Bréfil; mais la meilleure 
préparation qu'on peut leur donner, eft de les 
mariner. Pour cela , quand on les a vuidés 2 
& quon a Ôté le fang le plus qu'il eft 
poflible, on leur retranche la tête, & on 
les fait bouillir pendant trois quarts-d’heuré 
dans de l’eau , avec plus ou moins de fe 
& d'épices , fuivant le temps qu’on fe pro- 
pofe de les conferver. Après les avoir tiré 
de l’eau , on enléve la eroffe arête , & 
on les étend fur des claies pour les laifler 
ségoutter & fe réfroidir. Enfin , on les 
arrange dans des pots de grès avec de 
bonne huile, qui doit être en affez grande 
quantité pour couvrir le poiffon ; au moyen 
de cette préparation , ils fe confervent pref- 
que aufli bien que s'ils étoient falés, &ils 
font bien meilleurs On mange les œufs 
frais, mais le plus fouvent on en fait de 
la Poutargue , comme nous l'avons expli- 
qué à la page 145. Les poiffons dont on 
a retiré les œufs fe vendent auffi bien que 
les autres. Comme dans le corps les 
œufs font partagés en deux lobes, I£s mor- 
ceaux de Poutargue font aufli en deux par- 
ties , qu'on nomme Pendants : ceux qui 
font bien préparés, doivent être à l’exté- 
rieur d'un brun rougeñtre , qui à l'inté- 
rieur tire à J'orangé. 

Les Muges qu'on prend au Martigues 
font eftimés , ainfi que la Poutargue qu’on 
y fait en aflez grande quantité, puifqu’on 
y en prépare tous les ans environ trente 
quintaux. On fait encore de Îa Poutargue 
avec les œufs de plufieurs autres poiffons ; 
mais on donne la préférence à celle des 
Mulets. 

J'ai parlé affez amplement des Bourdi- 
gues à la fconde Seltion de la premiére 
Partie, page $7 & fuivantes , & encore à la 
page 63, où il s’agit de celle qu'on appeile 
au Martigues , Bourdigue du Roï. Mais 
comme on prend dans ces pêcheries plufieurs 
efpéces de poiffons, dont nous avons parlé 
dans les Settions précédentes , j'ai jugé con- 
venable d’y revenir, pour rapporter quel- 
ques circonflances qui m'ont échappées aux 
endroits cités. On fe rappellera que dans 
certaines occafions, pour engager les poif- 
fons à entrer dans les Bourdigues , on tend 
au-devant un grand filet , nomme Caponniére, 
dont les mailles ont quatre à cinq pouces 
d'ouverture , & qui forme du côté de l’é- 
tang un grand entonnoir ; mais quan le 
canal , qui communique de l'étang à la 
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Mer ,eft fort large, en établir à côté Îles 
unes des autres, plufieurs bourdigues qui 
empêchent les poiïlons de s'échapper, en 
affant entre la bourdigue & la terre. 

On fe rappellera encore quenousavons dit 
aux endroits cités, qu'on diftingue ces pèche- 
ries en bourdigues d'été & bourdigues d'hi- 
ver; à celles d'été , les cannes font plus écar- 
tées les unes des autres qu'a celles d'hiver ; 
car l'été on ne prend guère que des gros Mu- 
ges , qu'on nomme à Foutargue , parce qu'ils 
ont le corps rempli d'œufs, & que cette 
pêche dure depuis le mois de Juin jufqu'au 
mois d'Août ; aulieu que vers le mois de 
Septembre , faïfon où fon tend les bour- 

digues d'hiver , les fraicheurs engagent les 
poiffons de pañler à la Mer; & dans ce 
nombre, il yen a de différentes groffeurs. 
Ces bourdigues d'hiver reftent tendues 
jufqu’au moiïs de Mars, qui eft le temps de 


a déclôture des bourdigues 

Il fuit delà, qu’on prend des poiffons dans 
fes bourdigues prefque tous les mois de l’an- 
fée; mais chaque efpéce a fa faifon d’en- 
trée & celle de fortie. Depuis le mois de 
Juin jufqu'au mois d'Août, on ne prend 
prefque que des gros Muges à Poutargue, 
au commencement de Septembre, on prend 
des Sarguets , des Aurades , des Loups : 
ænluite paroiffent les poiffons qu'on nomme 
d'hiver ; favoir , de petites Aurades , des 
Muges de toutes les efpéces, des Anguilles 
‘en grand nombre, des Rougets, des Soles, 
des Turbots , des Alofes, quantité de Sar- 
dines , des Melettes, & beaucoup de pe- 
tits poiflons qu'on nomme ÂVejlis ou Flan- 
<hailles. 

J'ai encore parlé au commeñcement de 
cette Section page 147, du Muge volant, 
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qu'on appelle en quelques. endroits Milan 
de Mer ou Faucon, en Provence Béluga, 
en Languedoc Zucerna , &c. Mais comme 
il y a beaucoup d'éfpéces de poiffons volants, 
& qu'il m'eft parvenu depuis l'impreffion de 
cet Article, un de ces poiffons frais & bien 
conditionné , j'ai cru le devoir faire graver 
dans fa grandeur naturelle, d'autant que 
c'eft de tous les poiffons volants, celui qui 
m'a paru avoir le plus de rapport au Muge, 

Sa gueule À, PI VI, fie. 3, eft petite, 
& parfaitement ronde , fes yeux C font 
grands, fa tête aflez groffe ; comprimée fur 
les côtés ; les écailles font de différenres 
couleurs, mais le rouge domine. Il a für 
le dos, du côté de la tête , un petit aïleron 
caché par les ailes; du côté de la queue, 
il y a un autre aïleron Æ, plus long que 
l'autre ; & fous le ventre , un aïleron Z, 
qui a moins détendue que celui Æ : l'aileron 
de la queue P eft très-fourchu , mais inéga- 
lement; la portion Æ , G, qui eft la conti 
nuation du ventre , ft plus longue que la por- 
tion E , À, quieft la continuation du dos. . 

Les nageoires D, D, de derriére les ouies, 
fong, comme à tous les poiffons volants, 
très-grandes , parce qu'elles lui fervent d’ai- 
les. IL à de plus fous le ventre de chaque 
côté, ume nageoire aflez grande 77, 7, 1a peau 
ou les écailles font rudes au toucher. 

Les uns difent que fa chair eft fort agréas 

\ dE] 4 , & 
ble à manger, & d’autres la difent médio- 
Crée ; cé qui peut dépendre où des 
nature, ou de ce qu'il y a effe@tivement 
plufieurs efpéces de poiflons volants. 

On aura, je crois, une juite idée des 
poiffons volants, fi lon joint à ce que nous 
venons de dire, ce qu'on trouve aux em 
droits que nous avons indiqués. 


Addirions à la Section WIL 


A PRÈs avoir parlé au commencement de 
la feptiéme Section des Maquereaux 

de différentes efpéces , je dis quelque chofe 
à la page 188 d'un poiflon qui a quelques 
rapports éloignés avec les Maquereaux, & 
qu'on nomme, pour cette raifon, ÂMaque- 
reau bâtard. Une perfonne qui a demeuré 
plufeurs années à Péterfbourg , m'a dit qu’on 
prenoit abondamment dans la Neva ,-prin- 
cipalement en Avril, Mai & Juin, un poiffon 
nommé Ségui , qui reflemble au Maque- 
reau par la couleur de fa peau , par fa 
chair qui eft ferme , blanche & de bon 
goût. Les gros ont 1$ pouces de longueur; 
ils font, proportionnellement à leur taille, 
‘plus larges que les Maquereaux ; ce qui en- 
gage à les comparer à la Brême. J'incline- 
xoïis , d’après cette courte Defcription , à 
penfer que le Sésui de la Neva a beaucoup 


de rapport avec le Maquereau bâtard, qu'om 
nomme en plufieurs endroits Carangue. On 
pêche aux Antilles, un poiffon qu’on nomme 
Carangue , & qu'on dit être très-bon ; jene 
fais fi c'eft le même que celui dont J'ai 
parlé page 188, & qui eft gravé fur la 
lanche premiére , figure 2. 
J'ai donné à la page 209 , des remarques 
abregées fur les poiffons de la famille des 
Thons , & entrautres fur la Palzmide ow 
Pélamide de Languedoc, qui eft la Liche 
de Provence ; mais j'ai fait l’aveu en cet 
endroit, que ce que je rapportois n'étoit 
que d’après les Auteurs. Je crois donc devoir 
mettre ici une note que J'ai reçue de M. 
Gautier de Toulon, qui joint des con- 
noiffances d'Hiftoire Naturelle à beau- 
coup d’autres en différents genres. On m'ap- 
porta , dit-il, il y a quelques jours, une 
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Liche qui 2voit été prife dans une madra- 


gue ; elle pefoit quarante-deux livres , fa 
Briseursen E 55, Pl FT, fie. 4, failoit le 
quart de fa longueur totale 4, B, fa gueule 
A , eft grande, les machoires font garnies 
d'afpérités , les yeux C font grands, la pru- 
nelle noire, l’iris eft jaune ; il y a en G un 
xang d’épines qui ne font liées par aucune 
membrane : derriére chaque ouie eft une 
nageoire V, & deux autres fous la gorge 
en © ; fur le milieu du dos on voit un 
petit aileron A, & un autre à-peu-près 
pareil en À : depuis ces ailerons jufqu’an 
commencement de l'articulation de l’aileron 
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] 
ée de petits ai- 
ac autres , ou pin- 
nes, Z qui font le caratére des poiflons de 
cette famille ; & une pareille rangée M 
fous le ventre, depuis l’aileron X Jufqu'à 

la queue 2 , dont l’aileron eft fourchu. 
La chair de ce poiflon ef plus délicate 
que celle des Thons, il n’a point d'écailles : 
fa peau douce au toucher l'a peut-être fait 
nommer Lyffa ou la Lyffe. Le dos eft d’un 
gris brun , cette couleur s’éclaircit fur 
les cotés ; le deffous du ventre ef blanc ; 
les lignes latérales font d’un brun très- 
foncé. | 


ele ie ÿ Î an o 
de la queue, regne Îa rang 
lerons détachés les uns des 
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Additions , à ce que j'ai dit, fur les petits Bateaux qu'on nomme Barges 
à l'entrée de la Loire, & fur les travaux de ceux qui S'en fervent pour 


la pêche. 


Ardit, premiére Partie, premiére Setion, 
| de 42, que les pêcheurs de l'entrée 
de la Loire font des pêches affez confi- 
dérables avec des petits bateaux à fonds 
plat & qui portent un mât & une voile ; 
en outre J'ai eu plufieurs fois occafion de 

arler de l’ufage qu'on fait de ces petits 
De. qu'on nomme Parges ; je me fuis 
fur-tout fort étendu dans la feconde Partie, 


Section III, page 376, fur ce que pratiquent 


les pêcheurs de Piriac pour prendre des 
Harengs. Quoique l’on trouve à cet endroit 
des chofes intéreflantes fur cette pêche, je 
crois qu'il ne fera pas fuperflu de rapporter 
ici ce que M. Desforges-Maillard, qui a 
long-temps habité le Croific, n'a écrit fur 
la façon de vivre, & de pêcher des habi- 
tants de l'ifle de Trentemoux. 

L'ifle de Trentemoux eft fituée fur les 
bords de la Loire oppofés au Port de 
Nantes , à la diftance d'environ une lieue : 
les habitants de cette ifle n’ont aucune autre 
occupation que la pêche qu'ils pratiquent 
depuis leur plus tendre jeunefle jufqu'à ce 
qu'ils meurent ; ils font prefque continuel- 
lement fur l’eau , le foin de leur maifon eft 
entiérement abandonné à leurs femmes; ils 
ne les habitent que certains jours de folem- 
nité, ou lorfqu'ils font retablir leurs filets, ou 
quand le déransement de leur fanté les 
force de prendre quelque repos; mais c’eft 
fort rarement. 

Ce que j'ai à dire des Bargers, me four- 
nira l’occafion d’ajouter queique chofe à ce 
que Jai dit de la pêche de plufieurs poiffons 
dont jai parlé dans les Sections précédentes ; 
ce qui ma engagé à placer cet article à 
la fin des additions ; mais je rendrai ces 
digreflions les plus abrégées qu'il me fera 
pofible. 


On nomme les habitants de l'Ile de Trente- 


mOux Pargers , nom qui dérive de celui 
des petits bateaux qui leur fervent à la 
pêche, & qui font la plus grande partie de 
l'année leur demeure : ces fortes de ba- 
teaux faits en gondoles comme les Pirogues 
du Canada, ont de 1$ à 20 pieds de lon- 
gueur fur fix pieds de largeur; ils n’ont 
qu'un mât très-penché vers l'arriere ce qui 
joint à leur conftruétion les rend favorables 
pour la marche; il n'y à jamais que trois 
hommes pour conduire ces barges à la 
voile : un feul eft au gouvernail, dans les 
cames deux hommes rament pendant que 
l'autre aflis à l’arriére fur un petit efcabeau 
dirige la route avec un aviron, & con- 
tribue à lamarche, de concertavec les deux 
rameurs. Pour peu qu'on ait navigué , on 
connoït la force & l'influence de la rame, 
qui dans les petits bateaux en tenant lieu 
du gouvernail , ajoute aux efforts des ra- 
meurs. Îl eft étonnant que dans ces petites 
nacelles qui n’ont point de quiile, & qu’on 
croiroit devoir être renverfées par le vent 
le plus foible, ces hommes de mer tra- 
verfent une étendue de chemin confidé- 
rable , puifqu’on les voit fouvent aller de 
Belle-Ifie à la Rochelle, ou à Bordeaux ; 
il faut avouer aufli que ces malheureux 
trouvent fréquemment leur tombeau dans 
les flots qu'ils affrontent , fans que leur 
exemple détermine les autres à prendre 
un autre genre de vie : ces foibles bateaux 
font leur afyle, & cette quantité d'hommes 
laborieux ne connoifflent d’autres délices 
que ceux que leur offrent ces légers efquifs, 
où ils entrent en naïflant, & qu'ils ne quittent 
qu'avec le jour. 

Aux approches du printemps, ils font 
occupés fur la Loire à la pêche des Sau- 
mons , des Alofes, des Barbottes , des 
Brêmes, des Carpes, des Lamproyes, & 
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généralement de tous les poïflons de riviére 
d'une certaine groffeur qu'ils prennent au 
filet : le jour & la nuit aflidus à leurs tra- 
vaux, ils ne fe repoïñent que dans les in- 
tervalles néceflaires, pour donner Île temps 
au poiflon de donner dans le filet. Quand 
ils en ont une certaine quantité ils fe rendent 
au port de Nantes, où jamais ils ne paflent 
un jour dans l’oifiveté: leur poiffon vendu, 
aufi-tôt ils retournent au travail. 

Lorfque l'été approche & que Îles coups 
de vent du printemps font paflés, comme 
un effaim d’abeilles, ils partent en flotte, & 
fe rendent fur les côtes de Bretagne qu'ils 
fourniffent du poifflon de leur pêche. Les 
provifions qu'ils font pour leur campagne 
ne font pas confidérables ; trois paillafes , 

: 

de vêtements, trois chemifes , autant de 
paires de bas de laine brune, deux bonnets 
le fai anche & quelques autres petits 
vêtements, un chaudron de cuivre, une 
bouteille de terre grife contenant environ 
quatre pots, un petit barril à l’eau, voila 
leur emmenagemeat, auquel ils ajoutent Les 
différents filets dont ils ont befoin pour 
leur pêche. 

Arrivés aux côtes avec leurs petites pro- 
vifions, ils tendent leurs filets dans les lieux 
qu'ils connoiffent, quelquefois à une ou 
deux lieues de terre, où ils prennent des 
reconnoiflements pour Îles retrouver, & 
attachent à chaque bout des sros morceaux 
de bois pour les appercevoir de plus loin 
& les reconnoïître pendant que les filets 
font tendus ce qui dure ordinairement 24 
heures. Quand les Bargers ont tendu leurs 
filets, ils regagnent la côte &c s'y tiennent 
à l'abri des vents : ils font dans leur barge 
une tente avec leur mât & leur voile , fous 
elle ils apprêtent leur repas, mangent 

e oivent de même. Si deux ou 
trois Bargers fe trouvent au même endroit, 
ils { vifitent, jouent aux cartes fans inté- 
rêt, & fe procurent les agréments dela 
fociété, par des amufements qui n'ont pas 
les fuites ordinaires de la débauche, qu'ils 
évitent. Lorfque le coucher du foleil les 
avertit de fe repofer , chacun fe retire dans 
à barge, ils fe couchent fur leur paillaffe 
& s'endorment. 

Le lever de cet aftre bienfaifant vient 
rouvrir ‘leurs paupiéres : leur toilette n’eft 
pas longue, un peu d'eau de la Mer lave 
leur vifage & leurs mains, voila leurs par- 
fums ; le foleil & la marée qu'ils obfervent 
font leur horloge; ils levent l'ancre , mettent 
à la voile, ou rament quand le calme les 
y contraint ; ils partent, arrivent à leurs fi- 
lets, les retirent de l’eau, & en tendent d’au- 
tres dans un lieu voifin. Lorfque la pêche 
eft trop abondante pour être vendue avec 
avantage dans les petites villes qui bordent 
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les côtes, la pêche de plufeurs Bargers fe 
raflemble dans une feule barge qui fe 


détache pour fe rendre à Nantes ou dans 


quelque ville un peu confidérable , pour y 
vendre tous les poiflons qu'on lui a con- 
fiés; le produit de cette vente eft remis 
avec la plus grande exadtitude à celui à 
qui il doit appartenir; & jamais on ne Îles 
a vû fe reprocher un manquement de bonne 
foi dans ces opérations ; avec Île refte de 
leur pêche qu'ils eftiment fuffifant pour les 
petites Villes voifines des côtes qu'ils ha- 
bitent, les Bargers rentrent au port; sils y 
viennent à la voile, ïls lavent leur poiflon , 
lui donnent un air de propreté; s'ils font 
forcés de venir à la rame, ils jettent l'ancre 
à l’entrée du port, y arrangent leurs filets 
& leur poiffon ce qu'ils auroient fait à la 
voile , & tout étant en ordre, ils arrivent & 
vendent eux-mêmes leurs poiflons. 

Leur vente faite, ils achetent du pain, 
& du vin , s’en retournent dans les petites 
bayes , anfes, ou ouvertures de rochers, où 
ils ont pañlé la nuit précédente , à moins que 
la violence des ventsne les retienne au port ; 
mais ils ne quittent pas pour cela leurs bar- 
ges, ils ne vont point au cabaret, aufli peu 
attentifs à tous les événements des Villes, 
ils reftent dans leurs barges qu'ils ne quit- 
tent que pour mettre leurs filets au fec & 
pour les racomoder ; aucuns autres qu'eux 
n’y-mettent la main , ils vivent dans les ports 
comme aux bords des côtes, il font leur 
cuifine à bord de leurs barges & ne con- 
noiïffent point d'autre plaifir. 

Les Bargers ne vivent que de poiflon 
toujours bouilli, & cuit à l’eau de la mer, 
on ne pourroit point s'imaginer que ce feul 
apprêt puifle procurer un bon manger; 
cependant il eft vrai qu'il eft excellent. 
Ils font d’abord cuire leur poiffon avec l’eau 
de la Mer : quand il eft fuffifamment cuit, 
ils le retirent du chaudron , légouttent dans 
un panier, jettent l’eau, & font fondre dans 
le même chaudron un morceau de beurre 
avec un peu de vin & quelques oignons; 
ils font ainfi une fauce excellente, où ils 
mettent le poifflon dont chacun prend fon 
morceau avec fon couteau & Île mange 
avec du pain. Leur feu fe fait au milieu de 
la barge fur une large pierre ; la cuiline 
finie , 1ls jettent le charbon à la Mer, de 
crainte d'accident, & font obligés de battre. 
le briquet à chaque fois. Ils obfervent tous 
les jours le même genre dé vie, & ont 
les mêmes occupations. Les poiffons qu'ils 
prennent aux côtes de la Bretagne font le 
Merlu, le Lieu, le Merlan, le Grondin 
gris, le Grondin rouge, le Rouget, le 
Turbot, les Poules de Mer ou les Dorées, 
les Rayes , les Soles , les Plies de toutes les : 
groffeurs, à quoi il faut ajouter des Cru- 
ftacées , Langouftes, Homars , Crabes, na 
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Les Bargers font fécher au foleilles Chiens 
de Mer, les Rouffettes, une forte de Raye 
qu'ils nomment Ange, & les Torpiiles, 
qu'ils appellent aufli Zremble, à caufe de la 
commotion électrique qu’elles occafionnent 
quand on les touche, Ces Poiflons peu efti- 
més font par eux féchés, confervés & en- 
voyés ou apportés dans leurs ménages pour 
nourrir leur famille pendant leur abfence. La 
pêche des poiffons que j'ai nommés dure juf. 
qu'au commencement d'Otobre ; pendant 
tout cet intervalle ils ne viennent que très- 
peu à la maïfon pour y faire racomoder eurs 
vêtements; ceux qui viennent à Nantes en 
apportent de nouveaux à leur retour, & 
donnent à leurs camarades des nouvelles de 
leur famille. Il eft incroyable combien les 
Bargers connoiffentle temps, & prévoyent 
les coups de vent qu’on éprouve aux bords 
de l1 Mer, même pendant l'été. J'ai déja 
dit qu'ils font toujours près des côtes; la 
veille d’une tempête dont aucune apparence 
ne fe manifefte, on les voit tous aborder 
au port ; le coucher du foleil, la couleur 
des nuages, & l’asitationt des flots qu'ils 
fentent fe foulever font autant de pronoftics 
qui dirigent leurs a@tions. 

Les premiers jours d'Oftobre, ils fe pré- 
parent à une nouvelle pêche pour laquelle 
ils ont eu foin d'arranger de nouveaux 
filets; cette pêche eft celle du Hareng, elle 
eft très-abondante aux côtes du Poulinguen 
& aux environs du port du Croific à caufe 
des grandes bayes & anfes fans rochers qui 
regnent le Îong de ces côtes. Le Hareng 
n'aime pas les rochers, &ne fe prend que 
fur des fonds unis & des terreins fablon- 
neux. Ce poiffon arrive en troupe à la fin 
de l’Automne ou au commencement de 
liver; {on féjour aux côtes \de Brétagne 
ne dure qu'environ trois mois, cette pêche 
eft. d'un très-grand produit; car les Bargers 
em trouvent facilement la defaite dans les 
pers Villes, parce qu'on les y fale pour 
les conferver , ou bien on les y fume pour 
Je Caïème , quelquefois même on les 
confit avec du Vinaigre , & c’eft un bon 
Manger. 

La pêche du Hareng étant finie vers la mi- 
Janvier , ils profitent d’un beau jour pour 
revenir dans leurs maifons où ils font fouvent 
obligés d'entrer par la fenêtre du grénier; 
car cette petite peuplade fuit dans fes habi- 
tations l'élévation des eaux de la Loire qui 
les délogent fouvent ; au refte leurs maifons 
font propres, ils ont des jardins qu'ils en- 
femencent de lesgumes & de lin, c’eft l’ou- 
vrage des femmes, Enfin par leurs travaux 
‘aflidus & leur induftrie, les habitants de 
Trentemoux vivent dans une abondance 
proportionnée à leurs befoins qu'ils favent 
mefurer à leur état. 
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eur retour à leurs ménages ne les rend 
ni moins actifs, ni moins laborieux; ils 
font de nouveaux filets pour la prochaine 
campagne, & font fans cefle occupés à la 
pêche des poifions que fournit la Loire en 
attendant l’arrivée des Saumons. 

La pêche que font les Bargers , ne les 
Cblige à d’autres frais, qu’à ceux des filets 
& de leur entretien ; eux {uls les font, 
les raccommodent , & en évitant l’oifiveté 
& fes fuites, ils gagnent ce que la pareffe 
donne à des étrangers, qui maloré leur fa- 
faire, n’y apporteroient pas les mêmes foins, 
Quand les filets font ufés, ils les roulent, les 
lient avec des ficelles, & en font des corda- 
ges d'une force fuffante pour les tenir À 
l'ancre. L'économie, la fobriété & ce tra- 
vail des Bargers , les rend très à laife ; ils 
font pour la plupart riches. M. Desforges- 


Maillard dit , qu'il en connoïît qui ont des 
fonds. de terre affez confidérables , & qui 


pour cela ne quittent pas l’état où ils font 
nés. Îls ne vivent, comme je l'ai dit, que 
" de poiflons ; mais avant que d’en vendre, 
ils commencent par mettre à part leur pro- 
vifion, dont jamais ils ne confentent à fe 
défaire ; je leur ai, dit M. Desforges, fou- 
vent offert un prix plus fort, pour avoir 
au befoin le plat qu'ils fe réfervoient ; ils 
euflent pu avoir de la viande; ils n’ont 
jamais voulu y confentir ; ils ne changent 
point de régime; ils préférent à la viande, 
au défaut de poiflon, les coquillages dont 
ils vont dépouiller les rochers. Cette ma- 
niére de vivre eft donc bien faine, à en 
juger par leur embonpoint , & la vieil- 
leffe où on les voit arriver : ils ne con: 
noiflent pas les produétions de l'Inde, aui 
ruinent la fanté des habitants des Villes, 
& font bien plus robuftes & plus fains que 
les gourmands , dont les mets recherchés 
épuifent les goûts & l’eftomac. 
L'habitude , le régime de vie des Bar- 
gers les rend infenfibles au chaud & au 
froid ; toujours vêtus d'habillements faits de 
laine , ils ne marquent point les faifons par 
la différence de leurs vêtements ; été , ex- 
polés à toute l’ardeur du foleil, ils ont le 
teint brûlé comme les mains, fans cher- 
cher à fe garantir. L'hiver , ils fupportent 
les rigueurs du froid fans quitter leurs bar 
ges, & n'y font point d'autre feu que celui 
qui eft néceflaire pour cuire leur manger; 
ils fe garantiflent de la pluie, en formant 
une tente avec leur voile : fi la pluie les 
furprend en Mèr , auffi-tôt qu'ils font arri- 
vés au Port , ils changent de vêtements ; 
& dès que le foleil paroït, ils y expofene 
leurs hardes pour les faire fécher, 
Il eft peu commun de trouver une peu- 
plade d'hommes aufli fages & aufli labo- 
rieux. Je ne finirai pas fans parler de leurs 
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amufements ; les foirs, quand ils fe trou- 
vent plufieurs, ils fe raflemblent, & danfent 
entr'eux fans mélange d’autre fexe ; leur 
danfe approche de celle des Sauvages. Les 
airs quils chantent font originaux ; mais 
les figures font encore plus finguliéres ; 
tantôr ils vont fur un pied, tantôt une 
main à terre, tantôt les deux, & toujours 
en cadence. Enfin, cent poftures comiques 
rendent ces divertiflements curieux ; les 
Bargers font gens très-sûrs & de très-bonne 
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foi; on peut les charger de toutes les 
commiflions les plus intéreffantes ; ils s’en 
acquittent avec autant d'intelligence que 
de fidélité ; ils ne s’allient qu’entr'eux ; leur 
fagefle & leur frugalité procure une fécon- 
dité étonnante; & l’Ifle qu'ils habitent eft- 
très-peuplée. Il feroit à fouhaiter que ces 

\ Pêcheurs , en s’établiffant en d’autres lieux, 
puffent y infpirer leur amour pour le tra 
vail & la décence de leurs mœurs, 


Addirions à la Section VIT 


J'ai fait graver un Taffard ou Tazard, 
Planche VII de la Se&ion VIT, & j'ai dit 
quelque chofe de ce poiffon à la page 206 de 
cette Section. Dans le temps de limpreffion 
de cette Section, je n'ai pas pu trouver dans 
mes Mémoires ce qu’on m’avoit écrit au fujet 
de ce poiffon , en m’envoyant la figure que 
j'ai fait graver : ayant. depuis retrouvé ce 
Mémoire , qui regarde un bon poiffon dont 
on fait un commerce affez confidérable en 
Afrique , je crois devoir le faire imprimer 
1ci par addition. 

Entre les pêches que l’on fait en Bar- 
barie , aux côtes de la Mer Océane dans 
le Royaume de Maroc une des principales 
eft celle des Tazards; elle fe fait princi- 

alement par les Mores naturels du pays. 
Üne partie du poiflon provenant de cette 

êche fe tranfporte dans les montagnes, & 
l autre eft enlevée en temps de paix par les 
Européens qui y vont faire la pêche, 
plutôt l'achat du poiffon. 

Les principales pêcheries des Tazards 
font à Sainte-Croix de Barbarie & à Ta- 
mara, qui n'en eft éloigné que de trois 
lieues ; elles fe font dans la petite Baie, 
quiteita) ceftetcôte; 

Les François y ont quelques Négociants, 
parce qu'outre les cargaifons des Tazards 
que lon y peut faire, on y charge d’ail- 
leurs, des cuirs, des Maroquins de toutes 
efpéces, de la cire, des gommes & réfi- 
nes, qui entrent dans la compofition des 
vernis , du miel , de l'huile, des amandes, 
des dattes & autres efpéces de fruits du 
crû du pays. 

Les Tazards, comme on l’a déja remarqué, 
font du genre des Thons ; ce poiflon a 
les ailerons, les nageoires, & toutes les 
autres parties extérieures , qui lui reffem- 
blent tellement, que plufieurs ont cru de- 
voir le regarder comme une variété du Thon; 
fa tête eft plus longue , & fes machoires font 
garnies de petites dents très-fines & fort poin- 
tues ; il eft aufli plus alongé que le Thon: 
le goût en eft différent, & lorfquil eft 
falé , ne fut-ce que du foir au lendemain, 


a 


& manger en eft excellent, parce que le 


ou 


{el raffermit les chairs du Tazard , qui font 
ordinairement fort molles. Quandelles font. 
fraiches , elles font plus blanches que la 
chair du Thon; mais elles deviennent par 
la fuite d’une couleur rouge , comme celle 
du Saumon d'Irlande ou de Hambourg. 
Les plus petits Tazards que l’on pêche 
pefent cinq à fix livres, & les plus forts 
quinze à vingt livres. 

La traite de cette forte de faline qui fe 
met en grenier, comme la Morue de 
Terre-Neuve, fe fait aux Ifles de Canarie 
& des Açores ; il n’en entre guère en Eu- 
rope ; la confommation n’y eft pas d'ufage. 

La pêche commence à la fin de Juin , 
& dure jufqu'en Septembre. On fait cette 
pêche PI VII, fig. 3, à la faine ; pour 
cet effet , les Pêcheurs portent au large 
leur téfure ; & après qu'ils ont enveloppé 
l'efpace qu'ils veulent enclorre, les petits 
bateaux qui ont, comme on dit, les fonds 
plats & larges, rapportent à terre les bouts 
de la faine, fur lefquels les Pêcheurs qui 
font à la côte halent. 

Îl y a dans ces fortes de bateaux trois 
ou quatre Rameurs, & à l'arriere un Pécheur 
qui jette la faine à la Mer. 

Les Tazards fe prennent comme les 
Thons & les Maquereaux, à fleur d’eau. 
On a obfervé que la côte y eft fi poiffon- 
neufe , que la pêche y eft toujours abon- 
dante , & elle le deviendroit encore plus , 
sil sy rendoit un plus grand nombre de 
Navires pour y prendre leur cargaifon ; car 
comme les Tazards font des poiflons de 
pafñlage , il ny a pas lieu de craindre que 
la pêche que lon fait à la côte, en dc- 
truife l’efpéce. 

Les bâtiments qui y vont charger du 
T'azard , ne fe muniffent pour cette pêche 
que du fel dont ils ont befoin pour la 
Préparation du poifflon qu'ils pêchent ou 
qu'ils achétent. Quelquefois ils en prennent 
aux côtes d’'Efpagne ; car les fels d'Afrique 
ne paroiflent point avoir tant de qualité 
que ceux d'Europe. Quand les bâtiments 
font arrivés à la côte, celui qui eft chargé 
de leur procurer la cargaifon , en obtient. 
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la permiflion du Gouverneur ou Alcayde, 
& c’eft à ce Commandant feul qu'ils ont 
à faire; c'eft lui qui donne ordre aux Pé- 
cheurs de porter à bord les poiffons qu'ils 
pêchent, & c’eft à lui qu'ils s’adreffent pour 
être payés de leur peine. 

Il faut fouvent peu de jours pour faire 
la cargaifon d’un bâtiment de foixante à 
quatre-vingts tonneaux ; quand les petites 
chaloupes ont apporté à bord le poiffon 
de la pêche , le Maître ou le Capitaine 
donne au Patron Pêcheur, une note de 
ce qu'il lui a livré, que celui-ci remer à 
l'Alcayde. La livraifon du poifflon fe fait au 
cent; ceux qui péfent dix à douze livres, 
font marchands , quand ils péfent moins, 
on en donne à proportion , deux pour un, 
ou trois pour deux. 

Les équipages des bâtiments qui font en 
chargement préparent & falent eux-mêmes 
leur poifflon ; s'ils font peu de monde, & 
que la pèche foit abondante , ils prennent 
des Mores à la journée ; ceux-ci ne font 
qu'ouvrir le poiflon, & en tirer les iffues ; 
ce font les équipages qui le falent en gre- 
nier , comme nous l'avons dit en parlant 
de la pêche de la Morue à Terre-Neuve, 
& du Maquereau à l'Ifle de Bas. 

On ouvre le poiflon de la tête à la 
queue en deux, comme font préparées les 
Morues féches du Nord; larête refteentiere: 
quand il eft ainfi ouvert, on le lave dans 
l'eau de la Mer, & pour cela on accroche 
plufieurs poiffons enfemble , plus ou moins, 
fuivant leur grandeur ; quand ils font bien 
lavés , on les met égoutter fur une table ou 
un panneau d'écoutille : il ne faut que peu 
de minutes pour les égoutter : on le jette 
enfuite dans le fonds de cale, où on les 
empile en grenier en les couvrant de fel ; 
plus ils font frais péchés, & meilleure eft 
la marchandife. 

Ce commerce eft aflez lucratif, parce 
qu'il faut peu d’avances pour en faire une 
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cargaifon , & les retours étoient autrefois 
bien plus avantageux, lorfque le commerce 
des Indes étoit permis aux Habitants des 
Canaries & des Âcores. 

Les Mores pêchent auffi à la ligne une 
efpéce de poiffon que l’on nomme des grands 
Anchois ; ils font de 1a longueur d’envi- 
ron quinze à vingt pouces. Les Européens 
les méprifent, parce qu'ils jauniffent faci- 
lement & ranciflent en peu de temps , à 
caufe de la quantité d'huile dont ils font 
remplis. Les Mores qui les falent, coupent 
les chairs par plufieurs taillades, fins en 
couper l’arête ; ils portent cette eféce de 
faline dans les montagnes. 

Les François qui vont faire la pêche du 
Tazard , font la plupart des Provençaux, 
ou des François établis à Cadix, qui y 
frettent de petits bâtiments , pour aller 
faire la. traite aux côtes de Fez & de 
Maroc : il y va auffi quelques Anglois qui 
y font le même commerce. 

Ce font aufli de petits navires qui font 
cette traite, toujours pour la même defti- 
nation; quelquefois au défaut d’autre car- 
gaifon , on charge du Tazard quand on 
fe trouve dans la faifon de la pêche. 

Quelques Habitants des Canaries yenvoyent 
auffi, mais ne touchent point à Sainte-Croix, 
ni à Tamara, ils vont vis-à-vis de Mafagan & au 
Sud de Sainte-Croix à Rio de Loro ; les 
Habitants Négres y font fauvages, & n’y 
font vêtus que de peaux ; on y pourroit 
faire quelque commerce avantageux en y 
portant du fel qui y eft fort recherché. Les 
Efpagnols vont à terre librement à cette 
côte, y faire leur bois & leur eau ; mais 
ils n’abordent point à Sainte-Croix de Bar- 
barie , où le commerce n’eft permis qu'aux 
François & aux Anglois , quoique les uns & 
les autres foient en guerre avec les Mores ; 
ils ne font point de bonne prife quand 
ils partent de chez eux pour aller com- 
mercer aux côtes de Fez & de Maroc. 
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ET DES FIGURES 


Qui ont rapport à la WIII Selon de la féconde Partie du Trar 
général des Pêches. 


PLANCHE. L 
{). a repréfenté fur la Planche premiére plu- 


e 
fieurs poiflons du genre des Efturgeons. 

Fig. 1. Elle a été deffinée fur un gros Efturgeon. 

A Le bout du mufeau qui eft plus ou moins 
pointu , & toujours un peu relevé vers le 
bout. 

N , quatre filets ou barbillons qui font au-deffous 
du mufeau ; j'en ai vu quelques-uns qui n’a- 
voient point ces barbillons ; j'ignore s'ils n'a- 

n 
voient pas été rompus, 

L, les yeux qui font petits. 

F, les nageoires de derriére la tête, 

T, T, les nageoires de deffous le ventre. 

O , un petit aileron qui eft fur le dos du côté de la 
queue. 

P,un petit aileron à-peu-près {pareil qui eft 
fous le ventre. 

B , l’aileron de la queue qui eft fourchu, la partie Q 
eft beaucoup plus longue que la partie À. 
£, D , indique l'endroit le plus large du poiflon. 
E,F, une file de grândes écailles faillantes qui 
font furle dos, plufieurs font terminées par un 

petit aiguillon. 

G, H, une file de grandes écailles qui eft fur 
les côtes. 

I, K, une file à-peu-près pareille de grandes 
écailles, qui eft du côté du ventre; il m'a paru, 
comme on le voit dans ces différentes figures, 
que la forme de ces grandes écailles varient dans 
les différents individus; mais je ne fais fi ces 
différences dépendent de l’âge du poiffon , ou fi 
elles forment des variétés des poiflons de mème 
gente. 

Fig. 2, Efturgeon de moyenne groffeur, dont les 
différentes parties font-indiquées par les mêmes 
lettres, qu'à celui jp. 1. 

Fig. 3, le même poilfon renverfé & vu fous la 
gorge , pour faire appercevoir la gueule ou 
plutôt le fuçoir 4 & l'anus 7, placé fous le 
ventre entre les deux nageoires T. 

Fig. 4, fort petit Efturgeon definé fur la na- 

Lytures-le mufeau À étoit très-pointu , & les 
groffes écailles G, H, croient aflez différentes 
des mêmes écailles de La fig. 1. 


PLANCHE I 

Fig. 7, la tête du mème Efturgeon , PL. 2) fg.13 
deffinée plus en grand & renverfce, pour faire 
mieux appercevoir le fuçoir a. Les figures 2, 
3 & 4 font des détails anatomiques, qui font 
expliqués page 221. 

PL AUNCCH EN IL 

Elle repréfente les bateaux & filets employés pour 

la pêche des Elturseons fur les côres de France. 


Fig. 1, pèche au trémail, comme elle fe pratique 
aux bords des riviéres; 4 & B, petits bateaux 
qui trainent le trémail C. 

Fig. 1, 4, B, bateaux qui fervent pour cette pèche, 
& qu'on nomme Filadiéres ou Coureaux. €, le 
même bateau à la voile. k 

Fig. 3, pèche des Efturgeons, avec une faine à 
manche à, e; d, tirées par deux petits ba- 
teaux 4, c ; on voit fur le devant des hom- 
mes & des femmes qui emportent les poiffons 
qui ont été pris. 

Fig. 4, anneau ou colet de fer qui fert à faifis 
le poiflon. 

Fig. $, le même anneau f, g, avec fon man- 
che 4, i. Fig. 6, Dard, vrac ou harpon, garni 
de fon manche , pour prendre les gros poiflons, 

Fig. 7, petit bateau monté de cinq Rameurs, 
à. Parriére duquel on voit un homme prét à 
jetter fon harpon. 


PÉLEANN ACTE ATEN 


Fig. 1, Payfan Rufle, qui tient une mafle pour 
affommer les gros poiflons. 

Fig. 2, une Payfanne Finlandoife , qui tient un 
aviron. 

Fig. 3, un Pècheur Kalmouck, qui tient une per- 
che garnie d’une ligne; à la maniére des Saus 
vages il eft en partie nud. 

Fig. 4 G& $ , bateaux dont fe fervent les Pécheurs 
fur le Wolga ; ils refflemblent beaucoup aux pi- 
rogues des Sauvages. On voit fur le pont une 
cabane À, faite avec de l'écorce d’arbre, qui 
leur fert pour fe mettre à l'abri du foleil ou 
de la pluie ; ils voguent avec une voile quar- 


le] 
rée , ou Le plus fouvent à la rame. 


PLAIN .G HSE NV 


On voit à la figure premiere, comment les Pê- 
cheurs difpofent des cordes garnies d'haims, 
avec lefquelles ils craverfenc rout le Fleuve pour 
prendre toutes fortes de poiflons, & particu- 
liérement des Efturgeons ; fur le devant eft un 
homme qui taille des pierres z , pour lefter 
la corde; gs, un grappin de bois qui leur fert 
d'ancre; F,une mafle pour aflommer les gros 
poiflons ; e, des crocs pour les faifir par les 
ouies. 

b, les lignes attachées à la groffe corde. 

c, les haims. 

d, morceaux de liége, qui pendent à des gan- 

ces de ctin. | 

A la 9. 2 , on voit deux Matelots qui, ayant 
faifi un gros poiflon par les ouies avec des 
crocs , l'affomment à coups de mafle avant de 


embarquer. 
: PLANCHE VI. 


SECTION VIII Car. III Des E flurgeons. 


PLAIN C HE... V.E 


On y a repréfenté plufieurs poiffons. 

Fig. 1, un poiflon qu'on m’a envoyé fous Le nom 
d’Ichthyecolle , & qui a quelque rapport avec 
ceux du genre des Scomber. 

Fig. 2, poiffon aflez gros, qu'on nomme Pilore 

. de haute Mer , parce qu'il: fuit les vaiffeaux 
pour fe nourrir de ce qu'on jette à la Mer; 
il confine à plufieurs égards , avec ceux du 
genre des Scomber ; il ne faut pas le confondre 
avec un poifflon très-différent, qu'on nomme 
Pilote, & dont j'ai parlé à la quatriéme Sec- 
tion. 

Fig. 3, le Muge volant de grandeur naturelle. 

Fig. 4, le poiffon connu en Provence fous le 
nom de Liche ; il différe, à quelques égards, 
de la Lyfle de Rondeler, édition Françoife, 
page 203. 


247 
PL À N° CHE Y LI. 


, ; À 

Elle a rapport à ce qui eft dit du Taffard où 
Taxard, à l'addition qui eft à la fin de la fep- 
tiéme Section. 

La figure 7 repréfente les habillements des Pé- 

A 
cheurs Mores Africains des côtes de la Mer 
Océane. 
pers , ; 

On voir à la figure 2 les peites gondoles ou 
canots des Pêcheurs Africains, un 
la voile, & les autres à la rame. 

Ta figure 5, repréfente les Mores > faifant la 
pêche des Tazards près les côtes, à la faine ou 
à la traîne ; ce filet eft une efpéce d’aiffau- 
gue. 

Figure 4, on voit des Mores dans leurs chalouppes 
qui apportent à un navire étranger , le poifion 

A c) 2 
de leur pèche, ou d’autres marchandifes donr 
ils font commerce. 


voguant à 


PÉcxeEs IT. 


Partie. Tore LIT. Sec. VIIL. 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE 


Des principaux endroits dont il eff fait mention dans cette 


huitieme Section. 


7h 


D: RS RES archiépifcopale de la Tartarie 
Ruffienne ou Rufie Afiatique, fituée dans l’ifle 
de Dolgoi, formée par le Wolga, près de fon 
embouchure dans la mer Cafpienne , 227. 


Azoff (mer d'). Voyez Palus Méotides. 
B 


Baltique (Mer), grand Golfe de la mer d’Eu- 
rope , entre l'Allemagne & la Pologne au Midi, 
le Danemark & la Suéde au Couchant, la Laponie 
au Nord, la Bothnie , la Finlande, la Livonie, 
la Courlande , partie de la Pologne, & le Royau- 
me de Prufle à l’Eft. Elle communique à la mer 
de Danemarck, par les détroits du Sund , le grand 
& le petit Belt ; elle reçoit le Torna dans la La- 
ponie Suédoife , la Duna à Riga, le Nyemen au 
Nord. Eft de Konigsberg , la Viftule à Dantzick, 
J'Oder au Nord de la Poméranie, 227. 

Bengale , grand Rovaume d’Afie, dans l’Indof- 
tan, fur le Golfe de même nom,a été traverfé 
par le Gange , dont il renferme toutes les embou- 
chures. 11 confine au Nord avec les Royaumes de 
Narvar, Parna & Jefnat; à l'Orient avec ceux de 
Tipon & d’Aracan ; au Midi avec le Golfe de 
fon nom & le Royaume d’Orixa ; à l'Occident 
avec les Royaumes de Bérar & de Malvay, 236. 

Boryfihène. Voyez Nieper, 1227. 


C 


Cafpienne (Mer ), grand lac ou mer d’Afe, 
entre l'Empire Ruflien au Nord & à l'Oueft , 
la Perfe au Sud & la Tarterie à l'Efts c'eft, 
fans contredit , le plus grand lac dont on ait 
connoiffance. Cette mer n’a aucune cominunica- 
tion vifible avec les autres mers; elle efl parfai- 
tement Méditerranée ; elle eft fituée entre les 37 
& les 47 dégrés de latitude, & les 77 & les 83 
dégrés de longitude : enforte qu’elle peut avoir 
xso milles d'Allemagne dans fa plus grande lon- 
gueur, en comptant depuis l'embouchure de la 
riviére du Jaïck, qui fe jette dans cette mer au 
Nord-Eft, & environ 7o milles d'Allemagne en 
largeur , depuis l'embouchure de la riviére de 
Kur au Sud de la Province de Schirvan , prefqu’à 
l'embouchure de la riviére de Kheflel ; cette mer 
a huit cents lieues de tour, $o à 6o bralfes de pro- 
fondeur. La côte Occidentale à une lieue en mer, 
na que 24 pieds de profondeur : la côte Orien- 
tale eft très-profonde , 227. 

Cazan , Royaume d’Afie dans l’Empire Ruf- 
fien , formant aujourd’hui un des quatre Gouver- 
nements de cet Empire, dans la Tartarie Ruf- 
fienne , ou Ruflie Afiatique, aux environs du 
Wolga, près de la rive duquel eft fituée fa capi- 
tale de mème nom, 2334 


D 


Don, rivière de l’Empire Ruflien , eft une des 
principales riviéres de l’Europe qu’elle fépare de 
l’Afie dans fa partie la plus avancée vers Orient ; 
elle a fa fource à 2$ lieues au Sud de Mofcov, 
au Levant d'hiver du lac Jwan , coule en fai 
fant un grand circuit du Nord au Sud, & va fe 
jetter dans la mer d’Azoff ou de Zabache, après 
avoir reçu un très-grand nombre de riviéres dans 
fon cours, qui eft fort long , à caufe des détours 
qu'il fait, quoiqu'il n'ait guères, depuis fa four- 
ce jufqu’à {on embouchure, à la prendre en ligne 
droite , que 80 lieues d'Allemagne , 227. 


E 


Ebre, grand fleuve d’Efpagne , qui prend fa 
naïffance fur les confins de la vieille Caftille, 
dans les montagnes de Santillane, vers les fron- 
tiéres des Afturies, coule du Nord-oueft au Sud- 
eft , traverfe une bonne partie de la vieille Caf- 
tille & de la Bifcaye ; delà entre dans la Navarre, 
qu'il fépare de la Caftille, pale à Tudéle ; de la 
Navarre il entre dans le Royaume d’Arragon , | 
qu'il traverfe tout entier, baigne les murs de Sa- 
ragoife , cotoye {a Catalogne , & fe précipite 
dans la Méditerranée quelques milles au-deflous 
defFortofe 192%: 

Euphrate, grand fleuve d’Afe, qui prend fa 
fonrce en Arménie au mont Ararat, lave la ville 
Elbir, vient jufqu'à la Province d’Auxa, pale 
devant Hella ; delà coule vers la ville d’Aria, & 
fe joint au Tigre, près du bourg appellé Cornel. 


F 


Fez , Royaume confidérable d'Afrique, fur la 
côte de Bartbarie , entre le Royaume d'Alger à 
VE, celui de Maroc au Sud, & la mer par-toue 
ailleurs, 245. 

I 
e 

Jaïck , riviére de la Tartarie, qui prend fa 
fource au mont Caucafe à 53 degrés de lati- 
tude , & 90 de longitude, & après avoir couru 
du Nord-Eft au Sud-Oueft ,:fe décharge dans la 
mer Cafpienne après un cours de 80 lieues d’Al- 
lemagne , à 45 lieues à l’Eft de l'embouchure 
de la riviére du Wolga, 236. 


K 


Kalmoucks , Peuples d'Afie dans la grande Tar- 
tarie , où ils occupent une grande partie du pays 
qui eft entre le Tonçul & le Wolga, 228. 

Kama, grande riviére de l’Empire Rufien, 
qui a fa fource au pays des Czerémifles , dans 
les marais qui font au Midi des forêts de la Zi- 
ranie, delà ferpente vers le Nord-Eft, baigne la 
ville de Kaigorod, coupe la Province de Permie 3 
& tournant vers le Couchant, fe perd dans le 
Wolga , à Go verftes de Cazan, 233. 
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Ladoga (lac), grand lac de l'Empire Ruflien , 
entre la Carélie au Nord ; l'Ingrie & la Princi- 
pauté de Novogorod au Sud; il eft forme de plu- 
fieurs riviéres , entr'autres de la Suéri, qui eft 
une décharge du grand lac Onéga, plus au Nord 
du Wolchowa , qui vient du Midi, & de plufieurs 
autres petits ruilleaux. Il fe décharge lui-même 
dans le Golfe de Finlande, par un canal qu'on 
nomme la Nevaz fur lequel eft fituée la ville de 
Saint-Pérersbourg ; ce lac eft, fort poiffonneux , 
CENT es 

dore , grand pays au Nord de l'Europe, entre 
l'Océan feprentrional , là Norwege , la Suéde & 
la Ruflie. Elle eft partagée entre ces trois Puif- 
fances ; celle qu'on appelle Ruflienne où Mofco- 
vice , et bornce au Nord par l'Océan, à l'Orient 

ar la Carélie Mofcovire & La mer Blanche, au 
midi par la Carélie Suédoife, au Couchant par 
la Laponie Suédoife , 227. 


M 


Maroc , grand Empire d'Afrique, dans la partie 
la plus occidentale de [a Barbarie, fur l'Océan 
occidental , borné au Nord par la Medirerranée , 
& par les Royaumes d'Alger , de Tunis & de 
Tripoly, Oueft par la mer Atlantique , Sud par 
le Défert de Barbarie, 245. 

Mazagan , place forte d'Afrique au Royaume 
de Maroc, fur la frontiére de la Province de Du- 
quela, appartenant au Roi de Portugal, 245. 


N 


Nieper, ou Boryfthène , rivitre de l'Europe, 
qui prend fa fource dans la Rufie Mofcovite, 
au Duché de Smolensko , lun ces fix gouverne- 
ments de la partie méridionale de la Ruflie Eu- 
ropéenne , entre Wolok & Olefchro. Il prend 
d'abord fon cours de l'Orient à l'Occident, tra- 
verfe le Palatinat de Smolensko, mouille la viile 
de ce nom , palle à Kiow , ville capitale de 


: F'Ukraine , dans la Pologne , d'où il coule du 


Nord-Oueft au Sud-Eft , recevant, cant à la droite 
qu'à la gauche , diverfes petites riviéres. Au- 
deflous de Kiow au Sud-eft dans l'Ukraine , on 
voit les treize Porouys ou rochers, qui forment 
des cataraes au-deffous de l'embouchure de la 
Kuhaczow , il court de l'Eft à l'Ouelt, & depuis 
cette riviére jufqu'à Oczakow, où il fe jette 
dans la mer Noire à travers la petite TFar- 
tarie, par une embouchure d'une lieue de France 
de large ïl forme diverfes Ifles où fe retirent 
les Cofaques, 227. 

Nil, grand Fleuve d'Afrique, qui a fa fource 
dans la haute Ethiopie, entre le dix & le quin- 
ziéme dégré de latitude occidentale , & l2 foixante 
& le foixante-cinquiéme dégré de longitude, traverfe 
l'Abyfinie , la Nubie , l'Egypte, arrofe Damicala , 
Nuabia, Rifa, Jalac, Aruana, Gigia, Minio, 
Said, Manflota, Bénifuef, le grand Caire , au- 
deffous de cette ville, il fe fépare en deux prin- 
cipaux canaux, qui forment cette partie de Îa 
baffe Egypte, à laquelle les anciens ont donné 
le nom de Delta. Enfin, il fe jette dans la Mé- 
ditertanée par plufieurs embouchures. La ville 
d'Alexandrie eft fituée fur celle qui eft à la partie 
occidentale, & Damiette fur l'embouchure orien- 
tale. On a été long-temps qu'on ne connoifloit 
pas les fources du Nil, mais aujourd'hui elles 
font aîlez bien connues, 220, 
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Niny-Novogrod , ville de l'Empire Rufle, 
fituée fur l'Occa , dans l'endroit où il fe joint 
avec le Wolga, fur la rive droite, capitale d’un 
Duché de mème nom, à cent lieues de Mof- 
COW , 228. 

Noire (Mer), ou mer majeure, grande mer 
d'Afe, entre la Tartarie au Nord, la Mingrélie, 
l’Ymurete à l'Orient, la Natolie au Sud, la Bul- 
garie & la Romanie à l'Oueit, ou la Turquie 
Européenne ; elle reçoit plufieurs grands Fleuves, 
entrautres le Danube , le Boryfthène ou Nie- 
per, le Don. Elle communique à la Propontide 
par le détroit de Conftantinople , nommé le canal 
de la mer Noire, & par cette mer, avec l’Ar- 
chipel; elle communique encore par le détroit 
de Caffa, avec les Palus Méotides, ou mer d’A- 
zoff, qui eft une mer formée par le concours 
des eaux de la mer Noire & du Don, 227. 


O 


Occa , riviére de lEmpire Rufle , qui a fa 
fource dans l'Ukraine, & coule vers le Nord, 
palle à Mexin , à Béloff , à Pérémift, à Vorotin(- 
koi , reçoit l’Ugra dans le Duché de Rézan , 
baigne Soloska , coule vers l'Orient , eatre le 
Duché de Mofcow au Nord, & celui de Rézan 
au Midi, & fe perd dans le Wolsa, dans la 
Principauté de la baffle Novogorod , 228. 


D 


Palus Méotides , ou mer d’Azxof, ou de Za- 
bache, grand Golfe entre l'Europe & l’Afie au 
Nord de la mer Noire, entouré de la petite 
Tartarie, de la Circafie & de la Crimée, 227. 
Voyez mer de Zabache. 


T 


Tanaïs. Voyez Don. 

Tortofe, ville d'Efpagne dans la Catalogne fur 
l'Ebre , à quatre lieues des frontiéres de Valence, 
à pareille diftance de la mer, 224. 

Tunis, Etat d'Afrique dans la Barbarie, far la 
côte de la mer Méditerranée qui le baigne au 
Nord & à l'Orient, 230. 


V 


Wolga, riviére de l’Empire Ruffe, & l'une 
des plus grandes de l'univers ; elle rire fa fource 
du lac de Wronow en Rufñie, vers les frontié- 
res de la Lithuanie ; cette riviére traverfe la 
Rufie d'Europe d'Occident en Orient, pafle à 
Twer, à Uglitz, à Jéroflaw, reçoit l'Occa près 
de Nifny-Novogorod , arrofe la Province de 
Cazan , qui eft de la Ruflie d’Afe , reçoit le Kama 
au-deflous de cette ville , coule delà vers le Midi, 
reçoit le Samara, & fe jette dans la mer Caf- 
pienne , au-deffous d’Aftracan , après un couts 
de plus de 5co lieues d'Allemagne, 227. 


r 
Yaix , Voyez Jaïck. 


Z 


Zabache ( mer de) grand Golfe ou mer, entre 
l'Europe & l'Afie au Nord de la mer Noire, 
habitée au Nord par les petits Taytares , à l'Orient 
& au Midi par Les Circafliens , à l'Occident mé: 
ridionale , par les Crimées , 227. 
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Des noms des Poiffons dont il ef? parlé dans cette huirieme 


Seétlion. 
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AC 1PENSER. Voyez Efturseon , 219: Louvazzo. Voyez Bar, 239: 
Arilus. Voyez Eflurgeon, 220. Luazzo. Voyez Bar, 239. 

Lupus Marinus. Voyez Bar, 239. 

B 
Bélouga, 220. M 

C Moronna. 
Ciftra. Voyez Citéra, 226. P 
Citéra, 220. 
Col Pefce, 235. Porcelletto. Foyez Efturgeon , 220, 
Copfo, 235. 
Coracinus. Voyez Efturgeon , 220. 
Corcetto. Voyez Efturgeon , 220. S 


Corletto. Voyez Efturgeon , 220. 


Créac. Voyez Eflurgeon, 220. 
Sevr-Jouga. Voyez Ichthyocolle , 136. 


E | Silurus. Voyez Efturgeon , 220. 
Efturgeon, 219. Sterlet. Voyez Efturgeon, 220. 
I Sturgeon. Voyez Efturgeon , 210. 


Sturio. Voyez Efturgeon, 219. 
Achthyocolle, 226-235. Sturione. Voyez Efturgeon , 220. 
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DE l'Éflurgeen, Acipenfer, Sturio, € 
des poiffons qui y ont rapport, Page 219 
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Additions à la Seëlion VII, fur ce qui a été dit au 
Jujes du Tazard, ! 244 
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Norice géographique des Principaux endroits dont 
il eff fait mention dans cette huitiéme Se&tion "248 
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DES ANIMAUX QUI VIVENT DANS L'EAU. 


D 8 -- 
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PARTIE,TOME III. 
NEUVIEME SECTION, 


Des Poiffons Plats. 
PUMRSOP DICO N. 


: HF Poiffons qu'on nomme Plats , en Latin Plan où Lari, ont lé 
corps fort large, & peu d’épaiffeur Par proportion à leur longueur: 
les uns comme les Soles, les Turbots » les Carrelets, &c. ont des 
arêtes ; d’autres, comme les Raïes, les Tires, les Trembles ou 
Torpilles ; &c. ont des cartilages au liéu d’arêtes. Nous traiterons 
des uns & des autres dans des Cha 
dans le Chapitre premier des 
Cartilagineux dans le fecond. 


pitres différents : je vais m'occuper 
Poiflons à arêtes ; il s'agira des 


aps 


PÊCHES. IL Partie. Tome IIT, Set TX. Trt 
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DES POISSONS PLATS A ARETES. 


\ 


Confidérations générales qui conviennent à tous les Poiffons de cette 


famille. 


‘@ OMME on donne à la plupart des Poiflons dont nous allons parler, 
le nom de Paffer & de Petra, auxquels on joint une épithete , pour 
diftinguer les efpéces, on peut regarder les mots Pafjer & Pfétta 
comme génériques. 

Prefque tous les Poiflons ronds ont dans l'eau, quand ils nagent , le dos 
tourné en en-haut ou vers le ciel, & le ventre vers le fond de Peau ; les 
Poiflons plats qui ne font pas de grands nageurs fe tiennent prefque toujours près 
du fond ou fur le fond , quelquefois même enfouis dans le fable , ou la vafe; 
quand ils nagent, ils font à plat, une face du côté de la furface de l’eau , 
& l'autre vers le fond. Comme la face qui regarde le fond de l’eau eft 
toujours plus où moins tirant au blanc , & la partie qui regarde la furface de 
l'eau plus ou moins brune, cette différence de couleur fait que prefque 
toujours la partie qui tire au blanc , s'appelle la face de deffous , & celle 
* qui dre au brun la face de deflus ; je dis prefque toujours , parce qu’on 
en prend quelquefois qui ont la face de deflous, à peu-près de la 
même couleur que celle de deflus, ou le contraire ; alors les Pêcheurs 
ont coutume de les nommer doubles, parce qu'ils reflemblent à deux 
Poiflons qui feroient appliqués lun fur Pautre par la face de deflous, 
excepté néanmoins , qu'aux doubles comme aux fimples, les deux yeux. 
font à la face de deflus, & la gueule à la face de deflous , ainfi que 
je l’expliquerai dans la fuite. 

Comme ils font à plat lorfqu'ils nagent , celui qui les regarde du côté de 
la queue voit le grand aileron qui borde le dos du côté droit, & celui ! 
qui borde le ventre du côté oppofé ; cela eft aflez général pour tous 
les Poiflons plats ; mais à quelques-uns le grand aïleron du dos, au 
licu d'être du coté droit eft du côté gauche ; on les nomme pour cela 
Contournés. Pour rendre ceci plus fenfble , fuppofons qu'on place fur 
une table un Poïflon plat, de forte que la face blanche ou de deflous 
pofe fur la table, & que la queue foit de votre côté, communément 
le grand aïleron du dos fera à votre droite , & fi à côté vous mettez un 
autre Poiflon dans cette même poftion, & que le grand aileron du dos 
foi à votre gauche, on le dit contourné. 

Nous ferons fentir par les détails où nous entrerons dans la fuite, 
qu'il ny à que quelques Poiflons qui s’écartent de la regle générale; 
la plupart ayant le grand aïleron vers la droite , & feulement quel- 


Secrronw IX. Cuar. L Des Poiffons plats. 25% 
ques-uns vers la gauche, quoiqu'ils foient généralement regardés comme 
étant de la même efpéce. Tous les rayons des ailerons & des nageoires 
font plus où moins fouples, mais point piquants ; l'ouverture de la gueule 
étant au tranchant qui forme la réunion de la face fupérieure avec la 
face inférieure , cette ouverture entame für les deux faces , tantôt plus, 
tantôt moins fur l'une que fur l’autre; elle prend dans les différents Poiflons 
des formes différentes, & fouvent tres-irréguliéres ; les yeux ne font pas 
comme aux Poiflons | ronds ; lun placé à droite & lautre À gauche : 
à tous les Poiflons plats & à arêtes , les yeux font placés fur la face 
brune ou fur la machoire fupérieure ; de forte qu'à un Poiflon plat 


qu'on a pofé fur une table, la face blanche en-deflous , on apperçoit 


les deux yeux à la face du deflus, & fi la face brune étoit pofée fur 
la table, on n’appercevroit point les yeux ; néanmoins la poftion des 
veux net point uniforme dans les différentes efpéces de Poiflons de cette 
famille ; les uns ont les deux yeux très-rapprochés lun de lautre, & 
pofés fur une ligne droite ; d'autres les ont fort écartés lun de l'autre, 
& pofés obliquement , de forte qu'un fe trouve quelquefois très-près de 
la fente de la gueule ; la plupart ont fur les yeux une membrane mince 
qu'ils relevent à volonté , & qu'on nomme chonotante. , 

Ces Poiflons font littoraux ; & pour cette raifon, jai plufeurs fois 
effayé de les appercevoir dans l’eau , pour connoître leur façon de nager ; 
mais je nai pu les y voir, que nageant à une petite diftance du fond, 
toujours lentement, & 1l m'a paru que pour exécuter ces petites marches, 
les ailerons, tant du dos que du ventre , prenoient un mouvement d’on- 
dulation, qui apparemment leur fufifoit pour nager très-lentement ; il ne 
ma pas été poffible de les voir nager avec vitefle, comme font les Poiflons 
ronds quand ils frappent l’eau avec leur queue. 

Je foupçonne que les Poiflons plats fe fervent aufi pour nager de 
laileron de leur queue, avec lequel ils frappent l’eau dans un fens ver- 
tical, & que ces mouvements de laileron de leur queue leur font princi- 
palement utiles , pour s'élever jufqu’a la fuperficie de leau , ou pour 
s'abaïfler au fond. 

Les Pêcheurs difent que quand ces Poiffons s’approchent de la fu- 
perficie de Peau , on a lieu d'appréhender des gros temps, ce qui n'offre 
rien de fingulier , puifque quand le temps menace d'orage, tous les 
Poiflons tant de la mer, que des rivieres & des étangs , font fort 
apités. Je crois , pour éviter les répétitions, devoir terminer ici lénumération 
des chofes communes à tous les Poiflons plats, ne pouvant pas me difpenfer 
d'en parler dans les defcriptions que je vais faire de chaque efpéce de 
Poiflon | confidéré féparément. 

On juge bien que quand jentrerai dans des détails fur la grandeur 


LI 
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des Poiflons , il ne s'agira que de celui que j'aurai pu me procurer, & 
que j'aurai fous les yeux , fans prétendre qu'il n'y en avoit point de plus 
gros ou de plus petits, ainfi que d’une couleur plus brune où plus 
claire. 

Je dois encore prévenir qu'il refte bien de l'incertitude dans la dif 
tinttion des Poiflons de cette famille, {oit qu'on adopte la nomenclature 
des Pêcheurs , ou qu'on veuille fuivre celle des Auteurs. 

Dans Pun & lautre cas, il arrive fouvent qu’on donne différents noms à 
un même Poïflon , où un même nom à des Poiflons d’efpéces routes 
différentes , ce qui arrive principalement entre les Poiffons plats, dont 


il s'agira dans cette neuvieme Se&ion. 


Pour juftifier ce que jai dit fur la confufion quon trouve, tant 
entre les Pècheurs que dans les Auteurs fur les différents noms qu’on donne 
aux Poïflons plats, je vais rapporter fommairement ce que m'en ont 
écrit plufieurs de mes correfpondants, & ce que je trouve dans les Au- 
teurs que jai fous la ma. 

Rondelet, qui met la plupart des Poïflons plats à arêres dans la fa- 
mille des Buploffus, regardant le Flétant comme un des plus gros, la 
nommé Æyppogloffus. On m'a écrit de Dunkerque que le Flétant, 
qu'on pêche communément fur les côtes de Flandre, eft connu à 
Dunkerque fous la dériomination de Ælburh ; on verra dans la fuite 
que ce nom eft ordinairement employé par les Anglois. 

La dénomination de Fletelet fembleroit indiquer un petit Flet; 
japperçois au contraire , qu'on a donné ce nom aux gros Poiflons de 
ce genre, & que plufieurs lont nommé Paffér Maximus, qui eft le 
Flidra des Mandois, que les Anglois nomment Elbuth. Belon penfe 
que ceft le Flerielet, & que le nom de Flan, qui eft établi en plufeurs 
endroits, eft probablement une corruption de Flétan , de même, Plaife ou 
Platefla qu'emploie Willughby , & qu'on dit être ufité à la Louifiane ; 
paruit avoir beaucoup de rappoit avec Platufé , que quelques-uns ont 
appellé grande Plie. 

Dans le fecond Volume des Procès-verbaux il eft dit, que comme 
les Pécheurs de PAmirauté de Honfleur prennent beaucoup de Flets à 
la pêche qu’ils nomment Picor , ils donnent aux Flets le nom de Picots 
francs. Cette pêche eft décrite premiere Partie, feconde Sedion , page 
116, & repréfentée fur la Planche XXXV. Belon paroît penfer que le 
Flet eft le Poiflon que les Anglois nomment Fonder où Flounder, 
qu'il écrit Phlonder; & je crois qu'en quelques endroits de France on 
le nomme Æondre. Néanmoins, un Auteur Anglois penfe que le Flonder 
eft le Carrelet ou la Plie, ce qui eft conforme à ce qu'on trouve 
dans le Didionnaire Anglois de Boyer. 

Un 


SECTION 


cette difcufion, m'a écrit 


Anglois eft la Plie. 


TX. ExAr LD: Poiffons plats. 


Un de mes amis qui fait très-bien l'An 


qu'il croyoit décidément que le Flounder 


e . DZ 
glois, & qui s’eft OCCUPÉ de 


des 


M. Klein dit qu'à Düanrzick on nomme le Flounder , KRhombus, five 
Pafler maculis rotundis , minutis; il ajoute que ce Poiffon à trois paires 
d'offelets dans le crâne, qui font peut-être l'organe de louie. 

Enfin, on verra dans la füite qu'on confond le TFurbot avec la Bar- 
bue, même avec le Carrclet, la Limande y Plie & le Fle, &c. 


Il ne faut donc pas être furpris fi 


lon trouve dans cette Sedion 


quelqu’incertitude fur les noms des différentes cfpéces de Poiflons, dont 


nous aurons à parler. 


Â RTICLE 


PRE IMUILE Rp 


De la Sole où Solle, en latin Solea y Linguada; Linguado, en Ff- 


pagne ; à Rome , Linguata o Linguatella ; par quelques-uns Bugloflus ; 


d Venife Sfoia ou Sfoglia. Je 


La Sole eft de la famille des poiflons 
qu'on nomme plais, & à arétes ; on penfe 
que le nom de Sole lui a été donné par 
la comparaifon qu'on a faire de fa forme 
avec celle de l’impreflion que fait fur le 
fol le pied d’un homme, & celui de Zin- 
guada, Linguata où Linguatelle, parce qu'on 
a cru trouver quelque reflemblance entre une 


Jowpconne que’ plufieurs de ces noms 
indiquent des variétés de Poiffons du 


méme genre. 


belle Sole & une langue de quelques a 1imaux; 
celui de Sfoia où Sfogtia ou Bugloffus, par 
comparaifon àune feuille de quelques plantes. 

Il y a plufieurs efpéces de Soles , dont 
nous dirons quelque chofe dans autant de 
Paragraphes particuliers, en commençant 


par la Sole franche, qui eft réputée une 
des meilleures. 


$ 1. De la Sole franche , Planche 1; fe. à & 2: ; 


Cette Sole eft des plus recherchée pour 
les grandes tables , fur-tout celles qui ont 
9 à 16 pouces de longueur. On en voit 
de plus grandes ; mais leur chair étant 
coriace au fortir de l’eau , on eft obligé 
de les garder quelques jours pour les mor- 
tifier, & on ne les trouve pas après ce 
temps, aufli délicates que celles qui font 
moins grandes. 

M. Porquet m'écrit qu’on en prend de 
fort grandes à Calais ; jen ai mangé au 
Mont Saint - Michel de très -bonnes, qui 
étoient aufli très-grandes. 

Les Soles ont une forme plus alongée 
qu'aucun des autres poiflons de cette fa- 
mille; car leur largeur ZX, PI. l'ÉFS LEE 
non compris les aïlerons , n’eft qu’un tiers 
de la longueur totale 4 E. Comme leur 
Chair eft ferme, elle fe conferve affez long- 
temps fans perdre de fa qualité ; de forte 
qu'on peut les tranfporter fort loin, même 
l'été, fur-tout quand on a eu la précaution 
de leur ôter le boyau. 

Les Soles, ainf que la plupart des autres 
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poiffons plats , ont la face de deflus, fo, r, 
brune , quelquefois olive-clair, & celle de 
deflous , fig, 2, beaucoup plus claire, même 
tirant au blanc; néanmoins il s’en trouve : 
comme je l'ai dit dans les Confidérations 
générales fur les poiffons plats, qui ont la 
face de deffous prefque aufi brune que 
celle de defflus. Nous avons prévenu que 
celles-ci, fig. 3 & 4, font appellées dou- 
bles : d'anciens Pêcheurs affurent en avoir 
vu qui étoient blanches par - deflous & 
par-deffus ; mais cela eft fort rare, & je 
nen ai point vu. Les yeux, ainfi qu'à tous 
les poiflons de cette famille, font placés 
fur la face fupérieure ; ils font petits, fail- 
lants , l'iris eft argenté. 

La tête eft petite ainfi que la gueule, 
dont l’ouverture eft de travers, en partie 
fur une face, & en partie fur l'autre ; on 
ne voit point de dents aux mächoires ; on 
y fent fulement avec le doigt des afpé- 
rités. 

Les faces, tant du deflus que du deffous, fonr 
couvertes de petites écailles très- minces, 
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oblongues, placées en recouvrement comme 
les ardoifes fur un toit; ce qui fait que la 
peau eft glifflante quand on pañle la main 
de la tête vers la queue, & un peu rude 
quand on la pafle en fens contraire. Je ne 


fais fi ce font ces petites écailles qui enga- 


ent les Anglois à écorcher ces poiflons 
avant de les fervir : en France, oneft moins 
délicat fur ce point. 

Leslignes latérales FT, fo. 1, forment 
un trait, qui s'étend en ligne droite, de- 


uis le derriére des ouies jufqu'à larticula-. 


tion de l’aileron de la quéue qui n’éft pas 
fourchu , mais terminé en Æ par un arron- 
difflement plus ou moins confidérable; le 
COrps ; qui, COMME nous l'avons dit, forme 
un ovale très - alongé, eft bordé du côté 
du dos par un aileron 4. fouple, pas fort 
large , qui s'étend depuis l’extrêmité du 
mufeau À jufqu'’à l'articulation PB de l’aile- 
ron de la queue. Il: eft formé de plus de 
quatre-vingts rayons ; le côté du ventre ett 
bordé d'un pareil aïléron € D, qui com- 
mence en C au-deffous de l'anus, & aboutit 
comme f’aileron du dos à l'articulation 
de l’aileron de la queue Æ ; il n'eft pas 
par conféquent formé d’un aufli grand nom- 
bre de rayons que celui du dos. 

uand on pofe fur une table une Sole a 
face blanche en-deffous , & qu'on regarde 
le poiflon par le côté de la queue E , fe. 
1 , Le plus communément le grand aileron 
du dos BP eft du côté droit, & il feroit du 
côté gauche, fi, comme à Îa fo. 2, on pofoit 
fur la table la face de deflus qui eft brune; 
mais à quelques-unes , ayant poié fur la table 
la face blanche ou de deflous, on apper- 
çoit le grand aileron du côté gauche, les 
Pécheurs , comme je l'ai dit, nomment ces 
Soles Contournées. 

On peut ajouter que Îles Soles, comme 
la plupart des poiffons plats, ont une petite 
nageoire F derriére chaque ouie, formée 
de fept à huit rayons, & deux autres G, 
formées de cinq à fix rayons, placées entre 
l'extrémité du mufeau & l'anus C, fe. 1. 

Les couleurs des ailerons & des nageoires 
font les mêmes que celles des parties du 
corps où elles répondent, brunes en-deflus 


& blanchîtres en-defflous , feulement les - 


petites nageoires Æ" de derriere les ouies 
font à leur extrêmité noires ou brunes, 
principalement à la face fupérieure. 

J'ai dit que les Soles de bonne grandeur, 
& qu'on a laïflé un peu mortifier pour que 
la chair foit délicate, font un manger ex- 


_défagréable ; qu'on remarquoif même à 
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quis ; il eft important d’ajouter quand elles 
ont été pêchées en bon fond de fable ou 


de gravier; car la chair de la Sole eft plus 


fufceptible que celle de quantité d’autres 
poiflons, de-contratter. le goût de la vafe 
où ellés ‘ont féjourné. J'ai vu une langue 


: de terre aflez étroite ; qui féparoit un lit 


de vafe d'avec un fond de fable ; les Soles 
quon pêchoit du côté du fable étoient 
excellentes , pendant que celles qu'on pre- 
noit fur le’ lit de vafe avoient un. goût 

x 
lodorat. 

J'ai vu aufli qu'on en pêchoïit de belles 
dans les foffés d’une Citadelle au bord de 
la mer, où l'on retenoit les poifflons comme 
dans un étang ; ceux du voifinage, fachant 

ue ces poiflons avoient un goût de vafe 
tiès-défagréable n’en vouloient pas, & l’on 
étoit obligé de les vendre un prix médiocre 
à des Chaffes-marée , qui les tranfportoient 
en différents endroits, où on les achetoit 
fans faire attention à leur odeur. 

On eftime fingulierement en haute Nor- 
mandie , les Soles qu'on prend depuis le 
Tréport jufqu’a la grande Vallée de Baluette. 

Les Soles qu’on prend près l'embouchure 
des rivieres dans la mer font très-grofles, 
d'une beauté féduifante , & excellentes lor£ 
que le fond eft de fable ; mais lorfque ces 
endroits font vafeux , elles ont un goût 
défagréable. | 

C'eft pour cette raifon, que les Soles 
qu'on prend avec les haims, fur-tout depuis 
le mois de Février jufqu’au commencement 
de Juillet, font infiniment plus recherchées 
que celles qu'on prend avec les filets qui 
trainent fur le fond, où très-fouvent il s’a- 
mafle de la vafe. 

Les Soles s’enfoncent volontiers dans le 
fable ; quand par les grandes marées & 
les coups de vent le fable fe découvre, 
on en apperçoït de belles ; mais qu'on a 
peine à prendre à la main, parce qu’étant 
fortes & très-gliffantes , elles échappent, 
& ne peuvent être prifes qu’au harpon. 
On en prend de très-groffes fur les côtes 
de Flandre & de Hollande , mais commu- 
nément elles fentent la vafe ; celles qu'on 
trouve entre les rochers n’ont point ce 
mauvais goût. 

On foupçonne que les Soles craignent le 
froid , parce que l'hiver elles fe tiennent 
dans les grands fonds , à une profondeur 
d’eau confidérable , enfouies dans le fabie 
ou la vafe. 


6 2: Des différentes efpéces de Soles PL IT. 


Outre qu'on prend, comme je l'ai dit, 
des Soles de bien des grandeurs différentes, 
de même que celies qu’on nomme doubles 


& les contournées dont nous avons parlé, 
il y en a encore bien des variétés auxquelles 
on donne différents noms. Dans quelques 
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cantons de Bretagne , fur-tout dans Îes quar- 
tiers de Tréguier & de Lannion, on en 
prend de petites qu'on nomme Lifettes ou 
Solenettes, quelques-uns difent Arnoglof]us , 
comme qui diroit langue d'agneau, PI, II, 
RAC 2. + à 

Il s’en trouve qui varient encore beau- 
coup, les unes par leur couleur plus ou 
moins, brune , d’autres par la forme & la 
grandeur des mouchetures ; celles qu’on 
nomme Pécoufes à Marfeille , & que quelques 
Auteurs ont nommées. Solea Oculata, fig. 4, 
ont de grandes taches rondes, qui ne font 
pas dans toutes de la même couleur ; quel- 
ques-unes ont de plus grandes écailles que 
d’autres, qui les ont fi petites, qu’on ef 
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difpofé à croire qu’elles n’en ont point; de 
ce genre font celles qu'on nomme en Pro- 
vence Perpeire , fig. s. 

IF y a dans ce genre de poiffons, comme 
dans tous les animaux quadrupedes ou vola- 
tes, nombre de variétés, fouvent fi peu 
fenfibles, que j'avois peine à appercevoir 
celles que les Pêcheurs prétendoient me 
montrer : Je n'infifterai point fur ces petites 
variétés ; je dirai feulement quelque chofe 
des .Soles qu'on nomme Pôles ; j'effaierci 
même de le faire fort en abregé , me bor- 
nant, autant qu'il me fera poflible, àme rap- 
peller ce qu'on m'a fait remarquer à leur 
fujet dans les différents Ports. 


6 3: Des Soles- Pôles. PI IT. 


Je foupçonne que la Pôle dont nous 
allons parler , eft le poiffon qu'on nomme 
à Cette & à Narbonne, Palangre ou Plane, 
PL IT, fig. 6: ce poiflon eft communément 
petit , charnu ; fes écailles font rudes au 
toucher ; on le dit moins délicat que la Sole 
franche. Quand on aura vu ce que nous 
allons dire de la Pôle, on fera en état 
de juger fi mon foupçon fur la Palangre 
eft fondé. 

On diflingue de plufeurs efpéces de 
Pôles : en général, les Soles, dites Pôles, 
font moins alongées que les Soles fran- 
Ches ; leurs écailles font plus grandes, leur 
couleur plus claire , & elles font un peu 

lus rudes au toucher; leur chair eft moins 
délicate. Les Pôles, qui proportionnelle- 
ment à leur largeur font un peu moins 
longues , font plus épaifles que les Soles 
franches , comme on le voit fig. 6, ce 
qui fait dire qu’elles font plus trapues: 
bien entendu que cette grofleur eft du 
côté de la tête; car du côté de la queue 
elles font quelquefois plus effilées, & un 
eu plus menues que les Soles franches ; 
fe mufeau eft obtus, l’ouverture des nari- 
nes eft plus grande qu’à la plupart des au- 
tres Soles. 

Mais ces différences ne font fenfibles 
qu’à ceux qui font dans l'habitude de voir 
beaucoup de ces poiflons , ou quand on 
peut mettre des unes & des autres en com- 
‘paraïfon. 

Au refte, dans les Pôles il y en a de 
doubles comme dans les Soles franches. 

On m'a afluré quil y avoit aufli des 
Pôles dont les ailerons étoient panachés de 
noir , fe. 3 ; mais Je ne les ai point vues. 

Ce que j'ai dit des Pôles exige des ref- 
tridions : il eft vrai qu'il y en a dont les 
écailles font plus grandes & plus rudes que 


celles des Soles franches; mais ily en a auf 


dont elles font fi petites & fi minces, qu'il 
eft douteux fi elles en ont. 

Il eft vrai que la plupart des Pôles font 
plus petites que Îles Pate Soles franches ; 
mais celles qu'on nomme grandes Pôles 
fig. 7 68, font plus larges & plus épaifles 
que les Soles franches. 

Je crois que c’eft le poiffon qu'on nomme 
en Poitou Soleau & Guindon; car je trouve 
dans mes Mémoires, que ce poiflon ne 
différe de la Sole que parce qu'il eft plus 
épais, que la face fupérieure ef fort brune, 
que celle de deffous eft blanche, que fa 
tête eft petite, ainfi que l'ouverture de fa 
gueule ; l’aileron de la queue n’eft point 
fendu ; tout cela convient à la Sole fran- 


che , ainfi qu’à la Rouffette de Meffine, La 


* chair de cette Rouflette eft blanche, & 


d'un goût agréable , fur-tout quand on la 
prend avec des haïms fur un fond de fable 
ou de gravier, à trois lieues du Phare de 
Mefline , où on les va chercher fous dix 
à douze braffes d’eau ; on apperçoiït fur la 
face fupérieure de ce poiflon, du vert, du 
rouge, & des taches blanches. 

Belon dit que les Soles qu'on prend 
à Nieuport ont la chair ferme, & qu'elle 
fe détache facilement de l’arête ; que celles 
qu'on pêche à Eftaples font moins alon- 
gées, que la peau de la face fupérieure 
tire au noir, que la chair eft plus molle, 
& fe détache plus difcilement de l'arête ; 
que ces caralteres ont engagé à ne les pas 
confondre avec les Soles franches, & à les 
mettre au nombre des Pôles. 

Willughby parle fous le nom de Zir- 
guatula, d'un poiflon qui reffemble à une 
des Pôles que Rondelet nomme Cyno- 
gloffus , comme qui diroit langue de chien. 
Gefner dit, qu'on prend de grandes Soles 
fur les côtes de Flandre, & que celles 
qu'on prend dans les étangs falés de Pro- 
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vence, font petites & fort minces; mais on 
en prend aufli de grandes dans la haute mer. 

Âvant de terminer ce qui regarde les 
poiflons de la famille des Soles, je crois 


qu’il eft à propos de dire, quelque chofe 
des idées. qui fe font acréditées fur la mul- 
tiplication de cette efpéce de poiffon: 


6 4. Sur la mulriplicarion des Soles. 


Je ne puis imaginer ce qui a engagé à 
forger des fyftêmes ridicules fur la multipli- 
cation des Soles ; mais comme on trouve fur 
les enveloppes cruftacées des Chevrettes, de 
petits corps étrangers aux Chevrettes & 
vivants, qui ont une forme ovale & ap- 
platie , on s'eft imaginé que c'étoit de 
petites Soles; les uns ont prétendu qu’elles 
étoient produites par les Chevrettes ; d'au- 
tres ont cru que cétoient des œufs de Soles 
qui s’attachoient fur Îes Chevrettes, où les 


1 


petites Soles trouvoient {a nourriture qui 
leur étoit convenable ; qu’elles n’abandon- 
noient leur mere nourrice que quand elles 
étoient aflez fortes pour nager , & aller 
chercher elles-mêmes Îeur nourriture, Ces 
idées , tout ridicules quelles foient ; fe 
font établies fur toutes les côtes mariti- 
mes ,; où l’on fait voir de ces prétendues 
petitss Soles attachées fur un grand nom- 
bre de’ Chevrettes. On voit dans l'Hiftoire 
de l’Académie de 1722 , que M. Deflan- 
des, un de fes correfpondants , a fait des 
expériences qui, fuivant lui, confirmoient 
l'idée qu'on avoit, que les corps qu’on 
apperçoit fur les Chevrettes, étoient de 
jeunes Soles qui viennent des œufs de ce 


Vs. Qu'on trouve des Soles 


On pêche des Soles dans prefque toutes 
les Mers, en France dans tous les Ports, 
tant de l'Océan que de la Méditerranée. 

Toutes les mers voifines de la France 
en font pourvues ; M. Chanlaire m'écrit 
qu’on en prend à Boulogne : M. Porquet 
me marque qu'on en fait des pêches confi- 
dérables aux environs de Calais , à Saïnt- 
Malo , &c. : & pour abréger , dans les tour- 
nées que j'ai faites tant fur les côtes de 
POcéan que de la Méditerranée , j'y ai trouvé 
des Soles, feulement celles de la Méditerra- 
née étoient plus petites que celles de l'Océan. 
Suivant l'Hiftoire générale des Voyages, 
il y a au Cap de Bonne-Efpérance , des Soles 
qui refflemblent aux nôtres, & qui y font 
très-eftimées , non-feulement à caufe de leur 
bon goût ; mais encore parce qu’on leur attri- 
bue la propriété de purifier le fang. Voyez 
tome V de l'édition 21-4°. pag. 206 ; fui- 
vant Je même ouvrage , pag. 91, il y a 
beaucoup de Soles à Congo. 

Le même Auteur dit, tome VI, page 
495, que ce poiffon eft comme à la Chine, 

& tome XI, page 167, quon en pêche 
aux environs de Chéquetant, 

On voit tome II, page 444, qu'on en 
prend beaucoup dans la Baie de Portendic, 


poiflon, & que les petites Soles qui en 
proviennent fe nourriflent de la fubftance 
de ces cruftacées. # 

Mais cette idée, quoique moins ridicule, 
qui faifoit produire les œufs par les Che- 
vrettes n'a pas été généralement adoptée, 
& M. Lyonnet a très-bien prouvé que les 
expériences de M. Deflandes manquoient 
d'exattitude. M. Fougeroux de Bondaroy, 
s'étant trouvé fur les côtes de Normandie, 
à portée d'examiner cet objet avec plus d’at- 
tention , prouve très - évidemment par des 
obfervations exaétés qui font détaillées dans 
les Mémoires de l’Académie de 1772 Part, 
IT, que ce qu'on apperçoit fur les chevrettes, 
font des infeétes qui n'ont aucun rapport avec 
les Soles , & que les Soles , comme quantité 
d’autres poiflons, jettent leur frai fur le 
fable , où plufieurs Pêcheurs affurent en 
avoir vu en quantité. 

Belon croyoit que la Sole remontoit 
dans les riviéres, puifqu'il dit que ce poiffon 
devient plus gros & plus tendre dans les. 
eaux douces ; maïs je ne fache pas que la 
Sole paile dans les eaux douces ; & je crois 
que Belon prend une autre efpéce de poif 
fon ; peut-être la Plie, pour la Sole franche. 


dans prefque toutes les Mers. 


ainfi qu'au Cap blanc, page 455. 

On voit, tome IV, page 357, qu'il y 
en a dans les deux principales riviéres qui, 
traverfent le Royaume de Juda, & à la 
page 258 , qu'on en prend peu à la Côte 
d'Or, mais qu'elles y font fort grandes. 

Loyer dit quon en prend dans la mer 
d'Ifiny, page 422. 

On m'a écrit quon en prenoit afez 
abondamment à Livourne , & que quand 
l'air étoit frais on en tranfportoit à Flo- 
rence , & aufli qu'on n’en faifoit point de 
pêche exprefle en Sardaigne ; mais que le 
Soles qu'on y prenoit étoient très-groffes. 

Je vois dans un Mémoire d'Alexandrie, 
qu'on prend des Soles fur les Côtes d'Egypte; 
on en prend aufli à Sinigaglia, à Ancone 
& dans plufieurs autres endroits. 

Après avoir traité dans le premier arti= 
cle des Soles, qui font de tous les poiffons 
plats & à arêtes , les plus étroits par com- 
paraifon à leur longueur, je vais parler 
dans les articles fuivants des poiffons plats 
qui ont plus de largeur, par porportion à 
leur longueur , & je commence par les 
Turbots , qui font les plus larges des poif, 
fons plats & à arêtes, 
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DUALURBROT ET DELA BARBUE. 
Confidérations générales [ur ces Poiff ons, 


On diflingue en général deux efpéces de Turbot; fivoir le vrai Turbot 
garni d'oflelets piquants, qu'on a nommé en latin Rhombus aculeatus ; & 
l'autre efpéce de Turbot, dit Liffé, parce qu'il n'a point de piquants, en 
latin Rhombus levis, c'eft le poiflon connu en France fous le nom de Barbue. 
Je vais craiter des uns & des autres dans différents paragraphes. 


6 1. Du vrai Turbot bouclé, Rhombus aculeatus > Planche LIT . 
| Ho RC. 


En Bretagne on nomme ce poiflon 
Turbot , comme à Paris; en Italie & en 
Provence on le nomme ÆRhombo , & en 
Languedoc RAomb ; tous noms qui dérivent 
du latin : dans quelques cantons dela Nor- 
mandie , il eft connu fous le nom de 
Bertonneau ; néanmoins on y nomme les 
petits Turbotins où Turbillons, & la déno- 
mination de Turbot eft en ufage fur les 
côtes de haute Normandie : ils font 
aufli connus fous la dénomination de Cail- 
leteau ; mais comme dans cette Province 
on donne le même nom à de petites 
Raies, il faut éviter de confondre ces deux 
genres de poiflons , qui ne fe refflemblent 
prefqu'à aucuns égards. 

À Rome on les nomme Parbot, appa- 
remment parce qu on les confond avec l’ef- 
péce quon nomme en France Parbue. 

Le Zurbot eft fort large, par comparai- 
fon à fa longueur ;puifque fa longueur 4 F 
eft prefque égale à fa largeur ZE, en y 
comprenant l'étendue des ailerons. 

En prètant attention à cette forme , il me 
paroit probable que la dénomination de 
Rhombe, en latin Rhombus, lui a été donnée, 
parce que quand on Îe pofe fur une table 
les ailerons bien étendus , comme on l’a 
repréfenté Pl. JIT, fig. x & 2, fa forme 
approche d'être Rhomboïdale. 

Prefque toute la circonférence de ce 
poiflon eft bordée d’ailerons affez larges, 
fur-tout vers la moitié de leur longueur, 
ou les rayons qui les forment font les plus 
longs. Ils deviennent de plusen plus courts , à 
mefure qu'on approche des extrêmités, tant 
du côté de la tête que du côté de la queue. 

La couleur de ces poiflons varie fuivant 
leur âge , & les fonds où ils ont vécu ; 
communément la face de deflus eft gris- 
d'épine , plus ou moins foncé, chargé de 
-mouchetures plus brunes que la peau , entre 
lefquelles on en voit qui font d’un verd 
foncé , d’autres taches tirent au blanc. 

A la plupart, la fice de deflous eft 


blanche, ou au moins blanchâtre ; je dis 
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la plupart, Car On en prend quelques-uns 
quon nomme Doubles ; parce que comme 
aux Soles, la couleur de la face de deffous 
eft prefque femblable à celle de deflus. 

La face de deflus de ces poiflons eff 
couverte d'écailles à peine fenfbles , on 
penfe affez communément qu'ils n’en ont 
point. En outre, il ÿa, fur-tout vers la tête 
& vers la queue, de petits os chargés d’afpé- 
rités , beaucoup plus petits que ceux des 
Raies bouclées, dont nous parlerons dans 
la fuite. 

Les ailerons font à peu-près de la même 
couleur que les parties où ils font attachés, 
néanmoins ordinairement d'une couleur 
moins foncée ; ils font comme ftriés, à 
caufe de la faillie que font leurs nervures, & 
ils font chargés de mouchetures, à peu-près 
comme la face de deflus. 

La gueule 4 eft affez grande ; mais les 
dents font fi déliées, qu'on les regarde 
comme des afpérités ; la tête qui n’eft pas 
grofle , eft chargée des mêmes mouche- 
tures que le deflus du corps, ainfi que les 
opercules des ouies. 

On apperçoit vers l'extrêmité du mufeau, 
les ouvertures des narines; je crois me 
rappeller qu'il y a quelquefois une couple 
de barbillons au bout de la mâchoire in- 
férieure , mais que d’autres n’en ont point. 

I! y a derriere les ouies une petite nageoire 
P , deux autres C fous la gorge, qui ne 
paroifient être que quelques rayons féparés 
de l’aileron du ventre ; l’anus fe trouve en D 
entre les petites nageoires dont nous venons 
de parler ; le commencement de l’aileron du 
ventre eft immédiatement derriére l'anus, 
& fe prolonge jufqu'à l'articulation F de 
l'aileron de la queue. Les lignes laterales 
Æ L font fort courbes du côté des ouïes, 
mais enfuite elles fe prolongent en ligne 
droite jufqu’à l'articulation de l’aileron de 
la queue M , où elle partage en deux 
la largeur du poiflon. Cet aileron de fa 
queue À a peu de longueur , mais il 
eft afflez large , & n'eft point fendu. 
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Des Auteurs difent qu'on prend des 
Turbots qui pefent plus de cent livres ; 
mais les plus gros qu'on voit fur nos côtes 
n’ont qu'un pied & demi de longueur fur 
quinze pouces de largeur, & ne pefent pas 
vingt-cinq livres. Ceux-là même ne font 
pas les plus eftimés , parce que leur chair 
n’eft pas à beaucoup près aufli délicate que 
celle de ceux qui font moins gros. Les 
Turbots ont cela de commun avec tous 
les autres poiffons, que la qualité des fonds 
influe beaucoup fur leur bonté ; ceux qu'on 
prend dans les bons fonds ont la chair 
ferme, courte & de bon goût, avec une 
grande épaifleur de graifle très-délicate. 

Au refte, on en fait la pêche toute Pan- 
née ; ils font feulement un peu plus fermes 
l'hiver que l'été; on eflime particuliére- 
ment ceux qu'on prend en Février , Mars, 
Avril & Mai. 

La pêche des Turbots fe fait comme 
celle des autres poiffons plats, avec les 
haims, la drege, les Tramaux, les Folles ; 
de plus, on en trouve dans les parcs & les 
étangs falés. Ce poiffon n'eft pas commun en 
France ; néanmoins j'en ai mangé dans plu- 
fieurs de nos ports, & M. Porquet m'a écrit 
de Calais qu’on en prenoit fur les côtes de 
haute Normandie ; mais c’eft depuis la barre 
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de Bayonne jufqu'au Bec de Grave qu'ils font 
moins rares , fur-tout dans les mois d'O&o- 
bre & de Novembre; il eft encore plus com- 
mun dans l'État Vénitien & dans le Gol- 
fe Adriatique , où l'on en prend à la mer & 
dans les baies, avec des dards, des harpons. 

On n’en fait point de falaifon ; néan- 
moins , dans la faifon froide on en envoie 
en Allemagne par Stafette , & même à 
Vienne ; pour cela on les vuide ; on les 
faupoudre de fel, de poivre ; d’autres 
épices & de fines herbes; mais quand on 
ne les veut tranfporter qu'a une petite 
diftance , pour leur conferver leur bon goût 
on les met entre deux Raïes; car ce dernier 
poiflen qui fe conferve long -temps, dé- 
fend les Turbots du contaét de l’air. 

On prétend avoir obfervé, qu'ayant mis 
dans des endroits où la mer remonte , des 
TFurbotins gros comme un écu de fix li- 
vres , on en pêcha deux ans après qui pe- 
foient deux livres & demie ou trois livres. 

C'et un poiflon littoral, qui fe plait 
vers l'embouchure des grands fleuves. On 
dit qu'il s’y nourrit de petits cruftacées, 
& qu'il eft très-vorace ; fes œufs font rouges; 
le foie qui tient à l’eftomac eft d'un rouge 
très-pâle ; la véficule du fiel eft grande; fa 
rate tire au noir. 


6 2. Du Turbot double, & difforme; Rhombus duplex &  difformis, 
PINCPPPES fe Re RER 


Dans es poiflons plats ; on nomme 
Doubles, comme je l'ai dit ,' ceux qui ont 
la peau de deffous à peu-près de la même 
couleur que celle de deflus. Comme ces 
poiffons doubles n’ont pas la face de def 
fous blanche , mais plus ou moins brune, 
quelques Pêcheurs les nomment ÂVépgres. 
Le poiffon dont il s'agit dans ce paragra- 
phe , avoit pour la forme beaucoup de 
reflemblance avec celui que nous venons 
de décrire. Néanmoins à l’extrêmité du dos, 
derriére la tête , au-deflus des yeux, le corps 
fe terminoit par une efpéce de crochet & 


G 3. De la Barbue ou Turbor lffe, 


Quoique les Barbues foient moins gran- 
des que les Turbots bouclés, on peut les 
regarder comme un des grands poiflons 
plats ; leur corps forme un ovale plus alongé 
que celui du Turbot ; la peau de deflus eft 
d'un gris plus clair, elle eft marquée 
de mouchetures couleur de marron ,; & 
fouvent pointillée de petites taches blan- 
ches affez brillantes; les yeux font pofés 
à peu-près comme ceux du Turbot, mais 
ils font moins grands. 

L’aileron du dos commence à l’extrè- 
mité du‘mufeau, & s'étend jufqu'à l'arti- 


dont la pointe s’avançoit vers le bout du 
mufeau ; l’aileron du dos fe prolongeoit 
jufqu’àa l’extrêmité de cette pointe. Outre 
cette fingularité , la peau de deflous de ce 
poiflon étoit prefque de même couleur que 
celle du deffus ; & ce qui eft encore plus” 
rare, on appercevoit à la face de deflous 
des offelets ou boucles, de même que fur 
celle de deffus , à la vérité moins fenfibles. 

Ce poiffon ayant été regardé par tous 
les Pêcheurs comme fort fingulier , il n'a 
paru convenable d’en faire graver le deflein, 
qui a été fait avec tout le foin poflible. 


Rhombus levis, PL IV, fig. 7 62 


culation F de l’aileron de la queue. 

Les Barbues ont derriere chaque ouïe, 
comme les Turbots, une nageoire # , & 
fous la gorge deux autres plus petites C, 
qui commencent un peu plus vers l’arriére 
que l’aplomb des yeux, & fe termine à 
l'anus D , qui, à ce poifflon, eft fort près 
de la tête. Il y a à cet endroit une petite 
interruption ; immédiatement derriere l'a- 
nus, commence l'aileron du ventre, qui 
s'étend jufqu'à l'articulation de l’aileron de 
la queue, ainfi que celui du dos auquel il 


reffemble, L’aileron de la queue M ef 
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proportionnellement à la grandeur du poif 
fon, plus ouvert que celui du Turbot, 
& il fe termine un peu en arrondiflement ; 
cet aileron, ainfi que ceux des côtés , eft 
chargé de mouchetures plus claires que 
celles du deflus du corps ; la peau du 
deffous du poiflon eft, de même que celle 
du deflus, couverte de petites écailles fort 
douces & fans boucles, ou moins chagrinée; 
mais fa couleur eft d’un blanc un peu gri- 
sâtre, qui s'éclaircit vers la queue où elle 
prend une teinte bleuâtre. 

Ce poiflon a fur les côtés une ligne 
Ritérale, qui eft, comme aux Turbots, 
courbe du côté de la tête & droite vers 
la queue; la peau du deffous étant très- 
mince & tranfparente , on entrevoit au 
travers quelques lignes formées par les 
bords de différents mufcles. 

Ces poiflons, fur-tout les gros , font 
devenus très-rares fur les côtes de Nor- 
mandie ; ce qu'on peut attribuer à ce que 
beaucoup de gros & petits poiffons font 
détruits par la drege & les autres filets, 


6 
qu on traîne fur les fonds pour prendre les 
poiflons plats, qui, comme je l'ai dit, fe 
tiennent prefque toujours près des fonds. 

On en prend aux cordes avec des haims, 
amorcés de petits poiffons; on en trouve 
auffi quelques-uns dans les parcs, les éten- 
tes & les étangs falés, mais rarement, 
parce que les Barbues ne S'approchent pas 
fort près des côtes, & qu'il faut les aller 
chercher un peu au large. 

La chair de la Barbue eft blanche, dé- 
licate , & d'un goût excellent, fur-tout 
quand on la pêche en bonne faifon, & 
fur des fonds de fable ou de gravier ; je 
dis en bonne faifon, car quoiqu’elle ne 
perde pas autant de f bonne qualité dans 
le temps du frai, que beaucoup d’autres 
poiflons, qui, dans cette circonftance de- 
viennent molafles , néanmoins elle perd 
un peu de fon mérite. 

En général, la Barbue fait un plat de 
diftinétion fur les meilleures tables, & beau- 
coup la préférent au Turbo, 


$ 4. De la Barbue double & difforme , Rhombus lævis duplex & 
difformis , Planche IV fie. 3 & 4. 


Il y a dans les Barbues, des individus 
qui différent des autres, à peu-près comme 
dans les Soles & les Turbots ; on les 
nomme pour cette raifon Doubles & dif- 
formes ; leur corps auprès du mufeau du 
côté du dos fait un crochet , mais moins 
confidérable qu'au Turbot; les nageoires C 
de deflous la gorge font ordinairement for- 
mées de cinq rayons terminés par des pointes 
aflez déliées ; au-delà de l’anus commence 
le grand aïleron du ventre D, qui s'étend 
comme celui du dos jufqu'à l'articulation 
F de l’aileron de la queue A, qui, au lieu 
de fe terminer par un arrondifflement , forme 
un angle fort obtus, & peu apparent. 

À l'aileron du dos, qui s’étend du bout 
du mufeau jufqu'à l'articulation de l’aileron 

e la queue, il y a une coupure, ou 
une petite interruption en ÂV vis-à-vis 
l'extrémité de l’opercule des ouïes, où fe 
trouve comme aux autres Barbues, une na- 
geoire . 

Je ne fais fi cette interruption W eft com- 
mune à toutes les Barbues , ou fi elle étoit 
particuliere aux poiffons que j'ai décrits. 

À ces poiflons, dit Doubles , la partie de 
- deflous eft prefque comme celle du .deflus, 
étant feulement d’une couleur un peu moins 
foncée ; au deflous de la tête on apperce- 
voit une tache blanche G, qui occupoit une 
partie de l’opercule , & à la face de def- 
fous comme à celle de deflus, on voyoit 


la raie latérale , qui eft courbe du côté de 
la tête, & qui fe prolongeoit enfüuite en 
ligne droite jufqu'à l'articulation Æ de 
l’aileron de la quecé on peut re- 
garder cette Barbue comme une variété 
peu intéreffante, mais qui n'eft pas com- 
mune. 

On pêche des Barbues toute l'année, 
mais c'eft depuis le mois de Décembre juf. 
qu'en Mai qu'elles font les meilleures. On 
en prend en grande eau avec les cordes 
& la drege: on en prend aufli au bord 
de l'eau avec les faines & les tramaux, 
& il s’en trouve dans les parcs; mais celles 
qui fe pêchent au large font eflimées les 
meilleures. 

On prétend avoir remarqué que les Bar- 
bues croïffent plus lentement que les Tur- 
bots, & que celles de deux ans ne pefent 
qu'une livre ou une livre & demie; je n’ai 
pas pu men afflurer par mes propres ob- 
fervations. 

Je foupçonne que le poiffon qu’on nom- 
me à Venife Barbori, & qu’on dit être un 
Turbot, eft plus exaétement notre Barbue, 
tel qu'on en pêche un peu à Audierne, & 
en d'autres parages de France. 

Suivant l'Hiftoire générale des Voyages, 
on prend beaucoup de Barbues au Cap 
Blanc, point à la Côte d'Or. 

M. Chanlaire m'a écrit qu’on en prenoit 
à la côte de Boulogne, 
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Du Carrelet où Carreau, Quadratulus , Planche W, fig. 2 & 2. 


On a nommé ce poiflon Carrelez ou 
Carreau , parce que quand fes ailerons font 
étendus , il approche plus qu'aucun autre 
poiffon plat d'avoir la forme quarrée ; il a 
quelque reffemblance avec la Barbue , mais 
il n’eft jamais auffi grand, & fes aïlerons 
Ont moins de largeur. Un beau Carrelet 
a 18 pouces de longueur de 4 en PB, & 
10 pouces de largeur DC, y compris les 
ailerons ; fa tête eft aflez grofle , fon mu- 
{eau n'eft pas fort alongé, les mâchoires 
n'ont point de dents, mais feulement des 
afpérités très-fenfibles & piquantes; la ma- 
choire inférieure ef plus longue que la 
fapérieure ; les yeux font gros, fort rap- 

rochés l’un de l’autre ; la piünelle eft d’un 

leu foncé, entourée d’un cercle jaune; 
le RACE 

La face fupérieure qu'on voit fe. 1 , eft 
brune ; aux endroits où elle s’éclaircit , elle 
tire au jaune ou à l’olive; ordinairement elle 
eft mouchetée de taches rouges, tantôt affez 
foncées , & d’autres fois plus claires, entre 
isfquelles on apperçoit des marbrures d'un 
blanc fale & peu apparent, & des points 
blancs très-brillants ; la face du deflous eft 
ordinairement blanche & fans mouchetu- 
res, comme à la figure 2..Je dis ordinaï- 
rement, parce qu'on en prend quelquefois 
qui ont le deffous prefque de la même 
couleur que le deflus, & pour cette raifon 
les Pêcheurs les nomment Doubles. 

Ces poiffons n’ont point d'os piquants 
comme le Turbot bouclé; on m'a feule- 
ment afluré, qu'à l'endroit où les rayons 
qui forment les ailerons s’attachent au 
corps , il y a une file d'écailles un peu 
piquantes. J'avoue que cette circonflance 
m'a échappé, & que je n’y ai remarqué 
que de petits boutons point piquants ; mais 
je puis affurer que par-tout ailleurs les écailles 
font petites, minces, & point piquantes. 

Le corps efl tout entouré d’ailerons 
comme à la Barbue , ils font feulement 
moins larges ; les rayons du milieu D &C, 
font plus longs que ceux des extrêmités # E 

our l’aileron D, & # Æ pour l’aileron C. Au 
refte les ailerons font de la même couleur 

ue la partie du corps où ils répondent. 

L’aileron du dos s'étend depuis l’aplomb 
des yeux Fjufqu'à l'articulation Æ de l'ai- 
leron de la queue; celui du ventre, comme 
à la plupart des poiffons plats, commence 
en H, immédiatement après l'anus G, & 
s'étend jufqw’à l'articulation Æ de l’aileron 
de la queue. À cette partie HCX il eft 


tout-à-fait femblable à celui du dos 
FDE.Le Carrelet, comme la plupart des 
poiffons plats a une petite nageoire J derriere 
chaque ouie, & deux plus petites G fous 
la gorge. 

Il y a fur la face de deflus & fur celle 
de deffous une raie latérale, courbe du côté 
de la tête, enfuite droite jufqu'a laïleron 
de la queue B ; cet aileron eft formé d’un 
nombre de rayons rameux qui s'écartent un 
peu les uns des autres par leur extrémité, 
& il fe termine par un arrondiffement. 

Ce poiflon s'approche volontiers des 
côtes, & fe plait fur les fonds de fable où 
l’on en fait la pêche ; c'eft pour cela que 
les Pêcheurs du Bourg d'Ault, tendent 
avec leurs petits bateaux des cordes par- 
nies d’haims , & ils vendent la plus grande 
partie de leurs poiflons à Dieppe , d'où 
on les tranfporte à Paris , où il font plus 
eftimés que la Limande lorqu'ils font bien 
frais. Mais comme leur chair eft plus déli- 
cate que celle de la Limande , elle eft plus 
fujette à s’altérer dans le tranfport. C'eft 
dans les mois de Mai & de Juin qu'ils 
font réputés les meilleurs. 

11 y à des faifons où leur chair fe réduit 
en eau quand on les fait cuire ; car en 
général , elle eft très-délicate & de bon 
goût ; ceux qui font d’une bonne grandeur, 
font prefque aufli recherchés que les Bar- 
bues. Néanmoins, comme leur chair ef 
tendre , il eft rare qu'on en mange de bons 
à Paris. 

On en prend depuis la barre de Bayonne 
jufqu’au bec de Grave, principalement en 
Otobre & Novembre , à mi-canal avec 
la drege & les filets qu'on tend par fond: 
il s’en trouve aufli dans les parcs. 

On m'a écrit que ce poiflon, qui fe 
pêche en aflez bonne quantité fur les côtes 
de Normandie, eft inconnu en Bretagne; 
je préfume qu’on lui donne un autre nom. 

il y en a qui prétendent que quand le 
Carrelet groflit , il prend le nom de Ple, 
mais je ne le penfe pas; car outre que jai 
vu de très-petites Plies & de gros Carre- 
lets, nous ferons remarquer à l’article des 
Plies des différences fenfibles entre ces deux 
poiffons : on aflure de plus que les Carrelets 
ne remontent point dans les riviéres, au 
lieu que la Plie, qu’on nomme aufli Picor, 
Flonde ou Carrelet bâtard , remonte fort haut 
dans la Loire, & y fraie comme lAlofe 
& le Saumon. | 

On prend des (Carrelets doubles & 


| d’autres 


| 
| 
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d’autres , contenant , comme j'ai amplement mes, je puis me difpenfer de revenir 
expliqué ce qu'on entend par ces deux ter- ce point. 
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De la Ple , Pañer aculeatus , ox Pletta ; Plane en Languedoc ; par 
quelques-uns Plarule; für quelques côtes de Normandie Picot, Flonde de 


mer ; Willughby lu donne quelquefois le nom de Plateffà, ce gui revient 


à Plarule, Planche V, figure 3. 


La Plie eft un poiffon plat & à arêtes de la 
famille des Paffer; il eft plus large que la 
Sole & la Limande , moins que le Turbot, 
& il me paroît avoir plus de reflemblance 
avec le Carrelet qu'avec tout autre poiffon 
plat. C’eft probablement cette reflemblance 
qui à fait que quelques-uns ont penfé que 
les Plies étoient de gros Carrelets ; mais 
outre que la reffemblance de la Plie avec 
le Carrelet n’eft pas complette, le Carrelet 
ne remonte pas dans les rivieres , au lieu 
que la Plie qu'on pêche à la Mer fe plaït dans 
les eaux douces. 

J'en ai pris à la mer fur les côtes de 
Normandie & de Bretagne, & aufli dans 
la Loire jufqu'au deflus d'Orléans, ainfi 
que dans le Loiret, dans le Cher , &c. & ce 
quime fait croire que les Plies fraient dans 
les rivieres, c'eft qu’on y en prend quel- 
ques-unes qui ne font pas plus larges que 
fa paume de la main , ou comme un écu de 
fix livres , même comme une piéce de 
vingt-quatre fols. 

On na afluré à Montpellier , que Phiver 
les Plies pañloient de la mer dans l'étang, 
où elles dépofoient leurs œufs au prin- 
temps; mais l’eau de cet étang eft falée. 
Ce que nous avons dit plus haut, prouve 
que ces poiflons paflent aufli dans les eaux 
douces; M. Viger de Caen m'a écrit qu'il 
étoit afluré qu’elles fe multiplioient, même 
dans des eaux dormantes ; & en 1770, 
dans le mois d'Août , on en prit d'un 
même coup de filet qui étoient de bien 
des grandeurs différentes ; les unes avoient 
8 pouces de longueur totale fur $ pouces 
de largeur au milieu du corps, où eft la 
plus grande largeur de ce poiffon ; d’autres 
h1 pouces de longueur fur 6 à 7 pouces 
de largeur enfin , d’autres qui n'avoient 
que 2 pouces & demi de longueur, & 
ayant mefuré beaucoup de Plies, on apper- 
cut que la proportion de la largeur avec la 
longueur n'étoit pas toujours la même. À la 
côte de Poitouonnommelespetites, Plions. 

La couleur des Plies varie beaucoup; 
les unes fur un fond olive, font mouche- 
tées de brun foncé, tirant au noir ; d’au- 
tres ont des taches rouges , comme les 
Carrelets : les Pêcheurs nfont afluré que 
les Plies qu’on prend dans le Loiret font 
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mouchetées de brun obfcur ; fur un fond 
olive AlezHionce. OC que celles de Ia 
Loire font d’une couleur plus claire, avec 
de larges marbrures brunes, & de pareilles 
marques fur la tête. Les ailerons font très- 
bruns ; à quelques-unes on apperçoit une 
légere teinte rouge, & de plus des taches 
rouges qui les font prendre pour des Car- 
relets ; la plupart ont la face de deflous 
blanche. 

En général, la peau eft couverte d’é- 
cailles fort petites, qui font elles-mêmes 
couvertes d’un enduit mucilagineux , qu’on 
pourroit regarder comme une furpeau , 
d'autant qu'on peut l'enlever avec un cou- 
teau pour découvrir les écailles. 

La tête n'eft pas groffe , elle eft couverte 
de petites écailles , de la même couleur 
que celles du corps, brune en-deflus, 
blanche en-deffous ; les yeux font ovales, 
couleur d’or, & tous les deux, comme à 
tous les poiffons plats, font placés fur la 
face fupérieure du poiflon : entre les deux 
yeux il y a une fuite de pointes, qui font 
comme une crête offeufe, qui commence 
auprès du bord de l’opercule des ouies, & 
fe termine à l'ouverture des narines. 

La gueule eft affez grande, les deux 
mâchoires de même longueur ; l’une, ainfi 
que l’autre, garnies de très-petites dents 
aflez écartées les unes des autres; ce qui 
fait que plufieurs ont cru que ce poiflon 
n'avoit point de dents. 

La crête épineufe de la tête, dont nous 
avons parlé , femble faire la continuation 
de la ligne latérale qu’on apperçoit fur le 
corps. Cette ligne n'eft point rude au 
toucher, elle s’étend comme au Carrelet, 
depuis l’angle fupérieur de l’opercule des 
ouïes jufqu'à articulation de l’aileron de 
la queue. A fa naïffance, elle forme un 
courbe qui s'étend jufque vers le milieu 
du poiflon ; le refte forme une ligne droite, 
qui partage en deux le corps du poiflon; 
cette ligne s’apperçoit à la vérité, plus 
foiblement fur la face de deflous que fur 
celle de deflus. 

Il y a derriere chaque ouïe , une nageoire 
formée de rayons fouples, qui diminuent 
de longueur à mefure qu'ils s’approchent 
du côté du ventre : ces rayons font un 
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peu plus longs que la niembrane mince 
quiles unit n’a d’étendue;ainfiils la débordent 
un peu; fous la gorge font deux autres 
nageoires beaucoup plus petites , qui fe 
terminent en pointe; leurs rayons, au nom- 
bre de fix, font flexibles comme aux au- 
tres, ils font réunis parune membrane mince ; 
de plus , on en apperçoit un feptieme 
plus ferme que les autres, & au n’eft 
point affujéti par la membrane. 

Immédiatement après ces nageoires, on 
apperçoit l'ouverture de l'anus , qui eft 
quelquefois fuivie d’un rayon un peu pi- 
quant incliné vers l’avant , néanmoins con- 
tigu au grand aileron qui borde le ventre 
du poiffon, depuis cet endroit jufque tout 

rès de l’articulation de la queue; cet ai- 
leron du ventre eft ordinairement formé de 
44 rayons fouples , les plus longs font 
au milieu; à l’attache des rayons en-deflous, 
fur-tout du côté de la tête, il y a de pe- 
tites pointes peu fenfibles. 

Il en eft de même au grand aileron du 
dos, qui eft formé d'environ 60 rayons ; 
vers l'extrémité de cet aileron du côté de 
la queue, on ne fent rien de piquant. 

J'ai vu plufieurs de ces poiflons qui, 
étant pofés la face de deffous Êr une table, 
& regardant du côté de la queue, ls srand 
aileron du dos étoit du côté droit, mais des 
Pêcheurs m'ont affluré qu'à plufieurs, ils 
étoient du côté gauche, ce qu’ils nomment 
€ontournés. 

L'aileron de la queue un peu long, eft 
formé de 18 rayons rameux , & n’eit ar- 
sondi que vers les angles. 

Ceux qui habitent les bords de la mer, 
& qui ne font point à portée des eaux 
douces, prétendent que les Plies qu'on 
prend dans les eaux falées ont plus de goût 
que celles qu’on prend dans les eaux douces. 

Ceux qui habitent auprès des rivieres que 
ce poiflon fréquente , affurent qu’il y eft plus 
gras & plus délicat qu’à la Mer, ainfi chacun 
fe déclare pour le fruit de fà pêche. Comme 
j'ai été à portée de manger des unes & 
des autres, il m'a paru que les Plies de 
la Loire, où le fond eft de fable, étoient 
plus délicates que celles qu'on pêchoit aux 
bords de la Mer ; cependant les bonnes 
Plies ne peuvent point encore être com- 
parces aux Limandes, qui, quand elles 
font fraiches, & lorfqu’elles ont été pê- 
chées en bonne eau, font un excellent 
poiflon ; de forte que ceux qui font à 

ortée d’avoir des Limandes , méprifent 
anesus les Plies, qui néanmoins foat 
fort eftimées par ceux qui, comme à Or- 
Féans & à Tours , étant éloignés des 
bords de la Mer, ne peuvent fe procurer 
les autres poiflons plats, 

On voir en Flandre, & fur-tout À An- 
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vérs, des Plies defféchées, 
un débit avantageux. 

Il y a plufieurs efpéces, ou variétés des 
Plies, ce qui influe encore fur leurs dif. 
férentes qualités. 

On donne le nom de Tarouer à une grande 
Plie de Mer, marbrée de rouge & de 
noir, PI W, fig. 4, je ne l'ai point vu 
fraiche ; mais on m'a écrit de Rennes, 
qu'on y prend une efpéce de Plie, qu’on 
y nomme Jarcer, Targie ou Tarche; c'eft 
probablèment celle dont nous venons de 
parler. C'eft, je crois, le même poiflon 
qu'on appelle à l’Ifle de Ré Fleurin, qu'on 
dit être une grande Plie, marquée de 
beaucoup de taches rouges. 

Peut-être eft-ce encore le même poiflon 
qu'on nomme en Poitou & Aunis, Tar= 
dineau ; qui, dit-on, ne différe de la Plie, 
que parce qu'il a nombre de petites taches 
rouges fur le dos, & peut-être que l’ex- 
preflion de Tardineau , eft une corruption 
de Cardineau, nom qu’on donne ailleurs 
à des Plies qui ont beaucoup de marques 
rouges , & que quelques-uns confondent 
avec le Carrelet, 

Ïl y en a qui prétendent qu'il y a une 
efpéce de Plie, qui ne pafle jamais dans 
l'eau douce, & qu'au contraire, il y a dans 
les grands fleuves des Plies qui y font nées, 
& qui n'en fortent jamais ; cela peut être: 
mais il me paroit bien difficile d'établir ces 
faits par des preuves convaincantes. 

Suivant Rondelet , les Plies fraient au 
printemps ; alors on trouve de la laitance 
dans certains individus & des œufs dans 
d’autres ; cependant on prend à la fin de 
Septembre des Plies mâles, dans lefquelles 
on trouve beaucoup de laitance ; en 
Décembre 1776, on pêcha dans la Loire 
des Plies qui avoient Ne d'œufs & 
peu de laitance ; en hiver, le ventre des 
femelles eft quelquefois confidérablement 
enflé par les œufs : en général, on eftime 
les œuf de ce poiffon, on les regarde 
comme un bon manger. 

Rondelec dit que les Plies paffent en 
hiver de la Mer dans l’Etang de Mont- 
pellier, qui eft filé, pour y dépofer leurs 
œufs au printemps ; je crois qu'elle les 
dépofent aufli dans l’eau douce. 

Des Pêcheurs prétendent que le pre= 
mier état du frai des Plies, eft une mañle 
de plufieurs petites Plies collées enfembie, 
ainfi qu'on lobferve en plufieurs poil 
fons , notamment dans le Gardon ; je n'ai 
point été à portée de faire cette obfer- 
vation, 

On pêche les Pliés comme les autres 
poiflons plats ; mais en outre , comme . 
elles s’enfouiffent volontiers dans le fable 
quand elles font dans un endroit où il ny 


dont on trouve 
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a pas une grande épaifleur d'eau , on en 
prend à la foule ; pour cela les Pêcheurs 
marchent pieds nuds fur le fable, & quand 
il en fentent fous leurs pieds, ils les har- 
ponnent. 

On en prend aufli avec un petit filet 
en poche, qu’on monte à l’extrêmité d’une 
fourche , & qu’on enfonce dans le fable, 
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vis-à-vis la tête du poiffon, qui, pour s’en- 
fuir, donne dans le filet. 

Enfin, on en pêche toute l’année, mais 
on prétend que les faïfons les plus favo- 
rables font depuis le mois d'Avril jufqu'en 
Juin , & depuis le mois d'O&tobre jufqu'en 
Décembre, 


Ve 


De la Limande, forte de Pañler, PI WT. 


La Limande eft un poiflon plat, plus pe- 
tit que ceux dont nous avons parlé; il eft 
proportionnellement à fa largeur moins long 
que la Sole, mais plus que le Carrelet, avec 
lequel à cet égard il a plus de reffem- 
blance ; en retranchant les ailerons, tant des 
côtés que de la queue, une belle Limande, 
dont le corps auroït douze pouces de lon- 
gueur, n'auroit que cinq pouces & demi de 
largeur ; la forme de fon corps eft elliptique, 
ou plutôt ovoïde; la partie du côté de la 
tête étant plus groffe que celle qui s'étend 
vers la queue. La tête eft de médiocre grof 
feur, & terminée par un mufeau un peu 
pointu, l’aileron de la queue eft aflez long, 
formé par des rayons gros & rameux qui 
s'écartent les uns des autres par leur extré- 
mité ; ce qui fait que cet aileron qui 
n’eft point échancré, fe termine par un ar- 
sondiffement peu confidérable. 

Les yeux font gros, faillants, fort élevés 
fur la tête, tous les deux placés à l’extré- 
mité de la face fupérieure ; au fortir de l’eau, 
ils font très-brillants, la prunelle eft d'un 
bleu turquin , & entourée par un cercle 
jaune, couleur d’or; l'iris eft nacré, ayant 
quelques reflets, tirant à la couleur du cuivre 
rouge; toutes ces couleurs difparoiffent peu 
après la mort du poiffon : entre les deux 
yeux, un peu vers l'extrêmité du mufeau, 
on appercoit l'ouverture des narines. 

La gueule n’eft pas grande, mais les ma- 
choires font garnies de dents plus fenfibles 
qu'à la plupart des poiflons plats; la ma- 
choire inférieure eft plus longue que Îa fu- 

érieure , le corps du poiflon eft couvert 


_ d'écailles prefque imperceptibles, néanmoins 


rudes & très-adhérentes à la peau; la cou- 
leur de la face fupérieure eft communément 
d’un brun clair & olivâtre, la face de def. 
fous eft blanche ; mais il eft bon d’être pré- 
venu que les couleurs varient beaucoup dans 
les différents individus fuivant la nature des 
eaux où ils ont féjourné, leur âge, l’état 
de leur fanté, & que toutes ces couleurs dif 
paroiffent aufli-tôt après la mort du poiffon, 

Outre la couleur dominante dont nous 
venons de parler, il y en a qui font jaf- 
pées de blanc , ou de rouge, comme les 
Carrelets; mais ces couleurs font prefque 


toujours très-foibles. Quoiqu’à la plupart des 
Limandes la face de deflous foit blanche, 
on en prend néanmoins quelques-unes où 
l'on apperçoit des marques aflez femblables 
à celles qu'on voit fur la face fupérieure. 
Des Pécheurs m'ont afluré en avoir pris qui 
avoicnt cette face prefque aufli blanche que 
celle de deffous. Nous avons dit que les Pé.- 
cheurs appellent Doubles celles qui ont les 
deux faces à peu près de même couleur. 

Ces poiffons, comme les autres poiffons 
plats à arêtes, ont deflus & deflous, der- 
riere. les ouies, une nageoire & deux autres 
plus petites fous la gorge : tout le corps eft 
prefque entouré par le grand aileron du dos 
& par celui du ventre; celui du dos s’é- 
tend fans interruption depuis l’aplomb des 
yeux jufqu à l'articulation de l’aileron de la 
queue, celui du ventre lui eft prefque fem< 
blable ; mais il ne commence qu'immédia- 
tement derriere l'anus, & il s’étend comme 
celui du dos jufqu'a larticulation de l'aile 
ron de la queue; ces ailerons ne font point 
formés comme à beaucoup d’autres poif 
fons, par des rayons de même longueur, 
les plus longs rayons répondent à la moitié 
de la longueur du poiflon, & depuis cet 
endroit jufqu'aux deux extrêmités, ils dimi- 
nuent graduellement & uniformément, de 
forte que la longueur des rayons des extré« 
mités n’eft guere que la moitié de celle 
des rayons du milieu; les ailerons font à 
peu près de la même couleur que la partie 
du corps où ils font attachés, & quelques- 
uns ont des mouchetures pareilles à celles du 
corps. 

La chair de la Limande eft d’un goût 
très-agréable quand elle eft fraiche , il eft 
vrai qu'elle eft moins délicate que celle 
du Carrelet ; pour cette raifon , elle f 
conferve plus long-temps fans fe gâter, ce 
qui eftavantageux aux Chafles-marée, parce 
qu'ils peuvent tranfporter plus loin les Li: 
mandes que les Carrelets, & ils font en état 
d'en fournir des villes où la marée ef rare, 
&t pour cette raifon plus chere, parce que 
les Limandes fupportent mieux le tranfport : 
on les préfere à Paris aux Carrelets qui font 
eftimés meilleurs au bord de la Mer, mais 
qui perdent de leur mérite étant tranfportés, 
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Onaffure qu'il fe trouve quelques Limandes 
plus charnues & plus épaifles que les autres, 
les pêcheurs les nomment Limandes Pôles : 
c'eft tout ce que j'en puis dire ne les con- 
noiffant pas parfaitement. 

On apperçoit fur les faces de deflus & de 
deflous de ces poiffons des lignes latérales 
qui s'étendent depuis le derriere des ouïes 
jufqu'à l'articulation de l’aileron de la queue ; 
elles font du côté de la tête une courbure 
confidérable, & enfuite elles fe prolongent 
en ligne droite jufqu'à la queue, divifant 
la largeur du poiffon en deux parties égales. 

On prend beaucoup de Limandes fur les 
rivages de l'Océan, on en trouve moins en 
Languedoc dans la Méditerranée, la Mer 
Adriatique, la Mer Noire & celle de Tof- 
cane ; il y a peu de poiffons plats qu? fe 
montrent aufli abondamment fur les côtes de 
Bretagne, de Normandie & de Picardie ; 
on en prend aux cordes garnies d'haims, 
pêle mêle avec les Merlans, les Harengs & 
avec d’autres fortes de poiflons, au moyen 
de la dreige & les autres filets trainants ; 
on en trouve dans les foflés & les étangs, 
les filets d'enceinte & même dans les parcs. 
Onen voit toute l’année, mais la vraie faïfon 
de la pêche eft depuis le mois d'Oëtobre 
jufqu’en Janvier; elles font encore aflez 
bonnes dans les mois de Mars & d'Avril, 
lorfqu'ells font pleines de laite & d'œufs, 
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mais elles font maigres & de peu de valeur . 
depuis le mois de Mai jufqu’en Septembre, 

Dans le Nord on en fait du Stockfish : 
pour cela, fans employer de fel, on les pend, 
& on les fait fécher au foleil ou au vent, 
ce qui réuflit d'autant mieux que ce poiflon 
étant mince, eft très-propre à cette prépa- 
ration ; car on fait qu'elle convient aux poif 
fons qui ont le moins d'épaifeur : quand ils 
font fecs, on les raffemble par douzaine & 
on les tranfporte fort loin, où l’on trouve 
à les vendre avantageufement. On en prend 
comme des autres poiflons plats de doubles 
& de contournées, Fie. 2, & d’autres qui 
font d’un vert livide; celles-là font maigres, 
& on les dit malades, les pêcheurs les nom- : 
ment Lépreufes, on n’en fait aucun cas; c'eft 
tout ce que jen puis dire n'en ayant point 
VU. 
Rondelet dit que la Limande ne diffère 
du Carrelet que parce que les écailles font 
plus adhérentes à la peau; pour moi, je crois 
que la forme de la Limande eft plus al- 
longée que celle du Carrelet qui eft confi- 
dérablement plus large & en tout beaucoup 
plus grand. | 

On donne en quelques endroits le nom 
de Pôle, à des Limandes qui font plus 
grandes & plus épaifles que les autres ; 
mais en cela, je ne parle que d’après les 
Pêcheurs. 
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De la Limandelle, PI WT. 


La Limandelle participe de la Sole & de la Limande ; fon corps eft plus 
large par proportion à {a longueur que celui de la Sole, & il l'eft moins 
que celui de la Limande; fa chair eft plus tendre que celle de la Sole, & 
ferme à peu près comme celle de la Limande, ce qui la fait eftimer par“ 
quelques-uns plus que ces deux poiflons, qui néanmoins font crès-bons; 
mais on en prend peu fur nos côtes , ce qui contribue probablement à les 
faire rechercher pour les tables délicates. Ce poiflon ne mord guere aux 
haims, on en prend quelques-uns avec la dreige, fur-tout dans les mois de 
Février & de Mars. On en diftingue plufieurs variétés; je me bornerai à 
parler de quelques-uns qui ont des caraéteres aflez diftinéts pour qu'on ne 
les confonde pas avec les autres poiflons plats. Mais je préviens que je ne 
puis parler de ce poiflon que d'après ce que m'en ont dit les Pêcheurs ; 
çar je n'en ai vu que de morts & Jamais en vie. | 


$ 1. De la vraie Limandelle, Fig. 3 & 4. 


Quoique le poiflon qu'on appelle vrace 
‘Limandelle foit fort rare, & abfolument 
inconnu dans plufieurs ports, particuliere- 
ment à Breft, je fuis parvenu à en avoir 
une , à la vérité morte, mais qu'on m'a af- 
furé être une Limandelle, ce qui me met 
en état de la décrire en détail. Son corps 
forme un ovale plus alongé que celui de la 
Limande, mais plus large que celui de la 


Sole, on en prend qui ont jufqu’a dix-huit 
pouces de longueur : fa queue eft coupée 
prefque quarrément, elle s'élargit en forme 
d'éventail, La couleur de la face de deflus eft 
un brun aflez clair, moucheté de taches, 
les unes blanches & les autres plus brunes 
que le fond, mais les mouchetures blanches 
font en plus grand nombre que les brunes. 
Les yeux différent peu de ceux des Li-. 
mandes, 
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mandes ; l’ouverture de la gueule eft très- 
petite, & reflemble plutôt à un Suçoir 
qu'aucune de celle des autres poiflons 
plats. 

Par proportion à fa grandeur, elle ef 
plus épaifle que la Limande; fes écailles font 
rondes, minces & douces au toucher ; les 
lignes latérales forment une courbure du 
côté de la tête, & enfuite elles fe pro- 
longent en droite ligne jufqu'à l’aileron de 
la queue. 

Les nageoires 7, de derriere les opercules 
des ouïes, fontordinairement d’un jaune oran- 
gé; celles de deffous la gorge À, d'un 
jaune qui n'eft pas foncé. 

Les ailerons du dos & du ventre font à 
peu près de la même couleur que la face 
fupérieure , & chargés de mouchetures plus 
ou moins claires ; mais prefque jamais aufli 
brunes que celles de la face fupérieure. 

Les dents font plates, très-rapprochées 
les unes des autres, & pour cette raifon 
peu fenfibles. 

La face de deffous, ainfi qu'aux autres 
poiflons plats, eft blanche, avec une légére 
teinte rouge peu fenfible : on y appercçoit, 
comme aux autres poiflons plats, les lignes 
latérales, les petites nageoires de deffous le 
gofier, & celles de derriere les opercules des 
ouïes. 

Etant parvenu à avoir un poiffon qu’on 
ma afluré être une vraie Limandelle, ce 
poiffon étant rare & fort eftimé, j'ai cru 
convenable d'ajouter, à ce que je viens de 
dire , les dimenfions de toutes fes parties. 

La longueur totale 4, B, Fio. 3, étoit 
d'un pied. 

La largeur C, C, prife au milieu, y com- 
pris les ailerons, un peu plus de fix pouces; 
en À, À, quatorze lignes; derriere l'o- 
percule des ouïes À, G, quatre pouces; en 
LL, L, quatre pouces; du bout du mufeau 
À, au derriere des ouïes D, deux pouces; 
du centre de l'œil Æ, au bout du mufeau 
A, huit lignes. 

L'œil eft ovale, très-faillant, & fon grand 
diamettre a prefqu’une fois plus détendue 
que le petit; les deux yeux font très-rap- 
prochés l’un de l’autre, & ne font féparés 
que par une efpéce de cloifon. 

La gueule eft bordée de groffes levres, 
& étant fermée, la partie qu'on apperçoit 


6 2. De la Limandelle, 


Cette Limandelle eft plus alongée que 
les précédentes, & étant moins épaifle, 
elle refflemble un peu plus à la Sole ; mais 
fa couleur a plus de rapport à la plupart 
des Limandes, étant néanmoins un peu plus 
claire, avec une lécere teinte rouge. 
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à la face fupérieure eft au plus de trois 
lignes. 

L’aileron du dos £, F,C,L,K, se. 
tend depuis le coin de l'œil E, jufqu'auprès 
la naiflance #, de l’aileron de la queue ; 
il eft formé de quatre-vingts rayons fouples, 
qui excedent une membrane charnue & 
fort délicate qui les joint ; les rayons les 
pe longs ont à peu près un pouce de 
ongueur, & vont en diminuant graduelle- 
ment, tant du côté de la tête que du côté 
de la queue. 

L’aileron du ventre G, C, L, K, se. 
tendoit depuis le derriere de l'anus G, jufque 
près la naïffance de celui de la queue X ; 
l'anus formoit un gros bouton très-faillant, 
& étoit prefque recouvert par les deux pe- 
tites nageoires H, qui avoient huit lignes 
de longueur, & étoient compofées de cinq 
ou fix rayons fort fouples, 

Derriere les ouïes D , étoient deux autres 
nageoires, une de chaque côté, étroites à 
leur origine, un peu élargies & arrondies à 
leur extrêmité, & formées de fept à neuf 
rayons très-flexibles qui étoient liés, comme 
les aïlerons du dos, par une membrane très- 
mince. 

L'aileron de la queue X, Z , fe termi- 
noit par un arrondiflement; il étoit formé 
de feize ou dix-fept rayons, longs d'environ 
deux pouces. 

Les lignes latérales D , 1, N', s’étendoient 
depuis la naiffance de l’aileron de la queue 
où elles partageoïent le poiffon à peu prèsen 
deux également, jufques vers /, où elles 
prenoient une courbure pour fe rendre aux 
ouïes en 1. 

Le deflus du poiffon étoit couvert de 
très-petites écailles fort adhérentes, & pref- 
que enfoncées dans la peau. Elles paroïfloient 
blanches fur un fond brun , & donnoient aux 
faces du poiflon un air chagriné; on voyoit 
fur les côtés de légéres taches blanchâtres 
M, M, répandues fans ordre, & de grandeur 
inégale. 

Le deffous étoit blanc, tirant un peu au 
bleu, onn’yappercevoitprefque pointlesraies 
latérales ; au refte, les nageoires de la gorge 
& celles de derriére les ouïes étoient comme 
à la face fupérieure; toute la face de defius 
étoit légérement ondée, ce qui eft un peu 
exprimé dans le deflein. 


dire Calimande, Fe. 6. 


Ses yeux font plus grands que ceux de 
la vraie Limandelle ; la prunelie eft d’un beau 
bleu turquin , entourée d’un cercle jaune. 

Sagueule, comme àla vraie Limandelle, eft 
plus petite que celle de la Limande ; fon corps 
n’eft pas plus épais que celui de la Sole-Pôle, 
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Ses écaïlles font fines & moins rudes au 
toucher que celles des Soles-Pôles. | 
Sa chair eft plus molaffe que celle de la Li- 
mande, &, pour cette raifon, plus fujette à 
s’altérer dans le tranfport, aufli on n’en fait 
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pas de cas, ni des pêches expreffes ; on fe 
contente de celles qu'on prend dans les 
parcs, ou pêle-mêle avec d’autres poiffons : 
au refte, les caraéteres diftinétifs que je viens 
de marquer m'ont paru très-peu fenfibles. 


6 3. De la petite Limandelle qu'on nomme Calimande Royale, Fig. s. 


Les Pêcheurs de Normandie donnent à 
ce poiflon le nom de petite Limandelle , 
ou Calimande Royale; ellesne font pas com- 
munes, les plus grandes ont à peine huit à 
neuf pouces de longueur totale. Ce poif- 
fon , qu'on prend à la dreige pendant le 
Carême, feroit eftimé, tant à caufe de fa 
beauté que pour fon bon goût, s'il étoit 
plus grand & moins rare. 

Sa couleur eft très- particuliere ; elle 
eft jafpée de couleur de marron, & de gris- 
de-perle foncé fur un fond qui tire au 
rouge ; fes ailerons du dos, du ventre & de 
la queue participent des mêmes couleurs ; feu- 
lement elles font plus foibles; mais les 
unes s'étendent de toute la largeur des 
rayons, & d’autres fe terminent à la moitié 
de leur longueur. 

Les yeux font fort près l’un de l’autre ; 
on apperçoit autour des taches de couleur 
de lie-de-vin; mais ils ne font pas placés 
comme aux Limandelles dont nous venons 
de parler, ils le font à peu près comme au 
Jurbot & à la Barbue. 

Ce poiflon n’eft pas commun , les Pol- 


letois en prennent avec des haims qu'ils 
amorcent de petits poiffons , même quelque- 
fois avec des leurres, & ils fe fervent pour 
cette pêche de leurs petits bateaux. 

Il y a bien des variétés dans la difiribution 
des couleurs : plufieurs ont vers la queue 
une tache fort brune , au milieu de laquelle 
il y en a une petite de couleur d’or bruni; 
les Pêcheurs difent que les mâles en ont en- 
core une pareille au-deflus de celle dont nous 
venons de parler, & qu’il y en a aufli une 
auprès de l’opercule des ouïes; les rayes Ja- 
térales font une petite inflexion du côté 
de la tête; la peau , tant fur le corps qu’à 
la tête, eft comme chagrinée, étant garnie 
de petits grains de même que la Rouflette, 
mais moins rudes ; néanmoins, on fent plus 
de réfiftance en pañlant le doigt de la queue 
à la tête, qu’en fens contraire. 

On prend peu de ces poiffons, qui, pour 
cette raifon , ne font guere connus que dans 
les ports; leur chair eft ferme, & compa- 
rable à celle de la vraie Limandelle. 

I y aquelque reffemblance entre ce poiffon 
& celui que Rondelet nomme Réhomboide. 


$ 4. D'une efpece de Limandelle qu'on nomme grande Calimande, Fo. 6. 


Ce poiffon reffemble à plufieurs égards à 
celui que Rondelet dit qu'on nomme Sole 
à Rome. 

La grande Calimande tient quelque chofe 
du Fletan par la forme du corps qui eft plus 
alongé & plus étroit que celui de la Sole, 
au moins du côté de la queue : les grandes 
ont quinze à vingt pouces de longueur; 
elles font un peu plus blanchâtres que les 
Limandes, auxquelles elles reffemblent par 
les écailles , ainfi que par les ailerons, même 
celui de la queue : les rayes latérales font 
très-courbées du côté de la tête , & enfuite 
fort droites jufqu’à l'articulation de l’aileron 
de la queue. 

L'aiieron de deffus le dos eft couleur d’eau, 
& parfemé de taches brunes; celui du ventre 
en a aufli, mais moins apparentes. 

La tête eft fort alongée, les yeux font 
grands & gros, placés comme au Turbot, 
la prunelle eft gris-de-fer, avec un cercle 
jaune , la gueule eft aflez grande, la langue 
eft étroite & pointue , les mâchoires garnies 
de dents très-fines; on prend ce poiflon à 
da dreige, & on en trouve dans les tramaux, 


fa chair refflemble aflez à celle de la Li- 
mande ; on l'eftime quoiqu’elle foit plus 
feche , on la regarde comme une efpéce 
moyenne entre la Limande & la Liman- 
delle. | 

J'avoue que ce que je viens de dire des 
Limandelles & des Calimandes, n’eft que 
d’après quelques-uns qu’on m'a préfentés dans 
les Ports, ou qu'on m'a envoyé morts, ainf 
on ne doit pas y prendre autant de con- 
fiance qu'à ce que j'ai dit des poiffons plus 
communs. 

J'ajouterai qu’étant informé qu’on prend 
beaucoup de poiflons plats aux environs du 
port de l'Orient; j'ai prié M. Bourhis, 
Commiffaire de la Marine dans ce Port, de 
me faire part de ce qu'il pourroit apprendre 
relativement à ce poiflon; cet obligeant cor 
refpondant m'a écrit que dans les Liman- 
delles qu’on m’a apportées, il n’a trouvé de 
différence d'avec la Limande que dans la cou- 
leur de la face fupérieure qui étoit d’un 
brun plus clair; que la forme de leur corps 
étoit la même que celle des Limandes , & 
point femblable à la figure que j'ai fait 
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graver; néanmoins, comme on eftime aflez 
ce poiflon , & comme J'en ai reçu deux qui 
ne fe reflembloient pas exaétement, j'ai cru 
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qu'il étoit convenable de le faire connoître, 


2 . . 
d'autant qu’en plufieurs endroits il eft forc 
rare. | 


VAT T 


Du Fletan, Hippogloflus ; & du Fler, Flez ou Flereler. 


Beaucoup d'auteurs regardent tous ces 
noms comme fynonymes & appartenant à un 
même poiflon : ce fentiment eft adopté à 
Caen, à Dieppe, à Saint-Jean-de-Luz, 
&c. Quelques-uns feulement nomment les 
gros, Fletans, & les petits Flets; ce qui 
s'accorde affez avec ce que penfoient Belon, 
Rondelet, Aldrovande, Gefner, Jonfton, 
&c. tous inclinant à penfer qu’ondoit appeller 
Fletans les gros poiflons qu'on pêche à 
grande eau , & Flets les petits qui fréquen- 
tent les rivages; d’autres prétendent que 


6 1. Des Fletans, 


On ne regarde point ce poiflon comme 
étant de nos Mers, quoiqu’on en prenne ac- 
cidentellement quelques-uns dans le canal, 
& qu'il s’en foit quelquefois rendu des bancs 
fur les côtes de Normandie & de Picardie; 
mais outre que cela eft fort rare, on n’y en 
prend jamais qui approchent de la gran- 
deur de ceux qu’on pêche fur le grand banc 
de Terre-Neuve & en Iflande, d’où on en 
rapporte quelquefois de falés qui font fort 
gros; car on aflure qu'il s’en trouve dans 
ces parages, & même dans la Mer d’Al- 
lemagne, qui pefent plufieurs quintaux & 
qui ont quatre coudées de longueur ; ce qui 
leur a fait donner le nom d Hippogloffus, 
parce que dans les mots compolfés, le terme 
Hippo fignifñie prééminence, & eft attri- 
bué aux efpéces qui fe diftinguent des au- 
tres par leur grandeur. 

M. Bonamy, Docteur régent de la Fa- 
culté de Médecine de Nantes, s'étant tranf- 
porté dans plufieurs Ifles habitées par les 
plus célebres pêcheurs , m'a écrit qu'a Nantes 
& dans tous les endroits où il a fait des in- 
formations, on ne diftingue point pofitive- 
ment le Fletan du Flet; mais tous l'ont af- 
furé qu'ils avoient pêché fur le banc de 
T'erre-Neuve & du côté de Louisbourg, un 
très-prand poiffon plat qu’on leur a nommé 
Fletan ; c'eft fürement le Fletan ou l'Hip- 
pogloflus de Rondelet, qu'on peut regarder 
comme le plus grand de tous les poiffons 
plats à arêtes. 

Mais comme j'en ai prévenu, premiere 
fettion de la feconde partie, page 81, à 
l’occafion de la pêche de la Morue, la 
chair de ce poiflon qui a un bon goût, 


ces noms défignent autant de poiffons dif 
férents. Si cela eft, il faut au moins con- 
venir que ces poiflons ont beaucoup de 
rapport les uns avec les autres. Pour ef- 
fayer de diffiper ces incertitudes autant qu’il 
me fera poflible, j'ai envoyé dans différents 
Ports un mémoire où j'expofois mon em- 
barras, priant les perfonnes les plus ini- 
truites de venir à mon fecours ; je vais com- 
mencer par rapporter ce qui m'a paru de 
mieux établi par rapport aux Fletans, 


PL VII, Fig. 2. 


eft coriace; c’eft pourquoi les pêcheurs 
font peu de cas des gros. On m'a afluré 
qu à Anvers onen vend de falés par tronçons. 

Le Fletan eft de la famille des poiflons 
plats, & eft, dit-on, couvert d'écailles fi 
minces & fi adhérentes à la peau, que oiu- 
fieurs croyent qu'il n'en a point; le 
deflus du corps eft gris-de-fer brun, & le 
deffous blanchâtre fale ; fa gueule eft affez 
grande, & finguliérement contournée; elle 
eft garnie, tant à la mâchoire fupérieure 
qu'à l'inférieure, de plufieurs rangs de dents 
très-piquantes qui fe courbent un peu vers 
l'intérieur de la gueule qui eft aufli gar- 
nie d'afpérités, ainfi que la langue & les 
ouïes; la mâchoire inférieure déborde un 
peu la fupérieure. 

Les nageoires de derriere les ouïes font 
affez grandes ; il en a, comme les Limandes, 
les Plies, &c, une derriere à chaque ouïe, 
& deux petites fous la gorge : la forme de 
fon corps ne differe guere de celle de la 
Plie ; l’aileron du dos qui prend fa naïffance 
vis-à-vis les yeux s'étend jufqu’à l’aileron 
de la queue qui eft brun, avec des rayes 
d'un blanc fale; cet aileron s’élargit à fon 
extrémité à peu près comme celui de la 
Morue , de plus la membrane qui réunit les 
rayons les tient fort ferrés les uns contre les 
autres. 

L’aileron qui borde le côté du ventre 
s'étend, comme celui du dos, jufqu'à l’arti- 
ticulation de l’aileron de la queue; le 
deux ailerons, favoir celui du dos & ce- 
lui du ventre, augmentent de largeur juf- 
qu’au milieu du corps, ê enfuite ils dimi- 
nuent peu à peu jufqu'à leur extrémité, 
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comme -ces poiflons font très-forts, les pê- 
cheurs font obligés de les gafer avec un 
croc à main pour les amener fur le port, 
-comme on le voit, fe&ion VIII, PI F, 
Fig. 2. Les Fletans fe nourriffent de poif 
ons; car on trouve dans leur eftomac des 
Harengs , des Capelans, &c. 

La chair de ceux qui ne font pas 
fort gros, eft affez bonne étant mangée 
fraiche; mais le fel la racornit, & elle de- 
vient très-défagréable. Les pêcheurs qui vont 
à la pêche de la Morue vers le Nord, 
rencontrent beaucoup de ces poiflons , 
entre lefquels il y en a, comme je l’ai dir, 
de très-prands; pour lors, on n’en fale que 
les bords où l’on trouve une efpéce de 
graifle délicate comme celle du Tur- 
bot; ces parties defléchées font ce qu’on 
appelle le Raf ou Rekel, qui fait un mets 
peu eftimé, mais qu'on ne laiffle pas de 
vendre, & ils jettent les grofles chairs à 
Ta Mer ; les Matelots mangent les petits 
qui, dans les bons fonds, font un manger 
affez agréable, On prétend que ce poiflon 
eft propre à faire de bons coulis; malheu- 
reufement les Fletans fe plaifent dans la 
vale, où ils contratent un mauvais goût ; 
ce qui contribue à les faire méprifer. 

Lorfque les pêcheurs prennent beaucoup 
des petits dont ils fe nourriffent, ils Les fau- 
poudrent d'un peu de fel, les enfilent avec 
une ficelle, & les fufpendent au vent pour 
les faire fécher ; étant ainfi préparés, ils fe 
confervent long-temps bons à manger. 

Il y en à qui appellent le Fletan la 
grande Plie de Mer, & effe@ivement ces 


deux poiflons fe reffemblent à plufieurs : 


Égards. 

La vraie faifon de les pêcher fur le grand 
banc eft après que celle de la Morue eft 
prefque finie. Le poiflon qu’on prend quel- 
quefois fur nos côtes & qu'on y nomme 
Fletan , eft aufli du genre des poiffons 
plats; maïs je ne fais fi c’eft exactement la 
même efpéce de poiflon qu'on appelle 
Fletan dans le Nord, où il s’en voit d’une 
grandeur très-confidérable ; cette incerti- 
tude m'engage à rapporter ce que m'en a 
écrit M. Frammery , Conful de France à 
Drontheim. 

Il dit que la pêche du Fletan fe fait en 
toute faifon, même en hiver. Mais comme 
alors il fe tient dans les endroits les plus 
profonds , il faut l'aller chercher à 3, 4, 
500 brafles au fond de la Mer, au lieu 
qu'en été il habite les lieux moins pro- 
fonds , où il y a feulement 100 ou 150 
brafles d’eau au plus; ce poiflon fe plait 
fur un fond uni .de fable, ou encore mieux 
de vafe. 11 évite les fonds de roche où il 
y a des inégalités, ce qui oblige les pé- 
cheurs de bien connoître les fonds où ils 
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doivent établir leurs pêches; elle fe fait de 
deux manieres ; fuivant la nature des fonds, 
lorfqu'on fe trouve fur un fond de varech, 
on fe fert d’une fimple ligne dont la lon- 
gueur eft proportionnée à la profondeur de 
l'eau, & chaque matelot en tient une. 
Les Rufles n’adoptent pas cette pratique, 
parce que dans les endroits où ils ont cou- 
tume de s'établir , le fond eft de fable ou 
de vafe mêlée de gravier , mais toujours 
uni : pour cette raifon, ils pêchent avec des 
cordes qui ont 1500 ou 2000 brafles de 
longueur, & de la groffeur du petit doigt; 
elles font formées de o fils de bon chanvre, 
& garnies de 7 en 7 pieds de lignes plus 
déliées qui ont 2 pieds : ou 3 pieds de lon- 
gueur, au bout defquelles font attachés des 
haims de la même groffeur que ceux qui 
fervent pour la pêche des Morues. Toutes - 
ces cordes font tannées pour les préferver 
de la pourriture : au bout de la maïtrefle 
corde on met une efpece d’ancre de bois, 
telle que nous en avons repréfenté feconde 
partie, fe&tion VIIL, fur la Planche 
#7, Fig. 1, ou bien on y amarre une 
cabliére à peu près pareille à celle ZX, 
repréfentée premiere partie, feconde fec- 
tion, PI, XX XIII, Fe. 1 ; à chaque ancre 
ou cabliére eft amarré un orin, à l’extré- 
mité duquel eft une bouée ou un fignal 
formé de liése ou d’un morceau de bois 
léger, figuré en poire : au bout menu qui 
doit être en bas, eft attachée une petite 
pierre qui fert à le lefter pour que le fi- 
gnal qui eft au gros bout de la bouée fe - 
tienne droit. Ce fignal eft ordinairement 
un balai ou un pavillon, il eft repréfenté 
remiere partie, feconde feétion, Planche 
XX XIII; le manche de ce pavillon à $ 
ou 6 pieds de longueur, & comme il ÿ a 
une pareille bouée à chaque bout de la 
corde, les pêcheurs en connoiflent la fi- 
tuation, & évitent de mettre en cet endroit 
d'autres cordes qui fe méleroient les unes 
avec les autres ; ils amorcent leurs haims 
avec de gros vers de Mer que les Moufles 
ou les enfants leur fourniflent; au défaue 
de vers, ils emploient des entrailles ou la 
chair des poiffons qu'ils ne falent pas; les 
pêcheurs partent de grand matin, les uns 
plutôt, les autres plus tard, fuivant qu'ils 
font plus ou moins éloignés du lieu où ils 
veulent s'établir en pêche; & comme ils 
courent rifque d'être pris de mauvais temps, 
ils fe muniflent d’une bouflole , & des vivres 
dont ils pourroient avoir befoin dans le 
cas où il ne leur feroit pas poflible de 
gagner la côte; leurs provifions fe réduifent 
à emporter de la farine de feigle ou d’a- 
veine, & pour boiffon de l’eau qu'ils re- 
nouvellént de temps en temps; ils confer- 
vent les foies, & après en avoir retiré l'huile 


qui 
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ui leur fournit de la fauce, ils les font 
griller , & les ss avec du fel, dont 
is font une grande confommation : au 
refte, leur manœuvre , pour mettre leur 
corde à l’eau & la relever , eft pareille à 
celles que fuivent les Pêcheurs cordiers de 
Normandie, dont nous avons parlé à la 
premiere Partie de cet Ouvrage ; mais 
avant de quitter leurs cordes , ils pren- 
nent des marques à terre pour les retrouver 
plus aifément ; la corde refte aïnfi à la Mer 
jufqu'au lendemain matin 3 &t quand ils 
vont la relever, ils mouillent une autre 
corde. 

_ Les Fletans font de moitié plus gros à 

Finmarck qu'en lflande , on en prend 
quelquefois à Finmarck qui pefent trois à 
quatre cents livres ; alors pour les tirer de 
feau, on les faifit avec un croc de fer, 
comme on le voit, Seûtion VII, PL F, 
Fig. 2. On porte les Fletans dans les ma- 
gains, puis on les ouvre jufqu'a l'anus 
pour les vuider , on met les foies à part; 
on lave les poiffons , on les arrange avec 
du fel dans des caïfles qui font auprès des 
Magafñns, & on verfe un peu d’eau def- 
{us : on les laiffe en cet état vingt-quatre 
ou quarante-huit heures, en un mot, aflez 
de temps pour qu'ils prennent le RARE 
qu'ils rendent leur eau, enfuite avec un 
grand couteau on ratifle le deffus pour em- 
porter les écailles. Quand cette opération 
eft faite, on les lave une feconde fois afin 
d'ôter tout le fang & les faletés, on les 
porte fur la table du magafin où on les 
tranche , ce qui confifte à leur couper la 
tête & à les ouvrir dans toute leur longueur 
pour emporter la grofle arête ; quand 
le poiffon eft gros, on donne de plus quel- 
ques coups de couteau en travers. 

Alors on les fale; pour cela on les 
frotte de fel par-tout, en mettant fur- 
tout dans l'intérieur ; car les parties qu'on 
à tranchées doivent être remifes à leur 
place : enfin, on arrange les Fletans dans 
des caiffes, mettant du fel entre chaque 
lit de poiffon, de forte qu'ils ne fe tou- 
chent pas. Il faut plus de fel pour les 
poiffons fort gras, & pour ceux qui font 
épais, que pour les petits. 

On prend des Fletans fort grands en 
Iflande , ainfi que dans le Gouvernement 


to Du, FES 


J'ai déja prévenu que plufieurs , regar- 
dant le Flet comme fynonyme de Fletan, 
prétendent que ces deux noms indiquent 
un même poiflon ; mais J'ai dit aufli que 
d’autres foutenoient que le Fletan & le 
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de Berghen, où il y en a de fix à fept 
pieds de long , qui pefent depuis trois juf- 
qu'a cinq cents livres. 

On prétend même avoir remarqué , que 
les Fletans qu'on pêche à l'Ef de Finc- 
marck , font prefque de moitié moins gros 
que ceux quon prend au Sud de cette 
Province : il eft vrai que l’eau eft moins 
profonde à l'ER, & on foupçonne pour 
cette raifon , que les poiflons y trouvent 
moins de nourriture qu’au Sud. Ajoutons 
que les plus gros poiffons fe prennent 
dans le Gouvernement de Berghen , & dans 
la plupart des Baies, où on trouve depuis 
deux cents jufqu'à cinq cents brafles d'eau. 

Je pourrois me borner à ce que je 
viens de rapporter d'après M. Framery , 
fur la pêche des Fletans dans le Nord ; 
mais comme il m'eft parvenu fur cette 
pêche des notes de M. Strôm ; célebre 
Norwégien , j'ai cru quon ne feroit pas 
fâché d’en trouver ici un extrait qui con- 
firmera ce que nous avons dit d’après M. 
Framery. 

La pêche du Fletan ctoit autrefois plus 
abondante en Norvége qu'elle ne l'eft 
préfentement. Comme il falloir aller cher- 
cher ces poiflons aflez loin, &t qu'on fe 
fervoit de bateaux trop foibles pour entre- 
prendre cette route , on étoit expofé à de 
fAcheux accidents 3 d’ailleurs , ces côtes 
fourniffant abondamment des poiffons qu'on 
peut prendre fans s’expofer à des dangers , 
& qui font plus utiles, On a pour ces 
raifons , prefque abandonné celle des Fle- 
tans. 

Il ny a que quelques contrées du 
Gouvernement de Berghen qui la conti- 
nuent , avec une trentaine de bateaux 
aflez forts ; ils s’établiflent en pleine mer, 


à vingt ou vingt-cinq lieues de la côte à 


Stor-Egge, fur un haut fonds qui s'étend, 
Nord & Sud, & qui a peu de largeur, 
où l’on trouve trente ou quarante brafles 
d'eau : comme cet endroit eft couvert de 
plantes marines, on n'y pêche qu'avec des 
lignes fimples. Cette pêche fe fait vers la 
faint Jean, faifon où les poiflons quittent 
les grands fonds. 

L'équipage qui eft formé de fept à huit 
hommes , fe munit d'un compas, & de 
quelques vivres. 


ou Flais & du Flerelet. 


Flet font deux poiffons affez différents l’un 
de lautre pour n'être point confondus, 
Il ma paru intéreflant d’éclaircir cette 
queftion ; & après n'être fufifamment 
étendu fur ce qui regarde le Fletan , Jai 
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cru convenable de rapporter les connoif- 
fances que m'ont produites les recherches 
que j'ai faites au fujet du Flet. 

Je préviens d’abord, que la figure 2 , PL. 
VII, a été exaêtement deflinéé d’après un 
poiflon , qu'on n'a afluré être un véritable 
Filet; fuppofant que ce qui m'a été dit à ce 
fujet foit vrai, on ne peut difconvenir qu'il 
y a de la reffemblance entre ces deux poif- 
fons ; mais aufli on apperçoit qu'ils différent 
à plufieurs égards. 

D'abord on convient généralement, que 
les Fletans font beaucoup plus gros que 
les Flets. On ajoute que les Fletans ne 
paflent jamais dans les eaux douces ; on 
pêche les Flets à la Mer & dans les Ri- 
vieres qui affluent dans l'Océan , notam- 
ment à la côte de Bretagne , & àS. Valery, 
dans la faifon où il y en a beaucoup; 
plufieurs, pour cette raifon, les confondent 
avec la Plie, qu'ils nomment Ælies ; mais 
le corps du Flet, par comparaifon à fa 
largeur, eft plus alongé que celui de la Plie. 

Le Flet, du nombre des poiflons qu’on 
nomme Pafler , a de petites écailles de 
couleur très-rembrunies ; à quelques en- 
droits où cette couleur s'éclaircit un peu, 
la peau tire à l’olive ou à un jaune obfcur; 
on apperçoit à ces endroits des taches rou- 
ge-foncé, d'un jaune orangé , tant fur le 
<orps que fur les ailerons, qui, comme aux 
autres poiflons de la même famille, font 
larges, & bordent toute la circonférence 
du corps. Les rayons qui les forment, font 
déliés, fouples & point piquants. 

On remarque fur la tête & fur le corps 
quelques petits offelets piquants. 

En quelques endroits, au lieu de Fer, 
on écrit Flais : fa chair eft blanche, plus 
ferme que celle des Fietans, & pour cette 
raifon elle fe conferve plus long-temps fans 
fe gâter : elle eft de bon goût, quand le 
poiflon a féjourné dans des eaux vives; 
mais il fe plait au fond & dans la vafe, 


6 3. Des 


Ce poiflon eft plus connu en Angleterre 
qu'en France; il a quelque rapport avec le 
Fletan : on m'a afluré qu'on en pêche aux 
côtes de Flandre, & qu’on le vend au 
Marché par tronçons ;'ce qui indique qu'ils 
font fort gros : leur chair eft très-eftimée, 
& fe vend à-peu-près comme le Saumon 
frais & l'Efturgeon : on ne Îles prend guere 
qu'avec les haims; on ne les connoît point 
aux côtes de Normandie & de Picardie, 
Mais c'eft un poiflon du genre des plats, 
feulement plus épais : il a, comme tous les 
poiflons plats, une nageoire derriere les 
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où il contraëte un goût défagréable, 

LeFlet a la vie fort dure; il vit aflez long- 
temps hors de l’eau : quand on l'a vuidé, 
fon corps donne encore des fignes de vie 
au bout d’une heure. 

Il y en a qui en diflinguent une autre 
efpéce, qu'ils nomment Æeteles : je ne le 
connoiïs pas ; c'eft peut-être le Æelbur des 
Anglois, dont nous allons dire quelque 
chofe dans le paragraphe fuivant , quoique 
jen aie déja parlé dans lintrodu@tion qui 
eft au commencement de cette fe&ion. 

On trouve dans l’eflomac du Fletelet de 
petits coquillages brifés ; & quoique le mot 
Flereler femble indiquer un diminutif de Flet, 
tous ceux qui en ont parlé, aflurent qu'ils 
font plus gros, & quelques-uns l'ont appellé 
Pafler maximus. 

Malgré tout ce que je viens de dire, il 
me paroît qu’il regne encore beaucoup d'in- 
certitude fur la difinétion de ces poiffons: 
car M. le Teflu me marque de Dieppe, & 
M. Porquet de Calais, qu'on penfe dans 
ces Ports que le Fleran eft le même poiffon 
que le Flet; & que la différence qui @ 
trouve entre ces deux poiflons, confifte 
dans la difproportion de leur taille. Le Fletw 
difent-ils, eft communément de celle des 
petits Carrelets & des Limandes. Le Fletans 
au contraire, eft fi grand qu’on en a pêché 
quelquefois de cinq pieds de longueur, fun 
environ la moitié en largeur : celui-ci fré« 
quente les grandes eaux; le Flet fe plat 
plus volontiers à l’entrée des Ports & Ris 
vieres, & fur les fables : de-là vient qu'il 
ef très-commun dans la Baie de la Sommes 
& dans les courants où il refte de l'eau de” 
la mer. 

Néanmoins il en pafle dans les canaux,« 
où ils fubfiftent dans l’eau douce, Mais les 
grands Fletans ne fréquentent point no 
mers : il ne s’y en trouve que rarement; 
ce font les mers du Nord qu'on peut re“ 
garder comme leur patrie. 


Hllebues: 


ouïes, deux fous fa gorge, deux grands, 
ailerons, un fur le dos, & l’autre fous le 

ventre, qui s'étendent de prefque toute la 

longueur du poiflon. 

Je ne connoïs pas le Hellebut; mais par la 
courte defcription qu’on m’en a envoyée, il 
n'eft pas douteux qu'il eft de la famille 
de ceux dont nous nous occupons ; & ce 
qui mempêche de le regarder comme un 
Fletan , eft l’eftime qu’on fait de fà chair, 
qu'on met beaucoup au-deflus de celle du. 
Fletan. | 

J'ai trouvé dans les Ports, ainfi que chez 
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les Ichthyologiftes , bien de la confufion 
entre les poiflons plats à arêtes, tels que 
les Fletans , les Flets, les Plies, les Carre- 
lets, &c., ce qui ne paroïîtra pas furprenant 
à.ceux qui feront attention à la grande ref- 
femblance qu'il y a entre les poiflons de 
cette famille ; j'ai effayé de faire remarquer 
les différences qui m'ont paru affez fenfibles 
pour empêcher de confondre toutes efpeces 
de poiflons. En confultant les defcriptions 
que je trouve dans mes Mémoires, je n’a- 


perçois prefque que des variétés, plus ou 
ou moins frappantes, Si on peut me pro- 
curer des caracteres plus diftinéts, j’en ferai 
ufage dans les additions, en témoignant 
ma reconnoiffance à ceux qui auront bien 
voulu m'aider de leurs lumieres. 

‘Il y en à qui comprenent la Dorée, ou 
Poule de mer, avec les poiflons plats & à 
arêtes ; mais Jai cru plus convenable d’en 
parler dans la cinquiéme fed@ion. 


CÉPASEE ESPERANT 


Des Poifons plats , dits Caïtilagineux. 
Ï NUTIR © D UC T I. O0 N. 


Êr y a des poiflons ronds, d’autres longs en forme de ferpenr, & 
d'autres plats, qui, au lieu d'arêtes dures & piquantes, en ont de molles 
& flexibles; on les nomme pour cette raifon Cartilapineux. Nous ne 
nous occuperons dans ce Chapitre que de ceux qui font plats ; & 
comme le plus grand nombre de ceux-là font du genre des Raies, je 
vais donner une idée générale des poiflons de cette famille , qu'on 
nomme en Bretagne, ainfi que dans l'intérieur du Royaume , Raïes ; 


en Provence Raïades & Clavelades ; 


AR TCr C TE 


- en latin Raza, 


PAR SENMNT. ER; 


 Caracteres généraux qui conviennent à routes les efpéces de Raies. 


Planches VIF & VIII. 


Tous les poiflons de cette famille font 
fort larges, & peu épais ; ils font donc 
| du genre des poiflons plats : mais aulieu 
| d'avoir dans l’intérieur du corps des arêtes 
| dures & piquantes, comme ceux dont nous 
| avons parlé dans le Chapitre précédent , & 
| dont on peut prendre une idée en jettant les 
yeux fur le fquélette d’un poifon à arêtes 
| que nous avons fait graver Planche 111 
| de la premiere feGtion de la feconde partie, 
| & Planche XIT de celle-ci; aux poiflons 
| dits cartilagineux, notamment aux Raies, 
_ ce quitient lieu d’arêtes efttendre &flexible, 
| ce qui les fait nommer cartilagineux , quoi- 
que les parties qui forment leur fquélette 
ne foyent pas aufli molles que les vrais car- 
tilages. 

À l'égard du fquélette cartilagineux de 
la Raie que nous avons repréfenté, PL VII, 


Fig. 3 ; nous nous contenterons de dire que 
aa repréfente la tête entiere, prife depuis la 
pointe du mufeau jufqu’à fa jonétion avec 
l'épine f; bb, la mâchoire fupérieure; cc, 
la mâchoire inférieure. 

dd, Sont des prolongemens cartilagi- 
neux qui joignent la partie poftérieure de 
la tête, avec {a naïiflance des grands aile- 
IONS 71m. 

cece, Quatre cartilages qui fe trouvent 
à la partie moyenne de la Raïe, joignenten- 
femble les ailerons des deux côtés, & ont 
quelque reflemblance avec la forme du baf 
fin dans les autres animaux. 

ff; Partie fupérieure de l’épine, formée 
d’un feul os ou cartilage ; gg appendices car- 
tilagineux de la partie fupérieure de l'é- 
pine. 
ii, Naifance de fa queue, qui eft un 


e 
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prolongement de la partie fupérieure de 
l'épine. Cette queue eft formée d'un très- 
grand nombre de vertebres dans toute fa 
longueur 4 A. 

mm , Rayons caïtilagineux , qui forment 
les grands ailerons. 

kK, Cartilages, qui portent Îes rayons 
na des petits ailerons qui accompagnent 
Ja queue. 

oo, Ailerons qui terminent la queue. 

Le corps des Raïes, en y comprenant 
la tête & les ailerons des côtés qui font 
fort étendus , a une forme plus ou moins 
approchante d’un Lofange, 4, B,C, D, 
PL VIII, fig. 13 je dis plus ou moins ; 
car il y en a quelques-unes dont les an- 
gles , n'étant pas aufli fenfibles, approchent 
aflez de la figure ronde , ou ovoïde. 

La partie la plus épaifle & la plus 
charnue du corps de ces poiffons , eft vers 
le milieu de leur corps dans la direétion 
de la ligne 42 , où elle forme un ovale 
fort alongé ; l’épaiffleur va en diminuant 
depuis cet endroit , jufqu'aux bords qui 
font fort minces, fur-tout aux parties C 
B,D B;en un mot, jufqu'à l’extrêmité 
des grands ailerons. Néanmoins , les rayons 
cartilagineux qui forment les ailerons, font 
couverts d’une chair délicate, qu'on mange 
quand le poiflon eft cuit. | 

Les, grands ailerons latéraux C, D , leurs 
fervent à nager; car les Raies , comme 
les poiffons plats à arêtes dont nous avons 
parlé au premier Chapitre, fe tiennent à 
plat vers le fond de l'eau, & nagent en 
donnant des mouvements d’ondulation à 
ces grands ailerons, Comme on aime le 
merveilleux quelques-uns ont prétendu que 
les Raies, après s'être élancées au-deflus 
de l'eau , fe foutenoient dans l'air au 
moyen de leurs ailerons; mais c’eft une 
allégation qui n’a aucune vraifemblance. 

À l'angle 4, eft la tête qui fe termine 
dans les différentes efpéces , par un mufeau 
plus ou moins arondi, & dans quelques- 
uns fort pointu, mais toujours cartilagi- 
neux ; de forte que les Raies évitent de le 
heurter contre quelques corps durs. On 
voit aux fioures 1 & 2, que la tête n'eft 
pas détachée du corps, elle en fait une 
continuation ; à quelques-unes, elle eft plus 
faillante. 

A langle B, eft l'origine de la queue 
B,E, qui ef plus ou moins longue fui- 
vant les efpéces ; à plufieurs elle excéde 
beaucoup la longueur du corps prife depuis 
À , jufqu'à B : elle eft auffi plus ou moins 
groffe, & fouvent plus ou moins garnie 
d’épines, entre lefquelles il y en a de lon- 
gues & d’autres fort courtes, lesunes fouples, 
d’autres dures & piquantes ; à quelques-unes 
1l y a, ainf que fur le corps, des offelets 
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fort durs, fermement enchaflés dans la 
peau, & garnis d’une épine crochue. 

Beaucoup de ces olfelets qu'on nomme 
boucles font de forme ovale à peu près plats 
en deflus ; néanmoins on apperçoit au milieu 
de la face fupérieure un enfoncement où 
eft folidement attaché un aiguillon blanc 
fort dur & prefque toujours crochu. 

Il y a de ces offelets de différentes gran- 
deurs; je les décrirai plus exaétement dans 
l'article où il s'agira des Raies bouclées : il 
y à en outre fur la queue quelques petits 
ailerons, les uns placés à fon extrémité, 
comme en Æ, Fig. 1 & 2, d'autres font 
diftribués dans la longueur ; ces petits ai- 
lerons font fort utiles aux poiflons pour di- 
riger leur marche. 

Les bords minces du corps du poiflon 
qui forment les grands ailerons , font 
{triés fur-tout en deflous à caufe de la faillie 
.que forment les rayons cartilagineux qu’on. 
voit en M, M, PI VIT, Fo. 3. 

Il y a beaucoup de variété dans la cou- 
leur des Raïes , quelques-unes font toutes 
blanches; mais communément le deflus, 
Fig. 1, eft brun, & le defflous, Fp. 2, 
tire plus ou moins au blanc : aux unes la 
couleur eft affez uniforme; d’autres {ont 
mouchetées ou marbrées de différentes cou- 
leurs, & fuivant la forme de ces panaches; 
on les nomme étoilées, ou œillées, ou ca= 
nelées, ou ondées; en latin, ffellara, ocu- 
lata, ftriata | undulata ; elles n’ont point 
d'écailles ; mais les unes ont la peau unie, 
d'autre l'ont chagrinée. Il y en à qui ont, 
comme nous l'avons dit en parlant de la queue, 
des aiguillons, les uns tongs, d’autres courts, 
les uns durs, les autres mous : on en apperçoit. 
fur les deux faces, ou feulement fur celle 
de deflus, quelquefois uniquement vers la 
queue , d’autres vers le mufeau ; fuivant ces 
différences on leur a donné des noms par- 
ticuliers : celles qui ont la peau liffe font 
dites Raïa lævis; celles qui font chagri- 
nées ou épineufes Raïa fpinofa; celles qui. 
ont des boucles Raïa clavata. Suivant leur 
couleur, elles font dites alba, cinerea, ou 
fufca, &c. 

Les poiflons plats & à arêtes femblent; 
comme nous l'avons dit au Chapitre pre- 
mier, être deux poiflons appliqués l’un fur 
l’autre par une de leur face; ce qui fait 
que la fente de la gueule eft fur le tran- 
chant du côté du ventre, & qu’elle s’ap- 
perçoit en partie, foit qu'on regarde le 
poiflon par la face de deflous ou par Ja 
face de deflus. Les yeux font placés fur 
une ligne oblique, & ordinairement un 
des yeux eft tout près de la portion de la 
fente de la gueule, qui paroît quand on re- 
garde le poiflon par la face fupérieure. 

Il n'en eft pas de même à l'égard des 


Raies ; 
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Rayes; leurs yeux F, G, gros & faillants, 
font couverts d’une membrane clignotante 
qn'on nomme en latin Nebula, & placés 
à la face fupérieure de la tête, à aplomb 
du mufeau ; de forte que fi l’on tiroit une 
ligne de À en B, un des yeux feroit à 
la droite de cette ligne, & l’autre à la 
gauche. 

La plupart ont auprès de chaque œil un 
trou, ÊG, fig. 1, qui paroït avoir du rapport 
avec la gueule; car il s’élargit ou fe rétrécit 
fuivant que la gueule eft couverte ou fermée. 

L'ouvétture de la gueule des Raies, AZ, 
fig. 2 & 4, n'eft pas comme aux poiflons 
plats & à arêtes, partie à la face du deffus, 
& partie à celle du deflous, on la voit en 
entier à la face de deffous & à l'aplomb du 
mufeau : elle forme une portion du cercle; 
il n’y a que la mâchoire inférieure qui foit 
mobile. Aux deux côtés de cette fente, plus 
vers le mufeau, on voit deux trous, AK, 
qui communiquent avec le fond de la gueule 
par deux fillons qui ne paroiffent à l'extérieur 
que comme deux traits À H, K L. Je par- 
lerai d’une Raie où cette communication eft 
fort apparente. Il y a des Raïes qui ont des 
dents très-fenfibles , d’autres feulement des 
afpérités qu’on fent avec le doigt. 

Au deflous de la gueule, on apperçoit à 
droite & à gauche des ouvertures oblongues, 
PP, fouvent au nombre de cinq; ce font 
les ouïes qui ne font point couvertes par des 
opercules. | 

Les deux fexes fe diftinguent aifément à 
l'extérieur : il fuit, pour cela , de regarder 
les parties de la génération qui font auprès de 
O ; on voit celles des mâles, fig. 2, & celles 
des femelles , fig. 4. Les figures 1 & 2 indi- 
quent les organes mâles tenant à l'animal ; 
& à la fig. $, on voit les mêmes organes 
détachés de l'animal. Les parties mâles, que 
les Pécheurs nomment pendants, & qu'on 
voit en NN, PL VIII, fig. à & 2, font 
formées de mufcles & de cartilages, MW, 
aflez forts ; les parties qui font placées 
auprès de l’origine de la queue, paroiflent 
être formées d’une fubftance peu folide. 
Les connoiffances que j'avois acquifes fur 
l'anatomie de ces organes, me faifoient 
foupçonner qu'ils s’accouplent ; mais je nai 
jamais été aflez heureux pour les furprendre 
en cet état. 

On apperçoit dans l'ovaire des femelles, 
fig. 6, quantité d'œufs de différentes grof- 
feurs : ces œufs imparfaits paflent un à un, 
ou deux à deux, dans la matrice ou l’ovi- 
dudtus ; beaucoup s'y revêtiflent d’une co- 
que, comme ceux des oifeaux d'une coquille. 
La coque des œufs des Raies a une forme 
quarrée, comme on l'a repréfenté , fig.7 ;ce 
qui les a fait nommer Siviere. Souvent on 
trouve dans le corps des femelles de ces 
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coques bien formées, & toutes prêtes à 
fortir de la femelle. Quand on ouvre auffi- 
tôt après la ponte une de ces coques, f2.8, 
on trouve dans l’intérieur une boule À, 
contenant une fubftance équivalente au 
blanc & au jaune des œufs des oifeaux ; cette 
fubftance eft deftinée, comme aux oifeaux, 
our nourrir l'animal ou le fœtus, tant qu’il 
eft dans fa coque, ou pendant l’incubation 
qui fe fait au fond de l’eau, où la coque 
tombe au fortir du corps de la femelle. 

De même que les œufs des oifeaux ne 
changent point de groffeur pendant que le 
petit fe forme dans l'intérieur, les coques 
des Raies ne grofliffent point. 

Quelque temps après, en ouvrant fa co- 
que, on apperçoit le petit poiffon , fig. 8, 
qui tient à la boule par le cordon ombilical. 
À la fig. 9, on le voit plus diftinétement, 
parce qu'il eft tiré de fon enveloppe. Quand 
le poiffon eft bien formé , il fe dégage de 
fa coque, d’où il fort la tête la premiere À, 
fig. 7. On prétend qu'il y a des efpéces où 
lincubation fe fait dans le corps de la mere, 
& alors le petit fort vivant. 

Pour dire quelque chofe des parties inté- 
rieures de la Raie, je me bornerai à faire 
remarquer que l’eflomac eft aflez éloigné 
de la glotte, & pour cette raifon l'éfophage 
eft un peu long; l'eflomac n'eft pas grand, 
il eft fuivi par les inteftins, les uns gros, 
les autres grêles, ce qui continue jufqu’au 
rectum qui aboutit à l'anus. 

La ratte eft auprès de l’effomac ; la véfi- 
cule du fiel tient au foie, qui a deux lobes; 
il n’eft pas dans tous les poiffons de la même 
couleur ; il eft, ou rouge, ou jaune, &c.: 
on le regarde en France comme un mets 
fort délicat. 

La fig. 10 repréfente un rein qui a une 
forme alongée. 

La Raie eft un poiflon affez commun : je 
ne connois point de côte où l'on n'en prenne 
de quelques efpéces ; ce qui vient non-feu- 
lement de ce que ce poiflon eft très-fécond, 
mais encore parce que plufieurs étant fort 
gros & fouvent armés de piquants, peu de 
poiffons lui font la guerre; mais le filet de 
la dreige en détruit beaucoup de toutes 
groffeurs. Quand les Raies font nouvelle- 
ment tirées de l’eau, elles ont une odeur 
de marécage défagréable, qui fe diffipe en 
peu de temps : elles ont auffi, au fortir de 
l'eau, la chair fi coriace qu’on ne la peut 
manger ; mais en les gardant quelques jours, 
la plupart deviennent délicates, &, pour 
cette raifon, on les peut tranfporter aflez 
loin de la mer , fans qu’elles perdent de leur 
qualité ; d’où il réfulte que communément 
on les mange meilleurés à Paris qu'au 
bord de la mer. Les femelles font un bien 
meilleur manger que les mâles, &, pour 


Sec, IX, Bbbb 


273 
tette railon, elles fe vendent plus cheres. 

On fale quelques Raïes , maïs on n’en fait 
aucun cas. Dans quelques parages où l’on en 
prend beaucoup, on en fait fécher au vent & 
au foleil; en cet état on les nomme Papillons 
à Morlaix, ailleurs Guillor : c'eft un manger 
aflez médiocre, meilleur néanmoins que 
celles qui font falées. Dans quelques Ports 
on nomme toutes les petites Raies Paprl- 
lons ; ce qui fait un manger fort recherché. 

Il y a des poiflons, tels que les Merlans, 
les FRE: dont la couleur eft peu diffé- 
rente dans les différents individus : il n’en 
eft pas detmême dans les Raiïes; on y ap- 
perçoit du blanc, du gris, du cendré, du 
brun , du roux; mais la force de tant de 
diverfité de taches & de traits dont elles 
font marquées, varie prodigieufement, & 
ne fe trouvent jamais les mêmes dans plu- 
fieurs poiflons. 

Il n'eft pas hors de propos de prévenir 
que , comme on pêche très-fréquemment 
fe Raies avec les filets qu'on nomme folles, 
comme je l’expliquerai dans la fuite, on 
nomme en quelques endroits les Raies 
Folles, comme fi l’on difoit poiffon qu’on 
prend avec les filets nommés folles. Cette 

êche eft d'autant plus convenable aux Raies 
qu'elles vont fouvent par troupe. 

Quoique j'aie effayé de donner une idée 
aflez précife des Raies confidérées en gé- 
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néral , il n'eft pas douteux que l'examen que 
nous nous propofons de faire de plufieurs 
efpéces, nous fournira l’occafon de rap- 
porter plufieurs chofes intéreffantes. J’entre 
donc en matiere; & comme ce font les 
obfervations fur les Raïes grifes dont j'ai 
fait ufage, pour ce que j'ai dit des Raies 
confidérées en général, je commencerai 
paï rappoïter ce qui regarde ce poiflon. 
Je préviens que toutes les dimenfions que je 
donnerai des différents poiffons, font prifes 
fur celui que je décrirai, & fürement il y 
en a de plus grands & de plus petits, fui- 
vant leur âge. Ainfi il n’en réfulte qu’un 
appercu des grandeurs relatives des diffé- 
rentes parties d'un même poiflon. 

Je me propofe de rapporter en abrégé, 
à la fin de cette fe@ion, les différentes in- 
duftries qu'emploient les Pêcheurs pour 
prendre les poiflons plats, tant à arêtes, 
que cartilagineux ; & je dirai aufli quelque 
chofe fur les différentes préparations qu'on : 
donne à ces poiflons, pour les conferver 
long-temps bons à manger. 

Dans ce que je vais dire des Raies, je 
traiterai en deux articles féparés, des Raies 
à peau rude & épineufe, Raïa afpera, & 
des Raïes à peau life, Raia levis : je par- 
ferai dans un troifieme Chapitre de quelques 
poiflons qui ont du rapport avec les Raiess 
mais qui en different à plufieurs égards. 


Rai afpera 


à peau rude ; , Ciné 


rea , Planche VTIT. 


Ïl y a des Raïes qu’on nomme à bec pointu, 
parce qu’elles ont le mufeau fort long & 
terminé en pointe : celle dont nous nous 
occupons, ne l’avoit pas, à beaucoup près, 
aufli long; mais il l’étoit plus que celui de 
la Raie bouclée, dont nous parlerons dans 
le paragraphe fuivant. 

La Raie que je décris,avoit de l’ex- 
trêmité À du mufeau , fe. 1 , a l'origine 
PB de la queue, ce qui fait la longueur du 
corps, quinze pouces, La longueur BE de 
la queue étoit de quatorze pouces. La lar- 
geur du poiflon, y compris les ailerons, ou 
de C en D, étoit de dix-huit à vingt pouces. 
Du centre des veux FG, à l'extrémité 4 
du mufeau, il y avoit environ quatre pouces 
fix lignes ; ils étoient éloignés l’un de l’autre 
de deux pouces trois lignes. Les trous que 
les poiffons de ce genre ont auprès des 
yeux, étoient aflez grands , & très-près des 
orbites. 

On n’appercevoit à la face fupérieure du 
pôiflon, ni boucle, ni épine; on fentoit 
feulement qu’elle étoit chagrinée & garnie 
d’afpérités fur le milieu du corps, particu- 
liérement vers l'extrémité du mufeau. 


La couleur de la face fupérieure étoit cen- 
drée, & à quelques-unes tirant à la couleur 
de noifette. 

La queue à fon attache au corps étoie 
groffe & accompagnée de produtions char 
nues, & de deux ailerons aflez confidéra- 
bles : de plus, vers l’extrêmité où elle étoit 
fort diminuée de groffeur , on appercevoit 
deux ailerons Æ qui s’élevoient perpendicu- 
lairement fur la queue, & quelquefois tout- 
à-fait au bout, une autre prefque imper- 
ceptible. 

Cette queue, dans toute fa longueur, 
étoit hériflée en-deflus d’une file de petites 
épines qui s'étendoient fur le corps jufqu’à 
l'aplomb des yeux ; le deffous de la queue 
étoit plat, fans épines, & de la même cou- 
leur que la face de deffous du poiflon, qui 
étoit plus claire que celle de deflus : elle 
approchoit plus de la couleur qu’on appelle 
cendrée ; il y avoit çà & à des places plus 
claires qui formoient des nuages tirant au 
blanc : à cette face la peau étoit, comme à 
celle de deflus, chagrinée, & rude en quel- 
ques endroits. 

À la face de deflous , on yoyoit l’ouver- 


Sgcrion IX Car. IL Des Poiffons plats. 


| ture de la gueule A, L; elle étoit un peu 
| courbe, & paroifloit comme bordée de 


groffes levres : fon étendue étoit de deux 
pouces trois lignes, & elle étoit à cinq 
ouces du bout du mufeau. 

On voyoit au-deflus les trous À X, 


qui, comme nous l'avons dit; communi- 


quent avec l'intérieur de la gueule par des 
fillons indiqués à la figure. Outre les petits 
ailerons qui font près l'origine de la queue, 
on voyoit en MM ;, des appendices , les 
uns entiérement charnus , &t les autres 
offeux en dedans. 

Les parties qui diftinguent les fexes , 


ei 
fe remarquent, pour les femelles ; près e 
O, & pour les mâles, en VAN : on voit 
en P P les ouvertures des ouïes. 

Quand on a laiffé fe diffiper l'odeur de 
marécage que ces poiflons ont au fortir de 
l'eau, & qu'on a donné le temps à la 
chair d'acquérir de la délicateffe, elle æft 
fort agréable ; un peu moins cependant 
que celle de la Raie bouclée, dont nous 
ailons parler, après avoir dit quelque chofe 
d’une Raie qu'on nomme igrée & mouche- 
tée , & qui differe peu de celle que nous 
venons de décrire. 


& 2. De la Raiïc tigrée & moucheté ; Raï afpera & maculata , 
Planche IX , figure 7. 


Nous avons prévenu qu'il y a bien des 
variétés dans la famille des Raies; que com- 
munément on les regarde comme des ef- 
peces différentes , auxquelles on a donné, 

our cette raifon, des noms particuliers. 

e ce genre eft la Raie dont nous allons 
parler, qui ne differe de la Raie grife & à 
peau rude, Raia cinerea, afpera , que nous 
avons amplement décrite , $ 1, qu'en ce 
que les boutons qui rendent fa peau cha- 


grinée , font plus gros & plus rudes au 
toucher, & que les marbrures blanches, 
quoique moins grandes, font plus appa- 
rentes. Il me paroît que ces différences ne 
font pas affez confidérables pour former 
des efpeces diflinétes, & qu'on peut les 
regarder comme des variétés qui méritent 
quelque attention; ce qui m'a engagé à la 
faire graver fur cette planche. 


ç 3. De la Raïe bouclée ; Raï clavata &T maculata, en Provence Clave- 


lade, Planche IX, figure 2 Ë 2. 


Comme la Raie bouclée eft des plus 
eftimées pour la table, j'ai cru qu'il conve- 
noit de la faire connoitre; & cette raifon 
m'engagera à m'étendre plus fur ce qui la 
regarde , que fur celles qui font moins 
eftimées. 

La Raie que je vais décrire, qui étoit 
d'une grandeur moyenne , avoit, depuis 
l'extrémité du mufeau À, fig. 1, qui n'eft 
pas aufli alongé qu'à plufieurs autres ef- 
péces de fon genre, jufqu'à la naiffance P 
de la queue, quatorze ou quinze pouces de 
longueur : la queue étoit affez menue & 
détachée du corps ; elle avoit, depuis fon 
infertion au corps en PB , jufqu’à fon extrê- 
mité S, à-peu-près la même longueur que 
le corps. La largeur D, C, de l’extrêmité 
d'un aïleron à l'autre, étoit de dix-neuf 
pouces. Les yeux #, G, gros, faillants & 
ovales , étoient à trois pouces du bout du 
mufsau 4. Au-deffous des yeux en À, Ï, 
étoient deux trous affez profonds & de forme 
irréguliére. 

M. Porquet m'écrit qu'on l'appelle à 
Calais la Raie grife clouée, & qu'on en 
1 qui pefent depuis trois jufqu'à douze 
ivres, 


La forme du corps 4, B, C, D, les 
ailes y comprifes, approchoit de celle d'un 
Lozange. Les ailerons, qui s'étendent de- 
puis D, & depuis C jufqu'à la naïflance # 
de la queue, étoient échancrés en À & en 
L; ces échancrures étoient recouvertes par 
de petits ailerons circulaires qui fe prolon- 
geoient jufque fous la queue. Les parties 
D, K & C, L contenoient des rayons car- 
tilagineux, qui formoient, par leur épaif- 
feur, des ftries plus fenfibles à la face de 
deffous du poiflon, qu'à celle du deflus, 
où il y avoit une plus grande épaïffeur de 
chair. 

Les petits ailerons circulaires À, £, L, 
B, étoient aufli très-fenfiblement ftrices. 

La partie la plus épaiffe du poiffon étoit 
vers le milieu du corps, dans la direction 
A, BP, & alloit en diminuant uniformément 
d’épaifleur, jufqu’aux bords C, D : le corps 
étoit couvert d’une peau dénuée d’écailles, 
mais rude au toucher & comme chagrinée: 
la couleur n’étoit pas exaétement la même 
dans tous les poiflons de cette famille ; 
mais, en général , la face de deflus étoit 
d'un gris plus ou moins brun , & le deffous 
tiroit plus ou moins au blanc. On voir 
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principalement fur la tête & fur le milieu du 
corps, dans fa diretion À, B, des os blancs 
répandus çà & là, qui ne font pas repréfentés 
aflez fenfiblement à la figure x; ce qui m'a 
engagé à les defliner de grandeur naturelle 


4 


aux figures 3, 43 $s 6 Au milieu de la face 
fuférieure de ces os, qui eft plate, on ap- 
perçoit, fig. 3, un enfoncement , du fond 
duquel s'éleve une pointe blanche, dure, 
piquante & crochue : ces os s'appellent, 
comine je l'ai dit, des boucles, & pour cette 
raïfon “ces Raïes font dites boucles. Il y a 
de ces offelets de bien de formes & de gran- 
deurs différentes : la plupart font ovales ; & 
à celle que j'ai fait defliner, le grand dia- 
metre étoit de huit lignes , le petit de 
fix , & l’épaifleur de trois. La fuperficie D, 
fe. 6, étoit, comme je l'ai dit,"plate,zé il 


y avoit au milieu un enfoncement , HA 


au fond duquel étoit l’aiguillon : le deffous 
de ces os étoit convexe, quelquefois ftrié 
dans le fens de leur longueur, comme à la 
fig. 4, d'autres fois en travers, comme sil 
fig. s, & fouvent unie, comme à la fg. 6. 
Outre ces boucles , ces Raies ont fur le 
corps, principalement vers la tête & vers 
la queue, des épines qui ne font point im- 
plantées dans des os, entre lefqueiles Îes 
unes font longues, d’autres fort courtes, 
plufieurs très-dures & piquantes, d'autres 
molles & flexibles. La queue, qui, comme 
nous l'avons dit, avoit quatorze à quinze 
pouces de longueur, avoit feize à dix-fept 
lignes de circonférence : à fon infertion au 
corps elle diminuoit de groffeur jufqu'a fon 
extrémité S: le deflus étoit arrondi; elle 
étoit plate & blanche à la face de deffous : 
on appercevoit, dans toute la longueur 
de la partie fupérieure de cetre queue, 
trois files de boucles qui faifoient une faillie 
confidérable : la. file du milieu eft la conti- 
nuation de celle du dos, qui eft dans la di- 
reétion À, B : les deux latérales ne prennent 
leur origine qu'à la naiflance de l'aileron, 
qui eft près de celle de la queue. 

Outre les boucles & les aiguillons dont 
nous avons dit que la queue étoit garnie, 
on appercevoit quelques petits ailerons rudes 
au toucher, dont quelques-uns À s’élevoient 
perpendiculairement fur la queue, & un 5 
étoit tout-à-fair à fon extrémité. 

Nous avons dit que la couleur dominante 
de la face de deffous du poiflon tiroit au 
blanc; mais on appercevoit vers les bords, 
& fur-tout du côté de la tête, des teintes 
rouges pâles, que je foupçonne n'être pas 
fenfbles aux poiffons vivants, à cà & là, 
dans toute l'étendue du corps, des boucles 
quelquefois plus apparentes que fur la face 
de deflus, ainfi que quelques épines qui ne 
font point implantées fur des offelets. 

A la face de deflous, à trois pouces du 
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bout du mufeau 4, eft l'ouverture de la 
gueule MM , fig. 2, qui eftaffez finguliere; 
elle forme une ligne courbe , de deux pouces 
trois lignes de longueur , & eft terminée 
par deux lignes qui aboutiflent à deux trous 
N N':il n’y a point de dents dans l'intérieur 
de la gueule «mais en y paffant le doigt, on 
fent des afpérités. 

Au-deflous de la gueule on remarque, 
de chaque côté, cinq ouvertures oblongues ; 
ce font les ouïes qui ne font point couvertes 
par des opercules, 

Près de l’infertion de la queue au corps, 
il y a des äppendices PP, & des portions 
d’aileron de forme allez irréguliere, auprès 
defquels font les organes qui caraëtérifent 
les fexes. Ce que j'ai dit de la bonne 
qualité des Raies bouclées , eft confirmé 
par ce que m'écrit M. de la Courtau- 
diere le cadet, & M. Porquet, qui difent 
qu'à Saint-Jean-de-Luz & à Calais , on 
diftingue en général deux efpéces de Raies; 
les unes qu'on nomme fines , ce font les 
bouclées, & les autres qu'on nomme lfes, 
qui, quoique bonnes, ne font pas autant 
eflimées ; fouvent ce qui établit cette 
différence , relativement à leur goût, eft 
que les bouclées fe tiennent prefque tou- 
jours fur les fonds de fable ou de gravier, 
& que les liffes fe plaifent fur les fonds . 
de vafe. | 

Quoi qu'il en foit, il eft bon que les 
bouciées foient confervées quelques jours, 
pour que leur chair acquiere de la délica- 
teffe, & qu’elles perdent une odeur de ma- 
récage qu'elles ont quelquefois au fortir de 
l'eau. 

C’eft pourquoi on eftime finguliérement 
dans les Ports des jeunes & petites Raies, 
qui ne font guere plus étendues que le fond 
d'une afliette; ce font ces petites Raies 
qu’on nomme Rayons, Ratllons, ou Raie- 
rons, & en quelques lieux de Bretagne Pa- 
pillons. Il eft incertain fi ces petites Raies 
qui fréquentent les rivages, & qu'on pêche 
à la faine, forment une efpéce particuliere, 
ou fi ce font de jeunes KRaïes. Ce qui me 
feroit incliner pour ce dernier fentiment, 
c’eft qu’on n’apperçoit point de laite dans l'in- 
térieur des mâles. Néanmoins M. Porquet 
croit que ces Raïies font une efpéce particu- 
liére qui ne devient jamais groffe. 

Ii eft encore bon d’avertir qu'à Morlaix 
on appelle Papillons des morceaux de groffes 
Raies defféchées. 

Ces petites Raïes, qu'on nomme Rayons, 
ou Raierons , font toujours délicates : J'en ai 
mangé d’apprêtées de bien de façons diffé- . 
rentes, & je les ai trouvées excellentes. 

Il y a plufeurs efpéces ou variétés de 
Raies bouclées , les unes ayant plus de bou- 
cles que Les autres : plufieurs, comme je l'ai 

dit 


sem 


Szcrron IX. Cnap.Il. Des Poiffons plats: 


dit au commencement de cet article, ont 
des boucles fur les deux faces, fupérieure & 
inférieure ; d’autres n’en ont que fur la face 
fupérieure ; les unes ont plus d'épines que 
les autres. Je n’infifterai point fur ces petites 
différences; mais je ne crois pas devoir me 
difpenfer de dire qu’on prend affez abon- 
damment de ces excellentes Raies aux côtes 


Ç 4. D'une perre Rai de Cayenne , 
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de Baffe-Normandie ; & je vais dire quelque 
chofe d'une efpéce qu'on nomme en Ean- 
guedoc Ronce, & qui differe peu de la bou- 
clée. Mais à l’occafion des petites Raies, 
ou Rayons, dont je viens de parler, il me 
paroït convenable de dire un mot d’une pe- 
tite Raie qu'on m'a envoyée de Cayenne. 


nommée Chauve-Souris de Mer, 


- Vefpertilio aquaticus, Planche XVI 


J'ai recu cette petite Raie affez bien con- 
fervée : la forme m’en ayant paru finguuère, 
jai cru devoir la faire graver. Au-deffus de 
la gueule, dont l’ouverture étoit à la face 
de deflous , fig. 1 & 2, il y avoit un long bec 
pointu 4, 8, de neuf lignes de longueur. 
Depuis l’extrémité de ce bec jufqu'à la naif 
fance de la queue C, le corps avoit deux 


_ pouces neuf lignes. 


La largeur des aïlerons EF, étoit aufli de 
deux pouces neuf lignes , & de chaque côté, 
au bout de ces ailerons , qui fe terminoit en 
pointe , il y avoit un prolongement 7 d'un 
pouce trois lignes,terminé par une nageoire G 
de treize à quatorze lignes. La queue, de- 


puis fa naïiffance C, jufqu'à l'articulation de 
fon aileron, avoit deux pouces & demi de 
longueur : elle étoit plate en defious, affez 
large dans toute fon étendue , bombée en 
deflus, & chargée de quantité de rugolités 
qui s’étendoient tout le long du corps juf- 
qu'au bout 4 du mufeau. 

Les yeux D étoient en deffus, près de 
la naiffance du mufeau. La gueule Æ étoit en 
deflous : fon ouverture, qui étoit ronde, 
terminoit une efpéce detuyau Z , fig. 1, de 
quatre lignes de longueur , & de cinq 
lignes de diametre. 

On na écrit qu’on faifoit peu de cas de 
ces poiflons pour la table. 


Koagr DE la Ronce de Languedoc. 


On m'a fait connoître une variété de 
Raie boucle, qu'on nomme en Languedoc 
Ronce. Cette Raie, que je nai point vu 
fraiche , a quelques boucles répandues fur 
le corps, & trois rangées de fortes épines 
fur la queue, ce qui, je crois, lui a fait 
donner le nom de Ronce, parce que fa queue 
eft garnie d’épines comme une branche de 
once. Ce poiflon a le mufeau plus alongé 
que la Raie bouclée dont j'ai parlé au com- 
mencement de cet article. Autant que j’en 
ai pu juger fur un poiflon qui n’étoit pas 
frais , la gueule n’eft point garnie de dents : 
la couleur de la face fupérieure étoit d'un 


brun cendré ; la forme de fon corps appro- 
choit plus de ovale que du lofange. 

On n'a écrit que la chair de ce poiflon 
étoit coriace, & qu'elle avoit une odeur 
défagréable ; mais, comme je l'ai dit plus 
haut, beaucoup de Raies ont ces défauts 
qui fe diffipent quand on les conferve quel- 
ques jours : j'ignore s'il en eft de même à : 
l'égard de la Ronce. Ce que je viens de dire, 
fufht pour donner une idée affez exatte de 
ce poiflon; c’eft pourquoi j'ai cru pouvoir 
me difpenfer de le faire graver, fur- tout 
n'ayant pu m'en procurer de frais. 


$ 6. De la Raïe bouclée, hermaphrodite. 


Je n'ai point vu cette Raïe. On m'a marqué 
que les organes des deux fexes étoient très- 
apparents ; & le deffin qu’on y avoit Joints 
étoit proprement exécuté : mais comme c'eft 


un accident qui ne fe préfente prefque ja- 
mais, j'ai cru aufli qu'il étoic inutile de le 
faire graver. 


ç 7. Des Raïes très-épineufes Ë piquantes, Raia afpera. 


}s 
Les Raies dont je vais parler, n'ont point 
de boucles; mais elles font très- chargées 
d'épines dures & piquantes. Ces conditions 
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Tome III, Set. IX, 


conviennent à plufieurs efpéces de Raies, 
qu'on diftingue par des noms différents : 
celles qu'on nomme communément a/pera; 


Cccce 
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dont j'ai parlé 2, & qui eft repréfentée fur 
a Planche IX, fig. 7, n’ont point de grands 
aiguillons fur le corps ; excepté une file de 
pointes aflez fortes, qui s'étendent de la 
tête jufqu'à la queue; mais elles en ont 
beaucoup de petites très-piquantes fer les 
grands ailerons qui bordent le corps du 
poiflon, à droite & à gauche : il yen a 
en outre plufieurs files fur la queue; & Île 
mufeau fe termine par une pointe aflez 
longue, qui, comme je l'ai dit, eft carti- 
lagineufe. "Ar 

Il y a d’autres Raïes qui ont toute la 
face fupérieure , tant du corps que des aile- 
rons, chargées d’épines longues & piquan- 
tes; les ayant, pour cette raifon, comparées 
aux cardes dont fe fervent ceux qui pré- 
parent la laine ou le coton, on les a nom- 
mées en Languedoc Cardaires. D'autres 
Raies n'en different que parce que les 
épines font plus fines & un peu crochues 
par le bout. On les a nommées Fullonica, 
par comparaifon aux têtes de chardons qui 
fervent aux Foulons pour tirer le poil du 


drap. 

Don ont fur la queue de fortes 
épines, ainfi qu'une file au milieu du corps, 
& le refte, ainfi que les ailerons, eft garni 
de paquets de petites épines , qui forment 
quelquefois des anneaux : on les a appellées 
Etoilées, Epineufes, où Afkrias. Nous par- 
lerons ailleurs des Raies étoilées qui ne font 
point épineufes. 

Enfin, d’autres font garnies d’épines fur 
le corps & fur les ailes, tant à la face fu- 
périeure qu'à linférieure; ce font celles-là 
qu'il faut fur-tout manier avec beaucoup de 
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précautions; fans quoi on courroit rifque 
d'être fortement piqué. 

Comme ces différentes efpéces de Raïies 
ne font pas fort eflimées pour la table, je 
ne métendrai pas davantage fur ce qui 
les regarde 3 il fufht de les avoir fait con- 
noître par les différentes indications que je 
viens de rapporter. 

Après avoir parlé des Raïes qui ont le 
corps chagriné.& rude au toucher, de celles 
qui ont de grandes épines, ainfi que de 
celles qu'on nomme bouclées, je me propofe 
de décrire celles qui n’ont point d’épines, 
& qu'on nomme ZLiffes, Raia levis; mais 
avant de m occuper de ces fortes de Raies, 
je crois qu'il eft à propos de dire quelque 
chofe d’une qui a le corps life, mais qui 
a à la queue un grand aiguillon ; car je la 
regarde comme intermédiaire entre les épi- 
neufes & les lifles. 

Je me bornerai cependant à ne parler 
que de deux efpéces, que j'ai été à portée 
de connoitre; l’une qu’on m’a envoyée des 
Ports de l'Océan, que je nommerai avec 
beaucoup d’autres, Paflinaca , Planc. IX, 
fg. 8; l'autre , que j'ai rapportée de la Mé- 
diterranée , qu'on y nomme à queue de raty 
ou en patois, Aate-penade | Planc. X; 
fg. 1 & 2, fans prétendre néanmoins qu’on 
ne trouve point de Paftenades dans la Médi- 
terranée, ni de Rate-penades dans l'Océan. 

Je ferai appercevoir dans les paragraphes 
où il s'agira de ces poiflons , qu’on leur a 
donné bien des noms différents ; mais ce 
fera le plus briévement qu'il me fera pof 
fible ; car je ne me propofe point d’épuifer 
cet objet. 


$ 8. Des Raies, qu'on nomme Jaunes ou Paftenades, Paflinaca, PL IX, 
| feure 8. er 


Je croïs que ce nom ; qui a été adopté 
par beaucoup d’Auteurs, vient de ce 
qu'on a trouvé quil y avoit de la ref- 
femblance entre la couleur & la forme de 
la queue de ce poiffon, & la racine de 
la plante , quon nomme en Provence 
Paflenade ; en Bretagne & à Saint-Jean-de- 
Luz, Baflanga où J'aire; en Aunis aire; 
en Picardie Fouilleur. H y a peu de poif- 
fons auxquels on ait donné plus de noms 
différents : je crois fuperflu d'en faire une 
grande énumération ; néanmoins, dans la 
fuite de ce paragraphe, je ferai en quelque 
façon obligé d’en rapporter encore quel- 
ques-uns. 

Ce poiffon n’a ni boucles, ni épines fur 
le corps, non plus que fur les ailerons, 
pas même fur la queue : pour cette raifon, 
il auroit été mieux placé dans la famille 
des poiflons liffes , que plufieurs que nous 


y comprendrons ; maïs nous avons été dé- 
tournés de le comprendre entre les lifles, 
à caufe du gros aiguillon CE, qui fort 
du milieu de la longueur de fa aueue. 

Son corps reflemble aflez, PL. IX , fie. 8, 
à celui des Raies bouclées ; fon mufeau 
eft un peu plus pointu que celui de la 
Raie bouciée, maïs pas, à beaucoup près, 
auffi long que celui des Raies liffes, dont 
je parlerai dans la fuite. 

Les yeux font gros & faillants, placés 
aflez près du mufeau. 

Les trous que ces poiffons ont près des 
yeux font fort grands. 

Les ouïes , comme à toutes les Raies, 
font cinq de chaque côté. 

L'ouverture de la gueule n’eft pas grande, 
mais la capacité de l’intérieur ef aflez 
confidérable ; on n’apperçoit point de dents 
aux mâchoires , mais avec le doigt on fent 
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des afpérités, & l'on dit que l’intérieur 
de la gueule eft revêtu d’os plats; c’eft 
un fait dont je n'ai pas pu m’aflurer. 

La partie charnue de ce poiffon eft plus 
épaifle qu’à la plupart des autres Raïies ; 
les ailerons des côtés font aufli plus grands, 
& font un peu plus la pointe aux parties 
GA , ce qui fait que quelques-uns , les 
comparant aux ailes d’un oïifeau, ont donné 
à cette Raie le nom de Colombine, ou 
d'Aquila ; mais la queue ef la partie la 
plus finguliere & la plus digne d’atten- 
tion. ; 

Sa longueur totale 4,B,d,d,d, D ,eft 
à-peu-près deux fois la longueur du corps 
AB ; la queue eft aflez grofle, depuis fon 
origine À, jufqu’au tiers de fa longueur C: 
à cet endroit eft implanté un fort aiguillon 
CE ; qui paroït fortir de la queue, comme 
d'une gaîne; ce gros & fort aiguillon fe 
termine par une pointe piquante , & il eft 
garni dans toute fa longueur de dents 
qu'on peut comparer à celles d’une fau- 
cille ; les dents du côté de C, font plus 
longues & plus fortes que celles vers 
Æ , qui font très-fines ; toutes ont la 
pointe dirigée vers C, ce qui fait que cet 
aiguillon entre très-aifément dans la chair, 
& qu'on a bien de la peine à l’en tirer. 

Il eft fi fort, que plufieurs Chafleurs en 
arment leurs fleches, & l’on dit que ces 
Raies s'en fervent pour attraper les poif- 
fons dont elles fe nourriffent. Cet aiguillon 


fait, qu'en quelques endroits on appelle 


cette Raie le poiffon à épée. La queue, 
depuis C jufqu'a D eft très-menue, & 
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flexible; de forte qu’elle refflemble à une 
queue de rat. Pour cette raifon, on appelle 
en plufieurs endroits cette Raie à queue 
de rat, & en Provence Rate-penade. 

On regarde la piquüre de cet aiguillon 
comme venimeufe , même quand on en 
eft piqué après la mort du poiffon. 

La defcription que nous avons fait de 
cet aiguillon, fait appercevoir que fa Pis 
quûre doit en être très-douloureufe ; & que 
quand elle attaque un tendon, elle doit 
fare une plaie confidérable , ce qui pour- 
roit arriver fans que le venin foit de la 
partie. 

Quoi qu'il en foit , les Pêcheurs ne man- 
quent pas de retrancher l’aiguillon à tous 
les poiflons qu'ils tirent de l’eau. 

On prétend que le foie ou la chair fraîche 
du poiflon calme les douleurs quand on 
l'applique fur les piquüres ; de plus, on at- 
tribue bien des vertus médicinales À cet ai. 
guillon , fur-tout, quand on la calciné; 
mais je n'en puis rien dire n'ayant pas été 
à portée de vérifier ces faits. 

On ne fait aucun cas de la chair de ce 
poiffon qui a un goût défagréable; on n’en 
fera pas furpris quand on faura qu'il £ plaît 
dans la vafe où il trouve fa nourriture ; ce 
qui l’a fait nommer Fowilleur. 

On m'a envoyé de Poitou, d'Aunis, de 
Picardie, de Bañle-Normandie, fous dif. 
férents noms, des poiflons, qui par les 
defcriptions abrégées qui me font parve- 
nues, me paroiflent avoir au moins beau- 
coup de reffemblance avec la Paftenade que 
je viens de décrire. 


G 9: De la Mourine, Rate-penade, ou Aquila de Provence; Planche 
on any LEUR Jet Root co À 


J'ai rapporté de Provence un poiffon qui 
me fut nommé Rate-penade; je me con- 
tenterai d'indiquer en quoi il différe de la 
Paftenade dont il a été queftion dans le 
paragraphe 7. 

1°. Îl eft communément plus grand. 

2°, Au lieu d’avoir le mufeau terminé en 
pointe , il l’a très-arrondi. 

3°. Sa gueule plus grande, formoit, par 


fon ouverture, une portion de cercle plus 
confidérable. 


4°. Ses dents étoient plus fenfibles qu’à 
la Paftenade. 


s°. Les aïlerons des côtes s’étendoient 
plus en pointe, approchant de la forme des 
ailes d'un oifeau; ce qui l’a fait nommer 
par plufieurs Aquila, 

6. La partie de la queue au-deffous de 
l'endroit d'où fort l’aiguillon étoit fort 
longue, menue & très-fouple, d'où lui 


eft venu Île nom de queue-de-rat , ou en 
Provençal, Rate-penade. 

7°. Il y avoit à la naïffance de {a queue 
deux petits ailerons plus fenfibles qu’à la 
Paftinaca ; & tout près aux mâles, les deux 
pendants qui caraétérifent le fexe : en outre 
un petit aileron à l'endroit où l’aiguillon 
fort de la queue. 

La peau étoit molle , fans écailles , grife 
en deflus, blanche en deffous. 

M. Eleron m'a écrit du Havre qu’on 
pêche proche Tourville & vers Dive un 
gros poiflon plat qu'on y nomme Coucou, 
& qui a un dard venimeux à l’origine de 
la queue; je crois que c’eft le poiflon dont 
nous venons de parler, & que M. Cleron 
ne regarde comme la queue que la partie 
qui eft en queue-de-rat; ce qui fait qu'il 
dit que l’aiguillon eft à l’origine de la queue, 


au lieu qu'il nous a paru fortir vers le tiers 


de fa naiffance. 
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Des Raies diffs, Raïia levis, Remarques générales Jur ces Raies.. 


On appelle Raies liffes celles qui n'ont 
point d’aiguillon, ni la peau fort rude : il 
convient d'ajouter fur le corps &c fur les 
ailerons; car beaucoup de celles qu'on re- 
garde comme liffes en ont fur la queue 
& une file au milieu du corps, quelques- 
unes en ont auprès des yeux & au mu- 
feau, 

Ceécibien entendu, ilconvient, après avoir 
expolé ce qui regarde les Raïes très-épi- 
neufes, de nous arrêter à confidérer ce 
qui concerne celles qui le font moins & 
qu'on regarde comme liffes. 

On peut dire en général que ces Raies 
ont des ailerons aflez étendus par compa- 
raifon à la maffe de leur corps. La plu- 
part ont le mufeau alongé, plus pointu, 
& communément plus approchant du car- 
tilagineux que ceux des Raies épineufes. 


On peut dire encore qu'aflez générale: 
ment les dents des Raies épineufes, le fe- 
roient plus aifément que celles des Raies 
lifles. 

Dans les Raies liffes, ainfi que dans les 
épineufes, il n’y en a que quelques-unes 
qui faffent un bon manger. 

Les Pêcheurs prétendent aflez générale- 
ment qu'on prend l'hiver plus de Raies 
grifes que de blanches, & que l'été on en 
prend plus de blanches que de grifes. 

Enfin, j'ajouterai que de même que dans 
les poiffons épineux la différente difpofition 
des épineufes contribue à cara@térifer les dif 
férentes efpéces, c’eft dans les poiffons lifles, 
la couleur de la peau à la face fupérieure, 
& les différentes marques qu'on apperçoit 
deflus qui différencient les efpéces. 


& 1. De la perite Raie blanche & life, Raa Îævis, alba, Planche 
XT, figure 2 GE 2. 


Cette Raie a la peau blanche, néanmoins 
pas parfaitement, puifqu'en Languedoc on 
la nomme fumat, parce que le blanc eft 
comme un peu enfumé. 

D'ailleurs, en examinant la face de deflus 
avec attention , on apperçoit à prefque 
toutes des taches de différentes formes & 
peu fenfibles, Fig. 1. 

On met ce poiffon au nombre des Raies 
liffes , quoiqu'il ait une file d’aiguilions à la 
face fupérieure & fur le milieu du corps; 
à la vérité fort courts, & écartés les uns des 
autres , Fig. 1 ; la queue eft de même longue 
& eft aufli garnie de rangées d’aiguillons fort 
courts. Ce poiffon n'eft pas gros; fes ailerons 
font grands par proportion à la groffeur du 
corps ; fon mufeau qui eft pointu, cartila- 
gineux & tranfparent, n’eft pas aufli long 


& 2. De plufieurs autres efpéces 


que celui de quelques autres efpéces. 

Les trous d’au-deffous des yeux font 
aflez grands. 

A la face de deflous, 2. 2 , eft la gueule 
À , garnie d’afpérités ; on apperçoit au- 
deffous , à droite & à gauche, les ouver- 
tures des ouïes P P ; fa chair, comme À 
prefque toutes les efpéces de Raïe, eft, au 
fortir de l’eau , coriace , & de mauvaife odeur ; 
mais quand on la gardée affez de temps, 
ou quand on l’a tranfportée , fur-tout pen- 
dant l'hiver , elle devient fort bonne à 
manger ; jamais néanmoins autant que 
celle de la bouclée. | 

J'abrége la defcription de cette Raie , 
parce qu’à la grandeur près, elle reffemble 
beaucoup à celle dont nous allons parlez 
dans le paragraphe fuivant. 


de Raïe , qu'on nomme dans les 


Marchés, Raïe blanche , Raïa lævis, alba, Planche XI. 


Outre la petite Raie life & blanche, 
dont nous venons de donner la defcription, 
on prend beaucoup fur nes côtes, & 
on trouve communément dans nos marchés 
une efpéce de Raie, qu'on appelle Zife, 
quoiqu'elle ait fur la queue une file d’ai- 


guillons forts & durs; en outre, on en 
appercoit quelques-uns fur le milieu du 
corps ; mais la plupart de ces aiguillons 
font beaucoup moins gros & moins appa- 
rents que ceux de la queue. On trouve 
feulement entre les petits piquants dont 

nous 


nm. sn ne me 
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nous venons de parler ,; deux ou trois 
épines prefque aufli grofles que celles de 
la queue. 

La longueur 42, fig. 1 , du corps de- 
puis l'extrémité du mufeau 4, jufqu’à la 
naïflance de la queue À , eft de feize pou- 
ces ; la largeur C D, l'étendue des aile- 
rons comprife , eft d’un pied fept pouces dix 
lignes ; la longueur votale de la queue, 
depuis Z jufquà E ; un pied deux pouces. 

Depuis l'extrémité du mufeau 4, qui eft 
affez long , jufqu'au centre des yeux F, il 
ya cinq pouces; depuis le centre d’un œil 
jufqu'au centre de l’autre œil, un ou deux 
pouces : les yeux font très-faillants ; les 
membranes clignotantes très-épaifles ; Îles 
trous qui font au-deflous des yeux, font 
d'une grandeur confidérable ; la queue eft 
fort grofle à fon origine; fa largeur vers B 
eft d’un pouce dix lignes, & fon épaiffeur 
de dix lignes & demie ; à l'infertion de cette 
queue au corps, il y a de Pate ailerons G : 
en outre on voit aux mâles des prolonge- 
ments { H confidérables ; la queue diminue 
beaucoup de groffeur, & fon extrémité E 


eft garnie de deux petits ailerons, dont un 
termine la queue. La peau de la face fupé- 
rieure varie beaucoup de couleur, quel- 
quefois elle eft prefque blanche; mais à 
d’autres elle eft plus ou moins brune : celle 
de la face de defous eft ordinairement blan- 
che, ayant feulement fur les bords des aile- 
rons , & particuliérement près le mufeau, 
une teinte rouge-clair ; le deflous de la 
queue eft blanc, plat & fans épines. 

L'ouverture de la gueule À, f9. 2, eft 
de deux pouces neuf lignes, & bordée d’af- 
pérités : les trous Z L font aflez grands; les 
fillons qui communiquent à la gueule, très- 
fenfibles ; les parties MM formoient des 
appendices qu’on foulevoit aifément avec le 
doigt, ce qui rendoit les communications 
des trous LZ, avec la gueule, très-appa- 
rentes. | 

Quand on a confervé ces Raïes un temps 
convenable , elles font un bon manger. 

On pêche à l'embouchure de la Loire 
une efpéce de Raie blanche qu'on nomme 
Pocheteau : je ne la connois pas parfaite- 
ment. 


$ 3. De la grande Raie blanche, liffe, dite particulierément à Boulogne , 


Tire-magne, Raia levis, major. 


On lui donne en différents parages des 
noms particuliers : on en prend quelquefois 
de fi grandes, que trois font la charge d'un 
cheval. Je crois qu'en plufieuts endroïts on 
la nomme Tire, parce que, à caufe de fon 


| poids & de fa grandeur, les Pêcheurs font 


dans l’ufage de les traîner fur le fable, au 
lieu de les porter : fon volume , qui eft con- 
fidérable, mt a fait donner en Normandie 
& en Picardie le nom de Grand Guillot, ou 
Guillaume ; en Bretagne & en Aunis Pofleau ; 
à Nantes Pochereau. Suivant M. Porquet 
on la nomme à Calais Seau, à Dunkerque 
Wegre ; M. Fouray m'a écrit qu'il y a à 
Dieppe un poiffon fort reffemblant à la Tire, 
qu'on nomme Portugais. Cette Raiïe, PI. 
XI, fig. 3 6 4, a le mufeau fort alongé. 
Tous ces noms vulgaires qui font adoptés 
par les Pêcheurs & les Poiflonniers , appar- 
tiennent à des Raies de même genre, entre 
lefquelles néanmoins il y a des variétés qui 
quelquefois leur ont fait donner des noms 
particuliers. La plupart de ces variétés con- 
fiftent dans la couleur de la peau : il y en a, 
principalement fur les côtes d'Angleterre , 


s qui font blanches : on en pêche qui ont la 


face fupérieure grife : à d’autres, cette cou- 
leur fort brune tire au noir. En Normandie 
on les nomme Magnans, comme qui diroit 
de couleur de Chaudronniers ou de Ramo- 
neurs. 

Il y a une Raïe qu’on nomme en quelques 


endtoits Turbot fauvages parce que la peau 
de la face fupérieure reffemble, par la cou- 
leur & la confiftence , à celle du Turbot. 

On pêche à Ifigny un poiflon qui s'ap= 
pelle Tingre. Sur les connoiffements fom- 
maires qu'on m'en a donnés, Je préfume que 
c’eft une Tire :on en harponne quelques-unes 
à la baffle eau. 

On pêche ces groffes Raies au large, &c 
l’on en va chercher près les côtes d'Angle- 
terre jufque dans la Baie de Torbay : on 
en prend avec des gros haïms; & comme 
elles vont par troupe, il s’en trouve dans les 
folles qu’on tend par fond. 

Les mois d'Avril, Mai & Juin font les 
plus favorables pour cette pêche. 

On vend ces Raies en détail dans les 
Marchés : quand on en prend beaucoup, 
on les coupe par tranches, qu'on fait fé- 
cher; alors elles font moins bonnes que les 
fraîches ; mais elles fourniflent une reflource 
l'hiver, lorfque les Raies font rares. 

Quand ces groffes Raies font nouvelle- 
ment pêchées , leur chair eft extrémement 
coriace : en les gardant, elles s’attendriffent 
un peu; mais elles ne font jamais fort dé- 
licates. L 

Je crois que c’eft cette efpece de Raie 
qu’on nomme en quelques endroits Hauche- 
Buche. 

Les Tires fe multiplient comme les autres 
efpeces de Raies , par des coques quatre fois 
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plus groffes que celles des bouclées, à caufe 
du volume de ce poiffon. j 
 Quoiqu’on les mette au nombre des Raies 
iiffes , elles ont toutes trois rangées d'épines 
fur la queue, & il y a des mâles qui en ont 
quelques-unes fur le corps ; mais elles n'ont 
point de cloux. 

M. Porquet m'écrit qu'on connoît à Ca- 
Jais des Raies beaucoup plus groffes que les 
Tires, & que les Pêcheurs de ce départe- 
ment nomment Rayu. On en prend qui ont 
fix à fept pieds de longueur, non compris la 
queue ; elles ont à-peu-près la même lar- 
gseur, en y comprenant les ailes : il y en a 
qui pefent jufqu'à trois cents livres. Les 


mouchetures d’un gris-foncé qu’elles ont fur 
la face fupérieure , eur donnent une cou- 
leur tirant au noir. Ces poiflons n’ont poine 
de boucles. Je n'ai jamais eu connoiffance 
de Raie d’une groffeur aufli confidérablé; 
mais la confiance que j'ai aux obfervariois 
de M. Porquet, m'engage à rapporter mot 


à mot ce qu'il m'a écrit à ce fujet. Cet obli- 


geant Correfpondant me marque qu'on ne 
connoit point l’Ange dans ces parages ; 
peut-être que la grofle Raie, dite Ray, 
c’eft l’'Ange. Je m abftiendrai de prononcer 
fur cet article, ne connoiffant pas le Rayz; 
mais ce que je vais dire de l’Ange , mettra 
en état de décider cette queftion. 


G:EboAuP5I TRE LC 


Des Poiffons caruilagineux , qu’on peur regarder comme intermédiaires ; 
entre les plars & les ronds. 


Le y à long-temps que les Naturaliftes favent que la marche de I 


nature eft par nuance, & non pas, pour me fervir de leurs expreflions, 
1 y ft L / ! 

par fauts, per faltum ; elle ne s'eft pas écartée de cette regle dans les 

poiflons cartilagineux ; elle pañle par des intermédiaires, des plats aux 


ronds, & de même des ronds aux longs. Nous allons traiter dans 


ce Chapitre, des poiflons qui ont des caraûères particuliers, mais qui 


participe un peu des Raies. 


A LR CTÉNCMITE 


PR “EM I ER: 


De la Torpille, Torpede ou Tremble, Torpilla, Torpedo ; 4 Marfeille 
Troupille ox Dormilioufe ; 4 Bordeaux Tremoïfe ; 4 Narbonne Poule 


de Mer; à Saint-Jean-de-Luz Xcara, qui veur dire Tremble; à 


Gênes Tremorife,. Planche XIII. 


Comme on trouve des T'orpilles ou Trem- 
bles dans prefque tous les Ports, tant de 
l'Océan que de la Méditerranée , fur les 
côtes du Poitou, de Gafcogne & de Pro- 
vence, il en réfulte que, fuivant les diflé- 
rentes Langues ou Patois, on a donné à 
ce poiflon bien des noms différents, qu'il 
auroit été fuperflu de rapporter ici; ce qui 
m'a déterminé à me borner à ne donner 
que céux qui font en ufage dans les Ports 
de France & les parages les plus fréquentés 
par les François. 

La Torpille eft un poiflon demi-plat & 
cartilagineux dont on voit le fquélette, 
figures $ & 6, confinant à'la Raie, & qui, 


comme elle, eft fouvent enfouie dans le fable 
ou la vafe. Il y en a de bien des grofleurs 
différentes, puifqu'on dit qu’en 1734 on en 
harponna une qui avoit douze pieds de lon 
gueur fur dix de largeur. Le Pere Labat en 
cite une qui étoit encore plus grande. 

On en prend dans nos Mers qui ont des 
pas fix pouces de longueur , non compris 
a queue, jufqu’à plus de trois pieds : celles 
que J'ai pêchées en Aunis, ne pefoient qu’une 
livre, ou une livre & demie; mais Redi 
affure en avoir pris qui pefoient vingt-quatre 
livres. La partie principale du corps du poif- 
fon, depuis la tête 4, fig. 1 & 2, jufqu’à la 
naiffance de la queue, eft égale à Ja largeur, 


% 


Bu ou me 
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en y comprenant l'étendue des ailerons 2 B: 
néanmoins ce poiflon paroït ovale, parce 
que la portion du côté de la tête, vers A, 
eft coupée quarrément , & que, du côté de 
la queue , il y a un prolongement charnu 
€D , CD, dont la longueur eft à-peu-près 
le tiers de l'étendue de la partie principale 
du corps 4, € : ces prolongements C D 
forment, en quélque façon , Le commence. 
ment de la queué, qui, du côté du Corps, 
eft groffe & charnue ; elle eft même aflfez 
groffle dans toute fa longueur; mais elle n’eft 
pas, à beaucoup près, auffi longue que celle 
des Raies; elle éft garnie de deux ailerons 
G, F, qui s'élevent perpendiculairement ; & 
elle eft terminée par un aileron £ ; plus étendu 
quelesautres;ileftcoupé prefque quarrément, 

La partie principale du corps eft bordée 
à droite & à gauche par un aileron BB, 
moins large que celui dela plupart des Raies : 
les prolongements C, D qui accompagnent la 
queue, font aufli bordés par des ailerons 
€, D, plus larges que ceux P, qui bordent 

a partie principale du corps. 

Ïl ny a point d'ailerons à l'extrémité qui 
eft du côté de la tête vers 2. 

Le corps & les ailerons ne font chargés, 
ni de boucles, ni d’épines, nimême d’écailles 
fenfibles. Je trouve dans mes Mémoires que 
ce poiflon à la peau fort dure, & qu’il 
faut l’écorcher avant de l'apprêter : cela 
ne Convient pas à celles que j'ai pêchées en 
Aunis. Seroit-ce deux efpéces différentes ? 
À mon égard, leur peau m’a paru life comme 
celle de l’anguille, quelquefois tachetée de 

run & de rouge. Si leur peau étoit comme 
celle des anguilles, certainement on feroit 
obligé de les écorcher avant de les apprêter. 

ais fürement, comme le dit Rondelet, 
on en diflingue de plufeurs efpéces, qui ne 
différent les unes des autres que par la cou- 
leur de la peau, ou par les taches dont elle 
et chargée : celles que j'ai pêchées, étoient, 
à la face fupérieure, comme les Limandes, 
d'un brun plus ou moins foncé ; & blan- 
châtres à la face de deflous ; mais on dit 
que quelques-unes font blanches, même à 
la face de deffus : les unes, qu'on nomme 
œillées, oculatæ, ont des taches rondes 
blanches, bordées de brun ; comme les 
Raies auxquelles on donne ce même nom; 
d'autres, qu'on nomme omdées , undulate , 
ont des taches longues, fouvent peu fenfi- 
bles; d’autres ont de petites taches diftri- 
buées fans ordres, elles font dites mouche- 
tés, maculatæ, & ordinairement les mou- 
chetures du corps s'étendent fur les ailerons. 
Les yeux des Torpilles font petits, mais 
faillants , placés comme aux Raies , à la face 
fupérieure, fo, 1 : on apperçoit au-deflous, 
comme à la plupart des poiflons plats, deux 
trous qui répondent à l’intérieur de la gueule, 
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dont l'ouverture a, fo. 2, qui eft à la face 
de deflous , n’eft pas grande ; maïs bien 
garnie de petites dents; quand elle eft fer- 
mée, elle forme un demi-cerele bordé de 
levres ; on appercoit au-deflus deux petits 
trous qui communiquent avec l’intérieur de 
la gueule; & plus bas, comme aux Raies, 
les ouvertures des ouïes à, qui n'ont point 
d'opercules ; on voit à la naiffance de 14 
queue, fig. 2 6 4, comme aux Raies, les 
organes qui caractérifent les fexes. 

Les poiffons plats, tant cartilagineux que 
ceux à arêtes, font pour la plupart un bon 
manger ; mais la Torpille n’eft nullement 
eftimée pour la table : ce poiffon eft en- 
tiérement abandonné aux matelots. Le mi- 
lieu du corps eft occupé par deux mufcles 
très durs qui ne font point mangeables ; le 
refte de la chair eft mollaffle, & n'offre rien 
d'agréable ; il n’y à que le foie, qu’on dit 
aufli bon que celui de la Raie. 

Voilà une defcription fommaire des par- 
ties extérieures de la Torpille, qui fuit 
pour qu'on puille la diftinguer des autres 
poiffons plats & cartilagineux. À l'égard des 
parties intérieures ou dés vifcerés, j'ai pré- 
venu que, pour ne point donner trop d'é= 
tendue à ce Fraité, qui néceffairement fera 
très-confidérable, je fupprimerois les détails , 
même ceux que Jai dans mes Mémoires, 
& que je me bornerois à dire quelque chofe 
des principaux vifceres. Ceux qui défireront 
avoir des détails anatomiques de ce poiflon, 
pourront confulter plufieurs ouvrages que 
Jindiquerai dans la fuite. Ainfi je dirai 
feulement que le foie, qui fournit un man- 
gér très-délicat , eft divifé en deux lobes 
plus gros par une extrêmité que par l’autre , 
& liés l’un à l’autre par un ligament étroit 
qui eft gros au bout. 

La véficule du fiel eft affez grande & atta- 
chée au lobe droit du foie. Plufieurs ont at- 
tribué au fiel la propriété d’'engourdir ; mais 
J'ai quelques expériences qui me font douter 
de cette allégation. 

L'eftomac eft affez grand : Île pylore fait 
deux inflexions comme une $ romaine : l’in- 
téftin fait une fpirale comme celui des Raies; 
ileft fort court : le pancréas & la rate fe trou- 
vent auprès des inflexions du pylore. 

Le cœur aplati reffemble aflez à celui des 
Raies : les uns prétendent qu'il n’a qu’une 
oreillette; d'autres aflurent qu'il en a deux : 
je laiffe cette queftion indécife ; mais il eft 
bon d’être prévenu que le cœur palpite plu- 
fieurs minutes après avoir été tiré de l'ani- 
mal, & que le corps donne des marques de 
fenfibilité plus d’une heure après qu'on en a 
Ôté les vifceres. À la face fupérieure & à 
la partie moyenne du corps, on trouve dans 
lintérieur deux mufcles blancs recourbés 
comme une.lame de faux , formés par des 
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fibres groffes comme un tuyau de plume, 
& qui contiennent une fubftance muqueufe : 
c'eft, fuivant M. de Réaumur & plufeurs 
Auteurs, dans cette partie que réfide prin- 
cipalement la propriété que ce poiffon a 
d’engourdir; propriété qui lui a fait donner 
le nom de Torpille ou de Tremble. 

Quoique la Torpille ne foit point bonne à 
manger, & qu’elle ne faffe point un objet de 
commerce, la propriété qu’elle a d’engourdir 
les membres de ceux qui la touchent, l'ont 
fait depuis long-temps rechercher par ceux 
qui fe plaifent à étudier les merveilles de la 
Nature. J'indiquerai un Mémoire où cela 
eft détaillé : je me bornerai, pour le pré- 
fent, à dire que de ce nombre font Ariftote, 
Pline, Ælien, Albert-le-Grand, Gefner, 
Salvien, Aldrovande, Jonfton, Jacobæus, 
Lorenzini, Redi, Stenon , Réaumur, 
Walsh ,&c. Tous ces Naturaliftes convien- 
nent que la Torpille caufe aflez fréquem- 
ment à ceux qui la touchent, un engour- 
diffement qui s'étend jufqu'au poignet, 
d’autres fois jufqu’au coude, & quelquefois 
jufqu’à l'épaule , fuivant les différentes cir- 
conftances ; mais cet effet fingulier a été 
beaucoup exagéré. 

Il y en a qui ont prétendu que la Torpille 
confervoit cette propriété, même après fa 
mort, ce qui eft abfolument faux : je puis 
même aflurer , d’après mes propres expé- 
riences, que la propriété qu’elles ont d’en- 
gourdir, diminue confidérablement dans ces 
poiffons quand ils font malades ou fatigués; 
en un mot, l’engourdiffement eft moindre à 
mefure que les poiffons perdent de leurs forces. 
D'autres ont prétendu qu’on pouvoit reffentir 
l'engourdifflement fans toucher le poiffon; 
qu'il fuffifoit d’en approcher le doigt de très- 
près. Je n’oferois pas révoquer ce faiten doute, 
d’après mes obfervations, parce que la plupart 
des Torpilles que j'ai eues en vie, ayant été 
pêchées avec un filet trainant, n'étoient pas 
vigoureufes ; mais Redi, Réaumur & quan- 
tité d’autres très-bons Obfervateurs, le nient 
abfolument. 

Quelques-uns fe font imaginés que quand 
on touchoit une T'orpille du bout du doigt, 
l'engourdiffement fe répandoit par tout le 
corps ; mais il eft certain que, fuivant Îa 
vigueur de l'animal, quelquefois l’engour- 
diflement n’affe@e que le doigt; d’autres 
fois il s’étend jufqu’au coude, même jufqu’à 
épaule , mais il n'eft jamais général. 
Cet engourdiffement eft accompagné d’une 
douleur qui fe diflipe peu-à-peu affez promp- 
tement, & n'eft pas permanente, comme 
quelques-uns l'ont cru. 

On a avancé qu'on pouvoit reffentir 
l’engourdifflement fans toucher à l'animal , 
en mettant feulement a main dans un 
vafe plein d’eau ,: où il y auroit une Tor- 
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pille vivante. De bons Obfervateurs ont 
nié cette affertion , & difent qu'il faut 
toucher immédiatement à la Torpille , pour 
reffentir l’engourdiflement. 

Il eft vrai que M. de Reaumur dit ; 
qu'ayant mis un Canard dans un vafe plein 
d’eau de Mer, dans lequel il y avoit une 
Torpille en vie , le vafe étant feulemenc 
couvert avec une toile , le canard s’étoit 
trouvé mort au bout de deux heures : il ef 
ficheux que M. de Reaumur n'ait pas ré- 
pété cette expérience dans un vafe de 
cryftal, pour voir ce qui arrivéroit & à 
la Torpille, & au Canard. 

Je ne veux cependant pas mettre cette 
expérience en parallele avec celle où l'on pré: 
tend ridiculement, qu'ayant mis une T'orpille 
en vie dans un vafe où il y avoit des 
poiffons morts , ceux-ci s’étoient donné de 
fi grands mouvements, qu'on les jugeoit 
rappellés à la vie. 

En touchant une Torpille vigoureufe , 
couverte d'un linge ou d'un papier, on 
fent l’engourdiflement , mais moins forte- 
ment que quand on touche immédiatement 
le poiffon. Jacobæus rapporte d’après des 
Pêcheurs d'Afrique , qu'ayant percé une 
Torpille avec une lance, celui qui tenoit 
la lance étoit tombé évanoui. Ce fait n’eft 
guère vraifemblable, puifque Redï avance 
qu'il n’a point fenti d'engourdiflement en 
touchant une Torpille bien vivante avec 
une canne. Néanmoins, M. de Reaumur 
croit avoir fenti quelque chofe en en tou 
chant une en vie avec un petit morceau 
de bois. 

Les Pêcheurs difent , que celui qui verfe 
de l’eau fur une Torpille en vie , ou qui 
tire la ligne quand ils en ont pris une 
à l’hamecon, fent un engourdiffement dans 
la main , ainfi que quand on tire un filet, 
dans lequel il y a quelques Torpilles en 
vie; mais on eft bien éloïgné d’avoir con- 
fiance à toutes ces allégations. Si l’on fuf- 
pendoit un conduéteur avec une corde de 
foie, comme on le fait pour l'éle&ricité, 
il pourroit fe communiquer de l’engour- 
diflement ; mais il ne doit pas en être de 
même , quand le conduéteur traverfe l’eau, 
fur-tout , fi comme quelques-uns l'ont afluré, 
ce fluide fe charge de ce qui produit l’en- 
gourdiffement. 

C'eft encore bien gratuitement que des 
Pêcheurs aflurent que les Torpilles, étant 
enfoncées dans le fable, engourdiffent tous 
les poiffons qui paffent à une petite diftance, 
& qu’enfuite elles s’en nourriffent, Cetté fup- 
pofition n’a aucune vraifemblance, puifqu'il 
a été prouvé par plufieurs bons Obferva- 
teurs , qu'il faut un contat immédiat, 
pour que l’engourdiffement de la Torpille 
produife fon effet, 
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En retranchanttous les faits démontrés faux, 
ou au moins douteux , les Phyliciens Na- 
turaliftes conviennent d’après des expérien- 
ces bien exécutées, qu'en touchant une 
Torpille bien vive, on fent un engour- 
diffement qui s'étend jufqu'à l'épaule, même 
au - delà quand les Torpilles font grofles 
& très-vives ; mais il n'eft pas indifié- 
rent de toucher la Torpille à un endroit 
ou à un autre; car fuivant Redi, Jaco- 
bæus , Réaumur, &c. il faut , pour avoir 
une vive commotion, pofer le doigt fur 
les mufcles blancs courbés en lame de 
faux , dont nous avons parlé plus haut. 
Redy s’eft de plus afluré , que c’efl à tort que 
Pline, Galien & Aldrovande , ont dit que 
le _fiel de la Torpille , étant appliqué 
fur une partie du corps , ÿ occafonnoit 
un engourdiflement, & même un anéan- 
tiflement. 

Quelque confiance qu'on doive avoir à 
Kæmpfer , qui s’eft acquis l’eftime des Phy- 
ficiens, je ne puis penfer comme lui, qu'on 
puiffe manier une T'orpille fans fentir d’en- 
gourdiffement, pourvu qu'on retienne fon 
haleine. 

On dit, & M. de la Courtaudiere de 
Saint-Jean-de-Luz me le confirme , que 
quand les Pêcheurs marchent pieds nuds fur 
le fable , il leur arrive quelquefois de ren- 
contrer une Torpille fous leurs pieds , & 
qu'alors ils éprouvent un engourdiffement 
qui les incommode fort. Comme ces poif- 
fons fe tisnnent volontiers au fond de l'eau 
fur le fable, ou la vafe, il paroït affez na- 
turel qu'il s'en rencontre fous les pieds des 
Pêcheurs qui marchent fans chauffure ; & 
quand ils ne toucheroient qu'une partie du 
poiflon, cela feroit fufhfant pour leur faire 
éprouver l’engourdiflement. 

‘Il fuitde ce que nous venons de dire très en 
abrégé , que tous les Phyficiens Naturaliftes 
conviennent que les Torpilles bien vivantes 
caufent à ceux qui les touchent, principa- 
lement à certains endroits, un engourdifle- 
ment quelquefois très-vif. Ces faits ont excité 
la curiofité des Phyficiens qui ont défiré 
connoître la caufe de ce fingulier phéno- 
mene ; mais comme ils ne conduifoient point 
À la découverte de la caufe, il n’a réfulté 
de leurs travaux que des fyflèmes & des 
conjeétures, même peu vraifemblables : les 
uns ont imaginé quil fortoit du corps de 
l'animal des corpufcules qui s'infinuoient 
dans les pores de la peau ; d’autres, niant 
ces émanations, ont attribué l’engourdiffe- 
ment à des impreflions plus ou moins fortes, 
caufées , ou par un frémiflement qu'éprouve 
l'animal, ou par des fecouffes qu'il donne 
avec les gros mufcles blancs dont j'ai parlé; 
d’autres ont apperçu dans les phénomenes 
de ces engourdiffements beaucoup d’analo- 


gie avec léleétricité. Comme prefque tous 
les Naturaliftes anciens & modernes ont eu, 

à ce fujet, des idées différentes, je m’en- 
gagerois à faire un volume entier, fi J'en- 
treprenois d'expofer en détail ces différents 
fentiments : ainfi je me bornerai à indiquer 
les Ouvrages où l’on trouvera tous les éclair- 
ciffements qu'on peut défirer. Dans cectevue, 
j'avois raffemblé , le plus quil m'avoit été 
poflible , des Mémoires qui traitoient de ce 
poiffon fingulier : j'en avois même fait traduire 
plufieurs; mais ayant découvertque ce travail, 
qui auroit beaucoup grofli mon Ouvrage, 
avoit été fait & même imprimé en grande 
partie dans le Didtionnaire Encyclopédique, 
au mot Zorpille, & encore mieux dans le 
Journal de Phyfique de M. l'Abbé Rozier, 
j'ai cru convenable de me borner à indiquer 
ces Ouvrages : pour cela j'invite à confulter, 
1°, des expériences bien exécutées par Lo- 
renzini, détaillées dans les Mémoires de 
l'Académie des Curieux de fa Nature, années 
1678 & 1679 ; dans le Journal de M. Abbé 
Rozier, de Juillet 1772, page 433, où, 
après quelques généralités qui different peu 
de ce qui eft rapporté au commencement de 
cet article , on cite celui que M. de Réaumur 
a publié fur la Torpille, dans le Volume de 
l'Académie des Sciences de 1714. Après que 
MM. Wilh & Schiilin ont dit quelque chofe 
des vertus médicinales qu’on a attribuées à 
la Torpille, & de l'analogie qu'il y a entre 
les émanations éleétriques & celles de la 
Torpiile, ils rapportent des expériences 
qu'ils difent avoir faites avec l'aimant ; elles 
font bien finguliéres, & me paroiflent peu 
vraifemblables, 

On dit enfuire quelque chofe d’une groffe 
Anguille ou Congre, qui caufe les mêmes 
engourdiffements que la Torpille, & done 
MM. Richer & Adanfon ont parlé : je me 
réferve à en dire quelque chofe dans la Sec- 
tion où je me propofe de parler des poiflons 
longs qui ont la forme de Couleuvre ou 
d'Anguille. 

Dans le tome de l’année 1774, page 
205$ & fuivantes, des Mémoires de Phylique 
de l'Abbé Rozier, on trouve la traduétion 
de deux lettres intéreflantes de M. Walsh à 
M. Franklin delaSociété Royale de Londres, 
tendant à faire appercevoir la reffemblance 
qu'il y a entre les émanations électriques & 
celles que fourniffent les T'orpilles. 

On trouve à la page 210, une lettre de 
M. Seignette, Maire de la Rochelle, dans 
laquelle il rend un compte bien détaillé des 
expériences que M. Walsh a faites à la Ro- 
chelle en préfence des Académiciens de 
cette ville. 

On lit enfuite page 219 , des Obferva+ 
tions anarcomiques fur la Torpille, par M 
Hunter de la Société Royale de Londres, 
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J'invite fur-tout à lire dans le Journal 
de M. l'Abbé Rozier de l'année 177$, la 
tradudion faite par M. Leroy, d'un dif- 
cours que M. le Chevalier Pringle, Préfi- 
dent de la Société Royale de Londres, a 
prononcé à une affemblée de cette com- 
pagnie le 30 Novembre 1774; on y trouvera 
une Hiftoire abrégée , mais très-intéref- 
fante de tout ce qui a été publié fur la 
Torpille par Hippocrate, Platon, Ariftote; 
à limitation de ces grands hommes, 
Bacon & plufieurs favants ont cherché à 
connoitre les Torpilles & les effets extraor- 
dinaires qu’elles produifoient ; au moyen de 
leurs recherches, ils font parvenus à con- 
noitre plufieurs chofes intéreffantes : entre 
autres, que ce n’étoit point le corps entier 
de la Torpille, mais certaines parties qui 
occalionnoient l’engourdiflement. Il auroit 
été bien furprenant qu'un effet aufli fin- 
gulier que cet engourdifflement, n'eut pas 
fixé l'attention de Pline; mais à fon ordi- 
naire , il s’eft livré à des exagérations, & 
on fait le même reproche à Ælien. 

Plutarque a jugé la Forpille digne de fon 
attention ; mais on le foupçonne d’avoir été 
trop crédule, & d’avoir adopté plufieurs faits 
qui ne paroiflent pas vraifemblables, 

On cherche toujours à attribuer des vertus 
médicinales , fur-tout, aux chofes qui fe 
font remarquer comme extraordinaires ; c'eft 

ourquoi voyant que la T'orpille contrattoit, 
Lure la touchoït , un tremblement dans 
toutes fes parties, Galien & Paul Eginete 
lui ont attribué une vertu frigorifique qu'ils 
regardoient comme fpécifique pour dimi- 
nuer les douleurs, particuliérement de la 
goutte; & comme on n'eft pas toujours à 
portée de voir des Torpilles en vie, on a 
imaginé d'en extraire une huile à laquelle 
on a attribué les mêmes vertus : ces pré- 
jugés fubfifterent jufqu’au f£izieme fiecle , 
temps où parurent Belon, Rondelet, Sal- 
vien & Gefner , qui s'appliquerent avec 
beaucoup de ferveur & de fuccès à l’'Hif 
toire Naturelle; mais ils ne fe livrerent pas 
aux expériences, comine l'ont fait depuis 
Redi, Stenon, Lorenziny, Perrault, Reau: 
mur , qui détruifirent quantité de fables qu'on 
avoit imaginées fur les effets de la Torpille. 
Les Académiciens, guidés par l'expérience, 
conftaterent plufieurs faits très-intéreffants ; 
mais leurs recherches ne les conduifoient 

oint à la connoïffance des caufes. Enfin, 
les Phyficiens ayant fait des découvertes 
fur l'éleétricité , & plufieurs, particuliere- 
ment M. Allaman, ayant trouvé de l’ana- 
nalogie entre les effets de l'éleétricité & 
ceux de la Torpille, M. Walsh a fait des 
travaux bien confidérables pour établir l'i- 
dentité des émanations des T'orpilles, avec 
les élettriques ; malheureufement nous ne 
gonnoïfions pas la nature du fluide éle&ri- 
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que, qui produit tant d'effets finguliers , & 
la Torpille ne fait point paroître les étir.- 
celles qu'on apperçoit dans les expériences 
de l'éleétricité ; néanmoins, d’après les belles 
expériences de M. Walsh, & que ce célebre 
Phyficien a exécutées à l’Académie de la Ro- 
chelle, j'aibeaucoup plus d’inclination à ador- 
ter fon féntiment , que celui de ceux qui l’ont 
précédés; je vais rapporter en peu de mots 
ce qui me détermine à prendre ce parti. 

Les Phyficiens laborieux, conduits par 
des expériences & des obfervations exaûes, 
parviennent à raflembler des faits dont nous 
tirons des connoiïflances utiles; mais qui 
rarément jettent des Jumieres fur les caufes 
premieres qui ne feroient pas fouvent aufli 
intéreffantes que les faits ; je vais le prou- 
ver par un exemple : on s’eft beaucoup oc- 
cupé des propriétés de l’aimant; elles nous 
ont conduit à connoître des faits très-utiles, 
puifque par la direétion de l'aiguille aiman- 
tée nous traverfons les Mers & nous par- 
venons à nous rendre dans des pays éloi- 
gnés : quoique nous ignorions ce qui pro- 
duit dans l'aiguille cette direétion conftante, 
nous favons en tirer un parti très-avanta- 
geux. 

La pefanteur eft aflurément une belle dé- 
couverte en phyfique, qui nous fait apper- 
cevoir fenfiblement la caufe de bien des 
faits qu'on attribuoit à l'horreur du vuide ; 
terme dénué de fignification ; mais la caufe 
premiere refte inconnue, puifque nous ne 
favons pas ce qui produit Ja pefanteur ; 
car fi l’on a recours à l’attration ; autant 
vaudroit-il dire que la pefanteur eft pro< 
duite par une qualité occulte. | 

Je pourrois jufifier ma façon de penfer 
par bien des exemples ; mais je m’en abflien- 
drai, pour ne point perdre de vue mon objet : 
ainfi jy reviens. Plufeurs ont cru qu'il fal- 
loit, pour expliquer ce qui produit l'engour- 
diffement que la Torpille caufe quand on Ja 
touche, avoir recours à des émanations de 
particules forties du poiflon ; mais je de- 
mande aux partifans de ce fentiment s’ils' 
ne connoiffent pas des perfonnes chatouil- 
leufes qui entrent en convulfion quand on 
les touche légérement, fur-tout à la plante 
des pieds, même au travers de leurs bas ê 
Dans ce cas, ofera-t-on prétendre qu’il fort 
de la main de celui qui caufe ces convul- 
fions , des corpufcules qui entrent dans le 
pied de celui qu’on chatouille? D'ailleurs on 
peut produire le même effet avec la barbe 
d’une plume. 

Les uns difent que pour fentir l’engour- 
diflement que caufe la Torpille, il faut la 
toucher avec le doigt, & d’autres foutien- 
nent qu'il fuffit d'en approcher la main. 
À cette occafion, je me rappelle d’avoir vu 
plufieurs perfonnes très-chatouilleufes éprou- 
ver un frémiflement, quand à quelques pieds 
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de diffance on remuoit les doigts, comme 
f on vouloit les chatouiller : ces perfonnes 
n'étoient pas plus fenfbles que d’autres à 
des coups plus forts. 

Il fuit de cette obfervation que les uns 
peuvent croire fentir l’engourdifflement 
de la Torpille , pendant que les autres n’en 
reffentiront aucune impreflion ; donc il ne 
fuffit pas, quand on fait des expériences, 
d'examiner les faits. 

Il faut de plus prêter attention aux effets 
qui réfultent de l'imagination : je pourrois 
en citer beaucoup d'exemples qui font en- 
core plus frappants ; mais Je crois fufhfant 
d’avoir fait appercevoir qu'il faut prêter at- 
tention à l'empire que l'imagination a fur 
les fens. 

D'autres Phyficiens ont attribué l’engour- 
diffement que caufent les Torpilles, à des 
impreflions caufées par un frémiffement que 
procurent ces poiffons quand on les touche, 
& aux fecoufles qu’elles donnent à celui 
qui les touche, au moyen des gros mufcles 
blancs & courbés en lame de faux , dont nous 


avons parlé plus haut. Ce fentiment a plus 
de rapport à l’engourdifflement du chatouil- 
lementque l’'émanation des corpufcules ; mais 
il ne fatisfait pas à toutes les obfervations 
qu'on a faites fur ce poiflon. 

Après ces petites difcuflions, que j'ai abré- 
gées le plus qu’il n’a été poflible, le fenti- 
ment de M. Walsh me paroit le plus pro- 
bable. Mais il refte à favoir de quelle nature 
font les émanations éleétriques : heureufe- 
ment la découverte des caufes premieres; 
que je crois au-deflus de la fagacité des 
hommes , n'eft pas communément d’une uti- 
lité aufli immédiate que la connoiflance des 
faits. 

J'ai lu dans l’Hiftoire de Siam qu'on y, 
prend de petites Raies qu'on nomme de Feu; 
parce que quand on les touche, on fent une 
douleur femblable à une brülure ; quand on 
les touche avec une baguette, on fent un 
trémouflement qui a rapport avec ce qu'on 
éprouve en touchant de mêmeune Torpille : 
c'eft tout ce que je peux dire de ce poiffon, 
que je ne connois pas. 
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De l'Ange , Squatina, en quelques endroits de la côte de Bretagne 
Moine, Bourgeois 4 l'Ifle de Rhé, Planche XIV. 


Ce poiffon eft connu dans l'intérieur du 
Royaume fous le nom de groffe Raie : c'eft 
effedtivement un gros poiflon, car on en 
prend de quatre pieds de longueur & plus. 
Son corps eft un peu aplati depuis HAtete tr, 
jufque vers la moitié de fa longueur BB : 
le refte du corps CC approche d’être rond ; 
ce qui m'engage à le regarder comme un 
paflage des poiffons cartilagineux plats à 
ceux qui font ronds. Sa tête À eft large, 
airondie, & en partie noyée dans le corps. 

Les yeux Æf font petits ; ovales , peu 
apparents , aCCOMpagnés de quelques aiguil- 
lons : ils font placés fur la face fupérieure, 
comme aux Raies; mais la gueule n’eft pas 
comme à la plupart des poiflons cartilagi- 
Pond la face de deffous , elle eft 
tout-à-fait au bout du mufeau À; elle eft 
fort large & aplatie comme celle d’un Cra- 
paud , & armée de plufieurs rangs de dents, 
dont les pointes fe recourbent un peu vers 
l'intérieur. Je crois que le palais eft garni 
de dents ou d'afpérités à-peu-près pareilles. 
Il yaà côté de la tête deux ailerons triangu- 
laires B 2 affez grands, qu'on a comparés à 
des ailes ; ce qui a fait donner à ce poiflon 
le nom d'Ange. Immédiatement à la fuite 
de ces ailerons , il y en a deux autres moins 
grands CC, à moins qu'on ne voulût regar- 
der les ailerons BB, CC, dont Je viens de 


parler, comme n’en faifant qu’un qui feroit 
féparé en deux par une grande échancrure 
DD. Le corps eft terminé par une queue 
courte E, G, F, grofle à fon origine, & 
qui diminue de grofleur, à mefure qu’elle 
approche de fon extrêmité F; elle eft gar- 
nie dans fa longueur de deux petits ailerons 
GG, & terminée par un autre, plat, large 
& fourchu F. 

On apperçoit très-fenfiblement , près la 
naiffance de la queue, les organes qui dif- 
tinguent les fexes. 

Ce poiffon n’a point d'écailles, & très 
peu d’aiguillons : fa peau eft fort rude, puifä 
qu’elle fert, comme celle des Chiens de 
Mer , à polir le bois, & même l'ivoire; 
elle eft brune fur le dos, blanche fous le 
ventre, & elle couvre tout le corps, excepté 
le mufeau. 

Sa chair n’eft pas aufli délicate que celle 
de la Raie bouclée, ni même que celle de 
la Raie blanche : elle reffemble affez à celle 
du Chien de Mer, & eft un peu fade. On en 
trouve aux Marchés toute l’année ; mais elle 
eft moins bonne dansles chaleurs, que lorfque 
l'air eft frais ; néanmoins elle eft mangeable , 
quand on l’a confervé quelque temps avant de 
l'apprêter , & les Communautés en confom- 
ment beaucoup. 

Ce poiflon va par troupe, comme la pui< 
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purt des Raies, & pour cette raifon on en 
prend avec les folles : il fe tient volontiers 
au fond de l'eau, & s’enfouit dans le fable 
ou la vafe, fur-tout dans les endroits où il 
trouve de petits poiffons , dont il fe nour- 
rit : fa voracité fait qu'on en prend avec 
des haims. On eftime beaucoup ceux qu'on 
prend dans le mois de Mai; mais la vraie 
faifon de cette pêche eft dans les mois de 
Juin & de Juillet, quand néanmoins les cha- 
leurs ne font pas confidérables. 

On en fait quelquefois des pêches aflez 
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abondantes fur les côtes de Normandie & 
de Picardie, vis-à-vis celles d'Angleterre. 

On les dit vivipares comme les Chiens de 
Mer, & qu'ils fonc plufieurs petits à la fois, 
mais en moindre quantité que les Chiens. 
Je me garderai de rien décider fur ce point ; 
car je crois être certain que plufieurs 
Chiens de Mer font ovipares comme les 
Raies. 

Je rapporterai les connoiffances que j'ai 
pu acquérir à ce fujet, dans le Chapitre où 
je traiterai des Chiens de Mer. 


TiL 


appellé par W illughby , Rhinobatus, ou Squatino-Raïa , 


Planche XV. 


On m'a envoyé ce poiffon fouslenom d'Ange 
de Mer, à corps alongé: il participe en effetun 
pu de l’Ange & de la Raie,comme dit Belon; 
mais il a plus de rapport avec Ange qu'avec 
la Raie, &ilen a,à quelques égards, avec 
le Chien de Mer. Suivant Belon, il eft 
particulier à la Mer Adriatique. Rondelet 
fembie révoquer en doute l’exiftence AECe 
poiflon; mais Gefner combat cette préten- 
tion par les autorités d’Ariftote, de Jovien, 
de Belon, &c. Il y en a de fort gros; car 
les Pécheurs de Naples, où l’on prend affez 
communément de ces poiffons, difent qu'on 
en voir de plus de quatre pieds de longueur, 
& qui pefent environ douze livres : celui 
que j'ai eu fous les yeux, avoit de longueur 
totale À, F trois pieds fix pouces. 

La largeur du corps, vis-à-vis les ailerons 
B B, étoit de fept pouces, & de PenP, 
ou de l'extrémité d’un aileron à l’extrêmité 
de l'autre, quatorze pouces. On voit que 
proportionnellement à fa largeur , cepoiflon 
eft plus alongé que le vrai Ange de Mer; 
ce qui lui donne queique rapport avec le 
Chien de Mer. Quelques-uns l'ont nommé 
Ange, parce qu'à dix-huit ou dix-neuf pou- 
ces du bout du mufeau , il y a deux grands 
ailerons BB, qui fe prolongent jufqu'à la 
tête, & qu'on compare aux ailerons BP 
de l'Ange, PI. XIV; au-deffous deux au- 
tres aïlerons CC moins grands, & féparés des 
silerons B B par une échancrure DID;ice 
qui établit quelque reffemblance entre ce 
poiffon & l’Ange. 

Il a le mufeau 4 pointu & fort long, 
comme plufieurs efpéces de Raies & de 
Chiens de Mer : la gueule G, fig. 2, eft à 
la Ace de deffous , comme à la Raie, & non 
au bout du mufeau , comme à l’Ange. 

Les veux A, fig. 1, qui font à la face fu- 
périeure, font gros, faillants, couverts d'une 
mmémbrane clignotante, connue en Latin 


fous le nom de Mebula ; l'iris eft jaune : il y 
a derriere les yeux de grands trous Z, fig. 1, 
dans lefquels on apperçoit quelques pointes : 
à la fig. 2, au-deflus de la gueule G, on voit 
deux grandes ouvertures ovales , que je crois 
être les narines, & on découvre dedans des 
pointes qui imitent un peu les dents d'un 
peigne. 

Au-deffous de l'ouverture de la gueule, 
à droite & à gauche, font les ouvertures 
des ouïes À X. ÿ 

Les mâles ont au-deffous des ailerons CC, 
des pendants £Æ qui ont quelquefois $ 
pouces de longueur. 

Il y a fur le milieu du corps deux ailerons 
LL, fig. 1, & une file MMde pointes courtes 
& grofles , diftribuées aflez irréguliérement; 
quelques-unes font répandues çà & là, deux 
à deux, trois à trois, &c. fur le corps; & 
autour des yeux /7, ainfi que des trous 7 
qui les accompagnent, il y a une file circu- 


lire de ces pointes très-réguliérement dif- 


tribuée : l’aileron F de la queue eft fendu 
inégalement, un côté étant beaucoup plus 
long que l’autre. 

La face de deffous, fig. 2, eft plus aplatie que 
la face de deffus, f2.1 , qui eft un peu bombée. 

Ce poiffon n'a point d’écailles, mais a 
peau eft rude & chagrinée ; celle du deflus 
tire au brun, celle de deffous au blanc. 

Pour dire quelque chofe des vifceres in- 
térieurs, le foie eft divifé en trois lobes; 
la véficule du fiel eft adhérente au lobe droit, 
les pores biliaires au lobe du milieu; la rate 
eft blanche; le pancréas, qui eft blanc, eft 
fous le ventricule, & attaché aux inteftins 
par de larges ligaments : mais je ne rapporte 
ce qui regarde les vifceres intérieurs, que 
d’après ce qu’on m'en a dit; car Je n'ai point 
eu ce poiflon frais. On compare fa chair à 
celle du Chien de Mer, dont je parlerai dans 
le Chapitre fuivant, 
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De la Raie corne des Açores , Mobular des Caraïbes , efpéce de 
 Squatina, que quelques-uns nomment encore Ange de Mer, PI XVII. 


Il paroît quelquefois fur les côtes mari- 
times, des poiffons qui y font inconnus, 
foit qu'ils aient quitté les parages qu'ils 
avoient coutume d’habiter, à l’occafion d’un 
tremblement de terre, ou de quelque grande 
tempête, ou pour éviter des poifons vo- 
races , ou pour d’autres raifons qu'on ne 
connoit pas. Mais il eft certain qu'on voit 
quelquefois paroître des poiflons qu'aucun 
Pêcheur ne fe rappelle pas d’avoir vu. C'eft 
ainfi qu'on vit, il y a quelques années, fur 
les côtes de Saint-Vaaft ou de la Hougue en 
Normandie, un banc de plufieurs milliers de 
poiflons qui avoient quelque reffemblance 
avec les Marfouins ; mais qui, à ce quon m'a 
afluré, avoient le mufeau figuré comme ce- 
Jui d’une Oie; ce qui fit qu'on les nomma 
Bec d'Oie : effe@ivement il y a une ef- 
pece de Requin auquel on donne ce nom; 


j'aurai occafion d’en dire quelque chofe dans 
da fuite. 


L'ufage qu'on en fit fut d'en tirer de 
huile ; comme ils avoient peu de gras, 
ils en fournifloient peu : c'eft pourquoi ces 
poiffons , qui la plupart pefoient 200 livres, 
ne fe vendoient qu'un écu la piece; Je pour- 
tois rapporter bien d’autres exemples de 
poiffons inconnus qui fe font montrés fur nos 


. côtes, foitde l'Océan ou de la Méditerranée. 


Celui dont nous nous occupons eft de ce 
genre ; on le trouva en 1723 dans la Ma- 
drague de Montredon, près de Marfeille : 


c'eft un poiflon cartilagineux qui, fuivant 


le procès-verbal qu’on dreffa lorfqu'on le 


prit, pefoit environ fix quintaux. 

Etant cartilagineux, bordé de deux grands 
ailerons, & ayant une queue menue aflez 
longue , on le mit au nombre des Raies, 
avec l’épithete de Cornue à caufe de fes 
grandes oreilles gg, fig. 1 ; quelques-uns 
frappés de la grande étendue de fes aile- 
rons ce, l'ont nommé Squatina ou Ange de 


Mer; maïs il ne reffemble point au poiflon 


dont nous venons de parler, & quon 
nomme fur nos côtes Ange de Mer. On 
dit que les Caraïbes lui donnent le nom 
de Mobular qui veut dire Diable de Mer, 
ce qui neft pas furprenant ; car les P&- 


pet 
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cheurs ont coutume de nommer Diable 
tous les poiffons qui ont une forme extraor- 
dinaire & peu connue; effettivement, celle 
du poiffon qui nous occupe, leur parut fi ris 
dicule que, ne trouvant point à le vendre, 
on le Jetta à la Mer. Je vais rapporter fes 
principales dimenfions d’après le procès- 
verbal qui a été fait dans le temps qu'il 
fut pêché. 1 

La longueur de fon corps de 4 en Z, 
étoit de fix pieds; fa largeur de B en P, 
trois pieds dix pouces; la largeur de chaque 
ailerons de c en c, fix pieds ; la queue 
dd qui n’étoit point garnie d’ailerons fe rer- 
minoit en pointe, & avoit quatre pieds fix 
pouces de longueur. 

La longueur des petits ailerons ee, étoit 
d'un pied un ou deux pouces; l’ouverture 
ff de fa gueule, fo. 2, un pied trois pouces 
quelques lignes, la longueur des cornes py, 
un pied dix à onze pouces; on voit en 44, 
&c, fig. 2, les ouvertures des ouïes fituées 
comme aux autres Raïes; les yeux font en 
j1 à la face de deffus; l’anus & l’ouver- 
ture de la vulve aux femelles étoit en Æ, 
fig. 2. 

Ces Raies font vivipares; car fuivant le 
procès-verbal, on a trouvé dans celle qu’on 
décrit, un petit en vie. 

J'ai confiance au deffein que j'ai fait graver, 
qui a été fait par M. Reynoir le cadet ; il s’en 
trouve un autre dans mes papiers qui a Îles 
ailerons beaucoup plus petits & figurés en 
triangle; le corps plus alongé, je ne fais 
par qui il a été fait; mais jai plus de con- 
fiance à celui de M. Reynoir. M. l'ALLE 
Gaflin de Marfeille, qui a des connoïffances 
fur la pêche & les poiflons, a bien voulu 
s'informer fi on connoifloit celui-ci dont 
je lui envoyoiïs le deffein. Il n'a trouvé 
qu’un jeune Pêcheur arrivant des côtes de Phi- 
ladelphie qui a affuré avoir vu celui dont 
on lui montroit le deffein. 

Si j'ai effayé de donner une idéé de ce 
poiflon; c’eft pour qu'on puifle le recon- 
noître fi dans la fuite il en paroifloit fur 
nos côtes. 
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De la Grenouille pécheufe, Rana pifcatrix; en quelques endroits Bau- 


droie , où Galanga ; furvant Artedi, Lophius, Planche XVIII. 


La Grenouille pêcheufe eft un poiflon 
cartilagineux fort fingulier qui a un egrofle 
tête & une gueule AS fr, 2 6 3, 
très-grande ; ce qui fait qu'en quelques en- 
droits on l'appelle Diable ou Crapaud de Mer. 
M. Desforges-Maillard m'a écrit que cette 
derniere dénomination étoit particuliére- 
ment adoptée au Croific. Cette énorme 
gueule termine le corps en avant par un 
arrondiflement , comme à l’Ange : la mà- 
choire inférieure eft un peu plus longue que 
la fupérieure ; l’une & l’autre a, b, fig. 4, 
font bordées de plufieurs rangs de dents très- 
pointues, les unes beaucoup plus grandes 
que les autres. De plus, comme je le dirai 
dans la fuite, la gueule, ff. 4, eft garnie 
intérieurement de paquets de dents ou afpé- 
rités : on en voit deux a affez grandes, de 
forme oblongue & ovale, forralongées ; d’au- 
tres b par petits paquets de forme ronde, 
placées les unes dans le gofier, les autres à 
la partie intérieure des joues, d'autres au 
palais. La mâchoire fupérieure eft couverte, 
ainfi qu'une partie du corps, d'une peau 
ferme & tranfparente , fur laquelle on re- 
marque des éminences d’où partent des filets 
P , fig. 1 & 2, gros comme des crins de che- 
val, mais plus durs. On prend de ces poif- 
fons de bien de grandeurs différentes à celui 
que je décris, dont la longueur totale, y 
compris l’aileron de la queue, étoit à peu 
près de vingt pouces; les crins avoient en- 
viron quatre pouces de longueur , & fe ter- 
minoient par un petit applatifflement:il y en 
a de pareils D, fig. 1 & 2, diftribuées à 
différents endroits du corps , & d’autres 
beaucoup plus courts au bord de la mâchoire 
inférieure Æ On prétend que quand ces 
poiflons s’enfouiffent dans le fable, ces crins 
en attirent d'autres petits dont ils fe nour- 
riffent. Plus haut, à la partie fupérieure de 
la tête, on voyoit les yeux Æ qui n'étoient 
pas grands, & étoient entourés de petits 
crochets fort durs : entre les deux yeux, il 
y avoit deux éminences longues C, fig. 2, 
qui formoient comme des crêtes furmontées 
de pointes dures & courtes aflez réguliére- 
ment diftribuées. 

Le corps, depuis le derriere de [a tête, 


va en diminuant uniformément jufqu'a l’ar- 
ticulation de l’aileron F de la queue, où il 
eft fort menu : cet aileron Æ n'eft point 
échancré, il eft coupé prefque quarrément, 
comme on le voit à la foure 1. 

À une petite diftance de l’aileron de fa 
queue font deux ailerons, un fous le ventre 
G, fig. 1 & 3, & l'autre fur le dos 7, fig. 1 
& 2 : vers le commencement du corps, du 
côté de la tête, un peu plus vers la face 
fupérieure que vers celle du ventre, font 
deux nageoires, une de chaque côté 7, 
fig. 1, 2 & 3, & vers le milieu de la face 
de deffous , il y en a deux autres ÆX, 
fig. 3, dont on apperçoit une portion Æ 
à la figure 1. 

Mais ce qu'il y a de plus fingulier, eft 
une efpéce de bourfe LZ, fig. 1, 2 GS 
qui enveloppe le deffous & les côtés de la’ 
tête ; elle eft formée par de gros rayons « 
courbes liés par une membrane mince : on 
apperçoit aux fig. 1 & 2 quil y a comme 
des nageoires M collées fur cette bourfe. 
Le poiffon pouvant, à fa volonté, étendre 
ou comprimer cette bourfe, il peut augmen- 
ter ou diminuer fa capacité; ce qui appa- 
remment lui eft avantageux dans certaines 
circonftances. Quand cette bourfe eft en- 
fée , la tête paroït avoir plus de trois fois 
la groffeur du corps. 

Ce poiffon eft commun dans la Mer Mé: 
diterranée , où l’on en prend depuis fix 
pouces jufqu’à dix pieds. Après avoir jetté 
la tête, on mange le corps, qu’on trouve 
affez bon, & que l’on compare volontiers , … 
pour le goûr, à quelques Chiens de Mer. 

Le temps le plus favorable pour prendre 


ce poiffon, eft lorfque l'air eft frais : on en 


prend peu par les chaleurs. 

En général fa couleur eft un fond brun- 
verdâtre du côté de la tête, & d’un brun 
plus foncé du côté de la queue : cette cou. 
leur générale eft chargée de marques blan- 
ches, & d’autres couleurs qui imitent les 
veines du marbre. 

Comme les parties de la génération font . 
très-vifibles, ainfi qu'aux Raies, on diflingue 
aifément les mâles des femelles. | 


Qu 
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DES POISSONS RONDS ET CARTILAGINEU x. 


Confidérations générales fur les Poiflons connus fur prefque toutes les côtes 
maritimes , fous les noms de Requins & de Chien de Mer; Canis 
marinus. 


() N nomme les gros, Reguins ; en Poitou & Aunis, ainfi que 
dans le golphe de Gafcogne Touill; ailleurs Zamie ; ils font du 
genre des ronds cartilagineux ; les petits font nommés Chiens de Mer, 
quelques-uns RoufJette ; la plupart font vivipares , quelques-uns feulement 
font des coques comme les Raies; depuis il s’en wouve de bien des gran- 
deurs différentes, c'eft-2-dire , un pied de longueur jufqu’à vingt-cinq; on en 
diftimgue de beaucoup d'efpéces , auxquelles on donne différents noms. 
Jen traiterai dans des paragraphes particuliers ; mais je préviens que je 
m'occuperai principalement de ceux qui fréquentent nos côtes. 

La plupart des Chiens 


gros ou petits ont deux aïlerons fur le dos 


EF, Planche XIX, figure 2, & un à la queue G, qui eft coupé 


f 
a 


iréouliérement fuivant les différentes efpéces ; ils ont de plus quatre 
nageoires fous le ventre ; favoir, deux ATH fous la gorge, qui font or- 
dinairement longues &c étroites, deux ZT auprès de lanus, & un petit 
aileron À entre les nageoires 17, & laïeron de la queue G. 

L'ouverture de la gueule C, fig 2, eft plus où moins grande, 
fuivant les efpéces, mais toutes placées à la face de deflous Quand 
elle eft fermée, elle a une forme circulaire, comme on le voit en C7, 
fig. 2 ; à pluñeurs efpéces elle eft garnie de dents plus ou moins 
grandes. 

La tête eft aflez grofle, par proportion au corps, êt terminée par un 
muféau 4 plus où moins long &t pointu. On voit à ER PREC 
que ce mufeau eft formé par un prolongement de la machoire fupé- 
rieure À , qui eft beaucoup plus longue que linférieure B qui, comme 
on le voit à la fig. 2, a une forme arrondie. La gueule C, fig. 2, eft 
garnie à la plupart des efpéces par des fortes dents, & à quelques-unes 
il y en a plufieurs rangées. La peau des Chiens n'eft chargée ni de 
boucles, ni d’épines, mais elle eft ordinairement chagrinée & rude au 
toucher , fur-tout à la face fupérieure , & fur le dos quelques-uns Font aflez 
rude, pour que les Ouvriers s'en fervent à polir le bois, même Pivoire; 
cet âpreté vient de ce que les écailles font étroites, dures, ê& terminées 
par une pointe qui eft ordinairement blanche, &c plus fouvent brune ; 
la couleur de la peau varie dans les différentes efpéces , mais commu- 
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nément elle eft d’un brun aflez foncé {ur le dos ; elle s’éclaircit fur les 
côtés, & eft plus où moins blanche fous le ventre. 

Les uns prétendent que les Chiens {ont vivipares , & d’autres qu'ils 

fe multiplient par des œufs ou des coques, comme je l'ai dit à l’oc- 
cafñon des Raies. Je crois, comme jen ai preuve, que dans la famille 
des Chiens de Mer, qui eft nombreufe , les uns font vivipares pendant 
que d'autres fe multiplient par des œufs ou des coques. On prétend 
affez généralement que ceux-ci font meilleurs que les autres pour la 
table. 
Nous avons dit, en parlant des Raies, que Îles femelles fafoient un 
meilleur manger que les mâles : il n’en eft pas de même à l’égard 
des Chiens de Mer; on donne la préférence aux mâles qui font or- 
dinairement plus petits ; on dit que leur chair eft plus ferme que celle 
des femelles, qui eft fide & mollaffé, fur-tout dans le temps du 
frai, 

On, voit.ens DL fonte DIE ortes des iChen de Mer au 
nombre de cinq; ils ne font point recouverts par des opercules. 

Les yeux D font plus ou moins grands , & plus ou moins élévés 

fur la tête, ou éloignés de lextrémité du mufeau 4 ; là langue & 
l'intérieur de la gueule font à plufeurs garnies d'afpérités ; le foie eft 
gros, divifé en deux lobes ; la véficule du fil y eft adhérente ; leftomac 
eft aflez allongé; les inteftins font peu de circonvolutions. Je n'infifterai 
pas davantage fur Panatomie de ce poiflon, n'ayant pas été à portée de 
vérifier ce qu’en difent les Auteurs. 
!. Les Chiens de Mer vont ordinairement par troupe 
la plupart font grands deftrudteurs de poiflons : ceft 
aux haims; mais ils coupent les empill 
les faire de métal. 


, ils font voraces, 
pourquoi ils mordent 
es lorfqu'on n’a pas l'attention de 


Comme ils chafent les poiflons, on en trouve de pris dans les folles 
avec les Raies , ainfi que dans les parcs & les étentes ; les petits fe prennent 
dans les manets, avec les Maquereaux & les Harengs. Lorfquil fe fait 
des pêches abondantes de Chiens de Mers les Pécheurs en font 4 
pour les manger quand il y a difette de poiflons frais. 

H y a des parages où les Chiens de Mer font bien plus communs que 
dans d'autres. M. Chaillan m'a écrit qu'on en prenoit toute l’année {ur 
les côtes de la Médirerranée , particuliérement à Antibes ; mais que ces 
pêches étoient plus abondantes dans la faifon des Harengs & des Ma- 
quereaux, parce que les Chiens pourfuivoient ces poiflons , & que les 
Pécheurs les redoutoient beaucoup , non-feulement parce qu'ils détruifoient 
quantité de poiflons, & qu'ils les effarouchoient ; mais encore parce qu'ils 
caufoient beaucoup de dommage aux filets. ” 

Après les généralités que je viens de rapporter , je vais entrer dans 
quelques détails fax les différentes efpéces , & je commencerai par ceux 


qut 


cher 
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qui font les plus grands, prévenant toujours que je me bornerai à parler 
de ceux qui ont des caratères particuliers | & principalement de ceux qui 
fe trouvent fur nos côtes, tant de l'Océan que de la Méditerranée. 


AÉRETErT CL E 


PARGERMT EUR: 


Des Requins ou Lamies, Canis Carcharias ; par quelques-uns Touille, 


Planche XIX. 


Ces noms , que je regarde comme fynony- 
mes, indiquent les plus grands Poiffons de ce 
genre, & pour cette raifon les plus redouta- 
bles des Chiens de Mer, qu’onmet au nombre 
des Cétacées. Les Voyageurs nous indiquent 
ceux des Indes comme très-fupérieurs à ceux 
qu'on pêche dans nos Mers, tant pour la 
grandeur que pour la voracité. Je reviendrai 
fur cet article pour rapporter ce qu'en dit 
M. Strôm , célebre Norwegien. Les Re- 
quins ou Lamies, qu'on pêche à Antibes, 
fur nos côtes, & même dans la Manche, 
ne font pas aufli gros que ceux de Norvege; 
mais ils n’en cedent point aux autres pour 
la voracité : ils ont la tête très-large , la 
gueule fituée comme on le voit aux figures 
2 G3 de la Planche XIX, eft extrême- 
ment fendue : le gofier eft fort large, & les 
mâchoires garnies, dans quelques efpéces, 
de fix à fept rangs de dents tranchantes, 
dont quelques-unes font flriées par les bords, 
fg- 4 & s3 ce qui fait qu'on dit qu'ils cou- 
pent la jambe d’un homme prefque comme 
on pourroit faire avec un infirument tran- 
chant. En examinant celles des différentes 
efpéces de Reauins, on en trouve qui ont 

_ des formes très- différentes les unes des 
autres ; aux jeunes poiflons , les dents des 
rangs inférieurs font tendres comme celles 
des fœtus humains. Stenon dit qu'il y a des 
Requins qui ont plus de deux cents dents : 
ce nombre n’eft pas le même dans tous les 
individus ; mais il femble qu’il n’y a que les 
dents du premier rang a qui puillent leur 
fervir à entamer leur proie, parce que Îles 
autres font fort inclinées vers le bas de la 
gueule , fur-tout celles des rangs inférieurs 
comme f, £, & la plupart font couvertes 
par les gencives. M. Hériffant penfoit, & je 
crois, avec raifon, que quand quelques dents 
des rangs fupérieurs font arrachées, ce qui 
peut arriver fréquemment, parce qu'elles ne 

_ font point reçues dans des alvéoles, & que 
les mâchoires ne font pas fort dures, dans 
ce cas les dents des rangs inférieurs fe rele- 
vent & rempliflent le vuide des dents qui 
manquent; ce qui fait qu'en examinant la 
mâchoire d’un gros Requin, on voit plu- 


fieurs dents qui entament un peu les unes 
fur les autres, & on en trouve d'autant moins 
dans les files inférieures, qu’il y en a plus de 
la file fupérieure qui ont été remplacées. 

Il eft bon de remarquer que Îes dents des 
deux premieres files font perpendiculaires , 
& que celles des autres files s’inclinent d’au- 
tant plus vers Le fond de la gueule, qu'elles 
font plus bafles; ce font celles-là qui, fui- 
vant M. Hériflant, fe redreffent pour rem- 
placer celles des rängs fupérieurs, quand il 
en tombe. 

Les Orfévres montent en argent de ces 
dents bien confervées, & les vendent pour 
des Res de Serpens fofliles ou Gloflo- 
petres, leur attribuant de grandes vertus mé- 
dicales. Perfonne aujourd’hui n'ignore que 
ce font des dents de Requin; mais on n'a 
pas de confiance aux vertus médicinales qu on 
leur fuppofoit autrefois, 

Si l’on en veut croire Rondelet & Gefner, 
la gueule & l'œfophage des Chiens de Mer 
font aflez larges pour qu’en tenant leur gueule 
ouverte par un bäillon, des animaux de mé- 
diocre grofleur puiflent y entrer pour man- 
ger ce qui eft dans leur eftomac. Comme ces 
poiffons ont l'ouverture de la gueule fur la 
face de deffous, ils font quelquefois obligés, 
pour faifir leur proie, de fe mettre fur le 
côté & même fur le dos, ce qui les gêne 
beaucoup. 

On voit dans les Auteurs, qu'entre les Re- 
quins d'Afrique, il y en a qui ont jufqu'à 24 
pieds de longueur. 

Outre qu’on emploie {eur peau pour polir 
le bois, les Gaïniers en font grand ufage pour 
couvrir leurs ouvrages , fur-tout après l'a- 
voir adoucie & polie *,: néanmoins plufeurs 
ne ont pas à beaucoup près aulli rude que 
celle de ceux qu’on appelle Chats rochiers. 

La chair de plufeurs eft coriace & de mau- 
vaife odeur,ce qui fair qu’on les nomme Chiens 
puants , & que quand on les a écorchés, & 
qu’on en a Ôté le foie pour en retirer l'huile, 
on les jette ordinairement à la Mer, ou on 
en leve des tranches aux endroits où la chair 
eft la moins coriace ; après les avoir def 
féchés'au foleil & au vent, on les conferve 


* C'eft ce qu'on appelle couvrir en Galluchat, du nom de l'ouyrier qui a fait le premier de ces ouvrages polis, 
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pour les manger dans les faifons où les poif- 
fons frais font très-rares. On dit qu'on trouve 
fous la peau de plufieurs gros Chiens une 
grande épaifleur de graifle. 

L’aileron de la queue G, fig. x, eft diffé- 
rent de celui de la plupart des autres Chiens 
de Mer : il eft divifé en deux; & la partie 
M, qui répond au dos, eft beaucoup plus 
confidérable & plus longue que celle W, 
qui répond au ventre. 

Touille eft un terme générique qu'on 
donne en plufeurs Provinces aux Requins 
jou aux grands Chiens de Mer, fans diflinc- 
tion; mais dans quelques Provinces on en 
diftingue de pluñeurs efpéces : par exemple, 
on nomme J'ouille- Barbot un gros Chien 
qui n’a point de dents. 


TRAITÉ DES PÉCHES. IL ParTie. 


OnnommeTouille-Bœuf PL XX, fe.4, un 
Chien qui a quelquefois fix pieds de longueur, 
qui a le corps fort gros, ainfi que la tête; la 
gueule d’une grandeur moyenne, & les mà- 
choires garnies de deux rangs de dents; l’aile- 
ron de la queue fendu; les ailerons & les na- 
geoires peu différents des autres Chiens. Sui- 
vant cette defcription, c'eft le Chien qu'on 
nomme en quelques endroits 7'aupe de Mer, 

On donne encore le nom de Touille à épée 
à un poiflon qu’il ne faut pas confondre avec 
V'Efpadon , & dont je parlerai fous la dénomi- 
nation de Renard de Mer, qui eft adoptée en 
plufieurs endroits. 

Je vais maintenant , d’après M. Strôm, 
dire quelque chofe d’un grand Chien du 
Nord. 


6 1. D'un grand Chien de Mer du Nord ; Extrait des Mémoires de 
£ 
M, Strôm.  : 


& 


On pêche en Norvege un très-grand 
poiffon qui fe tient en pleine Mer, & n'eft 
guere connu que des Pécheurs, qui le re- 
gardent comme un Camus Carcharias ou La- 
mia Authorum. Artedi l’appelle Squalus dor/o 
plano, dentibus pluribus ad latera ferratis. 

Ces poiffons, dit cer Auteur, comme une 
fingularité, ne pourfuivent point les Harengs 
dans les Baies; ce qui fait que les Pêcheurs 
n’en prennent que par hazard, lorfqu'ils s’em- 
barraflent dans leurs filets, car ils ne mordent 
pas aux haims. 

es Pêcheurs du Sundmeur en ayant une 
fois pris un qui ne pouvoit fe dégager de 
leurs filets, ils le hâlerent à bord de leur 
bateau : en l’ouvrit pour en retirer le foie, 
dont on remplit plufieurs barrils, fans qu'il 
fit aucun mouvement extraordinaire ; en- 
fuite, comme s'il s’étoit réveillé, il com- 
mença à prendre vigueur, & s'enfuit avec 
la plus grande vitefle, entraînant avec lui 
le filet; ce qui engagea les Pécheurs à le 


pourfuivre à la rame pendant environ deux 
lieues de France : alors le poiffon , affoibli 
par le fang qu’il avoit perdu, vint mourir à 
l'endroit où il avoit été bleflé, fuivant, à ce 
qu'on prétend, l’ufage des poiflons qu'on 
Harpone te 

Il y a des Pêcheurs dans le Nord-Land 
qui s’adonnent à la pêche de ce poiflon : 
ils le prennent au harpon, auquel ils atta- 
chent une corde double, & à chacune de 
fes extrêmités , ils amarrent un barril vuide, 
foit pour fatiguer le poiflon , foit pour pou- 
voir le trouver, dans le cas où étant pris de 
mauvais temps, on feroit obligé de l’aban- 
donner ; mais quand le temps eft beau, on 
laiffe le poiffon traîner le bateau , jufqu’à ce 
qu'étant affoibli, il vienne mourir à l'endroit 
où on l’a harponé. Un de ces gros poiffons 
fournit fouvent aflez de foie pour remplir 
huit à dix barrils, de quinze veltes chacun, 
& on en retire de très-bonne huile. | 


ç 2. Du Blues, ou grand Chien bleu ; Galeus glaucus , 
Planche XIX. 


C'eft un poiflon long, rond, cartilagi- 
neux, qui a quelquefois plus de fix pieds 
de longueur : il entre fort rarement dans 
la Manche. Il a, comme les Requins, le 
mufeau 4, fig. 6, affez long & pointu. Il a 
près des ouïes, qui n'ont point d'opercules, 
deux nageoires À longues & pas fort larges : 
vers le milieu du corps, un peu plus près de 
Ja queue que de la tête, deux autres na- 
geoires / moins grandes, dont les articu- 
fations font affez près les unes des autres; 
entre ces nageoires, on apperçoit l'ouver- 


ture de l’anus & les parties qui diftinguent 
les fexes : vers le milieu de l'intervalle, entre 
les nageoires Z & l'articulation de l’aileron 
de la queue, on voit fous le ventre un petit 
aileron Æ : l’aileron de la queue 47, N, eft 
affez grand, divifé en deux; la portion qui 
répond au dos, eft beaucoup plus grande que 
celle qui répond au ventre : fur le dos, à 
peu près à la moitié de la longueur du poif- 
fon , eft un aileron aflez grand EE ; entre 
cet ‘aileron & l'articulation de celui de la 
queue, à l’aplomb du petit aileron de deflous 
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le ventre X , il y a un pareil petit aileron F. 
Les yeux D font grands : il s’éleve de la 
partie inférieure une membrane qui obfcur- 
cit fa vue, comme fi les yeux étoient cou 
verts d’un nuage. Nous avons dit que cette 
membrane, qui eft commune à plufeurs 


_poiffons , s’appelloit en Latin, Mebula; en 


François, Membrane clignotante. 

La gueule eft grande ; la mâchoire d’en- 
bas B eft garnie de deux rangs de dents qui 
font plates, & fe terminent en pointe; la 
langue eft épaifle, large & chargée d’afpé- 
tités; la peau eft aflez life. Lorfque le poif 
fon eft dans l’eau, fon dos paroît d’un bleu 
d'ardoife foncé qui s’éclaircit fur les côtés : 
en approchant de la face de deflous, cette 
couleur change, & devient d’un gris cendré; 
fous le ventre, elle eft d’un blanc mat. Par 
la courte defcription que nous venons de 
faire de ce poiflon, on voit qu’il a beaucoup 
de rapport avec le Canis Carcharias , & qu’il 
n'en différe prefque que par la couleur de 


la peau , qui lui a fait donner le nom de 
Glaucus. 

On prend encore de petits Chiens bleus, 
ou bluets, qu’on aflure être d’une efpéce 
différente des grands dont nous venons de 
parler, parce qu'ils ne deviennent jamais 
grands : ces deux efpéces de poiffons ne 
different les uns des autres que par l’inéga- 
lité de leur grandeur. 

M. Desforges- Maillard m'écrit qu’on 
prend à l'embouchure de la Loire un poiffon 
nommé Capot bleu, qui me paroît être le 
petit Bluet. 

Enfin je trouve dans mes Mémoires qu’on 
prend des Chiens bleus, PL, XX, fe. 3, qui 
ne different des autres que parce qu'ils n’ont 
point de dents : pour cette raifon ils ne dé- 
vorent point les poiffons ; néanmoins les 
Pêcheurs les redoutent beaucoup, parce que 
étant très-forts , ils déchirent les filets lorf- 
qu'ils ont donné dedans. 


02 De # Milandre , où Cagnot de Languedoc ; à Marfille Canicule, 
par quelques-uns Chien puant, Planche XX. 


C'eft encore un Chien de Mer qui ref- 
femble beaucoup, par la forme de fon corps, 
la confiftance de {a peau, la poñition & le 
nombre des ailerons & nageoires, au grand 
Chien bleu dont nous avons parlé dans le 
Paragraphe précédent. Il a aufli au bas des 
yeux une membrane ou sebula qui forme 
comme un nuage qui, à ce que l'on pré- 
tend , l'empêche de voir diftinétement les 
bbjets. 

Cepoiffon, f2.1 62, a les mâchoires garnies 
de deux rangées de dents, dont l'extrémité fe 
recourbe vers l’intérieur de la gueule. II fuit 
de ce que nous venons dire, qu'il reffemble 
à beaucoup d’égards au Chien bleu; mais 
il en differe par la couleur de fa peau, qui, 
au lieu d’être bleue, eft d’un brun foncé fur 
le dos : cette couleur s’éclaircit fur les côtés, 
& eile eft blanche fous le ventre. Je crois 
me rappeller qu'il en differe encore par la 
forme de l’aileron de la queue, qui a plus 
de rapport avec celui de lAiguillat. 

On dit qu'il aime beaucoup la chair hu- 
maine , que , pour cette raifon, il dé- 
chire les jambes & les cuiffes de ceux qui 
fe baignent, & qu’il s’élance même hors de 


eau pour attaquer ceux qui fe promenent 
les jambes nues fur Île rivage : connoïflant 


fa voracité, il n'eft pas furprenant qu’il dé- 


chire les filets, pour tuer & manger les poif. 
fons qui y font pris. 

La plupart des Chiens de Mer ont une 
odeur défagréable; mais apparemment que 
celle des Milandres eft plus forte , puifque 
les Pêcheurs Normands, qui, dans certaines 
faïfons, en trouvent beaucoup fur leurs cô- 
tes, leur donnent le nom de Chiens puants ; 
néanmoins ils en font fécher la chair, & 
la confervent en cet état pour la manger 
l'hiver , lorfqu'ils manquent de poiffons 
frais. 

Ces poiflons vont quelquefois par bande, 
entre lefquels on en trouve quelques-uns de 
quatre ou cinq pieds de longueur ; ce qui 
fait qu'en quelques endroits ün les met au 
nombre des Touilles, qui, comme l'on fait, 
indique de grands Chiens de Mer : ils font 
beaucoup de tort aux Pêcheurs. 

Le corps eft affez gros depuis la tête 
jufqu'auprès de lanus 7, enfuite il diminue 
beaucoup de groffeur, & il eft très - menu 
auprès de la queue. 


6 4. D'un Chien de Mer nommé Spinax ; Aiguillat par les Proven- 


çaux ; que les Pécheurs appellent fouvent Broquillon ou Chien 


Broquu ; Gaïleus Acanthias; à l'entrée de la Loire Epinette, RLNATXE 


On donne ces noms au poiffon dont il 


s'agit à caufe des ardillons CC, fig. s.qu'ila 


auprès des ailerons du dos; ces ardillons 
qui font durs & approchent un peu de la 
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aature de la corne , font détachés'des ai- 
lerons NO , fie. s ; c'eft un poiflon long, 
cartilagineux & de Îa famille des Chiens de 
Mer. 

Le mufeau À, eft plus pointu qu'à d’autres 
Chiens. 

Les yeux ont grands, entourés d'un 
cercle blanc. 

Les ouïes Æ , au nombre de cinq, font 
découvertes comme aux autres Chiens. 

Immédiatement après les ouïes, font deux 
grandes nageoires F, 

Plus vers l’arriére que l'œil D, il y a de 
chaque côté un trou G&, comme à la plu- 
part des poiflens cartilagineux. 

À la figure 6, où le poïffon eft repré- 
fenté fur le dos, on apperçoit la gueule J, 
qui n'eft pas grande , & vers le bout du 
mufeau font deux petits trous ronds Z, un 
de chaque côté; les mâchoires font garmies 
de deux rangées de fortes dents. 

Sous le ventre , il y a deux nageoires M, 
entre lefquelles eft l'anus & les parties qui 
diftinguent les fexes. 

Il ya fur le dos, fe. $ , plus vers la tête 
que vers l'articulation de la queue, un ai- 
leron NW, précédé de laïguillon C. 

Entre cet aileron, W, & l’aileron de 
la queue, il y a un autre aileron O, moins 
grand qui eft, comme le précédent, ac- 
compagné d'un grand & fort ardillon C. 


6 5. D'une forte de Chien de 


Emiflole ; Galeus lævis ; 


Ce poiffon ne differe prefque de l’Aiguil- 
lat, que parce qu'il n’a pas auprès des deux 
ailerons du dos , les grands ardilions 
durs , qui carattérifent les Aiguillats, ce 
qui a engagé à lui donner le nom de læevss; 
car fa peau differe peu de celle de l’Aiguillat, 
tant par la couleur que par fon âpreté. 

Il n’a point de dents; mais les mâchoires 
qui font fort dures, & qui forment des af- 
pérités lui en tiennent lieu. Au refte, il 
refflemble fort à l’Aïouillat par la grandeur 
& la forme de fon corps, le nombre & 
la pofition, tant des ailerons que des na- 
geoires : il a feulement à l'extrêmité de la 
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L’aileron de la queue eft à peu près 
femblable à celui du gros Chien de Mer, 
& par linfpetion de la figure, on en prend 
une idée plus jufte que par une longue 
defcription. 

Le dos de ce poiflon eft couleur de 
cendre; cette ce s’éclaircit fur les 
côtés, le-ventre eft blanchâtre, 

Si l’on pafle la main de la tête vers la 
queue, la peau n’eft pas fort rude; mais elle 
l'eft beaucoup quand on la pañle de la queue à 
la tête; c’eft pourquoi les Menuifiers & les 
Tourneurs l’'emploient pour polir leurs ouvra- 
ges. Quand on la deftine à cet ufage, aufli-tôt 
qu’on l’a levée de deffus l'animal , on l’étend 
& on f’attache fur une plagche pour qu’elle 
ne fe ride pas. 

Les lignes latérales fe prolongent fans 
faire d'inflexion depuis 4, jufqu'a Q, 
ou dans toute la longueur du poiflon. 

Les parties intérieures reflemblent beau- 
coup à celles des autres Chiens de Mer. 

On trouve dans le corps des femelles, des 
œufs , les uns plus approchant de leur écat 
de perfe@tion que les autres, & un corps 
rond qui contient ce dont les poiffons 
doivent fe nourrir pendant l’incubation:ils en 
tirent alors leur nourriture par les vaiffeaux 
umbilicaux ; car ils fortent en vie du corps de 
leur mere, | 


Mer , gu'on nomme en Languedo® 
a Rome Pefce-Colombo. 


queue un petit aileron de plus que l’Aï- 
guillat, Ces deux poiflons fe reflemblent en- 
core par les parties intérieures : tous deux 
font vivipares ; mais il y a des Auteurs qui 
prétendent qu'au Galeus lævis, les vaiffeaux 
umbilicaux répondent à l'intérieur de la 
matrice ou à un placenta comme aux Qua- 
drupedes; au lieu qu’à l’Aïguillat , ils abou- 
tiflent à une efpéce de poche qui renferme 
des fubftances analogues au jaune de l'œuf, 
& qui fourniflent la nourriture au poiffon 
pendant l'incubation; ce qui ne me paroïît 
pas établi fur des obfervations affez exaétes, 


& 6. Du Lenrillac du Languedoc ; Galeus ftellatus. 


On donne ces noms à ce poiflon à raïfon 
de taches blanches , les unes rondes, les 
autres un peu dentées qu'il a fur fa peau, 
& que les uns comparent à des Lentilles 


PS 
4 


& d’autres à des Etoiles; au refte, il ref 
femble entiérement à l’Emiflole , excepté 
que fa peau eft encore plus life, | 
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$ 7. D'une forte de Requin nommé Demoifelle, 


On donne le furnom de Demozfeile à bien 
des animaux d'efpéces fort différentes, tels 
que des infeûtes, des oïfeaux & des poiffons. 
J'en ai repréfenté plufeurs de l'Amérique, 


. fur la Planche XIII de la quatrieme Section; 


mais je ne m'occuperai maintenant que de 
“quelques efpéces de Requins auxquels on à 
donné ce nom. 

M. de Sainvilliers, Enfeigne de Vaiffeaux 
de Roi, ma écrit de Breft, que dans les 
environs de ce Port on ne connoiït fous ce 
nom qu’une feule efpéce de poiffon du genre 
des Chiens de Mer, qui a cependant des 
caracteres qui lui font propres, & le diflin- 
guent des autres poiflons de fon genre. 

Leur mufeau eft fort alongé, leurs dents 
très-aigués, & le chagriné de leur peau eft 
plus fin qu'à beaucoup d’autres efpéces de 
leur genre. 

Ils fe tiennent indifféremment au fond ou 
à la fuperficie de l'eau, & ils paffent d’une 


de ces pofitions à l’autre, quoiqu extrême, 
avec une rapidité furprenante, 

Les Pêcheurs affurent qu'il y a entre les 
poiflons de cette efpéce une grandeintimité, 
puifque quand il ÿ en a un de pris À une ligne 
de fond, une troupe de fes femblables fuivent 
le captif jufqu'à la fuperficie de l'eau , pour 
effayer de le délivrer ; ou ils fe donnent des 
mouvements fi violents qu'ils excitent un 
remoux confidérable , & alors on en peut 
prendre à la main. 

Cette pêche ne fe fait pas par-tout avec 
un égal fuccès. Ces poiflons paroïflent af- 
feéter par préférence certains parages : aux 
environs de Breft on les prend auprès du 
banc de Saint-Pierre , dans la bande de Rof. 
canvel , pas loin des rochers qu’on nomme 
Mulons de pois : leur grande voracité fait 
qu'on les prend aifément à la ligne. Je ne crois 
pas que ce foit la même efpéce de poiffon 
qu'on nomme Demoi/elle auprès de Nantes, 


$ 8. Du Melca des Bafques. 


Suivant M. de la Courtaudiere, le cadet, 
on ne connoît à Saint-Jean-de-Luz qu'une 
efpéce de Chien de Mer, que l’on nomme 
en Gafcon Mirque , & en Bafque Melca. 
C'eft un affez petit poiflon, mauvais à man- 
ger, & dont on ne fait point du tout de cas: 
le plus fouvent on le rejette à la Mer après 
l'avoir pêché. Ce poiflon, fuivant le rap- 
port des Pêcheurs, a le mufeau plat, la 
gueule deflous le mufeau : on le pêche à la 
ligne. Il inquiete beaucoup les Pêcheurs, 
particuliérement à T'erre-neuve , où il abon- 
de : il a la dent mauvaife, & coupe les lignes, 
de maniere que quand il s’en raffemble une 
quantité fur un banc de morue, on fufpend 
la pêche, ou on s'éloigne de ces parages. 
Ce poiflon a à peu près vingt-huit pouces 
du bout du mufeau au bout de l’aileron de 
la queue ; huit pouces neuf lignes de cir- 
conférence dans fa plus grande grofleur, & 
il va en diminuant vers la queue. 

La tête eft plate, le mufeau pointu, les 
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yeux gros, placés fur les côtés ; il y a deux 
trous fur le deflus de la tête, & cinq ou- 
vertures de chaque côté, à diftances égales 
l'une de l’autre ; ce font les ouies. A deux 
pouces de l'ouverture de la gueule font pla- 
cées les nageoires de la gorge. Il a deux 
autres nageoires moins grandes fous le ven- 
tre, au-deflus de l’anus ; deux petits ailerons 
fur le corps, à la diffance de huit pouces 
de lun à l’autre : l’aileron de la queue eft 
partagé en deux parties inégales, une beau- 
coup plus longue que l’autre. La gueule eft 
large , placée fous la tête, & garnie de 
petites dents. Sa peau, de couleur grife, 
approche du chagrin, quoiqu’elle ne foit 
point fi forte. 

On pêche encore dans ces cantons un 
autre poiflon que l’on nomme ZLiche, ou 
Chien de Mer; on dit qu'il approche beau- 
coup du Melca : fa peau eft chagrinée , & 
fon mufeau eft un peu arondi. 
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A R'OMCILUE LE 


Du Renard marin, Vulpecula, Planche XXI. 


Suivant quelques-uns, on a donné à ce 
poiffon le nom de Renard à caufe qu'il a 
une longue queue ; d’autres prétendent 
trouver à fa chair une odeur approchante 
de celle des Renards de nos forêts. Quoi 
qu'il en foit, c’eft un poiflon long, rond, 
cartilagineux , du genrej des Requins ; 
comme il y en a qui ont jufquà huit 
pieds de longueur 4, P, fig. 153 6 2; 
non compris la queue , on le met au nombre 
des Cétacées ; la peau eft grife fur le dos, 
blanche fous le ventre, avec une légere 
teinte rouge ; elle eft mince, aifée à dé- 
chirer , liffe & fans écaille : on trouve def 
fous une couche de graille; les lignes la- 
térales ab , fe prolongent de toute la lon- 
gueur du poiflon fans faire d'inflexions, 
même jufque fur la queue, 

La gueule d, qui eft d'une grandeur 
médiocre, eft placée au-deffous du mufeau 
À, qui n’eft pas à beaucoup près aufli long 
qu'à la plupart des autres Chiens de Mer. 
On trouve dans la gueule de petites dents 
de différente forme, les unes plates, les 
autres triangulaires; la langue affez large 
eft adhérente à la mâchoire inférieure : elle 
eft couverte d’une peau qui n'offre rien de 
rude quand on pañle le doigt de fon 
extrémité vers le gofier; mais beaucoup 
quand on le pafle en fens contraire, 

Les ailerons & les nageoïtes font formés 
par des rayons cartilagineux affez fermes , 
& font réunis par une forte membrane. 

Immédiatement derriere la tête en c, font 
les ouvertures des ouïes qui ne font pas 
toutes de même grandeur ; enfuite, on 
trouve les deux grandes nageoires D , ils 
ont encore fous le ventre deux nageoires 
moins grandes Æ, qui accompagnent l’ou- 
verture de l'anus; à quelques-uns, il y a 
près de ces nageoires deux prolongements 
menus qui ont quelque refflemblance à des 
aiguillons : on dit, je ne fais pas fi c’eft 
d'après un examen exaët , que ce font les 
organes des mâles. 

Sous le ventre entre l'anus Æ, & l’arti- 
culation PB, de l’aileron de la queue, il y 
a encore un petit aileron F, qui ne paroït 
être qu’un appendice charnu, dans lequel 
on n’apperçoit point de rayons cartilagineux. 

Sur le dos à peu près au tiers de la lon- 
gueur du corps du poiflon, il y a un affez 
grand aileron triangulaire G; & plus vers 
fa queue, à peu près à l’aplomb du petit 
aileron du ventre Æ, un autre petit aile- 


ron À, affez femblable à celui F, mais 
un peu plus grand; le corps de ce poiffon 
eft très-charnu dans toute fon étendue, & 
il eft encore aflez gros à l'articulation de 
la queue. A l’extrêmité du corps en P, il 
femble que la queue fe fépare en deux par- 
ties, une fort courte B, L, qui répond au 
ventre, & une B, À, qui répond au dos: 
elle eft plus longue que tout le corps ; cette 
portion étant charnue & épaifle à la partie 
fupérieure, & devenant mince & tranchante 
à fes bord , d’ailleurs , n’étant point 
fournie de rayons cartilagineux, elle peut 
être regardée comme une prolongation du 
corps, & comme elle eft fouvent un peu 
recourbée, & qu’elle forme du côté qui 
répond au ventre une efpece de tranchant, 
on l’a comparée à un fabre ou à une lame 
de faux; quelques-uns pour cette raifon ont 
donné à ce poiflon le nom de Poiflon à 
épée, mais il ne faut pas le confondre 
avec l'Efpadon qui eft le vrai Pefce Spada. 

Ce poiflon eft vivipare & fe multiplie 
comme l’Aiguillat; il fe nourrit de poiflons 
ainfi que de plantes marines, & fe fait dans 
les fonds vafeux, ce qui contribue à rendre 
fa chair d’un gout défagréable ; je crois que 
cette circonftance fait que les uns regardent 
fa chair comme bonne à manger, pendant 
que d’autres la difent très-mauvaife, & la 
rejettent après en avoir retiré l’huile. 

M. Perrault a donné une anatomie très- 
détaillée de ce poiflon dans les Mémoires 
de l’Académie des Sciences, tome 3, par- 
tie premiere, page 119. 

Le Renard eft très-rare dans le canal, 
fur-tout à la bande de France, ceux qu’on 
y prend viennent particuliérement des côtes 
d'Angleterre. 

M. Chaïllan m'écrit d'Antibes que le 28 
Juin 1779, on a pris un poiflon qu'on 
nomme Poiflon Garry ou Poiffon Rar,il 
par aux environs de quinze à vingt livres; 
e Pêcheur qui l'avoit pris qui étoit âgé de 
quatre-vingt-cinq ans, a afluré n’en avoir 
jamais vu pêcher de femblable dans ces Mers. 

Ce poiflon étoit gris, il n’avoit point 
d’écailles , il avoit la tête grofle, fa queue 
avoit quatre pieds de longueur & étroit faite 
en forme de fabre; il avoit deux nageoires 
fous la tête, une fur le dos, deux près 
Panus, & une à la naïiffance de la queue. 
Cette courte defcription convient aflez au 
Renard de Mer : c'eft tout ce que je puis 
dire fur ce poiffon, 


Mecs ns ns". me — 
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Du Marteau , Pefce - Martello, Zygæna ; en Amérique Pantouflier ; ex 
Efpagne Tribandalo ; Planche XXI. 


C’eft un poiffon rond, long, cartilagi- 
neux, très-vorace; comme il y ên a d'aflez 
grands, on le met au nombre des cetacées. 
Par la forme de fon corps, la pofition des 
ouïes , le nombre & la polition, tant des 
ailerons que des nageoires qui font carti- 
lagineufes & fortes, il eft inconteftablement 
de la famille des Chiens de Mer, mais il 
en differe beaucoup par fa tête C, D, fig. 
3, quia une forme bien finguliere; elle eft 
placée de travers à l'extrémité du corps, 
& forme comme la tête d’un marteau dont 


de corps feroit le manche; la longueur de 


cette tête C, D, eft à peu pi le quart de 
la longueur du corps 4, 2, qui va quel- 
quefois jufqu’à huit pieds; aux extrémités 


_ C& D de cette tête, font placés les yeux 


qui font grands & étincelants. 

La gueule E, fig. $ & 7, qui eft grande, 
eft placée comme aux autres chiens à la face 
de deffous ; les mâchoires font garnies de 


la gueule n'étant pas couverte comme celle 
des autres Chiens, par un long mufeau, ils 
s’en fervent plus aifément pour faifir leur 
proie. 

La langue eft large , la tête eft plus dé- 
tachée du corps qu'aux autres chiens par 
un col F, qui eft affez long. 

Quand ces poiffons ont été nouvellement 
pêchés , leur chair eft coriace; fi on la 
conferve quelque temps, & qu’on la fañle 
cuire, elle eft fade, mollaffe & on la dit 
mal faine. On en prend plus dans la Mé- 
diterranée que dans l'Océan ; & malgré fa 
grande voracité , comme les mouvements 
de ceux qui font grands ne font pas vifs, les 
Negres les attaquent avec beaucoup d'a- 
dreffe & parviennent à les tuer. 

Ils n’ont point d’écailles, mais leur peau 
eft épaifle & un peu rude ; à ceux qui font 
fort petits, la tête n’eft prefque formée que 


par la peau, fig. 9. 


plufieurs rangs de dents fortes & tranchantes; 


ARTICLE IV. 
Des Rouffèrtes , Planche XXII, 


Quelques Auteurs confidérant la couleur roufle de la peau des Rouffettes, 
ont fait de ce nom un terme générique qu'ils ont attribué à tous les Chiens 
de Mer. Partant de ce principe, ils ont compris les grands Chiens de Mer 
dans la clafle des Rouflettes, ce qui eft contraire au fentiment de prefque 
tous les Ichthyologiftes : car fi on examine avec attention ce que nous avons 


dit des Requins, on verra que la defcription que nous en avons donnée, 


convient aflez à ce que les Auteurs ont dit de la grande Roulette, & que 
ce qu'ils difent des petites Roulettes, peut s'appliquer aux Chiens de Mer. 
Les Rouffettes prifes fuivant les idées qu'on en a ordinairement, ne font pas 
de grands poiflons ; néanmoins les unes font plus grandes que les autres, ce 
qui nous engage à les difinguer en grandes &t petites Rouffettes : mais 


pour abréger, je me bornerai à en décrire deux, une des plus grandes &c 


une des plus petites. 


Dex 
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$ 1. De la grande Rouffette, Catulus flellaris major, Planche XXII, 


On nomme fouvent, fur-tout en Nor- 
mandie, mais, mal-à-propos , ce poiflon 
Vache de Mer; je dis mal-à-propos, car 
nous parlerons dans la fuite d’un poiffon 
fort différent, qu’on connoît généralement 
fous cette dénomination, & qu'on nomme 
aufli le poiffon à grandes dents, parce qu'il a 
à la mâchoire fupérieure deux grandes dents 
qui fe recourbent fur le bas ; on le nomme 
en latin Rofmarus odobenus. 

La grande Rouffette dont nous allons nous 
occuper , eft comprife comme les autres 
Chiens dansle genre des poiffonslongs, ronds 
& cartilagineux ; ainfi que toutes les Rouf 
fetes elle fe multiplie par des coques; elles 
ne font donc pas vivipares comme Îa plu- 
part des Chiens de Mer: elles fe plaifent 
dans les rochers, & ne différent des petites 
Rouffettes dont nous allons parler que par 
leur grandeur ; car on en prend quelques-unes 
qui ont plus de quatre pieds de longueur: il y 
en a, comme dans les petites Rouffettes, 
de différentes couleurs, & qui font char- 
gées de taches plus ou moins grandes, ce 
qui leur a fait donner l’épithete de fkellaris ; 
néanmoins, les couleurs font communé- 
ment moins foncées qu'aux petites Rouffettes. 

Comme à tous les Chiens, la mâchoire 
de deflus À, fie. 1, eft applatie, & beaucoup 
plus longue que celle de deflous qui eft 
arrondie; jen ai vu qui avoient deux rangs 
de dents à la mâchoire fupérieure, & un 
feul à l’inférieure : les yeux ont une forme 
ovale très-alongée; immédiatement derriere 
chaque œil il y a, comme à quantité de 
poiflons cartilagineux , un trou b, qui com- 
munique avec l'intérieur de la gueule. 

Les ouies C, font peu ouvertes, il ya 


6 2. De la petite Rouffette, ou 


Avant d'entrer dans aucun détail fur ce 
poiflon, il eft bon de prévenir qu'on ap- 
pelle Chat de mer de petits poiflons qu'on 


nommé aufli Cafonales , ou Caffons , dont. 


nous avons parlé à la Sedion VIT, page 
208 , qui n'ont aucun rapport avec le 
Chien de mer. IL en eft de même d'un 
autre poiffon qu'on nomme Char, qu'il 
convient de rapporter au Congre, dont 
parlerons quand nous traiterons des poiffons 
de la forme des Anguilles. 

En Languedoc & en Provence , on nomme 
ce 
c’eft la Bretelle de haute Normandie; on 
regarde avec raifon en France cette efpéce 


oiffon Cauo Rochiero, je crois que 


derriere la tête deux grandes nageoires F, 
qui fe prolongent aflez pour couvrir une 
partie des ouïes C; ce poiflon a fur le dos 
un peu plus vers la queue, que vers la tête, 
un aflez grand aileron À, & un autre 
plus petit L, vers la queue. 

De plus, il a fous le ventre, deux nageoires 
M, aux deux côtés de l'anus, & plus vers 
la queue, un aileron W; à l'égard des 
ailerons de la queue 2, O , on voit 
aux figures 1, 2 & 3, qu'ils font d’une forme 
fort irréguliere ; la chair deces grandes Rouf: 
fetes n’eft pas aufli bonne à manger que celle 
des petites qu'on nomme Chats Rochiers, 
néanmoins le peuple s’en nourrit ; la peau eft 
plus ou moins rude, & j'en ai eu oùelle l’étoit 
beaucoup moins que celle des Chats Rochiers. 

On m'a afluré que ce poiffon n’étoit pas 
rare aux environs de Caen, & qu’on en 
prenoit dans l'Amérique Septentrionale pêle- 
mêle avec les Morues. | | 

Ce poiflon, comme tous les Chiens de 
Mer, eft vorace, & pour cette raifon re- 
douté par les Pêcheurs, qui abandonnent 
leur pêche quand il s’en préfente un banc. 

Les Mareyeurs ont coutume de mettre 
les Rouffettes tremper dans l’eau quelque 
temps avant de les expofer en vente; ce 
qui leur donne, difent-ils, un air plus ap- 
pétiffant, 

Je crois me rappeller , qu’à l'embouchure 
de la Loire on nomme Chavon les Chats 
de mer ou Rouffertes. À 

À Venife on fait peu de cas des Chiens 
de mer > EXCepté un qu'on y nomme Cazia, 
qu'on dit être excellent ; il y en a qui pe- 
fent jufqu’à trente livres ; on les fait cuire au 
fel, &'onles mange à l’huile & au vinaigre. 


Chat Rochier ; Canicula faxatilis. 


de poiflon comme une forte de Rouflette: 
Je dis avec raifon , car il refflemble à la 
vraie Rouffette par la pofition de fes aile- 
rons , la forme de fa tête, celle de fes 
ouïes, la confiftance de fa peau, &, füui- 
vant Rondelet, les parties intérieures & la 
façon de fe multiplier. Les Chats de Mer 


ou Rochiers doivent inconteftablement être 


mis au nombre des petits Chiens de Mer; 
quoique je convienne qu'ils fe multiplient 
par des coques, au lieu que la plupart des 
Chiens de Mer, font leurs petits en vie ; 
mais Je préviens que le Chat Rochier dont 
je vais parler a été décrit d’après un pe- 
tit que J'ai rapporté des bords de la Mer, 

& 
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& qu'on trouve une multitude de fes coques 
fur les bancs de varech. 


On donne à ces poiflons le nom de 
Rouflette , parce que leur peau eft roufle; 
la couleur du Chat Rochier n'eft pas fort 
foncée, mais elle eft chargée de taches 
noires plus grandes & plus fenfibles que 
celles qu’on apperçoit fur le corps des 
autres Rouffettes. 


Ses yeux font d’une forme ovale - alon- 
gée , & placés comme aux autres Rouffettes 
au bord du mufeau, ou de la mâchoire 
fupérieure. 


L'intérieur de la gueule eft garni de 
dents , entre lefquelles il y en a qui font 
longues & menues , ce qui peut-être à 
fait naître l'idée de donner à ce poiflon 
le nom de Chat; on y joint l’épithete de 
Rochier , parce qu'il fe retire dans les 
fentes des rochers , au lieu que les autres 
Rouffettes fe plaifent dans la vafe, ce qui 
leur donne une odeur défagréable que 
n'ont pas les Chats Rochiers, qui fe tien- 
nent ordinairement au bord de la Mer; 
ce qui fait que les Pêcheurs en prennent 
rarement. Voici les principales dimenfions 
de celui que j'ai rapporté des Ports. 


La longueur totale de 4 en B, fig. 2 
& 3, étoit de quatorze pouces. 


De À, au premier aileron du dos C, 
huit pouces fix lignes. 


De 4, au fecond aileron du dos D, 
onze pouces. 


De 4 en E , fig. 3, entre les articula- 
tions des grandes nageoires À F de deffous 
la gorge, il y avoit trois pouces fix li- 

nes. 

De À, à l'articulation G des nageoires 
HH de l'anus , fept pouces. 

De 4, à l'articulation de laileron du 
ventre À , dix pouces. 

Le corps étoit affez gros, depuis 4 jufqu'à 
l'anus G ; à cet endroit il devenoit plus 
menu, ce qui continuoit jufqu'a l’extré- 


mité 
$ 3. De la Brett, 


Il y a une autre efpéce de petits Chiens 
de mer, ou de Rouflettes qui différent 
peu du Chat Rochier ; il y en a quine 
font pas aufli petites; leur peau eft com- 
munément un peu moins brune , & pas 
aufli rude au toucher, elles ont, comme 
les Chats Rochiers, des taches, mais 
moins grandes ; on les pêche comme les 
Chats Rochiers, avec les haims, & avec 
les filets qu'on nomme PBrereliére ou Rouf- 


Pécxes. Il. Partie, Tome III, Se. IX. 


En paflant la main de la tête vers la 
queue, on fentoit que la peau étoit cha- 
grinée ; mais elle étoit très-rude quand on 
la pañloit de la queue vers la tête, parce 
que le corps étoit couvert de petites écailles 
étroites, fort dures & terminées par des 
pointes, les unes blanches, les autres rouffes : 
qui étoient toutes inclinées de la tête vers 
la queue ; l'ovaire étoit rempli d'œufs 
imparfaits, ils tomboient un à un, ou deux 
à deux dans la matrice ou l’ovi-duétus ; Où 
fe formoit la coque qui étoit quarrée & 
femblable à un oreiller, comme on le voit 
fig. 5. Aux angles de cette coque, étoient 
de longs filets qu'on a cru d’abord être 
des vaifleaux pour conduire du fuc nou- 
ricier à la coque; mais un Phyficien au- 
quel on peut avoir confiance, s’eft afluré 
que ces filaments ne font pas creux, & il 
penfe qu'ils fervent à aflujettir les coques 
dans le corps de l'animal, à l’endroit où ils 
doivent refter jufqu’à ce que la coque foit 
entiérement formée. On voit, fg. 4, une 
petite coque qui commence à fe former ; 
fig. $ , une coque dans fa perfe@ion ; f2. 6, 
a même coque ouverte où on voit la véfi- 
cule a, qui contient les fubftances dont le 
poiflon doit fe nourrir pendant l’incubation s 
& la Rouffette qui fe forme daus l’intérieur 
de la coque, & tient par le vaifleau om- 
bilical. À la fgure s , le poiffon eft tiré 
de fa coque, pour qu’on appercçoïive mieux 
tout ce ce qu'on voit à la figure 6. J'invite 
le Leéteur à confüulcer ce que j'ai dit plus 
haut des coques des Raies, 

Ces Chats Rochiers font aflez bons à 
manger ; la chair a quelque reflemblance 
à celle de la Raie: on les pêche de bien 
des façons différentes, principalement avec 
des haims & des filets fédentaires , qu’on 
nomme Rouffesiére ou Brereliére : ily à des 
bancs d’algue, où l’on trouve un nombre 
prodigieux de coques de Rouffettes ; on 
en pêche toute l’année, mais fa faifon la 
plus avantageufe eft fur les côtes de Pi- 
cardie & de haute Normandie, pendant 
les mois de Décembre , Janvier, Février 
& Mars, 


Galeus ftellaris minor. 


Jetiére; & comme ces poiffons, ainfi que tous 
les autres de ce genre, font très-voraces, 
on en prend beaucoup avec les Harengs, 
les Maquereaux , & d’autres poiffons qui 
vont par bancs. 

Ils ne font pas à beaucoup près, aufli 
bons à manger que les Chats Rochiers, parce 
que comme ils fe plaifent dans la vafe, ils 

contraétent une mauvaife odeur que n’ont 

as les Chats Rochiers qui fe tiennent 
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en grande eau & dans les fentes des 
rochers. 

C’eft cette circonftance qui fait qu'on 
ne confond pas ces deux efpéces de Rouf- 
fetres qui fe reflemblent à tant d'égards , 


$ 4. De la Mile, ou Lune de 


Otthagorifcus , Porc de 


Par la defcription que je vais donner de 
ce poiflon, on verra qu'il a une forme 
bien finguliére, & on ne fera pas furpris 
que j'aie eu peine à me décider fur la place 
que Je lui aflignerois dans mon Ouvrage, 
Néanmoins, ayant reconnu qu'il étoit plat 
& cartilagineux , il m'a paru convenable 
de le mettre dans cette Section ; & comme 
par fa forme il ne reflemble ni aux Raies, 
ni aux Requins, je me fuis déterminé à le 
mettre ici par forme d’additions. 

Ce poiflon au premier coup-d'œil, paroït 
plutôt être la tête d'un animal qu'un poif- 
fon entier; cependant il y en a qui ont 
plus de cinq pieds de 4 en 8, & trois 
pieds de CenD, & qui pefent jufqu’à cent 
livres ; le corps 4, D, P ,C, forme un 
ovale ; il n’a point d’écailles, mais feulement 
une peau épaifle & dure : la couleur du 
dos eft noirâtre, celle du ventre tire au 
blanc ; la partie la plus épaifle de ce 
poiflon eft au milieu du corps, elle s’é- 
mincit, & finit en tranchant vers les bords: 
Ja tête n'eft point détachée du corps, elle 
fait avec le corps une continuation fans 
aucun refault; la gueule A eft très-petite 
par comparaifon à la grandeur du poiffon ; 
elle a une forme arrondie quand elle eft 
ouverte ; elle n’a point de dents, mais les 
mâchoires font formées d’un feul os dur, 
éranchant, & d’une forme demi-circulaire ; 
entre les yeux Z & le bout du mufeau 4, 
il y a deux trous O , un de chaque côté, 
qui font les narines, & derriere les yeux 
font les ouïes, qui font recouvertes par la 
peau , à laquelle il y a une ouverture A, 
tantôt ronde, tantôt en croiffant, par la- 
quelle on entrevoit les ouïes au nombre 
de quatre ; & probablement , c’eft par cette 
ouverture que fort l'eau qui s'échappe 
des branchies. 

Les yeux J qu'on apperçoit au-deflus du 
bout du mufeau font petits, eu égard à la 
sroffeur du poiflon ; la prunelle eft en- 
rourée d'un cercle argenté , le refte de 
l'œil eft jaune. Auprès des branchies , on 
voit de chaque côté une nageoire courte 
À : elle eft arrondie, & formée de douze 
rayons : vers l’extrêmité du corps , font 
deux grandes nageoires E F, terminées en 
pointe oppofées l'une à l’autre ; l'une E 
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que fans cela on feroit tenté de les re- 
garder comme des variétés ; c'eft pourquoi 
je n'ai pas cru devoir les faire graver, 
afin de ne pas multiplier inutilement les 
planches. 


Salvien ; Mol; fuivant Rondeler, 
mer ; Planche XXIIT. 


eft placée fur le dos, l'autre F fous le 
ventre ; les nervures qui forment ces nageoi-, 
res font cartilagineufes, mais beaucoup plus 
dures que tous les autres cartilages qui for- 
ment le fquelette de ce poiflon. 

Auprès de laileron À du ventre, eft 
l'anus G qui s’apperçoit aifément. Le corps 
eft terminé par un aileron demi-circulaire 
Q,B,Q, qui fert de queue; cet aileron 
eft compofé de rayons cartilagineux, qui 
ne s’apperçoivent point quand l'animal eft 
en vie, mais qui paroiffent quand il eft 
mort & defléché. 

Le foie eft grand, épais, arrondi, blan- 
châtre , il n’eft point divifé en lobes, il 
eft fitué à gauche; la véficule du fiel, qui 
eft proche du foie , eft aflez ample ; le 
vaifleau biliaire s’infinue dans le ventricule, 
pas loin de fon orifice fupérieur ; ce qui 
paroït propre à ce feul poiflon. 

La chair eft très-molle ; les os ne font 
que des cartilages ; la peau tient tellement 
à la chair, qu'on a peine à l'en déta- 
cher. 

Suivant Rondelet , on a donné à ce 
poiflon le nom de Zune, parce que la 
forme de fon corps repréfente aflez une 
pleine lune ; ainfi que plufieurs autres poif 
fons il eft fujet à briller la nuit ; les Anglois 
pour cette raifon l'ont appellé Sun-Fisk, 
ou Poiffon-foleil ; en Efpagne on le nomme 
Orbis-lunatus. 

Comme je n’avois pu me procurer qu'un 
môle , dans la crainte de n'en avoir pas 
pris une idée fort exaéte , & pour m'af- 
fermir dans ma façon de penfer , j'ai écrit 
dans plufieurs Ports, tant de l'Océan que 
de la Méditerranée , où ce poiflon eft 
moins rare , pour engager ceux qui étoient 

lus à portée que moi de le connottre, 
à me faire part de leurs obfervations. 

Ce qu'on me marque fur la defcription 
de ce poiffon s'accorde très-bien avec ce que 
j'ai dit au commencement de cet article ; 
c’eft bien avec raïfon , dit-on , qu'on le 
met au nombre des cartilagineux , puifque 
la plupart de fes cartilages font diflous 
dans l’eau bouillante ; il en faut feulement 
excepter ; comme je J'ai dit, les rayons, des 
grandes nageoires Æ F, qui font à-peu-près 
auffi fermes que ceux des nageoires des 


ne 
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Reauins , & les mâchoires qui font de 
vrais OS. 

On verra qu'il fuit de ce quon m'a 
écrit , que les fentiments font très-par- 
tagés fur la qualité de la chair de ce poif- 
fon ; les uns la difent molle, infipide, de 
mauvaife odeur, & fi peu agréable , que 
les Pêcheurs de nos côtes coupent aux 
poiflons qu'ils prennentles grandes nageoires 
E F, & rejettent à la mer le corps du 
poiflon , où ils meurent peu de temps 
après, 

On trouve de ces poifons dans la mer 
d'Allemagne , à l'entrée de la Baltique , & 
au rapport des Pêcheurs, ils font gras, ils 
ont une bonne chair , & on les regarde 
comme un bon manger; ainfi il en eft de la 
Miôle, comme de plufieurs autres poiffons 


qui font méprifés dans certains parages, &c 


res 


lés dans d’autres, comme une bonne 
nourriture. 
Je vais rapporter fommairement , les 


que mont fait mes Correfpon- 


réponfes 
dants, 

Sachant qu'on prend des Môles en Lan- 
guedoc, J'ai écrit à M. Gautier à Nar- 
bonne , qu'il me feroit plaifir de me donner 
quelques éclairciflements fur ce poiffon. 

Il m'a marqué que ce poiflon ayant la 
tête renfermée dans le corps, & l'aileron 
de la queue , formé comme une bor- 
dure ; le corps approche d’avoir une figure 
ronde ; ce qui fait que plufieurs l'ont com- 
paré à une meule. Il nage lentement & 
comme en fe balançant. Il ajoute que la 


Môle eft fort timide, & que quand il ap- 
perçoit une barque ou quelqu'autre corps, 


il & précipite au fond de l’eau comme une 


pierre : entre la peau, qui eft très-dure, & 


la chair proprement dite, que quelques-uns 
comparent à celle du bœuf, il y a une couche 
affez épaille , d'une fubftance gélatineufe, 
qui fe réduit en eau, à la cuiflon. 

On ne prend ce poiflon que l'été , avec le 
harpon ; mais il faut le lancer avec affez de 


force pour percer la peau, qui eft fort dure, 


à ur 
& pour arriver jufqu'à la chair proprement 
dite, fans quoi le poiffon s’échapperoit, 
Quelques-uns de ces poiffons parviennent 
à une grofleur confidérable, puifqu’on en 
a pris qui pefoient 10 livres. 

On m'a envoyé un beau deflin d’une grofle 
Môle qui avoit été pêchée fur la côte d’An- 
sola en Afrique. 

Elle avoit cinq pieds de longueur totale 
Æ, B, trois pieds de largeur C, D : Les 
grandes nageoires Æ , F avoient deux pieds 
fix pouces de longueur ; la petite nageoire N 
avoit huit pouces. 

La gueule /7 étoit petite, ainfi que fes 
yeux J, les ouvertures des ouïes Æ étoient 
plus élevés du côté du dos que le petit aïle- 
ron A. 

La plus grande épaiffeur de fon corps 
vers Z, M, étoit d'environ un pied. 

Sa peau étoit plus rude que celle du Chien 
de Mer : en fortant de l’eau, elle étoit 
blanche, mais elle changeoit de couleur 
d'un moment à l’autre ; quelquefois la cou- 
leur blanche tenoit au bleu , avec des taches. 
rouges ; d’autres fois, elle paroiffoit brune, 
tirant tantôt au bleu, tantôt au rouge. 

M. de Blaveau, Capitaine dans le Corps 
Royal du Génie, & Correfpondant de l’Aca- 
démie des Sciences , m'en a envoyé un 
qui avoit été pris dans la rade de Bref. 

M. Cleron , Profeffeur d'Hydraulique au 
Havre, m'en a envoyé un qui avoit été har- 
ponné dans la rade; le Lamaneur qui l’a 
pris, dit que pendant deux heures, tant que 
cet animal a vécu, il n’a ceflé de rendre un 
ton plaintif, ce qui fe trouve confirmé par 
la dépofition de plufeurs autres Pêcheurs : 
enfin il meft parvenu des deflins de plu- 
fieurs Ports de la Haute-Normandie, d’Au- 
nis, êc, 

Mais les notes toujours fort abrégées, 
qu'on avoit mifes à ces deflins,.ne m'ont 
rien appris de nouveau; elles m’ont feule- 
ment afluré que les connoïffances que j’a- 
vois fur l’hiftoire de ce poiflon, étoient 
exaétes. 


NAS De la Chenille de Mer. 


Belon décrit un gros infeéte qu’on nomme 
Chenille de Mer; ce n'eft pas de cet animal 
dont je me propofe de parler. Mais on n’a 
écrit de Bretagne quon y nommoïit Chenille 
de Mer un gros poiflon rond qui a cinq 
‘ou fix pieds de longueur, dont le dos eft 


brun-foncé & le ventre blanc : on l’a mis 
au nombre des Chiens, principalement parce 
que fa mâchoire fupérieure eft beaucoup plus 
longue que l’inférieure , & que fa gueule 
eft au-deflous de la tête. Je ne l’ai point vu. 
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6 6. Du Porc de 


On donne ce nom à plufieurs poiffons qui 
fe plifent dans la vafe , & qui font gros & 
trapus; mais Je n'en ai trouvé aucun qu'on 


$ 7. Du Touin, ou Lumpus 


Si J'ai été, comme je l'ai dit, embarraffé 
d’afigner une place dans mon Ouvrage, au 
Môle, mon embarras a encore été plus grand 
pour décider en quel endroit je mettrois le 
Touin, dont Je vais m'occuper. Comme ce 
poiffon eft cartilagineux, j'ai cru qu’il con- 
venoit de le mettre dans ce Chapitre, quoi- 
qu'il ne reflemble, ni aux poiflons plats, ni 
aux ronds, dont j'ai parlé; mais comme, à 
caufe de fa forme finguliere, je ne trouvois 
point à le réunir à d’autres poiffons cartila- 
gineux, Étant en quelque façon obligé de 
l'ifoler, je me fuis déterminé à le mettre à 
‘la fuite de la Môle. 

Ce poiflon étant fort rare fur nos côtes ; 
le premier qui m’eft parvenu, avoit été pris 
près le Cap Frehel, par des Pêcheurs de 
Saint-Jacut, qui, trouvant fà forme extraor- 
dinaire, & ne fe rappellant pas d’en avoir 
vu, le porterent à M. Guillot, Commiffaire 
de la Marine à Saint-Malo , qui, après l’a- 
voir vuidé & imbibé d’efprit-de-vin , me 
envoya, me marquant que les Pécheurs 
avoient jugé à propos de le nommer Roffi- 
gnol de Mer, parce que dans l'eau il avoit 
un cri doux & harmonieux. 

On dit quil eft plus commun à Terre- 
neuve, où on le nomme Poule de Mer, 
quoiqu’il n'ait aucun rapport avec la Do- 
rée, que nos Pêcheurs nomment Poule de 

ET« 

Malgré la rareté de ce poiffon fur nos 
côtes, M. Fougeroux de Bondaroy ayant 
été faire un voyage fur les côtes maritimes, 
m'en à rapporté un; & à peu près dans le 
même temps, je trouvai à en acheter un, 
qu'on me vendit fous le nom de Marmotte 
de Mer; ce qui me mit en état de m'af 
furer que c'étoit le Zumpus des Anglois. 
Voici les principales dimenfions de ce 
poiffon. 

La longueur totale 4, B, 19 pouces; la 
tête eft groffe & courte, ayant de P en b 
deux pouces & demi, & la même diftance 
de F'en F: s’il y avoit en c un nez mieux 
marqué, cette tête auroit une reffemblance 
avec une tête humaine, fur-tout par la bou- 
che d, qui eft bordée de levres : les joues 
& le menton ont aufli quelque reffemblanée 
à une face humaine ; mais les yeux € font 
ronds ; ils font couverts d’une membrane 
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Mer, Sus Marinus. 


Pût ranger avec les Chiens que celui qu’on 
nomme Jaupes de Mer, que j'ai fait graver, 


Planche XX, fig. 4 


Anglorum. Planche X XIV. 


très-mince : l'iris eft blanc, avec une légere 
teinte rouge. 

Immédiatement derriere les ouïes font 
deux nageoires a a qui fe réuniflent fous le 
menton, comme on le voit en S, fig. 2; 
elles forment comme une fraife qui entoure 
le col du poiffon : on voit que ces nageoires 
font formées alternativement de bandes , les 
unes blanches, les autres brunes ; les unes, 
ftriées , les autres chargées de boutons durs, 
blancs, & de différentes groffeurs. 

Sous la gorge, entre ces deux nageoires, 
eft une efpéce d'écuffon, ou un corps oval 
un peu faillant, R, S, T, W, fig. 2, qui a 
trois pouces de À en S, & deux pouces fix 
lignes de T en F. Au fortir de l’eau, cette 
gorge eft colorée ; ce qui fait que quelques- 
uns l’ont comparée à une fleur épanouie : au 
refte , c'eft une fubftance charnue , ferme, 
fibreufe, qui fert au poiflon à s’attacher à 
différents corps folides. 

Des Pêcheurs de Terre-neuve ont dit à 
M. Guillot que deux hommes robuftes ne 
feroient pas aflez forts pour leur faire lâcher 
prife, & qu’en ayant harponné, ils n’avoient 
pu en obtenir que des morceaux. 

Depuis le derriere de la tête jufqu’à O 5 
il n’y a point d’ailerons; mais en cet endroit 
le corps eft bien moins épais que du côté 
du ventre D, qui eft une groffe maffe molle : 
la partie du dos, qui eft moins épaifle , eft 
hériflée de clous aflez durs , qui forment 
une efpéce de crête; immédiatement après 0, 
eft un aileron W, M, formé comme les na- 
geoires a, a, de derriere les ouïes. J'ai compté 
aux unes & aux autres dix bandes blanches 
& autant de brunes ; fous le ventre il y a 
un aileron femblable X, F. Ces ailerons 
avoient à leur attache au corps deux pouces 
neuf lignes d’étendue ; à une petite diftance 
de l’aileron X, F, vers Z, étoit l'anus. 

L’aileron de la queue 4 n’eft point fendu, 
& eft coupé quarrément ; il eft formé de 
bandes alternatives comme les autres aile- 
rons : le plus long rayon avoit deux pouces 
& demi de longueur. 

Le ventre, comme nous l'avons dit, eft 
une groffe mafle applatie ; le corps diminue 
d’épaifleur en approchant du dos; la couleur 
du ventre eft un rouge-clair : au refte du 
corps, on apperçoit des taches noires, avec 

À 
ça 
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cà & là des teintes rouges, & en général le 
d2flus du corps paroït brun; la peau, qui 
eft mince, n’a point d’écailles, mais elle eft 
chargée d’afpérités de différentes groffeurs, 
& diftribuées irréguliérement. 

Outre cela, il y a quatre ou cinq files de 
gros clous fort durs qui s'étendent de toute 
la longueur du poiflon. 

La largeur verticale du poiflon à l’aplomb 
des yeux, vers F, PL X XIV, évoit de quatre 
pouces ; à l’aplomb de G, de fix pouces; vers 
C, D, de fept pouces; vers O, À’, de cinq 
pouces; près de l'articulation de l’aileron de 
la queue, vers F, un pouce neuf lignes. 

On dit qu'il fe nourrit de poiffon ; néan- 
moins on n'apperçoit aux mâchoires, tant 


 fupérieure qu'inférieure, qu'une rangée de 


jetites dents très-fines, comme on le voit à 
a figure 3. 

Nous avons déja dit que la peau eft mince. 
On trouve deflous une couche d’une gelée 


claire, tranfparente & infipide, qui en quel- 
ques endroits a près d'un pouce d’épaiffeur , 
& qui eft toujours très-adhérente à la peau. 

Sous cette gelée eft la chair, qui ef 
blanche, feche & fade : ainfi, pour qu'elle 
foit’ mangeable , il faut relever fon goût, 
ou par le court-bouillon dans lequel on l'a 
fait cuire, ou par la fauce fur laquelle on 
lee 

M. Guillot me marque, qu’en vuidant une 
femelle , il avoit trouvé affez d'œufs pour 
en emplir un plat. 

Le foie eft blanchâtre, & n’a qu’un lobe; 
il fait un bon manger quand il eft bien ap- 
prêté. 

M. Guillot me marque encore que leur 
eftomac a la forme d’une cornemufe , & 
que les inteftins ont des circonvolutions à 
peu près comme les inteftins des animaux 
térreftres. | 


AURAI C LE V0V, 


Addition à ce que j'ai dit fur la Rae cornue 


J'ai rapporté dans l’article où j'ai traité 
de la Raie cornue, plufieurs chofes d’après 
M. Gaïlin; mais depuis, il m'a écrit qu'il 
jui avoit paru étonnant qu’il füt dit dans le 
procès-verbal que j'ai cité, & qui a té fait 
lorfqu’on a tiré le poiffon de la Madrague 


- de Monredon, qu'on lui avoit trouvé dans 


le corps un petit qui pefoit foixante & dix- 
huit livres. M. Gaffin juftifie fa furprife, en 
difant qu'on prend dans le Golfe de Marfeille 
des poiffons cartilagineux qui pefent plus de 
dix quintaux, & que les petits qu'on trouve 
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dans leur corps, ne pefent pas plus de vingt- 
cinq livres; que ceux qu'on trouve dans les 
Anges de Mer, qui font de gros poiffons 
vivipares , ne pefent que fix à fept livres. 

Enfin les petits qu'on trouve dans les plus 
gros Marfouins, n’approchent pas de la grof- 
feur qu'on attribue au petit qui étoit dans Îa 
Raie cornue. 

Tout ce que dit M. Gaflin, me paroît 
conféquent ; mais je n'ai pas pu me difpenfer 
de rapporter ce que j'ai trouvé dans le pro- 
cès-verbal que j'ai cité. 


VI 


Additions à ce que j'ai dit, für la mulkiplication des poiffons 


cartilagineux. 


J'ai dit à l'occañon des poiffons dont nous 
nous occupons dans cette Section, que Îles 
uns font vivipares , & d’autres ovipares : j'ai 
ajouté que ceux-ci pondoient des coques 
membraneufes plus,ou moins grandes ; que 
ces coques, qui avoient communément la 
forme d’üne oreiller , comme on le voit re- 
préfenté PI. VIII & XXIT, contenoient 
intérieurement le germe du petit animal & 
une bourfe membraneufe remplie des fubf- 
tances propres à nourrir les petits pendant 
leur premiere formation, lorfqu'ils tirent 
leurs aliments par les vaiffeaux ombilicaux, 
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comme les petits poulets fe nourriffent du 
jaune & du blanc des œufs, pendant que 
la poule les couve, jufqu’à ce qu'ils foient 
nflez formés pour fe nourrir des aliments à 
peu près femblables à ceux dont fe nourrit 
la mere. Ainfi les coques contiennent le 
germe d'un petit poiffon , comme l'œuf 
d’une poule contient le germe d’un poulet : 
& les aliments qui lui conviennent pencant fa 
premiere formation. ia rt. 
A l'égard des poiflons vivipares , il m'a 
paru qu'il y en avoit qui, dans le corps de 
la mere, étoient renfermés dans une mem- 
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brane mince, & que ceux-là fe nourriffent, 
comme ceux qui étoient dans les coques, 
des fubftances contenues dans une boule 
membraneufe, au moyen d'un vaiffleau om- 
bilical, & qu'ils fortoient du ventre de la 
mere, tantOt étant encore dans leur enve- 
loppe membraneufe, & fouvent en étant 
dégagés, comme on le voit au bas de la 
Planche X X171. | 

Je foupçonne qu’il y a aufli des efpéces 
qui, dans le corps de la mere, tirent leur 
nourriture d'un placenta, comme quantité 
d'animaux terreftres. Il arrive quelquefois 
que le petit fort du ventre de fa mere avec 
le vaiffeau ombilical & une portion du pla- 
centa : voilà ce que je crois avoir apperçu. 
Mais on conçoit bien qu'il n’eft pas poflible 
de faire fur des animaux qui vivent dans la 
Mer, des obfervations aufli fuivies , auffi cer- 
taines qu'on les féroit fur un animal qu’on 
éleveroit fous fes yeux. 

Comme, pour les raifons que je viens de 
rapporter, il me reftoit bien des incertitudes 
fur la multiplication des poiffons cartilagi- 
neux, & comme ils font plus communs dans 
la Méditerranée que dans l'Océan , j'ai 
prié M. Gaflin de me faire part des obfer- 
vations qu'il pouvoit avoir faites à ce fujet. 
Voici la réponfe qu'il a bien voulu me faire. 

J'ai vu,dit-il,& manié dansle corpsdes Anges 
des œufs aufli gros que des oranges ; ils font 
ronds, couverts d'une peau très-fine & tranf- 
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parente, qui contient une fubftance plus ou 
moins jaune, comme dans les œufs de poule, 
M. Gaffin foupçonne que le germe eft dans 
cette fubftance , qui doit fervir à la nourriture 
du poiflon , jufqu'à ce qu’il foit forti defa pre- 
miere prifon. Ces œufs ( dit M. Gaflin) tien- 
nent par des vaifleaux ombilicaux au placen- 
ta qui fournit les parties nutritives néceffaires 
à la confervation de l'œuf & du petit poiflon 
qui s’y forme: les œufs parvenus à la groffeur 
d’une orange, font détachés de quantité d’au- 
tres petits qui font par pelotons. La pefanteur 
des premiers eft caufe qu'ils fe dérachent 
fouvent des vaiffleaux ombilicaux , au mo- 
ment où l’on ouvre le poiffon : cependant 
M. Gaflin dit que perfonne n’a trouvé dans 
ces gros œufs des poiffons en partie formés; 
mais qu'il arrive fouvertt qu’on trouve dans 
le ventre de ceux que Fon prend, un, deux 
ou trois petits poiffons bien formés, pefant 
un quarteron ou une demi-livre. Il ajoute 
enfuite qu'il eft fâché de n’être pas entré 
dans des détails plus fatisfaifants ; néanmoins 
les obfervations qu’il a bien voulu me com- 
muniquer , me confirment dans l’idée que 
J'avois qu’il y a des Chiens de Mer vivipares, 
dont les petits dans le ventre de leur mere 
ne font point contenus dans des œufs ; mais 
qu'étant enveloppés d’une membrane mince, 
ils communiquent par les vaifleaux ombili- 
caux avec la bourfe qui leur doit fournir la 
nourriture. 


VIT 


Addirions & correétions relatives à la Settion VIII , dans laquelle il 
s'agit des Éflurgeons. 


Pour peu qu'on faffe attention à ce que 
nous avons dit des Chiens de mer, on 
apperçoit qu'il y a plufieurs points de 
reflemblance entre les Chiens de mer 
& les Eflurgeons ; tous deux font des 
poiflons longs , ronds & cartilagineux ; 
tous deux ont les yeux à la face de deflus 
de la tête, &c la gueule à la face de deflous, 
fous un long mufeau , formé par un pro- 
longement de la mâchoire fupérieure : aux 
uns & aux autres il y a deux grandes 
nageoires, dont les articulations font fous 
la gorge ; la pofition des autres nageoires 
& des aïlerons , eft encore affez femblable 
dans ces deux genres de poiffons. 

Voilà plufeurs points de reffemblance 
entre les Éflurgeons & les Chiens de mer; 
mais il y a entr'eux des différences bien 
confidérables , & qui empêchent qu'on ne 
les confonde. 

1. Quoique les Eflurgeons foient de 


gros poiflons , il s’en faut beaucoup que 
les plus gros égalent la taille des gros 
Chiens de mer. | 

2°, Quoiqu'il y ait quelques petits Chiens 
affez bons à manger , leur chair n’égale pas 
encore en cela celle des Efturgeons. 

3°. La gueule des Chiens de mer ef 
grande , & forme un croiffant quand elle 
eft fermée ; celle des Efturgeons à la forme 
d’un tuyau. “ 

4°. Les Efturgeons ont les ouïes couvertes 
d’opercules, comme quantité d’autres poif- 
fons, & ne font pas découvertes comme ceux 
des Chiens de mer. 

_s°. Les Chiens de mer n’ont ffoint fur 
le corps, comme les Efturgeons , des files 
de grofles écailles, qui femblent des têtes 
de clous. 

6. Nous avons dit que les Efurgeons 
remontoient fort haut dans les Riviéres ; 
mais on ne trouve des Chiens de mer 
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quà l'embouchure des Riéres , où ils 
montent quelquefois avec là marée , & 
retournent à la marée defcendante. 

7°: Toutes les efpéces de Chiens nt 
très-voraces; les Efturgeons ne le font point. 
Pour cette raifon, on n’en prend prefque 
point avec les haims , & on ne trouve point 
dans leur eftomac de poiffons un peu gros. 

J'ai dit, qu’on prend des Eflurgeons en 
une infinité d'endroits , & J'ai détaillé les 
pêches qu'on y pratique. On lit dans un 
voyage de lAmérique feptentrionale du 
fieur André Barnaby, Vicaire de Gréenwich, 
imprimé en 1750, qu'on en prend une pro- 
digieufe quantité dans [a baye de Chéfapeack, 
qui fépare la Virginie de la province de 
Maryland. 

J'ai prévenu que je ne me propofois pas 
d'entrer dans le détail de toutes les éfpéces 
d'Éfturgeons qu'on pêche. Néanmoins, je 
crois convenable de dire, qu'on trouve au 
Bréfil un Eflurgeon, qu'on y nomme Peyu- 
puru , & qu'on dit être délicieux ; c’eft la 
feule raifon qui m'engage à en dire quelque 
chofe , car je ne le connois pas. 

J'ai dit qu'on trouvoit beaucoup d’Ef- 
turgeons aux embouchures des riviéres 
vafeufes , parce quil y avoit prefque 
toujours des Anguilles dont les poiffons 
fe nourrifient. Néanmoins , je fais qu’en 
Canada on a élevé des Efturgeons dans une 
petite tiviére d'eau vive , où ils fe nour- 
rifloient des herbes qui y étoient en quan- 
tité, & qu'en vuidant ces Efturgeons, on 
navoit point trouvé de poiffons dans leur 
eftomac ; ce qui s'accorde avec ce que 
jai dit plus haut. Néanmoins, comme la 
gueule des Efturgeons eft un fucçoir , il n’eft 

as aifé de concevoir comment ils peuvent 
paitre l’herbe; cette raifon m'avoit engagé 
à croire qu'il fe nourrifloient des infeêtes 
ou du frai de poiflons qu'ils trouvoient dans 
la vafe. 

Beaucoup de Pêcheurs prétendent que 
les Efturgeons mâles & femelles s’accou- 

lent ; & pour donner de la vraifemblance 
à cette conjeQure , ils difent que quand on 
a pris un Efturgeon femelle, on ne manque 
pas de voir, peu de temps après, paroitre 
un mâle. 

Pour appuyer cette conjetture d'une ex- 
périence , il y en a qui difent , qu'ayant 
amarré par la queue dans un réfervoir, une 
femelle qu’ils avoient prife, ils avoient trouvé 
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quelque temps après un mâle qui s’étoir 
endormi auprès de la femelle ; mais je prie 
quon n'oublie pas que je ne cite les faits 
que d'après le rapport de quelques Pe- 
cheurs. 

J'ai parlé aflez amplement d’un efpéce 
d'Eflurgéon qu'on nomme Péluga; ce poif- 
fon eft le Hufo de Marfgli, qu'il faut prendre 
garde de confondre avec un gros poiffon 
de la mer de Groenland , que les Ruffes 
nomment Péluga, parce qu'il eft blanc, 
& que fuivant eux, c'eft une efpéce de 
Baleine ; ces deux efpéces de Béluga dif- 
férent prodigieufement l’un de l’autre, 

Quoiqu'on ne foit point dans l'ufage en 
Ruffie d'écorcher les Efturgeons , je penfe 
bien comme M. Muller , qu'on pourroit faire 
quelque ufage de la peau du Béluga, ou 
Hufo , mais non pas, comme quelques-uns 
l'ont avancé , pour faire des foupentes de 
carofle. Si cette allégation a quelque fon- 
dement , il faut qu'on ait voulu parler de 
la peau du grand poiflon qu’on prend dans 
la mer de Groenland , que les Ruffes’‘ont 
nommé Péluga; ce qui n'auroit rien de 
furprenant , puifque j'ai fait d'excellentes 
foupentes avec des peaux de Vaches ma- 
rines, que J'avois fait venir du Canada en 
cuir verd, & que j'ai fait préparer à Paris, 

Le Comte Marfigli admet fix efpéces 
d’'Acipenfer, ou Hufo; M. Klein en compte 
dix ; pour moi, ainfi que M. Muller, n’ayant 
point égard à de petites variétés , je n’en 
admets que trois ou quatre. 

J'ai dit qu’on retiroit de belle colle de 
poiffon de l'Eflurgeon, & qu'on en trouvoit 
de toute formée dans le corps de ce poiflon. 
Cette raifon a engagé plufieurs Auteurs à 
donner à l'Efturgeon le nom d'{chthyocolle; 
mais après avoir dit que je croyois que la 
plus belle colle fe retiroit de l'Efturgeon, 
Jai averti qu'on en retiroit de quantité 
d’autres poiffons, à la vérité, de différentes 
qualités. J’ai fait graver, Planche VI, fie. 
1 de la huitiéme Se&tion , un poiffon qu'on 
m'avoit envoyé fous le nom d’{chrhyocolle. 

On fait, comme je l'ai dit dans la hui- 
tiéme Seétion, que la colle de poiflon fert 
à clarifier le vin ; elle fournit dans quelques 
Manufaétures , une fubftance qui donne de 
la fermeté & duluftre à certaines étoffes, 
particuliérement aux gazes : on la regarde 
en médecine comme deflicative ; & elle 
entre dans les emplâtres agglutinatifs. 


Du Sterlet. 


J'ai dit à la Se&ion VIIT, où il s’agit 
des Éfturgeons , qu'on nomme Sxerlet un 
petit Efturgeon qui eft très-bon à manger; 
mais je trouve dans mes Mémoires , que 


M. Marfigli dit que c’eft le plus délicieux 
des poiffons de la Ruflie ; il dit que les 
lus grands n’excédent pas deux pieds de 
eus Le Sterlec ne fe trouve ordinai- 
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rement que dans les riviéres qui tombent 
dans la mer Gafpienne , la mer Noïe, 
& celles de Sibérie , qui fe déchargent 
dans la mer Glaciale, 

On n’en voit point dans les riviéres du Gou- 
vernement d’Archangel ; cependant on en 
trouve quelquefois aux environs de St. Péters- 
bourg dans le Ladoga, ce qu'on attribue 
à un accident, arrivé lorfque le canal de 
Ladoga n'étoit pas encore conftruit; quel- 
ques barques, dit-on, chargées de Sterlets 
pour St. Pétersbourg , ayant fait naufrage fur 
des écueils du Ladoga , des poiffons qui 
fe font trouvés en liberté , fe font mulipliés 
dans ces mers , qui maintenant fe trouvent 
avoir des Sterlets. 

Cependant, comme on trouve ceux qui 
ont été pêchés dans les eaux claires, beaucoup 
meilleurs que ceux qu’on prend dans les 
œaux troubles; on en a apporté dans les 
temps de gelée à St. Pétersbourg de la riviére 
Lena, qui en eft fort éloignée. 

J'ai dit que j'avois des incertitudes fur 
un poiflon nommé Âayeu , qui fe pêche à 
Calais, & qu’on difoit pefer jufqu'à trois 
cents livres. Pour lever mes doutes, je me 
fuis adreflé à M. Porquet, Commiflaire de 
la Marine en ce Port, qui m'a confirmé 
que je pouvois être sûr qu’on y pêchoit 
des Raies nommées Rayeu, qui pefoient 
trois cents livres. Il me marque que ce 
poiflon a la queue en-deffous , comme les 
autres Raies ; qu'ainfi, il ne faut point le 


confondre avlc l'Ange , & qu'il ne différe 
des Raies 6rdinaires que par fa grofleur, 
& parce qu’il a le mufeau beaucoup. plus 
alongé. 

Je puis me difpenfer de rien ajouter à 
ce que J'ai dit de la Tire ; mais M. Porquet 
me parle d’une autre efpéce de Raie nom- 
mée Æauliel , qui reffemble à la Raïe 
blanche, qui a le bec plus court, qui ef 
très-épaifle , & dont on ne mange point. 
Il parle d’un dard que ce poiflon a à la 
queue ; ce qui m'a fait croire qu'il eft le 
même ;, ou du moins, qu'il confine beau- 
coup_avec celui dont nous avons parlé, 
fous le nom de Paflenade, qui eft gravé à 
la Planche IX, fie. 8. 

Suivant M. Porquet , les Pêcheurs con- 
fondent le Carrelet & la Plie. J'ai prévenu 
fur céla, dans l’article où j'ai parlé de ces 
poiflons ; mais je crois avoir établi qu'il 
eft à propos de diftinguer ces deux efpéces, 
qui effeétivement ont beaucoup de rapport 
entr'elles. 

M. Porquet me marque que l’on con- 
fond enfemble le Flet & le Flétan, J’ai dit 
qu'il y avoit peu de différence entre ces 
deux poiflons ; & comme je me fuis aflez 
étendu fur cet article, je prie qu’on life 
attentivement ce que jai dit à ce fujet. 
M. Porquet termine fon Mémoire, en me 
marquant quon prend beaucoup de Flets 
dans les canaux qui communiquent à la 
mer. 
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De la péche des Poiffons plats à arêtes, ou cariilagineux. 


On pêche les poiflons plats , avec 
des filets, ou avec des haims ; & comme 
ils fe tiennent toujours fur les fonds, 
ou très-près , il eft fenfible qu'il faut les y 
aller chercher , foit qu'on pêche avec des 
haims ou avec des filets. 

Après avoir établi ce principe général 
qu'il ne faut point perdre de vue, je vais 
dire quelque chofe de ces différentes façons 
de pêcher ; & je commence par ce qui 
regarde les pêches avec les filets, j’exami- 
nerai enfuite celles avec les haims. 

On prend des poiflons plats, ainfi que 

lufieurs autres efpéces , avec des étentes 

à la baffe eau, formant avec des filets des 
tournées, ou des efpéces de bas parcs, ou 
des manches difpofées de différentes façons, 
nous fl’avons amplement expliqué à la pre- 
miere Partie, feconde Seëtion , & repré- 
fenté fur nombre de Planches. 

Je vais donner pour exemple ce qui f 
pratique à Aïigues-mortes en Languedoc, 

; L 


LS 


on y prend des poiffons plats avec un filet 
qu'on nomme Xomadiere , dont les mailles 
ont un peu plus de quatre pouces d’ouver- 
ture en quarré. Ce filet, qu'on tend f-. 


. dentaire à la Mer , près l'ouverture des 


Graux, a 28 à 30 brafles de longueur, 
fur environ quatre pieds de hauteur ; il eft 
bordé à la tête & au pied par des ralingues 
menues; celle du pied eft garnie de left 
de plomb ou de pierres, en affez grande 
quantité , pour que, malgré les flottes de 
liéges qui font à la tête du filet, le pied 
porte fur le fond ; en outre, pour que le 
filet foit établi fixement à la. place qu’on 
lui deftine, on attache aux extrêmités de 
la ralingue du pied des groffes pierres ou 
cablieres , & à la ralingue qui borde 1a 
tête du filet , & qui porte les flottes 
de liége des cordes qui répondent à des 
bouées , fervant à indiquer la pofition du 

filet au fond de l'eau. 
Depuis Concarneau jufqu’à la baie de 
Breît, 
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. Breft, on-prend les poiflons plats avec de 


grands filets, qui n’ont que trois pieds de 
hauteur ; la plupart font formés de deux 
nappes , dont une eft faite avec du fil fort, 
& a de grandes mailles; l’autre nappe, 
dont les mailles font beaucoup plus petites, 
eft faite avec de bon fil retord, mais fin; 
ainfi, ceft un diminutif des tramaux qui 
font formés de trois nappes ; fi l’on fe 
fert des filets à deux nappes, il faut que 
la nappe à petites mailles foit placée du 
côté que viennent Îles poiflons , parce qu’é- 
tant arrêtés par les petites mailles, comme 
ces poiflons ne reculent pas , & qu'ils font 
effort pour vaincre les obftacles qui s’op- 
pofent à leur pañlage , la nappe à petites 
mailles étant arrêtée par celle à grandes 
mailles , forme une poche dans laquelle le 
poiflon fe trouve pris. | 


On prend en Bretagne de grandes Soles 
avec dés fimples nappes, ou des faines 
de 80 ou 90 brafles de longueur , au 
milieu defquelles. il y a une manche de 
douze à quinze pieds de profondeur, & 
dont l’ouverture fe préfente au côté d'où 
vient le poiffon. 


Queïques Pêcheurs font cette pêche avec 
de vrais tramaux à trois nappes , au milieu 


defquelles ils forment une manche, quon. 
peut comparer à un grand verveux. 


Le filet qui réuflit le mieux pour prendre 
les poiflons plats, & fur-tout les Raies, 
eft celui qu'on appelle Folle ; ce qui nous 
a engagé à entrer à ce fujet dans de grands 
détails à la feconde Section de la premiere 


. Partie de notre Traité général des Pêches ; 
_ nous y avons expofé comment on tend ces 


filets fur des piquets, comment étant pierrés 
& flottés, on les établit par fond, ou au 
bord de la Mer, ou dans les grands fonds; 
c'eft pourquoi nous renvoyons le Lecteur 
à l'endroit cité. 

Comme les poifflons plats fe tiennent 
fur les fonds, il eft certain que les filets 
trainants font les plus propres à en faire 
des pêches abondantes. De ce genre font 
les faines à manche qu'on traine avec 
deux bateaux, & qu’on nomme aux Bœufs, 
Partie I, Se&tion IT, Planche XLIV. La 
pêche à la dreige, que nous avons très- 
amplement décrite, Partie I, Se&tion IF, 
age 128 & fuivantes, & qu'on voit fur 
À Planche XX XVTIT, ainfi que celle à 
la Tartane , dont on fait ufage en Pro- 
vence , & que nous avons repréfentée fur 
la Planche X LV, font principalement de 
ce genre. Il eft vrai que ces pêches aux 
filets traînants détruifent beaucoup de poif- 
fons, & préfque tout le frai; ce qui fait 
qu'a la rigueur , les pêches à la dreige, à 
la tartane & aux bœufs ,; ñe font per- 
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I 
mifes par l'Ordonnance, que pendant _. 
ques mois de l’année. Néanmoins, au mépris 
de l’Ordonnance , les Pêcheurs , particu- 
liérement ceux de Concarneau , la pratiquent 
toute l’année. 

De même ; quoiqu'il foit ordonné aux 
Pêcheurs qui tendent des filets fédentaires , 
de les relever toutes les vingt-quatre heures, 
pour éviter que les poiffons meurent , Ou 
perdent beaucoup de leur qualité, en fé- 
journant trop long-temps dans les filets ; 
malgré les punitions dont ils font menacés 
par l’'Ordonnance, prefque tous quittent 
leurs filets , quelquefois pendant trois ou 
quatre jours. 

Je crois qu'en joignant au peu que je 
viens de dire, ce qui eft expofé fort en 
détail à la feconde Se&tion de la premiere 
Partie du Traité des Pêches, on aura une 
idée affez exatte de la pêche avec des filets; 
mais comme on prend aufli beaucoup de 
poiflons plats avec des haims, je vais entrer 
à ce fujet dans quelques détails, quoique 
cette façon de pêcher foit rapportée au 
long dans la premiere Setion de la pre- 
miere Partie. 

On prend quelques poiffons plats avec 
une ligne fimple , à l’extrêémité de laquelle 
on empille un haim ; mais plus communé- 
ment , On a une longue corde qu'on nomme 
bauffe , fur laquelle on attache à diftances 
égales, des lignes beaucoup plus fines, nom- 
mées empilles, parce qu'au bout de chacune, 
on attache ou on empille un haim plus 
ou moins fort, fuivant la groffeur des poif- 
fons qu'on fe propofe de prendre ; c’eft 
auffi pour cette raifon qu'on emploie des 
bauffes de différentes grofieurs ; ce qui fait 
qu'on dit qu'on pêche aux groffes ou aux 
menues cordes. Pour rendre ceci plus fen- 
fible , je vais dire comment on pêche aux 
cordes fur les côtes de haute Normandie. 

Comme prefque tous les Matelots font 
à la part, chacun fournit fa portion d’ap- 
pelets. Il y en a principalement de deux 
fortes , aux uns qui portent cent cinquante 
haims ; la corde quon nomme la bauffe, 
eft formée de trois piéces de cordages de 
chacune cinquante brafles de longueur ; 
d’autres appelets plus petits qu’on nomme 
fémples ne portent que cent haims. Aux 
uns & aux autres , la baufle, ou la mai- 
trefle corde, qui eft groffe comme le petit 
doigt , eft faite de premier brin d’excellent 
chanvre. 

On frappe fur la bauffe des lignes me- 
nues ou empilles travaillées avec foin, 
chacune a quatre ou cinq pieds de lon- 

ueur , & elles font placées fur la bauffe 
à une brafle les unes des autres; au bout 
de chacune eft attaché un haim. 

On prend avec ces cordes qu'on nomme 
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DER 
doubles, des petites Morues ; des Raies, 
des Barbues , des Turbots ; des Liman- 
des, &c. : 

Les piéces de cent haïms, que les Pé- 
cheurs appellent fimples, n'ont güère que 
cinquante à foixante brafles de longueur ; 
Les empilles n’ont que trois pieds ; les haims 
font fort petits , aufli les appelets ne fervent 
que pour la pêche des Soles, ou d'autres 
poiflons de même groffeur. 

Les Pêcheurs marandent ou relevent leurs 
cordes entre deux marées ; ils pêchent jour 
& nuit; pour mettre leur teflure à l'eau, 
ils attachent au bout de la bauffe un plomb, 
ou une cabliére, & ils filent à la Mer leur 
baufle garnie d’empilles ; mais comme ils 
fe propofent de prendre des poiflons plats, 
qui fe tiennent communément fur le fond, 
ils amarrent de diftance en diftance à la 
bauffe des pierres peu groffes, pour faire 
caler les appelets au fond de l’eau ; l’autre 
à l'extrémité de la bauffe, qu'ils ont mis à 
l'eau; ils amarrent comme à l’autre bout une 
groffe cabliére , avec une efpéce d’orin, 
répondant à une drôme, ou bouée qui 
flotte fur l’eau, & fert à indiquer où ef 
lorin , fur lequel on hale pour retirer 
l'appelet. 

Lorfque par quelqu’accident, lorin ou 
la bauffe fe rompent , ils recherchent leur 
appelet au fond de l'eau , avec ce qu'ils 
appellent une antonniere 3 © eft une fuite de 
plufieurs grapins, attachés le long d'une 
forte manœuvre. Il y a des teflures de 
petites cordes qui ont près de trois lieues 
de longueur. | 

Les Pêcheurs de Dieppe font leur pêche 
avec des bateaux qu’ils nomment quenouilles ; 
il y en a de différentes grandeurs ; les grandes 
font montées de douze à quinze hommes, 
les petites de huit à dix ; ils prennent des 
unes ou des autres, fuivant l'étendue de la 
teflure, l’efpéce de poiffon qu'ils fe propofent 
de prendre , la diftance qu il y a de Dieppe 
à l'endroit où ils vont s'établir, ainfi que 
le nombre des Matelots qu'ils peuvent 
avoir. 

Anciennement les Pêcheurs de Dieppe 
fourniffoient beaucoup de Soles, de Bar- 
bues , de Turbots, & autres poiffons plats , 
devenus aujourd’hui fort rares ; ce qui paroït 
devoir être attribué à l’ufage qu'on fait en 
toute faifon des filets trainants, fur-tout 
de la dreige. 

M. le Teftu m'a écrit que les Pêcheurs 
du petit Veule ; Fauxbourg de Dieppe, 
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nomment les bateaux dont ils fe fervent, 
Warnetteurs , parce que dans certaines cir- 
conftances , ils fe fervent de ces bateaux 
pour pêchèr avec une faine appellée Har- 
nette ; mais quand il s'agit de la pêche aux 
groffes cordes pour prendre des Raïies, des 
Turbots , des Barbues , leur bauffe eft plus 
grofle que le doigt, & longue feulement 
de trente braffes. On frappe fur cette 
bauffe vingt pilles plus menues que le petit 
doigt, qui portent des haims de la force 
de ceux qu'on emploie fur le Grand Banc 
pour prendre des petites Morues. 

M. d'Anglemont me marque, que comme 
les Plies , les Limandes , & autres poiffons 
plats, tiennent à la vue de Dunkerque ; 
les Pêcheurs aux haims vont faire leur 
métier, avec des petits canots non pontés, 
qu'ils nomment Schur ; ces canots font or- 
dinaïrement montés de fix hommes & de 
trois Mouffes ; les piéces de petites cordes 
ont cinquante brafles de longueur, & font 
garnies de foixante empilles, qui portent 
autant d’haims qu'on amorce avec du foie 
de Cochon ou de Vache , ou encore 
mieux , avec des morceaux d'hareng ; on 
forme les teflures d'un nombre plus ou 
moins grand de piéces, fuivant la quantité 
d'hommes qui compofent les équipages, 

On pêche les groffes Raïes, les Tires, 
les Anges & autres gros poiflons, avec 
de grofles cordes de trente-deux à trente- 
trois brafles de long. 

La corde pour les groffes Raies porte 
douze à quatorze haims , efpacés fur les 


cordes à deux grandes braffes les uns des. 


autres. 

Mais pour les Tires, elles ne portent 
dans toute la longueur que cinq à fix haims, 
éloignés les uns des autres de quatre, cinq 
à fix brafles. 

Les empilles pour les Raïes ont une 
grande brafle de long, & celles pour les 
Tires jufqu’à trois brafles. 

Il y a des teflures de groffes cordes qui 
ont une lieue & demie de longueur. 

À l'égard des Requins & des Chiens, 
comme ils déchirent tout avec leurs dents, 
on ne tente guère d'en prendre avec des 
filets ; & quand il s’en trouve quelques-uns 
embarraffés dedans, on les affomme, On 
harponne ceux qui fe rencontrent dans les 
Parcs. Si on fe propofe d’en prendre avec 
des haims , on a foin de les empiller avec 


du fil de laiton. 


LT 
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Addition à ce qui a été dit fur la péche des Pouffons PA G 


cartilagineux. 


Picus Des Cuiens DE Mer, 


ré, particuliérement des Requins. 


Lorfaue nous avons traité de ces diffé- 
rents poiflons, nous avons dit que tous 
étoient voraces , & particuliérement les 
Requins , qui étant les plus gros, étoient 
auffi les plus redoytables. Cet animal pour- 
fuit fa proie avec tant de vivacité, qu'il 
échoue quelquefois fur le rivage. 

Lé Pere Labat dit qu'il dépeupleroit de 

oiffons la mer & les riviéres, fans la dificulté 
qu'il a à faifir fa proie, à caufe de la pofition de 
fa gueule. Le mouvement qu’il fait pour fe re- 
tourner , quoique très-vif, donne à ce qu'il 


_pourfuit le temps de s'échapper; c'eft ce 


moment que les Négres prennent pour le 
percer. Lorfqu'ils le votent à portée de 
pouvoir s'élancer fur eux en fe tournant; 
ils plongent fous lui, & parviennent à lui 
fendre le ventre. Toute forte de chair l'ac- 
commode ; on prétend avoir remarqué 
que celle de l’homme blanc l'attire moins 
que celle d'un Négre, & celle-ci moins 
que celle d’un Chien. 

© On raconte qu'un Matelot Provençal, 
fe baignant dans la Méditerranée , près 
d'Antibes, apperçut un Requin qui nageoït 
au-deffous de lui, & le fuivoit : le Matelot 
fit un cri lamentable pour implorer le fe- 
cours de fes Compagnons qui étoient fur 
le bord du vaifleau à côté duquel ilfe trou- 
voit ; ils lui jetterent une corde , qu’il s’at- 
tacha au-deffous des bras ; fes camarades 
l'enleverent rapidement ; le Requin alors 
s’élanca hors de l’eau fi vivement, qu'il put 
encore lui emporter une jambe, comme 
s’il l’eut coupée avec une hache. 

Ïlne faut pas beaucoup d'adreffe pour 
prendre ce poiflon. Comme il eft extrême- 
ment goulu , il f jette avidement fur 
tout ce qu'on lui préfente ; ordinairement 
c’eft un gros hameçon couvert d'une piéce 
de lard , attaché à une bonne chaîne de fer 
de deux aunes de long : lorfqu’il n'eft pas 
affamé , il s'approche de lappât , & pour 
lexaminer il tourne autour, & femble le 
dédaigner ; il s’en éloigne un peu, & puis 
revient; quelquefois il fe met en devoir 
d’engloutir l’appât, puis il le quitte ; lorf- 
qu'on a pris aflez de plaifir à voir toutes 
fes démarches, on tire la corde, & on feint 
de vouloir retirer l’appât hors de l'eau ; alors 
fon appétit fe réveille, & craignant que fa 


proie ne lui échappe, il fe jette promptement 
fur le lard, & l'avale ; mais comme il fe 
fent pris & retenu par la chaine, c’eft un 
nouveau divertifflement pour ces Pêcheurs, 
de voir tous les mouvements qu’il fe donne 
pour fe décrocher ; il fait jouer fes mà- 
choires pour couper la chaïîne ; il tire de 
toutes fes forces pour arracher la corde 
qui le retient ; fouvent il s'élance en avant, 
& fait des bonds furieux. 

Le P. Labat dit en avoir vu faire des efforts 
pour vomir ce quils avoient pris, & qui 
fembloient prêts à rejetter toutes leurs en- 
trailles par la gueule. Lorfque le Requin 
s’eft affez débattu , on tire la corde jufqu’à 
lui mettre la tête hors de l'eau; on glifle 
une autre corde avec un nœud coulant, 
qu'on lui fait pañler jufqu'au deflus de l’ar- 
ticulation de la queue où on la ferre; 
alors il eft aifé de l'enlever dans le bâti- 
ment , ou de le tirer à terre, où l’on achéve 
de le tuer. Il n’y a point d'animal plus dif- 
ficile à faire mourir ; car après l'avoir coupé 
en piéces, on en voit encore remuer toutes 
les parties. Au refte, lorfqu'un Requin eft 
pris, & tiré à bord, il n'y a point de Ma- 
telot aflez hardi pour en approcher fans 
précaution; outre fes morfures, qui enlévent 
toujours quelque partie du corps; les coups 
de fa queue font fi forts, qu'ils peuvent 
caffer les bras ou les jambes de ceux qui 
en feroient frappés. 

Suivant M. Anderfon, le Requin eft affez 
commun fur les côtes de l’Iflande ; on n’en 
prend, dit-il, que de la plus grande efpéce 
pour en tirer la graïfle & le foie. Ce poifflon 
mord mieux à l’hamecon pendant la nuit, 
c'eft pourquoi on le prend vers Noël, où 
les nuits font plus longues , & avec lamorce 
dont nous avons parlé ; fon foie eft d’une 
oroffeur fi énorme, qu'un feul fufht pour 
remplir un petit barril de plufieurs pintes ; 
on en tire par la voie de lébullition dans 
l’eau , douze livres d'huile qu'on garde dans 
de petites barriques. Ce foie eft divifé en 
deux lobes ; l'ovaire des femelles eft fort 
grand ; les Norwégiens font avec Îles 
œufs de fort bonnes omelettes, qu'ils ap- 
pellent Haakage. Sa graifle a la qualité fin- 
ouliére de fe conferver long-temps, & de 
s'affermir en fe féchant, comme le lard de 
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cochon. Aufli les Iflandois s’en fervent au 
lieu de lard, & la mangent avec leur flock- 
fish ; mais ordinairement on la fait bouillir 
pour en tirer l'huile. 

On coupe la chair du bas-ventre de ce 

oiffon en tranches fort minces , qu'on 
laiffe fécher , en les tenant fufpendues pen- 
dant un an & davantage, juiqu'a ce que 
toute la graifle en foit égouttée ; & on 
prétend que ce poiffon deffléché de cette 
maniere , & enfuite cuit, eft affez bon a 
manger. 

Sur nos côtes, & particuliérement dans 
la Méditerranée , où ce poiffon fe trouve 
abondamment, on mange fa chair quand 
on n’a rien de meilleur ; car elle eft dure, 
coriace, maigre, gluante, de mauvais goût, 
& très-dificile à digérer. La feule partie 
fupportable eft le ventre, qu'on fait .mari- 
ner pendant vingt-quatre heures, & bouillir 
à l'eau pour la manger avec de fhuile. Si 
l'on prend une femelle avec quelques pe- 
tits dans le ventre, on fe hâte de les en 
tirer ; & les ayant fait dégorger dans l’eau 
fraiche pendant un jour ou deux, on trouve 
leur chair affez bonne. 

Nos Matelots Européens ne dédaignent 
pas ces poiflons ; les Négres en font leur 
aliment ordinaire. Nos Navigateurs, ac- 
coutumés à la bonne chere qu'on fait à 
terre , dédaignent la chair du Requin pris 
fur nos côtes , parce qu’elle eft trop dure; 
mais les Négres favent remédier à ce dé- 
faut, en la gardant huit à dix Jours , jufqu’à 
ce quelle commence à fentir mauvais; 
après quoi ils la regardent comme un mets 
exquis, dont il fe fait un commerce afflez 
confidéreble dans la Guinée , notamment 
fur la Côte d'Or. 

M. de la Moriée, de la Société Royale 
de Montpellier , qui a donné à l'Aca- 
démie des Sciences un Mémoire fur l'im- 
potlibilité du vomiflement des chevaux, à 
découvert un organe particulier dans le 
Chien de mer , jufques-là inconnu des 
Naturaliftes. Cet organe confifte , dit-il, 
en un filtre , placé entre la pointe du mu- 
feau & Île cerveau , à-peu-près de la groffeur 
du cerveau suléacde la Conüllance ss ôriet 
tranfparent ; ilen tranfude parles petits trous 
de la peau, une humeur qui fert, dit:il, 
à graifler ou lubrifier la pointe du mufeau, 
avec laquelle ce poiffon fend l’eau. I ny 
a point de poiffons qui ne foient enduits plus 
ou moins , dune efpéce de colle , d'huile, 
ou de graifle, qui fert à les défendre des 
impreffions nuifibles que l’eau pourroit faire 
fur leur peau & fur leurs écailles. Cette 
fubfiance glutineufe eft apparemment un 
produit de leur tranfpiration ; mais on ne 
leur remarque point le même organe que 
le Requin à pour cet effet. 


TRAITÉ DES PÉCHES, LU. PARTIE. 


. M. Stenon , dans un Traité particulier, 
ajouté à fon eflai de Myologie, donne la 
defcription de la tête du Requin. Les vaif 
feaux de la peau font très-dignes de re- 
marque ; ce font les fources de l'humeur 
onétueufe qui enduit la furface du corps, 
& qui eft néceflaire pour faciliter le mou- 
vement du poiflon. 

Souvent le Requin eft précédé dans la 
mer d'un petit poiflon, que l’on nomme 
Pilote. J'en ai parlé Se&tion IV, pag. $5 ; 
on trouve fur fon corps des Sucets ou 
Remora qui y font attachés. 

Les Requins paroiffent ordinairement 
dans les temps calmes. 

On trouve dans la mer du Cap de Bonne- 
Efpérance deux fortes de Requins, que les 
Européens appellent Hayes. | 

La premiere efpéce a feize pieds de long ; 
les dents, dont il a trois rangées, font 
fortes, crochues & très-pointues ; il a une 
fente confidérable fous le ventre , entre les 
deux nageoires , près de la queue ; fa peau 
eft fort rude. La feconde efpéce eft beau- 
coup plus large, & a fix rangs de dents; 
ceft une Lamie ; fa peau eft aufli rude 
qu'une lime ; fa queue fe termine aufli en 
croiffant. 

On trouve dans la tête des Requins quel- 
ques onces de cervelle très-blanche, laquelle 
étant féchée & mife en poudre, eft fort 
apéritive & diurétique. On prétend qu’elle 
provoque aufli l'accouchement ; la dofe en 
eft depuis douze grains Jufqu'à un gros, 
dans un verre de vin blanc. On affure que 
cette même cervelle, rôtie au feu , devient 
aufli dure qu'une pierre. 

On recommande aufli les dents du Re- 
quin, réduites en poudre, & prifes à la dofe 
de deux fcrupules, pour arrêter le cours de 
ventre, les hémorragies, pour provoquer les 
urines & détruire la pierre. Toutes ces pro- 
priétés que nous rapportons d’après les 
Auteurs & les Voyageurs nous paroifient 
fufpettes. On enchafle, comme je l'ai dit, 

elles de ces dents qui font unies , dans de” 
l'argent pour en faire des hochets, dont les 

enfans fe fervent pour aider leurs dents à 
percer les gencives. Les Orfévres enchaf- 
fent aufli celles qui font dentelées, & les 
vendent pour porter en amulette , afin de 
foulager les maux de dents, & de guérir la 
peur. Rondelet dit qu'on en prépare une 
excellente poudre propre à blanchir les 
dents, & à les affermir. 

On a reconnu que les dents qu'on nous 
apporte de Malte, fous le nom de langues 
de Serpents pétrifées, ou de gloffopetres, 
font des dents de Chien de mer. 

On prend des gros Chiens de mer avec 
les harpons, comme nous l’expliquerons en 
détail , à l'occafon de plufieurs poiffons qui 

ont 


MÉCTLIONSLXMCHAP. I V. Des Poiffons plats. 


ont_plufeurs points de reffemblance avec 
les Requins. 

On trouve des Chiens de médiocre grof- 
eur dans les parcs, les filets tournants & 


Addition à ce qui a 


M. de Joyeufe l'aîné , qui veut bien s'in- 
tereller à mon Ouvrage fur les Pêches, 
ayant appris que je m'occupois des poiflons 
plats à arêtes, a bien voulu, de concert 
avec M. Graveau , me communiquer les 
remarques qu'ils avoient faites fur les Soles. 
Ce Mémoire ne m'eft parvenu qu'après 
l'impreflion de mes Obfervations ; mais il 
me fait bien plaifir , parce qu'il m'aflure la 
vérité de ce que j'ai fait imprimer. 

J'ai combattu, je crois, folidement ce 
que M. Deflandes a avancé fur la multipli- 
cation des Soles. MM. de Joyeufe & Gra- 
veau , font de mon fentiment à cet égard ; 
mais il eft bon d'ajouter à ce que J'ai dit: 


a°. qu'ils ont obfervé que les Soles mangent 


des petites Chevrettes, & qu'ils en ont trouvé 
d’entiéres dans leur eftomac ; 2°. qu'ils fe 
font aflurés que les Chevrettes font très- 
friandes des œufs de Soles; 3°. après ces 
obfervations , il n’eft pas furprenant qu'il fe 
trouve quantité de Soles & de Chevrettes 
dans les mêmes endroits ; mais c'eft mu- 
tuellement pour fe nourrir, & non pour les 
raifons qu'a avancé M. Deflandes ; 4. on 
ne doit pas être étonné de trouver des œufs 
de Soles fur les Chevrettes , & des œufs 
de Chevrettes fur les Soles; car, comme 
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les folles, & les petits, dans les filets qu’on 
tend pour prendre les Mequereaux, les 
Harengs. 


été dit fur les Soles. 


ces œufs font couverts d’une fubftance mu- 
queufe , ils s’attachent à ces animaux, foit 
quand ils s’en nourriflent , foit quand ils 
paiflent dans des herbes où il ÿ a beaucoup 
de ees œufs. D'ailleurs , il y a des Soles 
dont les écailles font aufli enduites d’une 
fubflance muqueufe , qui occafionne aux 
œufs des Chevrettes de s’y attacher. 

s’. MM. de Joyeufe & Graveau, me 
marquent quil y a un infete connu fous 
le nom de Pou de mer , qui s'attache 
aux Soles prifes dans les filets ; que 
cet infette commence par leur dévorer les 
yeux ; qu'enfuite il entre dans le corps 
de ce poiffon , où il fe nourrit des œufs 
du foie, & des autres vifcéres ; ce qui les 
fait mourir en peu de temps. 6°. Les Pé- 
cheurs nomment ces Soles Sucées ; & comme 
elles ont perdu toutes leurs bonnes quali- 
tés, ils n’en font aucun cas. 

Je foupçonne que la Sole, qu’on nomme 
a Marfeille Pegoué , eft une des efpéces de 
Pôle dont j'ai parlé. Le terme de Pégoué 
en Provençal , indique un poiffon couvert 
d'une forte de réfine. J'ai dit, en parlant 
des poiflons plats & à arêtes, qu'il y en a 
qui, dans certaines circonftances, ont cet 
enduit , mais qu'il fe diflipe dans la fuite. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 
ET DES FIGURES 


Qui ont rapport à la TXe Seclion de la féconde Partie du Trair 
général des Pêches. 


P:L A NICTHPENT 


F GURE PREMIERE, Sole franche, vue par 
la face de deffus. 

Fio20Sble franche , vue par la face de deffous. 

Fig. 3 & 4, Sole franche, dite Double, parce 
que la face de deffous eit prefque de la mème 
couleur que celle de deflus. 

Fig. 5 , Sole commune, vue par la face de deflus, 
& dont le grand aileron 4 B eft du côté de la 
main gauche. 

Fig. 6, Sole commune, dite Contournée parce 
qu'étant fur une table , comme à la figure 4, le 
grand aileron 4 B fe préfente du côté droit. 


PEL AS NECEHSE MIT 


Cortinuarion des Soles. 


Fig. 1 & 2 , petite Sole, nommée en Bretagne 
Lifette, où Solenette ; on la voit fig. 1, par la 
face de deffus ,à la fg. 2 , par la face de delfous. 

Fig. 3, la même petite Sole, qui eft dite Pana- 
chée. 

Fig. 4, Sole qu'on nomme en Provence Pésoufe, 
& en latin Solea oculata , parce qu’elle à à la 
face fupérieure des taches rondes , qui ne font 
pas affez apparentes dans la figure. 

Les Soles qu'on nomme Pôles , font plus charnues 
& plus épaiffes que les Soles ordinaires. La figure 
s repréfente une petite Pôle, dont la peau eft 
prefque blanche ; on la nomme en quelques 
endroits Perpeire. 

Fig. 6, repréfente une petite Sole-Pôle , dont la 
peau eft plus brune, & qu’on nomme Palagre. 

Fig. 7 & 8 , grande Sole-Pôle, vue par-deflus & 
par-deflous. 


P'LYASNÇCNHIENELUINT 


Turbot bouclé. 


Fig. 1, on le voit par la face de deflus, & Fig, 
2 , par la face de deflous. 

Fig. 3 6 4, un Turbot qu'on nomme Double, 
parce que la face de deffous, qu’on voit Æig. 3, 


eft prefque aufli brune que la face de defflus, 
qu'on voit Fig. 2. 


PRLEAUNIC HE MI 


On a repréfenté fur cette Planche, des Barbues 
quon nomme quelquefois Turbor life, parce 
qu'effetivement ce poiffon reflemble à bien 
des égards au Turbot, mais il n’a point de 
boucles fur la face fupérieure. 

On a repréfenté Fig. 1 6 2, cellés qu’on trou- 
ve le plus ordinairement ; & Free en a 


une Barbue qu'on nomme Double, parce que 
la face de deflous eft prefque aufl brune que 
celle de deflus. 


PELEASNIC EEE REV. 


On à repréfenté fur cette Planche des Carrelets 
& des Plies. 

Fig. 1, un Carrelet vu par-deflus, Fig. 2 , un 
Carrelet vu par-deflous. Fig. 3 , une petite 
Plie. 

Fig. 4, grofle Plie, qu'on nomme auñfi Tarouer ; 
ce poiffon ne fe prend pas communément. 


PREPASN CH IEEE 


On a repréfenté fur cette Planche plufieurs poiffons 
du genre des Limandes. Fig. 1 , Limande or- 
dinaire vue par-deflus; Fig. 2 , Limande vue 
par la face de deflus, & qu’on nomme Co7- 
tournée, parce que le grand aileron qui à la 
Fig. 1 eft à droite, fe voit à gauche Fig. 2. 

Fig. 3 , Limandelle, vue par la face de deflus. 

Fig. 4, le même poiflon, vu par la face de deffous. 

Fig. s , petite Limandelle, qu'on nomme auf 
Calimande royale, parce que fa peau à de très. 
belles couleurs. 

La Fig. 6 eft encore une efpéce de Limandelle , 
qu'on nomme la grande Calimande. 


PALTAENICEHNEMVELET 


On a repréfenté fur cette Planche le Flétan Fi. 
1, & le Flet Fig. 2 ; c'eft par où nous termi- 
nons ce que nous avons à dire des poiflons 
plats & à ärêtes. Néanmoins nous invitons à 
voir fur la Planche XII le fquélete d’un de ces 
poiflons. Nous allons parler des poiffons plats 
& cartilagineux ; on voit aux Fig. 3 & 4 le 

 fquélete d'une Raie, & on trouvera des détails 
fur le fquélere à la page 275. 

Il y a dans les Ports des gens adroits qui favent, 
en defféchant les petires Raies, leur faire prendre 
des figures très-bizares, qu'ils anncncent comme 
des poiffons finguliers , auxquels ils donnent 
différents noms ; on m'en a fait voir dans 
des cabinets , comme des morceaux d’hiftoire 
naturelle très-finguliers. J'en ai un nombre ; 
mais je me fuis borné à en faire graver un, 
Fig. $ , uniquement pour avertir qu'on ne foit 
pas la dupe de ce petit artifice. 


PLANCHE VIII 


On a repréfenté fur cette Planche la Raie 
peau rude, 
La Fig. 1 repréfente cette Raie mâle, vue par-deflus; 


: . 
à la Fig. 2, on la voir par la face de deflous. 


otife à 
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Fa Fig. 3, eft la Raie fémelle, vue par la face 
de defflus ; & à la Fig. 4, on voit la face de 
deffous. 

La Fig. s eft l'organe mâle, vu en grand. 

La Fig. 6 eft un amas d'œufs imparfaits , tels 
qu'ils fe trouvent raffemblés dans l'ovaire des 
Raies ; de même que les œufs des oifeaux fe 
revètent de leur coquille dansle corps des oifeaux, 
les œufs impatfaits des Raies fe détachent de 
l'ovaire, & fe revètent dans le corps de la Raie 
d'une coque membraneufe, qui fe détache de 
l'ovaire , & leur fait prendre la forme d’un 
oreiller ; en cer état, ils fortent du corps de la 
Raie , & tombent au fond de l'eau, où les 
petits fe forment peu à peu , comme les Poulets 
dans l'œuf fe nourriffent des aliments, qu'ils 
pompent d’une bourfe qui les contient. Quand 
le petit poifon eft en état de chercher fa 
nourriture , il fort de la coque. Pour faire voir 
la bourfe A, qui contient ce qui doit nourrir 
le poiffon B, jufqu'à ce qu'il foit forti de la 
coque , & pour rendre les objets plus fenfibles, 
on a repréfenté, Fig. 9 , le poifflon & la 
bourfe qui contient les aliments entiérement 
tirés de la coque. 

On voit à la Fig. 10 un rein de Raie. 


PAPA NGC HI ER FER 


On voir fur cette Planche, Fig. 1 & 2, la Raie 
qu'on nomme Bouclée, vue par-deflus à la Fig. 
1, & par-deffous Fig. 23 comme ce qu'en 
nomme des Boucles , {ont des os de forme fingu- 
liere , qui ont à la face fupérieure une cavité 
d'où il part une épine courbe fort piquante , 
j'ai cru, pour les faire mieux connoître, devoir 
les repréfenter à-peu-près de grandeur naturelle , 
& dans différentes pofñtions. À la Fig. 3, on 
voit la cavité qui eft au milieu de la face fu- 
périeure, d'où il fort une épine blanche, & 
courbe. 

A la Fio. 4 , on voit la face de deflous qui à quel- 
ques-unes eft ftrice, fuivant le grand diametre ; 
à la Fig. $, les ftries font dans le fens du 
petit diametre; à la Fig. 6, il n'y a point 
de fries , ce qui arrive à plufieurs. | 

La Fig. 7 repréfente une Raie qui na point de 
boucles , mais qui eft très-chargée d’épines , 
fur-tout à la face fupérieure ; la Fig. 8 et la 
Raie qu'on nomme Paflenade ; elle a cela de 
fingulier , qu'il lui fort du milieu de la queue 
une épine forte & dentelée, pendant que le 
refte de la queue eft plus ou moins fouple , & 
fans épines. 


PLANCHE X. 


On voit fur la Planche X une Raie finguliere , 
à-peu-près femblable à celle de la Fig. 7 , PI. 
IX ; jai reçu de Provence cette Raie, & 
qu'on nomme Âourine, on Ratepenade , parce 
que la queue au-delà de laiguillon, reflemble 
fort à celle d'un Rat, étant même lifle, & 
très-flexible, 


DÉDAAIN ICO EX; IE 


Après avoir parlé des Raies bouclées & épineu- 
fes, on voit fur la Planche XI des Raies liffes ; 
la Fig. 1 eft une Raie life mâle, où l’on voit 
la face de deffus qui eft mouchetée, mais point 
épineufe; la Fig. 2 eft la mème Raie femelle, 


vue par la face de deffous, elle eft entiéremenc 
blanche. 

La Fig. 3 eft une très-grande Raïie blanche & 
mâle, qu'on nomme Tire-Magne ; on la voit 
par la face fupérieure ; la Fig. 4 repréfente la 
même efpéce de Raie, mais femelle , & vue 
par la face de deflous. 


PeLLAUN GE XII, 


M'étant apperçu, qu'ayant donné le {quélete d’un 
poiflon plat cartilagineux , 1l étoit au moins aufli 
néceffaire de donner celui d’un poifon plat 
& à arêtes, j'ai fait graver fur la Planche XII, 
le fquélete d’un Carrelet. 

Fig. 1, fquélete du Carrelet, vu du côté du ventre. 

À, A, À, épine du dos, compofée d’un nombre 
indéterminé de vertebres, auxquelles viennent 
s'inférer Les grofles arêtes B B. 

B,B,B, Grolles arêtes faifant fonction de côtes, 
foudées par leur gros bout à l'épine du dos, 
& embraflées au bout oppofé par deux moyennes 
arêtes C,C, C. 

C,C,C, Moyennes arêtes de forme ftyloïde, dont 
la pointe fe joint parallelement aux fupérieures, 
& dont la bafe à tête articulaire, reçoit les 
têtes femblables des filets cartilagineux D, D, D, 
formant les ailerons, 

E,EÆ, Piéces ofleufes à trois faces angulaires, 
adoflées l’une à l’autre dans leur longueur, & 
dont l'ufage paroît être analogue à celui des 
clavicules & omoplates. 

Fig. 2, T, tête du Carrelet, vue en-deflous du côté 
des yeux. 

O , Orbite unique, dans lequel font logés les deux 
yeux. 

Fig. 3, arètes & filets cartilagineux détachés pour 
être mieux vus, & tels qu'ils font placés dans 
l'état naturel. 


PL ASIN G"HVR EME T 


Les Torpilles étant des poiffons plats & cartila- 
gineux, qui ont plufieurs rapports avec les 
Raies, j'ai cru qu'il convencoit de Les repréfenter 
fur cette planche. 

Les Fig. 1 & 2 repréfentent une Torpille fémelle 
vue par la face de deflus , l'autre par la face de 
deffous. Les Fig. 3 & 4 repréfentent des Torpilles 
males, vue lune par la face de deflus, & 
l'autre par la face de deflous ; les Fig. $ 6 
6 font les fquéletes de ces Torpilies. 


PÉETAN NIGER EF EXCIOV: 


On voit fur cette Planche un poiffon qui différe 
un peu des Raies dont nous avons parlé, par 
fa tère qui eft peu détachée du corps; par 
la gueule , qui n'eft pas à la face de deflous, 
mais au bout du corps ; par la forme du corps 
qui sarrondit un peu du côté de la queue ; par 
la queue qui eft groffe, & garnie d'ailerons. 

Sa chair reflemble aflez à celle de la Raie male, 
elle eft moins délicate ; ceft un gros poiffon 
qu'on nomme Ange de Mer ; il n’a point d’é= 
pines , la face de deflus eft brune , celle de 
deffous blanche , les Fig. 1 & 2 font des 
Anges mâles. 

A la Fig. 1,0n voit la face de deffus. 

Les Fig. 3 & 4, repréfentent des Anges femelles; 
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une vue par la face de deffus , l’autre par la 
face de deflous. 

La Fig. 5, eft l'organe mâle détaché du poiffon, 
repréfenté en grand. 


P°L A NC H'EwX Y. 


Quelques-uns regardent le poiffon qui eft fur 
cette Planche , comme une efpéce d’Ange à 
forme longue ; il y a effectivement quelque 
reflemblance entre ce poiflon & le vrai Ange 
de Mer, mais ils différent l’un de l'autre à 
beaucoup d’égards ; on appelle celui-ci Squatino- 
Raia, ou Rhinobarus ; les poiflons , Fig. 16 2, 
font mâles; mais à la Fig. 1, on voit la face 
de deflus, & à la Fig. 2, celle de deflous. 


PIL AIN C'HÉEUX VI. 


Le poiflon repréfenté fur cette Planche , qu'on 
nomme Chauve-Souris de Mer ou Guacucuia du 
Bréfil , s'écarte encore plus de la forme des Raies 
que les Anges dont nous avons parlé. 

On le voit par le côté à la Figure 1 , & par la 
face de deffous à la Figure 2 ; la rète & la gueule 
reflemblent un peu à celle des Chiens de Mer; 
ila cela de fingulier qu’on y voit des nageoires 
articulées à l’extrèmité des ailerons. 


P'LYAPNICGIHRENN AVI 


Le poiffon repréfenté fur cette Planche, a peu 
de reflemblance avec nos Raies , on le nomme 
aux Acores, Raie cornue ; les Caraïbes lui ont 
donné le nom de Mobular, qui, je crois dans 
leur langue , veut dire Diable , parce que le 
poiffon qui eft quelquefois fort grand, a l'air 
effrayant ; les yeux font placés fur les côtés 
à l’origine de fes cornes, comme on le voit 
à la Figure 1 , la gueule & les ouïes fe voyent 


à la face de deflous, Fig. 2. 
PALTA IN CHH IE P'XEVRIEIEL 


On donne bien des noms différents au poiflon 
repréfenté fur cette Planche; on le nomme à 
Bayonne Grenouille Pécheufe où Rana pifcatrix ; 
à Montpellier Galanga ; à Marfeille Baudroie. 

Ce poiflon a une énorme tête, fur-tout quand 
il enfle fes nageoires ; le refte de fon corps qui 
diminue beaucoup de groffeur en approchant 
de la queue, eft fort peu de chofe; néanmoins 
c'eft la feule partie que l’on mange; on le voit 
fur le côté, Fig. 1, par le dos à la Figure 2, 
& par le ventre à la Figure 3; on voit, Fig. 4, 
Ja gueule qui eft très-grande , fort garnie de 
dents, même à l’intérieur, où il y a des offelets 
hériftés d’afpérités. 


PHANNECEHAENENLEX 


Nous commençons dans cette Planche à traiter 
des poiflons longs & cartilagineux, pariculié- 
rement des Requins & Chiens de Mer, qui 
font une famille affez nombreufe. 

On a repréfenté Fig. 1 un Requin, ou grand 
Chien de Mer, Canis Carcharias, vu par le 
côté. La Figure 2 eft le mème poiflon, vu 
par le ventre; la Figure 3 eft la tête de ce 
poiflon , repréfenté plus en grand , avec les 
grandes nageoires 4, H, de deffous la gorge. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Comme il y de ces grands Chiens qui ont dans 
la gueule fept rangs de dents, on en a repre- 
fenté deux files à la Figure 4 , & une détachée 
des autres Fig. 5. 

La Figure 6 eft un grand Chien bleu vu par le dos, 
qui ne différe du Chien , Fig. 1, que par la 
couleur , qui paroît bleue quand le poiflon eft 
dans l’eau. 


PEL AN (CRHS EME 


Cette Plance eft une continuation de ce qui re= 
garde les Chiens de Mer. 

Fig, 1 6 2, l'efpéce de Chien nommé Milandre, 
le mâle eft repréfenté , Fig. 1, & la femelle, 
Fig. 2. 

La Fig. 3 eft un grand Chien fans dents , qui 
pour la forme, difére peu du Canis Carcharias. 

La Fig. 4 eft un gros Chien trapu , qu'on nomme 
Touille-beuf, ou Loutre de Mer. 

La Fig. $ eft un Chien de médiocre gtoffeur, 

u'on nomme Aiguillar, parce qu'aux deux ai- 
derons du dos, il y a un rayon épineux détaché 
des autres rayons qui forment les ailerons , & 
qui font joints les uns aux autres par une 
membrane. La Figure $ eft le mème poiflon 
vu par le ventre, & où l’on n’apperçoit point 
les rayons durs & piquants dont nous venon 


de parler. 
P:L AN CH EMXRMT: 


On a repréfenté fur cette Planche deux efpéces 
de poiffons du genre des Chiens , mais qui 6nt 
des caractéres bion finguliers ; l'un, Fig. 1 6 2, 
qu'on nomme Renard de Mer, a l’aileron de la 
queue divifé en deux fegments fort inégaux, 
un qui eft fort court, paroït comme un petit 
aileron ; l'autre eft plus long que tout le corps 
du poiffon : à la Figure 1, on voit la face du 
deffous ; & à la Figure 2 , il eft repréfenté fur 
le côté , afin qu'on voie la grande Section de 
l’aileron de la queue dans toute fon étendue. 

La Figure 3 repréfenre un Chien de Mer, qu’on 
nomme le Marteau, parce qu’en regardant le 
corps du poiffon comme le manche d’un mar- 
teau, la tête qui eft placce, croifant le manche 
à angle droit, repréfente la tête du marteau. 

À la Figure 4, le poiffon eft vu par le dos, & 
à la Figure $ par le ventre ; aux Figures 6 ,7 & 
8, on a effayé de donner une idée des formes 
différentes qu'on apperçoit dans les différents 
poiflons de ce genre. 

On a repréfenté Fig. 9, la tête d’un jeune poiffon, 
où la partie qu'on nomme Îa sête du Marteau 
n’eft pas bien formée , & n'eft prefque qu’une 
membrane ; on apperçoit à tous ces poillons 
que les yeux font placés à l'extrèmité des bran- 
ches du marteau. 


PAPA NE CHE LE NCA LES 


On a repréfenté fur cette Planche, des petits 
Chiens de Mer, qu’on a coutume de nommer 
Rouffertes. 

Fig. 1, poiffon qu'on nomme grande Rouffette, 
quoiqu’en comparaifon de la plupart des Chiens 
de Mer, elle ne fafle pas un grand poiffon; 
en plufieurs endroits on la nomme fort mal-à- 
propos Vache marine, 

Les 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Les Figures 2 & 3 , font de perites Roulfettes qu'on 


nomme Chars Rochiers ; à la Figure 2, on les voit 
par le dos, & à la Figure 3 par la face de deflous, 
on leur donne le nom de rochiers, parce que ces 
poiffons fe retirent dans les rochers ; & pour cette 
raifon ils font fort bons à manger. 


Ce poiffon n’eft pas vivipare, les petits fe for- 


ment dans des coques , comme les oifeaux dans 
des œufs. A la Figure 4 on voit une coque 
qui commence à fe former dans le ventre de 
da mere ; à la Figure $ , la coque eft dans fa 
perfection; & à la Figure 6, on à ouvert une 
de ces coques pour faire voir comment fe fait 
Vincubation , on comment le petit poiflon fe 
forme dans l’intérieur de la coque ; à la Figure 
7, on a tiré entiérement le petit poiffon de la 
coque , pour faire voir comment il ture fa 
nourriture de la veflie, au moyen du vaiffeau 
ombilical qui contient fes aliments. 


PELPARNECOH' ES, XXI Il: 


On voit fur cette Planche, Fig. 1, un poiflon 


d’une forme très-finguliere, que Salvien a nommé 
la Môle; il a plutôt la figure d’une mafle de 
chair que d’un poiflon; il a vers fon extrè- 
mité poftérieure , deux grandes nageoires qui 
fe terminent en pointe , & fur le milieu du 
corps deux moins grandes , & d’une forme 


321 
arrondie ; une à la face fupérieure , & une à la 
face de deffous ; l’aileron de la queue eft formé 
par une bordure membraneufe ; au bas de cette 
même Planche, à la Figure 2 , eft un grouppe 
de peuts Chiens de mer nouvellement fortis 
du ventre de la mere ; on en voit en 4 qui 
font renfermés dans la membrane mince & 
tranfparente , dont nous avons dit qu'ils étoient 
couverts dans le ventre de leur mere CAT 
qu'on voit en B, font fortis de cette enveloppe 
membraneufe ; & en €, on voit les mem- 
branes dont les poiflons font fortis. 


DEPAANNECEANENX XIV: 


Flle repréfente, Fig. 1 , un gros poiffon cartila- 


gineux , que les Anglois nomment Lumpus , & 
que quelques-uns ont nommé Porc de Mer, parce 
que fous fa peau, qui eft mince , 1l y a une 
épaifleur confidérable d’une fubftance gélari- 
neufe & tranfparente, qu'on a comparé à du 
lard ; à la Figure 2 , eft la rête de ce poiffon, 
qu’on a repréfenté en-deffous pour faire voir 
lécuflon S,T,R, F, qui eft entre les deux 
randes nageoires de la gorge , & dont ce 
poiffon fe fert pour s'attacher très-fortement à 
des corps folides, rochers, bois, &c. On voit 
à la Figure 3, la gueule ouverte, & les dents 
dont elle eft garnie. 
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TRAITÉ DES PÉCHES. TU PARTIE 


( (} 1% \/ / di ; 
A 


BLE ALPHABÉTIQUE 


Des noms des Poiffons dont il eff parlé dans cette neuviéme 
Section. 


À 


AE Voyez Spinax , 299. 
Ange, 291. 

“demer, 292,293. 

Aquila. Voyez; Mourine, 283. 
Aflerias. Voyez Raie épineufe, 282. 


B 


Barbot. Voyez Turbot, 261. 
Barboti. Voyez Barbue double, 263. 
Barbue , 261. 

— double & difforme , 263. 

— life 62 

Baftanga. Voyez Raie jaune, 282. 
Baudroie , 294. 

Béluga , efpéce d'Efturgeon , 311. 
Bertonneau. Voyez Turbot, 261. 
Beyupuru, efpéce d'Efturgeon, 311. 
Bluet , 298. 

Bourgeois. #oyez Ange, 291. 
Bretelle, Voyez petite Rouffette , 304. 
Brette, 305$. 

Broquillon. Voyez Spinax , 299. 
Bugloffus. Voyez Sole, 257: 


C 


Cagnot de Languedoc. Voyez Milandre , 299. 

Cailleteau , 261. 

Calimande, 260. 

—grande, 270. 

—royale , 270. 

Canicula faxatilis. Voyez petite Rouffette, 304. 

Canicule. Voyez Milandre, 299. 

Canis Carcharias , 297; 298. 

— [Marinus ; 295$. 

Capot bleu. Voyez Bluet, 298. 

Cardaire. Voyez Raie, 282. 

Cardineau, Voyez Plie, 266. 

Carreau, 264 + 

Carrelet, 264. 

—Datard 264. 

Catto Rochiero. Voyez petite Rouffette, 304. 

Catulus flilaris major. Voyez grande Rouffette, 
304: 

Cazia. Voyez grande Roulette, 304. 

Char de mer. Voyez grande Roufferte, 304. 

—Rochier. Voyez petite Rouflette , 304. 

Chavon. Voyez grande Rouffetre, 304. 

Chauve-Souris de mer. Voyez petite Raie de 
Cayenne , 281. 

- Chenille de mer , 307. 

Chien bleu, (grand) 298. 

—Broquu. Voyez Spinax, 298. 

—de mer, 295. 

—Puant. Voyez Requin & Milandre , 297 , 299. 

Clavelade. Voyez Raie, 275, 279- 

Cynogloffus, 259. 


D 


Demoifelle. Foyez Requin, 301. 
Diable de mer, 293: 
Dormilioufe. Voyez Torpille, 286. 


EF 


Emiflole, 300. 
Epinette. Voyez Spinax, 299. 


F 


Faulieu, 312- 

Flet. Woyez Fletan, 271; 273« 

Fletan , 271. 

Flételet. Voyez Fletan , 271 ; 273. 
Fleurin. Woyez Plie, 266. 

Flez. Voyez Fletan, 271 ; 273. 

Elie, 274: 

Fionde, 264. Voyez Plie, 265. 
Fouilleur. Foyez Raie jaune, 282. 
Fullonica. Voyez Raie épineufe, 282. 


G 


Galanga , 294: 

Galeus Acanthias. Voyez Spinax , 299: 
—glaucus. Woyez Bluet , 298. 

—lævis. Voyez Emiflole , 300. 

— flellaris minor. Voyez Brette, 305. 

— flellatus. Voyez Lentillac, 300. 

Garry (poiffon ). Voyez Renard marin, 302. 
Grenouille pècheufe , 254. 

Grand Guillot. Woyez Tire-magne, 285. 
Guindon, 259. 


H 


Hauchebuche , 285. 

Hellebut , 274. 

Hippogloffus. Voyez Fletan, 271. 
Hufo , efpéce d'Efturgeon, 311. 


I 

Icara, Voyez Torpille, 286. 
J 

Jaire. Voyez Raïe jaune, 282. 
L 


Lamia Authorum , 298. 

Lamie , 295 ; 297: 

Lentillac, 300. 

Liche. Joyez Chien de mer, 307. 
Limande, 267. 

Limandelle , 268. 

— dite Calimande, 269. 
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—dire grande Calimande , 270. : 
—petite, dite Calimande royale , 270, 
(petite), 270.7 ‘ 

vraie, 268. 

Linguada. Voyez Solè, 257. 

Linguado. Voyez Sole; 257. 

Linguata. Voyez Sole, 257. 
Linguatella. Voyez Sole, 257.. 
Linguatula, 259. der: 
Lophius, 294. 
Lumpus Anglorum, Voyez Touir ; 308. 
Lune de Salvien. Vôyëz Môle ; 306. 


LE d 


ï 


Magnan. J’oyez Tire-magne, 285. 
Marmotte de mer. Voyez Touin, 308, 
Marteau, 303. 

Melca , 301. 

Milandre , 290. 

Mirque. Voyez Melca;, 3or. 
Mobular des Caraibes, 293. 
Moine. Woyez Ange, 291. 

Mola. Voyez Môle, 306. 

Môle, 306. 

Mourine , 283. 


N 
Négre. Voyez Tire-magne , 285. 
O 


Orbis lunatus. Voyez Môle, 306. 
Orthagorifcus. Voyez Môle, 306. 


P 


Palangre. Voyez Sole-Pôle, 259. 
Pantoufllier. Voyez Marteau, 303. 
Papillon , 280. 

Paffer. 353. Voyez Limande, 267. 
—aculeatus. Voyez Plie, 265. 
—maximus. Voyez Flet, 274. 
Paftenade. Voyez Raie jaune , 282. 
Pafiinaca , 282. 

Pejte-Colombo. Voyez Emiflole, 300. 
—Martello. Voyez Marteau, 303. 
Picot, 264. Voyez Flie, 265. 
Plane. Voyez Sole Pôle , 259, Plie; 265. 
Plateffa. Voyez Plie, 265. 

Platufe. Voyez Plie, 265. 

Pie; 26;. 

Pocheteau. Voyez Tire-magne, 285. 
Poiflon-Soleil. Voyez Môle, 306. 
Pôle > 25e 


More. de mer. Voyez Môle, 306, 308. 


Portugais. Voyez Tire-magne, 285. 
Pofteau. Yoyez Tire-magne, 285. 
Poule de mer. 
Touin , 308. 


Pfetta, 254. Voyez Plie, 265. 
Q 
Quadratulus. Voyez Carrelet, 264. 


R 


Raia. Voyez Raie , 275. 
—alba, 276. 
—afpera , 281. 


Voyez Torpille , 286. Voyez 


—a/pera cinerea. Voyez Raie grife, 278. 
—afpera G maculata , 279. 

— cinerea , 276. 

—Clavata É maculata | 279. 

—fufca , 279. 

—lœvis , 276. Voyez Raie lifle, 284. 


—lœvis alba. Voyez petite Raie blanche , 284. 


—lævis major. Voyez Tire-magne , 285. 
—oculuta ; 276, 

—/fpinofa | 276. 

—flillara, 276. 

—Jlriata, 276. 

—undulata, 276. 

Raïade. Voyez Raie, 27e 

RES ET 

—queue de Rat , 282. 

—blanche & life (petite), 284. 
—bouclée , 279. 

— bouclée hermaphrodite , 281. 
—cannelée , 276. 

—de Cayenne (pére) #26 r 
—cornue des Açores, 293. 

— très -épineufe & piquante, 28r. 
—étoilée, 276. 

—de feu , 291. 

—fne, 2$e. 

—grife à peau rude, 278. 

—jaune , 282. 

—lifle, 280, 284. 

—œillée , 276. 

—ondée , 276. 

— ligtée Ghmouchetée > 270. 

Raieton , 280. 

Rana pifcatrix, 294. 

Rat (poiflon). Voyez Renard marin, 302, 
Rate-Penade, 282, Voyez Mourine , 283. 
Ratillon , 280. 

Rayeu, 312. 

Rayon, 280. 

Rayu, 286. 

Renard marin, 302. 

Requin , 295", 297. 

RAinobatus , 292. 

Rhomb. Voyez Turbot, 261. 
Rhombo , 261. 

Rhomboïde. Voyez petite Limandelle, 270, 
Rhombus aculeatus , 261. 

— duplex & difformis, 262. 

—lüvis , 262. 

—lavis duplex & difformis , 263. 
Ronce de Languedoc, 281. 

Roflignol de mer. Voyez Touin, 308. 
Rouflette , 295$, 303. 

—grande ; 304. 

— petite , 304 


S 


Seau. Voyez Tire-magne , 285. 
Sfolia. Voyez Sole, 257. 
Sfoia. Voyez Sole , 257. 

Sole, 2,7. 

Soleau , 259. 

Mol, 217. 

—franche , 257. 

—Pôle > 2959. 

Spinax ; 299. 

Squalus , 298. 

Squatina, Voyez Ange, 291. 
Squatino-Raïa ; 292. 

San-Fish. Voyez Môle, 306. 
Sus marinus. Voyez Porc de mer, 308. 
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Taire. Voyez Raie jaune, 282, 
Tarche. Voyez Plie, 266. 
Tardineau. Voyez Plie, 266. 
Target. Voyez Plie, 266. 

Targuer. Voyez Plie, 266. 

Taupe de mer. Voyez Requin, 298. 
Tingre, 285. 

Tire. Voyez Tire-magne, 285. 
Tire-magne , 285. 

Torpede. Foyez Torpille, 286. 
Torpedo. Voyez Torpille, 286. 
Torpilla, Voyez Torpille , 286. 
Torpille , 286. 

Touille, 295. Voyez Requin, 297. 
—Barbot. Voyez Requin, 298. 
Touin , 308. 


Tremble. Voyez Torpille, 286. 
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Trémoife. Voyez Torpille, 286. 
Tremorife. Voyez Torpille, 286. 
Tribandalo, Voyez Marteau , 303. 
Troupille. Voyez Torpille , 286. 
Turbillons. Voyez Turbot, 261. 
Turbot, 261. 

—bouclé , 26r. 

—double & difforme, 262: 
—liffe , 262. 

—fauvage , 285. 

Turbotin, Voyez Turbot, 261. 


y 


Vefpertilio aquaticus. Voyez petite Raie 
Cayenne , 281. \ 
Vulpecula. Voyez Renard marin, 302. 


PA 
Zigena. Voyez Marteau, 303< 
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ce 9 Décembre 1780. 


l'Académie a 


A Paris 


Signé Le Marquis DE CONDORCET, sSecréraire perpétuel. 
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TRAITÉ GÉNÉRAL 
DES PÊCHES 


EP 


HISTOIRE DES POISSONS, 


OU 
DES ANIMAUX QUI VIVENT DANS L'EAU. 


BUPDESDETAUNEUVIEME SECTION: 


ADDITION à ce que nous avons dit füur plufieurs poifons dont il à été 
parlé dans la neuvieme Section. 


11e ou Squatina étant un poiflon 


mitoyen entre les Raies & les Chiens-de- 
mer, il ne faut pas être furpris fi parmi 
Ceux qui ont traité de ce poilfon les uns 


Vont mis à la fuite des Raies, & d’autres 


avec les Chiens. M. le Préfident de Borda 
a pris ce dernier parti, avertiffant que c'é- 
toit pour fe conformer au fentiment le 
plus généralement adopté. Pour moi voyant 
que l'Ange avoit plufieurs points de reflem- 
blanceavec la Raïe,& que ee ce poiflon 
qui n'eft pas fort eftimé fe vend dans les 
marchés fous le nom de groffe Raie, j'ai 
placé le peu que j'en ai dit à la fe&tion IX, 
Page 291, entre les Raies & les Chiens, 
ainfi que plufeurs autres poiffons qui ont 


auf plus ou moins de rapport avec les 


Pécues. IL Partie, Tome LIT, 


Sec, IX, 


Raies, immédiatement devant l’article où je 
traite des Chiens. 

M. de Borda m'a écrit que les Pêcheurs 
de Biarritz donnent à ce poiflon le nom 
de Bilan, & qu’à la côte plus feptentrio- 
nale que celle de Cap-Breton on l'appelle 
Martrame. Ce poiflon fe raffemble fouvent 
par troupe; & comme il ne s’écarte pas 
beaucoup de la côte , les Pêcheurs de Biar- 
ritz , ainfi que ceux de Cap-Breton, en font 
l'été & l’automne des pêches abondantes , 
dont le peuple fait une grande confomma- 
tion. Pour les prendre, les Pêcheurs de 
Biarritz & ceux de Cap-Breton tendent 
des filéts a une demi-lieue dela côte; ils 
fe rafflemblent ordinairement fix chalou- 
pes, dans chacune defquelles il y à huit 
hommes avec une piece de filet, longue à- 


P ppp 


326 
peu-près de cinquante braffes, & qui a 
cinq pieds de chute, plus ou moins, fui- 
vant la profondeur de l’eau , à l'endroit où 
lon s'établit en pêche. La ralingue du 
pied eft leftée de pierres, & celle du haut 
eft garnie de flottes de liége: on joint tou- 
tes ces piecesles unes aux autres ; au bout 
de chaque piece il y a au bas une grofle 
pierre ou cabliere , & au haut une bouée 
qui fotte fur l’eau. L’établifflement de ce 
filet, tendu fédentaire, eft bien détaillé 
dans la premiere partie du Traité général 
des Pêches , Volume [, Seëtion IL 
Ils forment ainfi une enceinte, qui a 
une lieue & demie ou deux lieues de cir- 
conférence. La profondeur de l’eau aug- 
mente à mefure qu’on s’écarte de a côte; 
de forte qu’à fix lieues il y a fouvent cent 
brafles d’eau, & quelquefois elle augmente 
prefque fubitement de cent braïles, ce qui 
forme, difent les Pêcheurs, une efpece de 
précipice. : 
es Pêcheurs effaient d'établir leurs fi- 
lets dans un enfoncement à la côte qui for- 
me un canal, dont le fond foit de fable ou 
de vafe , & qui ait près d’une demi-lieue de 
largeur. Comme ces terres confinent à 
celles d'Efpagne , ils ont foin de s’en éloi- 
gner le plus qui leur eft pollible pour ne 
point entamer fur celles qui ne leur ap- 
partiennent pas. 
Dans ces parages en approchant du pré- 
cipice dont nous venons de parler, on 
trouve REUEOUE de différentes efpeces de 
Chiens, des Barbues, des Turbots & d'au- 
tres poiffons eftimés qui s'engagent dans les 
filets, foit qu'ils veuillent s’approcher, ou 
s'éloigner du rivage; on releve les filets 
prefque toutes les vingt-quatre heures , fans 
quoi on courroit rifque de trouver beau- 
coup de poiffons gâtés qui feroient fuir les 
autres, fur-tout par leur mauvaife odeur. 
Il y a des endroîits bien plus favorables que 
d’autres pour faire une bonne pêche. Pour 
les diftinguer, les Pêcheurs prennent à 
terre des reconnoiïffements ou des à-mer 
dont ils tiennent un état fur lequel ils mar- 
quent la profondeur de l'eau & la qualité 
de la terre qui en eft couverte, ou qui 
forme le fond. Au moyen de toutes ces 
précautions, ils font quelquefois des pé- 
ches abondantes ; mais il arrive aufli que 
de violents coups de vent ou de très-gros 
poiffons renverfent les filets dans ce que 
nous avons nommé le précipice ; alors ils 
font les plus grands efforts pour les retirer 
avec des grappins; mais quand les filets font 
embarraflés dans des plantes marines ou des 
madrepores , tous leurs efforts font inutiles. 
J'ai dit quelque chofe à la page 292 d'un 
poifflon qu'on m'aenvoyé fous le nom d’41- 
pe à corps allongé : il eft repréfenté fur 


TRAITÉ DÉS PÉCHES. I. PARTIE 


la planche XV. Villughby l'appelle RAino- 
Batus où Squatino-raia. 

J'ai été tenté de mettre immédiatement 
après cet Ange, la Vivelle qui, par la 
forme de fon corps; celles des nageoires & 
des aiïlerons, ainfi que par la pofition de 
fa gueule reffemble beaucoup au Squatino- 
raia ; mais fon grand mufeau denté qu’on 
nomme la Scie, offre une fingularité qui m'a 
déterminé à raffembler dans un article par- 
ticulier un nombre de poiflons à long mu- 
feau , ayant foin d'indiquer à quelle fa- 
mille il convenoit de les rapporter. 

J'ai prévenu à l'endroit de la neuvieme 
fe&tion où j'ai parlé des Chiens de mer, 
qu'il y en avoit un grand nombre d'efpéces 
différentes, mais que je me bornerois à 
citer celles qui pouvoient fatisfaire la cu- 
riofité des Naturaliftes, ou procurer des 
avantages aux Pêcheurs : mais un Mémoire 
intéreflant que m'a bien voulu envoyer 
M. de Borda, m'engage à dire plufieurs 
chofes fur les Chiens de mer; non pastant 
pour faire connoiître des efpeces dont je 
n'ai point parlé, au moins fous les dénomi- 
nations reçues à Biarritz, car j'ai averti 
que Jj'éviterois de m'étendre fur les noms 
différents qui font en ufage fur les côtes, 
ces détails inutiles & ennuyeux feroient 
immenfes; mais principalement pour faire 
connoiître ce que cet éclairé Correfpon- 
dant n'a marqué fur les avantages qu'on 
peut retirer de ces poiffons. 

Dans la feQion VIT où nous traitons des 
Thons & des Pelamides , nous avons donné, 
d’après plufieurs Auteurs, & particuliére- 
ment Rondelet, à un Thon le nom de Liche. 
M. de Borda me marque qu’on donne aufli 
ce nom àun Chien de mer qu’on appelle 
encore Gatte à Biarritz, terme Gafcon qui 
veut dire Chatte. 

Les femelles qu’on nomme Doubles font 
confidérablement plus groffes que les mâles. 
Quand on les ouvre on trouve dans leur 
corps quatre ou fix petits vivants , attachés 
à un vaifleau umbilical , qui tient à une po- 
che fphérique; remplie d’une fubftance à- 
peu-près femblable à du beurre fondu, & qui 
fournit de la nourriture aux jeunes poif- 
fons jufqu’à ce qu'ils foient nés; alors ces 
magafins de nourriture font prefque vuides. 

La peau de ces petits fert aux Gaïniers 
à couvrir des ouvrages délicats ; celle des 
grands qui eft rude, à polir les bois & à 
couvrir de gros ouvrages de gainerie ÿ 
comme le débit de ces peaux eft confidé- 
rable, elles fe vendent jufqu'à 4 livres la 
PICCE A 

Cés poiffons ont les yeux d’un beau verds 
les machoires font garnies de fix rangs de 
dents minces & tranchantes; comme les 
Pêcheurs craignent d’en être bleffés, ils 
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leur écrafent la tête avec un maillet aufli- 
tôt qu'ils les ont tirés à bord. 

M. de Borda dit qu’il y a à Biarritz un au- 
tre poiffon à-peu-près de même genre qu'on 
nomme la Quelbe, dont la peau a le grain 
plus gros que ceux de la Liche; mais 
comme elle eft moins rude ,elle ne peut pas 
fervir à polir le bois. Les Gaïniers l'em- 
ploient utilement pour couvrir leurs ou- 
vrages. On ajoute que ce poiflon a de 
forts aiguillons de la nature de la corne; 
à cet égard il a du rapport avec un Chien 
dont jai parlé à la neuvieme feion 
fous le nom d’Æiguillat. On prend à Cap- 
Breton un Chien de mer appellé Doucette , 
dont la peau fiñiement chagrinée eft douce 
au toucher , principalement quand on pale 
la main de la tête vers la queue; fa gueule, 
au lieu d'être garnie de dents eft pavée 
d’offelets. 

Comme j'ai affez amplement parlé à la 
neuvieme feétion des grandes & petites 
Rouffettes, ainfi que de cellequieft très- 
mouchetée , je me bornerai à dire d’après 
M. de Borda , qu’on en prend beaucoup à 
Cap-Breton & à Biarritz avec des haims 
dans les mois de Septembre & d'Oëtobre. 

M. de Borda ditqu’on prend à Cap-Breton 
le poiffon indiqué dans Rondelet & dans 
Willughby fous le nom de Centrina, & 
qu’on l'appelle dans ce pays Moune ; ce quifi- 
gnifie Singe en langue gafconne. 

Il dit encore qu'on prend à cette côte 
Je grand Chien bleu, Galeus glaucus ; dont 
j'ai parlé à la page 298. 

M. de Borda ajoute que ce poiflon fe te- 
nant près de la furface de l'eau , ne fauroit 
fe prendre dans les filets de Cap-Breton 
qui font tendus par fond. J'ai dit qu'il 
étoit extrêmement vorace; en effet, M. 
de Borda me marque qu'en ayant ouvert on 
leur a trouvé des Mirques à moitié digé- 
rés dans l'eftomac. 

J'ai parlé à la page 299 de la Milan- 
dre ou Cagnot de Languedoc. Suivant 
M. de Borda on prend à Cap-Bretonun poif- 
fon du même genre, qu'il nomme Marra- 
chou, & qui differe un peu de la Mi- 
landre. Ce dernier en effet a les yeux 
couverts d'une peau; on n'en voit point 
fur ceux du Marrachou: chez celui-ci les 
lignes latérales ne font point fenfibles à 
l'extérieur, elles f montrent fur l'un & 
l'autre côté de la Milandre ; la partie fu- 
périeure de la queue de la Milandre eft 
arquée à l'extérieur , & au bout elle 
eft terminée par une ligne droite; dans 
le Marrachou cette queue eft terminée 
en arc fur le dos & au bout ; ce Chienfe 
prend aflez fréquemment dans les filets de 
Cap-Breton , mais il entre quelquefois dans 
l'Acdour, & M. deBordaena vu prendre en- 


tre la Ville & la Citadelle de Bayonne. Il y a 
de ces poiflons qui ont quatre pieds de lon. 
gueur & deux de contour à l’origine du pre- 
mier aileron du dos ; ily en a même de 
plus grands. 

J'ai encore donné la defcription d’un 
chien de mer fous le nom de Spinax , 4i- 
guillat , Broquillon ou Chien broquu, M. de 
Borda me marque qu'il s'en prend quelque- 
fois à Biarritz & à Cap-Breton d'une gran- 
deur énorme, très-différent du Spinax de 
Rondelet , & qu'il dit n’avoir vu décrit 
dans aucun ouvrage d'Ichthyologie ; la peau 
eft couverte d’offelets épineux comme celle 
des raies bouclées; mais au lieu que les 
offelets des raies font d'une matiere pref- 
que femblable à celle des yeux d’écrevifles ; 
& qu'il ne s’éleve qu'une épine fur chaque 
offelet: au contraire les offelets du Brou- 
cut de Biarritz font plats, minces , de nature 
vraiment offeufe, & fouvent ils portent 
deux épines, Suivant M. de Borda le nom 
qui a été donné à ce poiflon dérive des 
épines de fa peau. Le mot broueu eft un 
adje@tif tiré du fubftantif broe, qui en lan- 
gue gafconne fignifie une épine. 

Enfin M. de Borda m'indique un autre 
Chien qu’il dit n'avoir trouvé dans aucun des 
Auteurs qui ontécrit furl'Ichthyologie : on 
le prend à Cap-Breton & à Biarritz, foit 
dans les filets, foit à de forts hamecons 
qu'on laifle tomber jufqu’au fond de la 
mer : on lui donne Île nom d'Ærbano, Ses 
dents ont toutes plufieurs pointes qui s’e- 
levent fur une même bafe. M. de Borda 
m'a envoyé une de ces dents collées fur 
un morceau de papier; mais j'avoue que je 
ne connois pas ce Chien. 

Le Mémoire de M. le Préfident de Bor- 
da m'ayant engagé à ajouter plufieurs cho- 
fes à ce que j'avois dit fur les Chiens de 
mer à la neuvieme feltion, je crois de- 


‘ voir rapporter encore plufieurs remarques 


qui m'ont été envoyées de différentes pro- 
vinces. 

J'ai dit d’après M. de Borda, que l'ef- 
pece de Chien qu'on nomme en plufieurs 
endroits Liche ou Melca , s'appelle à Biar- 
ritz Gatte, terme Gafcon qui fignifie un 
Chat. À cette occafion on peut fe rappeller 
que j'ai dit à la neuvieme feétion qu'il y 
a de petites Rouffettes qu'on nommoit 
Chat rochier , mais j'ai omis de dire qu'E- 
douard avoit beaucoup étendu la dénomi- 
nation de Chatte, puifqu'il appelle graxd 
chat de mer les gros chiens qu’on prend ac- 
cidentellement fur nos côtes. 

La comparaifon qu’Arthur a faite des gros 
Chiens avec les petites baleines paroît exa- 
gerée ; néanmoins elle eft un peu juftifiée fi 
lon admet ce que dit Merola, favoir qu’il 
y a en Afrique des Chiens qui ont le corps 
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aufli gros que celui d'un Bœuf, & qu'un 
de ces poiffons fait la charge de deux che- 
vaux. Il eft certain qu’il y en a de plus de 
2$ pieds de longueur fur quatre pieds de 
largeur. 


On fait qu'en général tous les Chiens de 


mer font voraces ; mais Stephens dit que 
fous la Ligne il y en a de plus voraces que 
tous les autres , que les Efpagnols nom- 
ment T'uberons ; ce qui lui paroïît fingulier, 
c'eft que malgré la voracité de ces poif- 
fons ils font toujours entourés de petits, 
qui fe nourriflent de ce que les Tuberons 
rejettent quand ils mangent de gros poif- 
fons. J’ai dit la même chofe au fujet des 
Pilotes, petits poiffons qui ont aflez de vi- 
vacité pour n'avoir rien à craindre des gros 
poiflons dont les mouvements font lents. 
Néanmoins en ouvrant de gros Requins 
on trouve aflez fouvent de petits poiflons 
dans leur eftomac, entre lefquels on dit 
qu'il y en a quelques-uns de vivants. D'a- 
près cette obfervation qui n'a rien de fort 
fingulier, des Auteurs ont imaginé ce qui 
eft on ne peut plus ridicule, que les fe- 
melles avaloient leurs petits pour les con- 
fsrver en vie dans leurs corps jufqu'à ce 
qu'ils fuffent affez forts pour aller chercher 
leur nourriture. Carrery regarde comme 
une opinion plus vraifemblable, que comme 
on trouve des œufs dans le corps des gros 
poiflons , il y en a qui étant éclos fortent 
tout de fuite du corps de la mere. 

Si on confulte ce que nous avons dit 
fur les poiffons ovipares & vivipares de dif- 
férentes efpeces , je crois qu'on y trouvera 
des obfervations qui jetteront quelques lu- 

aieres fur différents fentiments que nous 
venons de”rapporter. J’ai parlé à la page 
302 de la neuvieme fe&tion d’une efpece 
de Chien de mer qu'on nomme Xenard de 
mer , en latin Wulpecula ; je favois bien que 
Belon parle d'une autre efpece de poiffon 
qu'il nomme Renard d'eau & que fuivant 
lui les Vénitiens appellent Porc de mer, parce 
qu'il a fous la peau uñe grande épaifleur 
de lard. J'avoue que je ne connois ce poif- 
fon que par ce qu'en dit Belon. M. Van- 


duffel m'a écrit qu'ayant été à Cap-Bre-- 


ton, il y avoit fait defliner deux Lamies 
de l’efpece de ceux que Belon appelle 
Renard ; mais les deflins que ma en- 
voyé M. Vanduffel ne reffemblent point 
à ceux quon trouve dans Belon: il dit 
que dans les femelles qui étoient plus groffes 
que les mâles on trouvoit , fuivant Belon, 
fept œufs gros comme ceux des oyes, 
mais ronds & qui n'avoient point de co- 
quilles, étant feulement recouverts d’une 
membrane fouple. Néanmoins on aflura à 
M. Vandufiel que ces poiflons faifoient 
leurs petits en vie, mais dans plus de qua- 
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rante qu'il fit ouvrir, il ne trouva que des 
œufs; peut-être que la mere rend fes petits 
aufli-tôt qu'ils font fortis des œufs. 

À la figure premiere, Planche XXV, 
qui repréfente le poiflon de M. Van: 
duffel pofé fur le ventre , on apperçoit 
les deux ailerons du dos 4 B , & en Cune 
des nageoires de deflous la gorge, en D 
les deux nageoires d’auprès de Panus ; mais 
comme J'en ai prévenu, les deux deflins que 
M Vanduffel a bien voulu m'envoyer dif- 
férent beaucoup des Renards de Belon: 
néamoins comme il y a dans cette famille, 
beaucoup de variétés , & comme fouvent 
les figures de Belon ne font pas fort exaétes, 
j'ai cru convenable de faire graver le def- 
fin que J'ai reçu de M. Vanduffel, qui 
me marque qu'entre ces poiflons, lesuns ont 
la peau de couleur d’ardoiïfe foncée, que 
d’autres l'ont blanchâtre, qu’ils ont dans 
la gueule plufeurs rangées de dents, & 
que quand le poiflon eft couché fur le dos, 
comme à la figure 2 on appercçoit des trous 
en deflous de l'extrémité du mufeau, qui 
eft un prolongement de la machoire fu- 
périeure. Je ne finirois pas fi j’entreprenois 
de rapporter tout ce qu’on trouve dans les 
ouvrages des voyageurs & des Ichthyo- 
logiftes. Comme l’empreffement qu’on a 
pour le merveilleux les a engagé à rap- 
porter des chofes qui n’ont aucune vraifem- 
blance, je me fuis borné à ne dire quece 
que j'ai vu ou ce que j'ai appris de mes 
correfpondants ; car j'aime mieux omettre 
dans mes ouvrages plufieurs vérités, que d’y 
inférer des faits faux, ou même apocryphes. 

J'ai parlé à la page 293 de la neuviemé 
feétion, d'un poiflon qu'on nomme aux 
Açores Raia cornuta , que les Caraïbes dé- 
fignent fous le nom de Mobular , & ailleurs 
Ange de mer. Comme ce poiflon eft très 
rare dans nos parages , je n'ai rien à ajou- 
ter à ce que j'en ai dit à l'endroit cité; 
mais je me fais un plaifir d'engager les lec- 
teurs à confulter ce que M. le Gentila dit 
d'un poiffon que je crois être le Mobular 
ou Raïie cornue dans Îa relation de fon 
voyage dans la mèêr des fndes premier vo- 
lume 7-40, page 617, où il dit qu'on 
prend de ces poiflons fur les côtes de Pol-Pi- 
nang le long de la prefqu'Ile de Malacca. 
Il ajoute que les Portugais le nomment 
Diable de mer. 

M. de Marchaïs, Intendant de la Marine 
à Rochefort, qui veut bien s’intéreffer à la 
perfeétion de mon ouvrage fur les pêches , 
ayant appris que je moccupois de ce qui 
regarde la Torpille, a engagé plufieurs 
Officiers de la Marine de fon Département 
à lui faire part des obfervations qu’ils avoient 
faites fur ce poiflon; & m'a communiqué 
les Mémoires qu'il a reçus à ce fujer. 


Malheureufement 
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Malheureufement ïls ne me font parvenus 
qu'après l’impreflion de ce que j'avois fait 
fur la Torpille ; c’eft pourquoi je les mets 
ici aux additions à la neuvieme feétion. 
Ces Mémoires étoient accompagnés de 
figures proprement deflinées, repréfentant 
une Torpille des côtes de Poitou ; elle 
difiere à plufieurs égards, de celles que 
j'ai fait graver fur la planche XIIT de la 
neuvieme feétion ; mais il n’en faut pas être 
furpris, puifque j'ai dit que j'avois apperçu 
bien des variétés entre les poiffons de ce 
genre que javois été à portée d'examiner. 
Il eft dit dans ces Mémoires qu’on avoit 
remarqué dans le corps de ces animaux des 
cellules remplies d’eau & d'air auxquelles 
J’Auteur attribue la fenfibilité de la Tor- 
pille , & la caufe des fecoufles qu’elle pro- 
cure quand on la touche: ce qui differe 
peu de ce qu’on trouve dans mon ouvrage 
où Jaidit qu'il paroïfloit que la fenfibilité de 
cepoiflon réfidoit principalement dans deux 
mufcles blancs compotés de grofles fibres 
remplies d'une fubftance muqueufe; & cette 
conformité de fentiment me fait plaifir. 
L’Auteur dit qu'on trouvedans le corps des 
Torpilles des poiffonstels que des Tanches 
des Mulets, des Prêtras ou Capelans. Cela ne 
paroïtra pas furprenant quand onfaura que 
les T'orpilles font des poiflons très-voraces. 
Les différents poiffons que nous venons de 
nommer fe raflemblent ordinairement entre 
les rochers & les tas de goêmon pour fe 
nourrir d'une quantité de vers & d'infettes 
qui s’y trouvent, & par-là ils deviennent 
la pâture des Torpilles qui les y vont cher- 
cher. Comme je n’avois rien dit dans mon 
ouvrage fur la nourriture des T'orpilles, je 
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me fais un plaifir d’inférer îci ce ee 
trouve fur cet objet dans les Mémoires que 
M. de Marchais m'a adreflés. 

Après avoir traité amplement dans le 
commencement de la feétion neuvieme des 
poiflons du genre des Lamies, des Chiens 
de mer, des Rouflettes , &c. je commence 
la fuite de cette même fe&tion par des ad- 
ditions fur les chiens de mer qui font le 
réfultat de mémoires & obfervations que 
je dois au zele de plufieurs correfpondants 
éclairés, entr'autres de M. le Préfident de 
Borda. Je me fuis apperçu depuis , qu’il me 
reftoit encore à parler de quelques genres 
de poiflons, dont les uns fe rapprochent 
par certains caracteres des Chiens de mer, 
pendant que d’autres n’ont aucune reflem- 
blance avec ce dernier genre. Mais comme 
tous ont pour fingularité d’avoir au bout 
du mufeau un long prolongement, ou of- 
feux , ou épineux , figuré en fcie comme 
la Vivelle, ou en efpece de trompe of 
feufe comme le Narhwal , ou en pointe per- 
çante comme l'Empereur, ou en bec d’oifeau 
aquatique comme la Trompette de mer; 
comme d’ailleurs je puis avouer que je ne 
fais pas trop bien à quelle famille de poiffons 
il convient les rapporter , j'ai jugé à pro- 
pos de les raffembler dans une efpece de 
fe&tion féparée, qui feroit la fuite de la 
neuvieme feétion, & qui termineroit le 
tome troifieme de la feconde partie du 
Traité général des Pêches. Je commence 
par la Vivelle ou Scie qui, comme on 
s'en convaincra aifément par la feule inf- 
pection de la figure , & par la courte def- 
criptionque j'en donne , a un rapport immé- 

_diat avec les Chiens de mer. 


PARVEMMATREITR: 


De la Vivelle ou Scie , Serra, Priftes de Rondelet. 


La Vivelle ; fe. 3, pl XXF, eft un 
gros poiflon rond & long, qui a à l’extrê- 
mité de fon mufeau 4 un prolongement 
long dans les gros, de $ à 6 pieds. Celui 
dont nous nous occupons , qui étoit de ceux 
qu'on appelle Denrés, avoit la trompe gar- 
nie aux deux bords de fortes dents , ou plu- 
tôt chevilles d'ivoire au nombre de vingt- 
quatre ou vingt-cinq reçues dans des alveo- 
les , & un peu inclinées vers la tête. Quand 
ces animaux font fortjeunes, les Chevilles 
dont nous venons de parler, reffemblent un 
peu à de la corne. 

On prend de ces poiflons fort petits; 
Jen aiun dans mon Cabinet que j'ai ap- 
porté de Provence, dont le PS n’a que 
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ome ÎIT, Sed. IX. 


deux pieds de longueur; & fon efpadon 
ou fa fcie fept pouces & demi; elle a 
vingt-cinq dents ou crochets; ces poiflons 
en vieillifant , deviennent fort gros ; 
car j'ai une Scie fig. $ de cette efpece 
de poiffon qui a près de cinq pieds de 
longueur fur neuf pouces de largeur, 
non compris les dents ou chevilles, qui 
ont la plupart quatre pouces & demi de 
longueur, & font au nombre de dix-huit, 
La Scie eft àpeu-près letiers de la lon- 
gueur totale du poiffon. Ce poiffon eft car- 
tilagineux , & par la forme de fon corps 
& de fes ouïes D qui font au nombre de 
cinq, & de fesnageoires Æ F,ilreffemble 
aflez à l’efpece d’Ange que nous avons décrit 
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fous le nom de Rhinobatus ou Squatino- 
raia, La Scie eft un prolongement de la 
machoire fupérieure A; elle eft couverte d’une 
peau très-dure; la peau qui recouvre le 
corps du poiflon eft femblable à celle des 
Chiens de mer, affez douce quand on 
pañle le doigt de la tête 4 à la queue P, 
& fort rude quand on le pañle en fens 
contraire ; elle eft de couleur cendrée fur 
le dos ; elle s’éclaircit fur les côtés , & eft 
prefque blanche fous le ventre. 

Sa tête eft grofle & large ; les yeux font 
ovales ; il n’a point de dents dans la gueule G 
qui reffemble par fa forme & fa poñition à 
celle des Raies, mais fes machoires font 
rudes comme une lime. On apperçoit au- 
deffous de la fcie près de fon origine & 
au-deflus de la gueule, deux trous 7 qui 
paroiflent être les narines. 

Il à immédiatement derriere la tête deux 
nageoires aflez grandes E , fig. 3 & 4 , ar- 
rondies , deux plus petites F auprès de la- 
nus / ; un aileron X aflez large fur le dos, 
fig. 3, vers le milieu de la longueur du corps, 
& un plus petit Z entre cet aïleron & l'ar- 
ticulation de l’aileron de la queue 7, qui 
eft aflez femblable au même aileron des 
Requins ; il eft placé fur un des côtés de 


l'extrèmité du corps, & pour cette raifod 
il paroït n’être que la moitié d’un aileron, 

On compare la chair de la Scie à celle 
des Marfouins; elle eft feulement un peu 
plus délicate. On en prend d'une grandeur 
prodigieufe dans les mers des Indes, 

On en pêche à Madagafcar & à l'Ile 
de Bourbon avec de fortes Madragues , & 
avec des filets femblables aux folles, qu’on 
tend près les côtes & qu’on releve à la 
baffe-mer. 

Les Pêcheurs Arabes de la côte de Mo- 
zambique prennent ces poiflons avec la 
varre , pêche très-connue en Afrique & en 
Amérique , & dont noustraiterons en détail 
à l’occafion de la pêche du Loup ou Veau 
marin, Quelques Navigateurs difent qu’on en 
prend d’une eff 2ce différente dans les Indes 
Occidentales, que les dents de la Scie font 
recouvertes par la peau, & qu’on ne les ap- 
perçoit fenfiblement que quand les poiflons 
commencent à fe deflécher. 

Les Maures de la côte d'Afrique qui 
prennent fouvent de ces poiflons, affurent 
qu'ils trouvent dans leur tête une efpece 
de pierre blanche à laquelle ils attribuent 
plufieurs propriétés médicinales, & qu'ils 
pendent pour cette raïfon à leur cou. 


ARTE COURS. 


Du Narhwal, ou de la Licorne de mer , Unicornis , Pifcis monoceros. 


Le prolongement que ce poiflon a au 
bout du mufeau n’eft point, comme à plu- 
fieurs poiflons , une partie de la machoire 
fupérieure ; cette produétion n’eft point de 
la nature des cornes, maïs une fubftance 
blanche plus dure, & d’un tiflu plus ferré 
que l'ivoire. Plufieurs Auteurs ayant égard 
à fa contexture, ont cru qu'il ne conve- 
noit pas de l’appeller une corne, mais plu- 
tôt une dent ; mais attendu qu’elle ne prend 
point fon origine de l'intérieur de la 
gueule, & qu’elle n’a aucune des fonc- 
tions propres aux dents, on ne peut pas 
lui attribuer ce nom. Les Iflandois ont 
donné à ce poiflon le nom de Varhwal, 
qui a été affez généralement adopté par les 
Naturalifies, probablement parce que ce 
poiffon dont les anciens Ichthiologiftes ne 
parlent point , & qu'onne trouve point dans 
nos mers , étant très-commun dans les mers 
d'Iflande , fur-tout à l'Oueft , on a adopté le 
nom du pays qu'on regarde comme leur pa- 
trie. Le Narhwal, Planche XXVI, fig. Lainfi 
que la Baleine , n’a pas d’ailerons fur le dos, 
mais feulement deux grandesnageoires D der- 
riere la tête. L’aileron C de la queue eftcon- 
tourné comme celui des Marfouins ; il nage 


avec unetrès-grande rapidité ; la longueur du 
lacorne 4B eft plus que la moitié du corps 
B C.Si la longueur du corps BC eft de neuf 
pieds, la corne a ordinairement près de 
6 pieds; car comme il y a de ces poiflons 
de bien des groffeurs différentes , il y a auffi 
de ces cornes de différentes grandeurs. J’en 
ai deux dans mon Cabinet , une qui a cinq 
pieds & l'autre neuf ; la corne répond en 
B à l'os du crane, quelquefois quand ils 
nagent il élevent cette corne au-deflus de 
l'eau. Ce poiffon a pour la forme de fon 
cotps les nageoires & l'aileron de la queue 
quelques rapports avec les Marfouins: la 
corne, comme Je l'ai dit, eft blanche, 
plus dure que l'ivoire; la partie la plus 
groffe eft celle qui aboutit à la tête où elle 
eft creufe en dedans comme les dents des 
Eléphants ; elles font rondes, ftriées en hé- 
lice danstoute leur longueur , allant toujours 
en diminuant de groffeur. Ainfi l'extrémité eft 
la partie la plus menue ; quelquefois les Sau- 
vages y ménagent une pointe en les aigui- 
fant fur une pierre, & en forment un arme; 
qui leur fert pour la chaffe & pour la guerre. 

Les uns ont la peau noire , d’autres d’un 
gris moucheté. Ces couleurs s’éclairciffent 
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fur Jes côtés; Île dellous du ventre eft 
blanc. 

Ceux qui ont été en Groenland ont rap- 
porté de ces cornes que les Sauvages avoient 
échangées avec eux pour des marchandifes 
qui leur convenoient. Pour cette raifon 
elles font devenues moins rares qu’elles n’é- 
toient, & elles ont beaucoup diminué de 
prix. 

Il y ena qui regardent le Narhwal comme 
une petite Baleine ou un Cachalot, parce 
qu'ils trouvent de la refflemblance entre le 
grâne de ces poiflons & celui du Narhwal ; 
mais la Baleine ni le Cachalot n'ont point 
la corne qui caractérife Le Narhwal , ce der- 
nier a fur la tête des évents comme le Ca- 
chalot par lefquels il rejette l’eau. 

On dit que les Baleines ne fe nourrif- 
fent que de petits poiflons frais, au lieu 
qu'on prétend que le Narhwal préfere les 
gros poiffons morts ou les charognes. 
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_Anderfon, dans fon Hifloire naturelle 
d'Iflande & de Groenland, dit que quel- 
ques Naturaliftes ont prétendu que le Narh- 
wal a naturellement deux dents ou cornes, 
& que ceux qu'on trouve n’en avoir qu’une 
doivent avoir perdu l’autre par quelque 
accident. Mais loin d'adopter cette opinion; 
cet Auteur cite une Licorne amenée à 
Hambourg en 1736, qui avoit dix pieds 
& demi de longueur, & la corne cinq 
pieds quatre pouces; cette corne fortoit à 
gauche de la machoire d’en-haut, au-deflus 
de la levre. Le côté droit du mufeau, dit- 
il, étoit fermé & tout-à-fait couvert de la 
peau qui y étoit entiere, & fous laquelle 
on ne fentoit pas la moindre cavité dans 
l'os de la tête. Cette idée d’Anderfon eft 
aflez confirmée par les noms de Pifcis mo- 
noceros & d'Unicornis , que les anciens Au- 
teurs ont toujours donné à l'animal que 
no snommons Licorne ou Narhwal, 


PAR 


De l'Empereur ou Poiffon à Epée; Gladius, en Languedoc & à Marferlle 
Imperador, ex Jralie, Pefce Spada. 


Ce poiflon eftcétacée , car on en prend 
quelquefois de trèsgrands dans la Médi- 
terranée , quelques-uns ayant plus de dix- 
huit pieds de longueur ; la partie fupé- 
rieure de la gueule 4,b, eft trèslongue 
& menue, mais très-forte; ce qui la fait 
comparer à une épée, & donner au poif- 
fon le nom de Gladius. 

Comme les anciens étoient dans l’ufage 
de repréfenter les Empereurs Romains avec 
une épée, on a donné à ce poiflon le 
nom d'Æmpereur. Cette partie de fon mu- 
feau étant un prolongement du crâne ef 
très-ferme , & leur fert à percer des poif- 
fons quelquefois fort gros. La machoire 
d’en-bas eft fort courte, puifque fa longueur 
cb eft à celle de {a fupérieure comme deux 
eft à cing; ces machoires ne font point 
garnies de dents, mais ces poiflons ont 
dans la gueule, & fur-tout au palais, qua- 
tre os longs , chargés d’afpérités, les yeux 
d font grands, ronds &  faillants; auprès 
& audevant de chaque œil il y a un trou, 
& derriere les ouïes, prefque fous la gorge, 
de chaque côté une nageoire faflez grande; 
& un peu plus vers l'arriere , prefque fous 
le ventre deux autres nageoires beaucoup 

lus petites : un aileron affez grand 4 fur 

e dos placé à-peu-près à l’aplomb de l'arti- 
culation des nageoires f de derriere les 
ouïes. Entre cet aileron & celui de la queue 
Æ toujours fur le dos, eft un autre aileron z 
moins grand que le premier #4, À l'extrè- 


mité du poiflon ; en approchant de l’arti- 
culation de l’aileron de la queue K”, le corps 
eft applati, enfuite commence l’aileron de 
la queue K , qui a à-peu-près la formed’un 
croïflant furbaiflé ; le refte du corps, 
depuis Z jufqu'à À , a affez Îa forme des 
oïffons ronds ; fa peau n'eft point char- 
gée d'écailles; le dos eft noir, luifant 
comme du fatin , doux fi on pañle le doigt 
de la tête vers la queue, & fort rude fi 
on le pafle en fens contraire; le ventre 
eft blanc luifant, & paroït comme argen- 
té, principalement quand le poiflon eft dans 
l'eau, fa peau eft affez tendre; fa chair 
eft très-blanche, d’aflez bon goût, très- 
nourriffante; on la préfere à celle des 
Thons , fur-tout celle de ceux qu’on prend 
dans le mois de Mai ; mais elle fe cor- 
rompt promptement, ainfi il la faut con- 
fommer prefque aufli-tôt qu'on la tire de 
l'eau. Ceux qu’on prend dans les mois de 
Juillet & d’Août ont la chair coriace & 
dificile à digerer. L'été, quand le temps 
eft difpofé à l'orage, ils entrent dans de 
telles agitations, qu’ils s’élancentà terre, 
même quelquefois jufque dans les petits 
bâtiments; ce qu’on attribue à un infecte 
qui s'attache, fous les ailerons où la chair 
eft plus tendre qu'ailleurs ; leur mufeau 4 
qui eft trèsfort, leur fert à percer les 
poiflons dont ils fe nourriflent. Les Pé- 
cheurs redoutent beaucoup ces poiflons, 
qui leur font communément plus de dom- 
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mage qu'ils n’ont de profit à en efpérer. 

On m'a afluré qu'on en fait des pêches 
exprefles fur les côtes de Sicile & à lem- 
bouchure du Bofphore , où il y a des Pé- 
cheries établies pour prendre des Empe- 
reurs & des Thons qui vont fe rendre dans 
la Mer Noire & au fond des Palus Méotides. 

Le deffin, fig. 2, dont je viens de don- 
ner la defcription , a été fait fur un poif- 
fon fec que j'ai rapporté de Provence, & 
que je conferve dans mon Cabinet ; mais 
depuis, M. Bonamy de Nantes m'a envoyé 
le deflin , fig. 3, d'un autre Empereur dont 
je n’avois aucune idée. Il m'a écrit qu'en 
1777 le jour de la Fête-Dieu, on pêcha 
à la ligne un poiffon extraordinaire à l'em- 
bouchure de la Loire, vers Saint-Nazaire, 
à 12 lieues au-deflous de Nantes; comme 
.perfonne ne fe rappelloit d'en avoir vu pé- 
cher de pareils dans ces parages , le Pé- 
cheur qui le prit le tranfporta à Nantes, 
où il le faifoit voir pour de f’argent: n'ayant 
pu me procurer rien de plus fur ce poiffon, 
je me fuis borné à faire graver le deflin 
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que m'avoit envoyé M. Bonamy: 

Il y a plufieurs poiffons qu'on nomme à 
Epéeà caufe d’un fort aiguillon quen’ont pas 
les autres. Entr'autres on en peut citer deux 
du genre des Raies,qu’on appelle Rarepenade 
& Paflenade : nous les avons repréfentés , 
Planche IX, fig. 8, & Planche X, fe&. IX, 
avec cet aiguillon à la queue; mais aumoyen 
de la defcription que je viens de donner de 
l'Empereur, on le diftinguera aifément de 
tous les autres. 

Suivant ce que nous venons de dire, c’eft 
ün grand hazard quand on prend l'Empe- 
reur , dont nous venons de parler, fur les cô- 
tes de l'Océan. On le trouve dans les mers 
glaciales au-delà des Orcades dans le Spitz- 
berg. Quand un vaiffeau en appercoit un, 
il met la chalouppe à la mer armée de qua- 
tre hommes , dont deux nagent très-douce- 
ment, un gouverne & un qui eft à l’avanc 
effaie de le percer avec le harpon ou avec 
la varre , & quand il eft affoibli par la perte 
de fon fang, on le hâle à bord de la cha- 
loupe ou fur le pont du vaiffeau. 


I V; 


De l1 Trompette de mer, Acus maxima, fquamofa. Willughby. 


On trouve fous ce nom, dans Willughby ; 
un poiffon long , rond , écaïlleux , qui a un 
long mufeau affez mince. Comme j'en ai 
un bien confervé dans mon Cabinet, je 
vais en donner la defcription. Le corps, 
à commencer depuis l’extrêmité du mufeau 
A ,jufqu'à larticulation 8 de Paileron de 
la queue, a trois pieds trois pouces de lon- 
gueur : à l'endroit le plus gros, qui eft vers 
l'anus, il atreize pouces de circontérence ; 
depuis la réunion des deux machoires €, 
jufqu'à l’extrêmité du mufeau fept pouces; 
vers le milieu de la longueur de la partie 
fupérieure du mufeau, fa largeur eft de 
huit lignes; cette partie de la mâchoire eft 
un peu plus longue que l’inférieure, & elle 
fe termine par un arrondiflement qui aug- 
ménte un peu la largeur de ce mufeau. 
Ces deux mâchoires , tant la fupérisure que 
l'inférieure , font garnies de dents menues, 
pointues, entre fefquelles les unes font plus 
Jongues que les autres; auprès & un peu au- 
deflus de fa réunion des machoires, il yade 
chaque côté un enfoncement oblong , qu’on 
croit être l'ouverture des narines. Les yeux 
D font grands, ronds & placés à un pouce 
& demi de Îa réunion des deux mi- 
choires. La mâchoire fupérieure eft bor- 
dée de côté & d'autre par un fillon qui 
forme vis-à-vis les yeux un arrondifle- 
ment confidérable, Le boïd Æ de loper- 


cule des ouïes , qui eft plus fenfble fur Tes 
côtés eft à un pied de l'extrêmité 4 du 
mufeau. Toute cette partie qui forme le 
mufeau eft couverte d’une peau ferme, cha- 
grinée, mais qui neft point du tout pi- 
quante. En regardant avec attention, on 
appercoit fur les operculesdes ouïes, & fur le 
fommet de la tête de légers fillons qui for- 
ment des ramifications aflez agréables. Sous 
la gorge, immédiatement derriere l’oper- 
cule des ouïes, on voit de chaque côté 
une nageoire F de près de trois pouces de 
longueur , terminée par un arrondiffement; 
aux deux côtés de l'anus, qui eft affez exac- 
tement au milieu de la longueur du corps 
du poiflon, il y a deux grandes nageoi- 
res G de trois pouces de longueur , & for- 
mées de rayons aflez forts; à dix pouces 
plus vers la queue il y a fous le ventre 
un aileron À] de deux pouces de largeur à 
fon attache au corps, dont les plus longs 
rayons ont trois pouces & demi de lon- 
gueur , & qui font très-forts. Sur la par- 
tie fupérieure, prefque à l’aplomb de celui 
dont nous venons de parler, s’en éleveun 
autre Z qui lui eft affez femblable : l’aileron 
de la queue eft terminé par un arrondiffe- 
ment. Les plus longs rayons ont environ 
trois pouces & demi, la largeur eft de trois 
pouces. | 

Tout le corps de ce poiffon eft couvert 


d’écailles 
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d'écaille aflez fermes , de fix lignes de 
dongueur fur cinq de largeur; elles font 
brunes dans toute leur éiue marquées 
d’une tache blanche au milieu qui a à-peu- 
près la même forme que la totalité de l'é- 
caille, & qui donne à ce poiflon un éclat 
fort agréable ; fur le milieu du dos regne 
une file d’écailles un peu plus grandes que 
les autres , & qui s'étend en ligne droite 
dans toute la longueur du poiflon. C’eft de 
chacune de ces écailles que partent Îles 
écailles latérales qui vont en ligne circu- 


520. 


laire très-réguliere, fe réunir fous le ven- 
tre du poiffon où elles prennent une cous 
leur plus blanchâtre que fur le dos. 

Comme nous ne connoïfflons point du 
tout l’hiftoire de ce poiflon, nous ne pou- 
vons rien dire fur les Mers où il fe trouve, 
fur la maniere de le prendre & fur les ali- 
ments dont il fe nourrit ; mais la forme de 
fon mufeau, & les dents dont il eft garni, 
me font foupconner qu'il fe nourrit de 
poiffons, 
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PLANCHE XXY, Fig. 2, l'Empereur ; Emperador, vu par le côté, : 
Fig. 3, deflin d’un autre Empereur qu’on a pé- . 
iGURE PREeMIEREz,Lamie, qui m'a été ché à Nantes, & que m'a envoyé M, de : 
envoyée par M. Vanduffel, vue par le côté. Benami. % 
Fig. 2, le même poiflon, vu par le ventre. 
Fig.3, Vivelle, ou poifflon à Scie, vu par le PLANCHE XXVIL 
dos. 
Fig. 4,la Vivelle , vue par le ventre. Fig. 1, Trompette de mer, Acus maxima, fqua- 
Fig. 5, la Scie d'une grande Vivelle. + mofa ; Willughby, vu par le côté. 
Fig. 2, le même poiflon vu par le dos. 
PLANCHE XXVL Fig. 3, Tète de Poiflon qui differe à quelques 
égards de celui dont nons venons de parler , & 
Le Narhwal, nageant & vu parle côté. qui a le mufeau en Palette. 
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DI-XTEME.: SECTION. 
Des Poiffons Cetacées, & des Amphibies. 


NN T RO DAULCT FLO. N. 


N donne le nom de Ceracées à de grands Poiflons, qui, à plufieurs égards, 

reflemblent à la Baleine, qu’on nomme en Latin Cere ; à l'égard du terme 
Amphibies, on le donne aux poiflons qui ont quelques points de reffemblance avec 
les animaux qui vivent à terre, & à beaucoup d’autres de ceux qui vivent dans l’eau. 
Les Baleines ont un befoin abfolu d’afpirer l'air , comme les animaux terreftres, 
Comme eux, il yen a de mâles & de femelles; les organes qui diftinguentlesfexes 
ont beaucoup de reffemblance avec ceux des Quadrupedes ; elles s'accouplent 
pour multiplier leur efpéce ; elles font vivipares , & allaïtent leurs petits au 
moyen de leurs mamelles. Voila bien des points de reflemblance avec les 
animaux terreftres , mais elles en ont encore beaucoup plus avec les poiflons. Les 
Baleines participent donc de la nature des poiflons & de celle des animaux 
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rerrefres ; ce qui a engagé quelques Naturaliftes à les mettre au nombre 
des Amphibies. Mais il y a d’autres poiffons qui paroiïflent mériter cette dé- 
nomination à plus jufte titre que les Baleines, qui ne vivent point à terre, 
au lieu que les autres animaux, vrais amphibies, y viennent de temps en temps, 
foit pour y paître lherbe ou pour y faire leurs petits ; & dans ce cas ils y 
reftent long-temps fans retourner à l'eau. Afflurément , ceux-là ont plus le 
caraË£ere des Amphibies que les Baleines. Ces réflexions m'ont engagé à 
séferver le nom de Ceracées pour les poiflons qui ont du rapport avec les 
Balcines, & celui d'Amphibies pour ceux qui ont plus de refflemblance avec 
es animaux terrefkres que n’en ont les Baleines. Pour cette raïfon , je me 
prosofe de traiter des Cétacées & des Amphibies dans des Chapitres différents; 


= x! Vé 
“Gt je commence par les Cétacées. 
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De la Baleine , & des Poiffons qu y ont rapport. 


A Baleine eft fans contredit un des plus gros poiflons qn’on prenne à 
la mer ; je dis à la mer, parce que c’eft dans les mers, & particulié- 
rement dans celles du Nord, qu'on en trouve le plus abondamment; néanmoins 
on verra dans la fuite qu’on en a pris quelquefois, & accidentellement dans 
de grandes Rivieres. 

Il y a dans le genre des Baleïnes des individus d'une grandeur énorme, 
puifqu’on dit qu'on en prend dans la Mer des Indes & de la Chine, qui ont 
1$0, même 200 pieds, & beaucoup plus de longueur , & qui font grofles 
à proportion. Peut-être y at-il en cela de l'exagération ; mais ces pays font 
trop éloignés de ceux que nous habitons, pour que nous puiffions , par nos 
propres obfervations , conflater l’exadirude de ces allégations. En faifant 
attention à l'énorme grandeur de quelques côtes de Baleine que l'on conferve 
par curiofité, on ne peut difconvenir que la Baleine eft un très-gros poiflon ; 
néanmoins , comme je me fuis fait une loi de ne m'écarter que le moins qu'il 
me feroit poffible de la vérité, je me bornerai à parler en détail des Baleines 
qu’on prend dans l'Amérique Septentrionale, & préférablement de celles qu'on 
trouve à peu de diftance de notre Continent, ou des États qui appartiennent 
aux Puiflances voifines ; & comme les Baleines font plus grofles & plus 
abondantes vers le Nord que dans les pays plus tempérés, les Pécheurs Bafques 
& Hollandois ont établi leurs pêches dans le Groenland, l'flande , le 
Schetland, la Norvege, cc. 

Les Auteurs qui ont écrit fur les Baleines, en comptent plus de vingt ou 
vingt-cinq efpéces ; mais en examinant avec attention ce qu'is en ont di, je 
crois avoir appercu 1°. qu'ils regardent comme des efpéces différentes, plufieurs 
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individus qui ne font que de fimples variétés ; 2°. qu'ils ont compris avec les Ba- 
leines plufieurs des poiflons qu'on nomme Céacees, c'eft-à-dire , de gros poilons 
qui ont feulement quelques reflemblances avec les vraies Baleines, mais qui 
me paroiflent en différer aflez confidérablement pour être examinés dans des 
Paragraphes particuliers ; je prie de plus qu'on fe rappelle que j'ai prévenu au 
commencement de cet Ouvrage , que je ne me propofois pas de faire une 
Hiftoire complette des Poiflons, & que mon deffein étant que mon Ouvrage 
fut utile, au lieu, comme font plufieurs Auteurs, d'eflayer de lui donner beau- 
coup détendue, ce qui les a engagés à comprendre dans leurs Ouvrages des 
Poiflons qui n’ont jamais exifté , tels que le Moine, & l'Evèque Marin de 
Rondelet & de Bélon, je me bornerois, au contraire, à ne parler que 
des poiflons, qui, par les avantages qu'on en peut tirer , mériteroient 
l'attention des Pêcheurs , foit en les indemnifant de leurs dépenfes, 
ou en les récompenfant de leurs travaux ; cependant je mai point perdu 
de vue ce qui peut être utile aux Naturaliftes , qui fe font un devoir 
d'étudier les merveilles de la Nature, en leur détaillant les fingularicés que mon 
travail me mettroit à portée d'examiner ; mais Le défir de rendre mon Ouvrage 
agréable à ceux qui le liront, ne m'a pas fait adopter légérement c: qu'a 
Pair merveilleux ; au contraire, je me fuis fait une loi d'être fort en garde 
contre cet écueil , tant à l'égard de mes obfervations que fur ce que je trou- 
verois d'imprimé dans différents Traités ; même pour rendre mon Ouvrage 
moins volumineux , j'ai fupprimé plufeurs faits que j’avois été à portée d’exa- 
miner , lorfqu'ils ne m'ont pas paru être fort utiles, ou d’une vérité incontefta- 
ble. Néanmoins, comme cette févérité pourroit m'avoir fait rejetter quelques 
faits vrais & intéreflants, quoique finguliers, j'invite ceux qui font plus à 
portée que moi d'examiner de ces poifions au fortir de l’eau, de me faire 
part de leurs obfervations , &, fuivant mon ufage, je ferai connoître dans 
mes Mémoires ceux qui auront bien voulu m'aider de leurs lumieres; & quand 
Poccafon fe préfentera, j'indiquerai les Ouvrages qui me paroïîtront mériter 
le plus de confiance, invitant ceux qui en feront ufage à être toujours en 
garde fur ce qui s’annoncera comme merveilleux : à mon égard, après avoir 
détaillé le plus exa@tement qu'il me fera pofñfible ce qui concerne le petit 
nombre de poiflons , que je crois qu'on doit regarder comme de vraies & 
franches Baleines, je traiterai dans autant de Paragraphes particuliers , des 
poiflons, qui, à quelques égards, ont plus où moins de rapport avec la Baleine, 
qu’on nomme Céracées , & de ceux qu'on appelle Amphibies, parce qu'ils 
participent des poiflons & des animaux terreftres. 
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De la Baleine franche ; Cete ; Balena vulgaris , edentula , 
planato; 


Entre les vraies & franches Baleines , 
fuivant les Voyageurs , ily ena, comme je 
l'ai dit, à la Chine & aux grandes Indes, 
qu'on dit être d’une groffeur énorme; elles 
ont, comme tous les autres Cétacées , des 
vifceres qui ont de la refflemblance avec 
ceux des animaux terreftres, &. elles. font 
chargées d’une couche de pgraiffe plus ou 
moins épaifle, qui étant convertie en huile, 
fait le profit le plus: confdérable que les 
Pêcheurs puiffent efpérer de leurs travaux. 
Mais comme nos Pêcheurs , ainfi que moi, 
ne parlent de ces grandes Baleines de la 
Chine que d’après ce qu’en difent les Voya- 
geurs, Je n'ajouterai rien au peu que j'en 
ai dit, 

Les Européens diftinguent entre les Cé- 
tacées qu'ils prennent, deux efpéces, qu'ils 
nomment vraies & franches Baleines : les 
plus grandes de nes mers, qui n'ont que 
2$ Où 40, rarement 5o ou 60 pieds de 
fongueur , fe pêchent en Iflande , en Schet- 
land ; il y en a de toutes les efpéces dans 
le Groenland , en Norvege, en un mot, 
dans les grandes baies des glaces de notre 
Nord ; elles font très-chargées de graifle, 
peu agiles, point farouches , & vont fouvent 
par troupes, | | 

L'épaiffe couche de graiffe que ces poif- 
fons ont fur leur peau, a fait imaginer que 
s'ils pañloient dans un climat plus chaud, 
le foleil faifant fondre une portion de cette 
graifle , on éprouveroit un déchet fur la 
partie qui eft la plus avantageufe ; ce qui 
peut donner de la vraifemblance à cette 
Opinion , c'eft que quand les Baleines fe 
font agitées , elles rendent une tranfpiration 
Onttueufe qui vient de leur graifle, & qui 
répand une odeur fort défagréable , ce qu’on 
remarque auili dans les Baleines qu’on dé- 


péce lorfqu’elles ont été chaflées long-temps.. 


Les vraies Baleïnes, ainfi que plufieurs des 
poiffons que l’on nomme Céracées , parti- 
cipent, comme nous l'avons dit, de la facon 
de vivre des poiffons qui font toujours dans 
l'eau, & de ceux qui ne peuvent fe paffer 
de refpirer l'air de temps en temps. 

Ces animaux font d'excellents plongeurs 
qui vivent long-temps fous l'eau , quoi- 
qu'ils ne puiflent fe pañler d’afpirer l’air de 
temps en temps; car quand il y en a d’em- 
barraflés dans un filet tendu par fond , on 


PLR:EAMET ER! 


dor{o non 


Raiz. 


en trouve béaucoup de morts lorfqu’on a 
été un temps un peu confidérable avant de 
pouvoir relever le filet ; c’eft pour cela qu’on 
en voit beaucoup qui mettent de temps en 
temps la tête À l’air, comme on le verra 
quand je parlerai des Veaux marins & plu- 
fieurs efpéces fubfiftent long-temps entiere- 
ment hors de l’eau , puifqu'on en trouve : 
d’endormis fur les rochers & fur les bancs 
de glaces ; de plus il y a des Amphibies dont 
les femelles viennent à terre pour faire leurs 
petits & les allaiter; dans cette circonftance 
îles reftent long-temps ‘hors de l'eau, & 
quand elles y retournent, c’eft principale- 
ment pour y, prendre de petits poiflons qui 
font leur nourriture. 

Les. vraies Baleines (PZ I, fo. 160 
ont , par leur forme extérieure, la tête 4 2 
étant exceptée, beaucoup de reflemblance 
avec la plupart des autres poiflons : feule- 
ment leur corps eft gros vis-à-vis le ventre y 
& fort menu au-deflus de l’aileron de la 
queue ; mais par leurs vifceres elles ont plus 
de rapport avec les animaux qui vivent dans 
l'air ; elles ont le fang chaud ; & comme 
elles fe plaïfent dans des pays très-froids, : 
M. Ray a penfé que l'épaiffe couche de 
graifle qui fe trouve fous leur peau leur 
tenoit lieu d'un vêtement , en intercep- 
tant l'air, qui étant très-froid dans ces cli= 
mats, diminueroit la chaleur du fang , le 
rendroit moins fluide, & le feroit circuler 
plus difficilement, 

Ceux qui ont difléqué de ces animaux . 
affurent qu’ils ont trouvé dans leur poitrine 
la communication des veines avec les ar- 
téres , difpofée comme aux enfants quand 
ils font dans le ventre de leur mere, ce 
qui fait que le fang peut circuler fans pañler 


par les poumons, & que pour cette raifon 


ils peuvent être quelque temps fans refpirer 
l'air ; je dis quelque temps, car ils périroient 
fi l'air leur manquoit trop long-temps. 
On m'a afluré avoir vu des plongeurs 
refter un temps confidérable fous l’eau fans 
refPirer , & que cela venoit de ce que 
s'étant exercés dès leur plus tendre Jeuneffe 
à plonger, la communication des vaifleaux 
artériels & veineux s’étoit entretenue ou- 


verte, comme elle étoit dans le fein de la 


mere, ce dont on s’étoit afluré en les dif- 
féquant. J'ai eu un Chien > qui ayant été 


accoutumé 
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accoutumé - à plonger de très - bonne 
heure, reftoit quelquefois fous l’eau très- 
Jong - temps fans paroître à l'air; une fois 
qu'il avoit glongé à une grande profondeur, 
il y refta fi iong-temps , que je le crus noyé; 
enfin il reparut , tenant à fa gueule un mor- 
ceau de voile qu'il avoit trouvé au fond 
de l’eau ; il me paroit très -vraifemblable 
qu'il étoit refté fi long-temps fous l’eau, 
parce qu'il avoit eu peine à le détacher du 
fond de la mer. 

La diffe&tion fait connoîïtre que ces ani- 
maux peuvent refter long-temps fous l’eau, 
parce que le canal de communication étant 
refté ouvert, ainfi que le trou ovale, la cir- 
culation du fang fe pouvoit faire fans pañler 
par les poumons , comme aux fœtus qui 
font dans le fein de leur mere; il y a feu- 
lement cette différence, que les fœtus ti- 
rent leur nourriture du fang de leur mere, 
qui leur parvient par les vaiffeaux ombi- 
licaux , après avoir recu le bénéfice de l’air, 
en traverfant les poumons de la mere ; à 
cette occafion, J'invite à confulter ce qui 
eft dit fur la refpiration des animaux, pag. 
21 du tom. II de mon Traité des Pêches: 
les Ovipares cependant fubfiftent pendant 
l'incubation, quoiqu'’ils foient privés de ce 
fecours. Les difledions étabiiffent donc, au 
moins avec quelque vraifemblance , pour- 
quoi des animaux, qui, comme les Baleines, 
ont befoin de l'air pour vivre, fubfiftent aflez 
long-temps fous l’eau , & il ne faut pas être 
furpris de voir les Amphibies vivre long- 
temps dans l'air & hors de l’eau ; puifqu’outre 
qu'ils ont des communications des arteres 
avec les veines, on leur trouve quelquefois 
des poumons organifés, prefque comme ceux 
des Quadrupedes ; ilen eft comme des fœtus 
qui ne refpirent point l'air, tant qu'ils font 
dans la matrice : alors , au moyen du canal 
de communication & du trou ovale, la cir- 
culation fe fait fans que Île fang pafle par les 
poumons ; mais quand ils font nés, le fang 
prend fa route par les poumons , & alors 
ils ne peuvent fe pafler de l’air. Un exemple 
très-frappant eft celui des Grenouilles, qui, 
tant quelles font têtards, font de vrais poif- 
fons , & quand elles font métamorphofées 
en Grenouilles ont de vrais poumons , & 
ne pourroient vivre fort long -temps fous 
l’eau. Dans les Baleines , il y en a de mâles 
& de femelles ; les deux fexes fe diftinguent 
très-aifément, les parties qui cara@térifent les 
fexes , tant aux mâles qu'aux femelles, ont 
quelque reffemblance avec ceux des Chevaux 
& des Juments. 

La figure premiere de la Planche premiere 
a été deffinée fur une Baleine male, & la 
figure 2 fur une femelle ; mais il y a des 
unes & des autres de différentes grandeurs. 


On m'a écrit de plufieurs endroits , qué 
communément les femelles font confidéra- 
blement plus grandes que les mâles : peut- 
être la figure 2 at-elle été deffinée fur une 
Baleine femelle, beaucoup plus jeune que 
la Baleine mâle repréfentée fur la figure 
premiere. 

Ajoutons à ce que nous venons de dire,pour 
établir le caraétere des Amphibies , que les 
deux fexes s’accouplent ordinairement dans 
le mois de Juillet, prefque comme les ani- 
maux terreftres ; tout le monde en convient, 
les fentiments font feulement partagés fur 
la maniere dont fe fait cet accouplement, 
Quelquesuns prétendent,que pour fe joindre, 
le mâle avec la femelle fe mettent dans 
une fituation vérticale ; d’autres difent que 
quand la femelle voit le mâle s'approcher 
elle fe met fur le dos, & que le mâle monte 
deflus. 

Maïs ce qui me paroiît de plus probable, 
c'eft qu’elles fe mettent l’une & l’autre fur 
le côté; de forte qu’elles ont chacune une 
de leurs nageoires hors de l’eau : c’eft dans 
cette fituation que les Pêcheurs peuvent 
plus facilèment les harponner, Ajoutons que 
les Baleines font vivipares; que les femelles 
dont le lait eft aufli bon que celui des 
Vaches , allaitent leurs petits qu’elles font 
au nombre d'un, & rarement de deux à 
la fois; leurs mamelles font applaties, & 
peu apparentes ; mais quand les Baleines 
nourriflent elles s'étendent au point d’avoir 
fix ou fept pouces de longueur , & dix à 
douze de diametre, 

Les vraies Baleines ( fg. 1 & 2) qui nous 
occupent préfentement, n’ont aucun aileron, 
ni fur le dos, ni fous le ventre, elles ont 
feulement de chaque côté derriere la tête 
une nageoire € de médiocre grandeur & 
affez forte , ainfi que l’aileron de la queue 
D , qui a une étendue confidérable, & qui, 
comme à beaucoup d’Amphibies, lorfque les 
poiflons nagent, eft parallele à la furface de 
l'eau. 

À [a plupart des poiffons, les nageoires 
& les ailerons font formés de longues arêtes 
d'une feule piéce, unies les unes aux autres 
par une membrane mince qui les recouvre; 
aux Baleines, les nageoires & les ailerons 
font formés de plufieurs os tendres ou car- 
tilagineux , joints les uns aux autres par des 
efpéces d’articulations recouvertes par une 
membrane. On dit que dans certaines cir- 
conftances la femelle (2, 2) fe fert de fes 
nageoires pour tranfporrer fes petits; je ne 
le contefterai pas , mais afflurément ces 
nageoires ne font pas aufli propres à cet 
ufage que les bras de quelques Amphibies 
dont je parlerai dans la fuite. 

Ce poiflon qui eft large , épais , chargé de 
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graifle , & lourd, nage néanmoins très-vite, 
ayant prefque toujours Ja tête tournée du 
côté-du vent ;-ce n'eft.pas par les nageoires 
que les Baleines nagent avec tant de wi- 
telle , elles ne leur fervent , comme à tous 
les autres .poiflons , qu'à faire de petits 
mouvements , ou à diriger leur marche. 

Effettivement , fi l’on examine dans l’eau 
un poiflon de l'efpéce de.ceux qui font les 
plus vifs, on s’appercevra qu'il ne fe fert 
de fes nageoires que pour fe donner de 
petits mouvements, & sil a à éviter quel- 
que chofe qui l'effraie , il donne à la partie 
de fon corps qui eft du côté de la queue, 
des coups de droite & de gauche, qui le font 
‘partir comme un trait d’arbalète. Il en eft 
de même de la Baleine, elle a tant de force 
dans cette,partie de fon corps, qu'elle ef- 
tropie ceux qu’elle frappe , & qu’on en a 
vu renverfer de petits canots, dans lefquels 
il y avoit quelques hommes , cemme on le 
voit en À (Planche 117, fig. 2 & 3} Pew 
cette raifon , les Harponneurs qui font fur le 
devant des chaloupes courent rifque d’être 
bleflés .par les HP qui entrent en furie 
quand elles fe fentent frappées ; à quoi il 
fait ajouter que l’aileron qui forme a queue 
de la Baleine eft très-fort, & a beaucoup 
d'étendue. 

On m'a afluré que les Baleïnes avoient 
dans leur corps, au-deflous du gofier, un 
grand réfervoir d'air, qui équivaut aux .pe- 
tites veflies à air qu’on trouve dans.la plupart 
des poiffons. | 

Ce réfervoir leur eft probablement +rès- 
utile pour foutenir leur gros corps près de 
la furface de l'eau; effectivement , quand 
les Baleines font mortes, au moyen de ce 
réfervoir d'air, leur corps flotte prèsde la 
furface de l'eau; & quand pour la commo- 
dité des Pêcheurs il faut qu'elles s’approchent 
du fond, ils effaient de percer avec une lance 
ce réferveir d'a: lorfqu'ils y ont réufli. il 
en fort beaucoup par la plaie, & alors le 
poiffon enfonce dans l'eau, proportion- 
nellement à la quantité d'air qui s’eft 
échappé, | 

Ceci paroït allez vraifemblable,, néan- 
moins quelques-uns m'ont afluré avoir trouvé 
dans ce réfervoir , qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'eftomac, quantité de poiflons 
qu’ils avoient avalés. 

. La longueur 48 de la tête des Baleines 
(fig. 1 & 2, PI I), eft à-peu-près le 
tiers de celle de leur corps , non compris 
l'étendue D de l’aileron de la queue : la 
gueule des Baleines eft grande, & fon ou- 
verture vers c fe recourbe tellement, que 
fon extrémité approche beaucoup des yeux 


On n'appercçoit point de rétréciflement 


DES PÉCHES. 


HE. PARTIE. 
au col ; ainfi la tête paroît une continuation 
du corps. 

Ce poïffon , comme plufieurs Cétacées , 
a Æntre le mufeau & les yeux un ou deux 
trous Æ, qu'on nomme Events , par lefquels 
il jette beaucoup ‘d’eau ; les vraies & fran- 
ches Baleines de Groenland en ont deux, 
par lefquels Peau fort avec une telle rapidité, 
que le bruit effraie ceux qui n’y font pas 
accoutumés , & en peu de temps un petit 
canot en feroit rempli. 

Néanmoins ce qui neme paroît pas vtai- 
femblable , plufieurs Auteurs prétendent qu'il 
re fort par ces Events qu'ure efpéce de 
brouillard qu'on compare à de la fimée. 

Les vraies & franches Baleines n’ont 
point de dents, mais elles ont à la partie 
fupérieure de la gueule des produétions 428 
(fg. 4 ; Pl 1), longues quelquefois de 
huit à douze pieds , & larges à leur bout 
d'en-bas, au fortir des gencives en 4D, 
de neuf à dix & douze pouces; leur épaiffeur 
en cet endroit eft de dix à douze lignes. 

Comme Je n’ai pu ‘examiner que de pe- 
tites Baleines , il ne m'a pas été poffible de 
prendre une idée bien précife de la difpo- 
fition de ces produétions dans la gueule 
de ces poiflons ; elles font nommées par les 
Auteurs & les Pêcheurs Barbes ou Fanons 
de Baleine ; par rapport à leur forme, 
on les compare à des dames de faux, qui 
fort plus épaifles, & d'un tiflu plus ferré 
du côté ,-& à une petite diftance de DB, 
qu'on compare au dos de la lame de faux, 
que du côté de AE , qui étant plus mince, 
& d'un tiflu moins ferré, ef comparé au 
tranchant de la lame de la faux. Les fa- 
nons dent nous nous occupons, forment 
dans leur longueur une courbure plus ou 
moins confidérable ; le côté D B forme une 
convexité , & le côté AE une concavité. 
La partie concave AE eft garnie dans 
toute fa lengueur de poïls qui fe détachent 
du tranchant ; on les compare à des crins 
de Cheval : ce qui indique très-fenfiblement 
que les fanons font formés de poils joints 
les uns aux autres , d'autant plus exa@tement, 
qu'aux approches de la partie épaiffe du 
fanon qui eft près de DB , ils font liés 
par une fubftance gélatineufe, qui, quand 
elle eft feche, reflemble à de la corne ; mais 
au tranchant 4ÆE , les filaments fe détachent 
les uns des autres beaucoup plus aifément , 
& en plus grand nombre vers l'extrémité. 

Si l'on coupe tranfverfalement un de ces 
fanons , comme par la ligne AD, on ap- 
percevra fur la coupe qu'il eft formé de 
plufieurs couches, difpoféesà-peu-près comme 
les couches ligneufes qui forment une bran- 
che d'arbre; & fi l’on fait ces COupures en 
différents endroits de leur longueur , on 
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verra que le nombre des couches diminue 
à mefure qu'on approche de l’extrémité du 
fanon ; ainfi il y en a moins à la coupe faite 
en CF, qu'a celle faite en 4D , & encore 
moins en GA qu'en CF; ce qui fait apper- 
cevoir que les fanons font formés de cou- 
ches qui fe recouvrent les unes les autres, 
& que ces couches augmentent d'étendue, 
tant en longueur qu'en circonférence , à 
mefure qu’elles font plus extérieures. Comme 
refque toutes les fibres s'étendent de toute 
a longueur du fanon, leur furface exté- 
rieure femble être de la corne polie, La 
figure 6 repréfente en petit un fanon coupé 
en deux dans le fens de fa longueur , 
pour donner une idée de la difpofition des 
couches qui fe recouvrent les unes les 
autres, 

Ces fanons ne paroiffent en-dehors de la 

fente de la gueule (fig. 1 & 2), que par 
les poils qui font à leur extrémité , mais on 
les apperçoit très-fenfiblement quand on 
regarde l’intérieur de la gueule à la mà- 
choire fupérieure. 
. Les fanons ont à leur gros bout qui 
s’enchaffe dans les gencives, une échancrure 
( fg. 6), au moyen de laquelle ils s’im- 
plantent de deux pouces & demi ou trois 
pouces , tant dans les gencives qui font d’un 
tiflu ferme & ferré, que dans l’os des machoi- 
res qui eft tendre & cartilagineux. 

La foupleffe des mâchoires & des gen- 
cives , fait que la Baleine peut rapprocher 
ou écarter les fanons lorfqu’elle prend fa 
nourriture , quoiqu’ils ne foient pas terminés 
par des articulations. La courbure de ces fa- 
nons fait qu'ils fe couchent facilement les 
uns fur les autres quand ces poiffons ferment 
la gueule , & alors on n'apperçoit point 
les fanons , mais feulement les poils qui font 
à leur extrémité, comme on le voit (f£. 
FAC hais PL T). 

La fuperficie des fanons eft unie , même 
polie, & elle paroït formée d'une mafñle 
homogène qui reflemble à un morceau de 
corne ; néanmoins d'après ce que Jai dit 
plus haut, il n’eft pas douteux qu'ils font 
formés d’un affemblage de filets très-rappro- 
chés les uns des autres, & unis par une 
fubftance gélatineufe ; qui étant féche, ref- 
femble à de la corne, 

Il y a de ces fanons de bien des grandeurs, 
& même de formes différentes, comme on 
le voit (fig. 4 6 $)3 j'ai des uns & des 
autres dans mon cabinet; quelques-uns pen- 
fent que ces petits (fg. $) font interpofés 
entre les grands, repréfentés (f8. 4), entre 
lefquels il y en a qui ont jufqu'a douze & 
treize pieds de longueur ; il s’en faut beau- 
coup que ce fentiment foit adopté. Les 
grands fervent à faire des bufcs, à garnir 


les corps des femmes , à monter dés para- 
pis , des éventails , à faire des cannes 
égeres ; & des baguettes de Bedeaux. On 
convient que les grands fanons font placés 
vers le milieu de la longueur des mâchoires, 
& que les autres diminuent graduellement à 
mefure qu ils approchent du gofier, ou du de- 
vant de la gueule; je foupçonne que ces petits 
font placés au bout, ou à l'extrémité & au bas 
de la longueur des mâchoires ; comme ils 
font fort minces ; on les emploie ordi: 
nairement à garnir les corps des enfants ; 
ils font bordés de filaments fins & fou- 
ples. Il ÿ a des Pêcheurs qui confervent 
ces filaments , qu'ils trouvent à vendre pour 
faire différents petits ouvrages ; d’autres 
n'efpérant pas en tirer un grand profit, né- 
gligent de les conferver. | 

La couleur des grands fanons tire ordi- 
nairement au noir , avec quelques marbrures 
d'une couleur moins foncée ; mais aff2z 
fouvent ils font recouverts d’une efréce 
d'épiderme d’une couleur grife , qu’on en- 
léve avant de les envoyer aux Marchands. 

Autrefois que les Bafques pratiquoient 
cette pêche , comme elle leur donnoit beau« 
coup d'occupation , ils vendoïient les fanons 
fans avoir levé l’épiderme, & ils négligeoient 
de ramafler les poils qui font autour des 
petits fanôns ; mais maintenant on tire pref- 
que tous les fanons des Hollandoiïs , qui les 
envoient nettoyés ,; & en état d'être eme 
ployés à différentes fortes d'ouvrages. 

M, Marchais , Intendant de la Marine à 

Rochefort, qui fe fait un plaifir de venir 
à mon fecours lorfqu’il eft informé que j'en 
ai befoin ; fachant qu'il me reftoit bien de 
l'incertitude fur la maniere de préparer les 
barbes ou fanons de Baleine , à bien 
voulu faire fur cela des informations : entre 
les Mémoires qu'il s’eft procuré , & quil 
ma communiqués celui qu'il a jugé mé- 
riter principalement fa confiance , lui a été 
envoyé de la Rochelle par le Capitaine, & 
le fecond d'un Brigantin Boftonien , qui 
ont pratiqué long-temps la pêche de la Ba+ 
leine. Voici l'extrait de leur Mémoire, 
. Aufli-tôt qu’on eft arrivé de la pêche, commé 
les fanons font implantés affez avant dans les 
gencives, on coupe lés chairs avec un inf. 
trument tranchant , & on entire les fanons 
qu'on gratte pour achever d’ôter les chairs 
qui y reftent attachées ; on fépare les fanons 
les uns des autres ; enfuite on les efluie avec 
un linge mouillé pour ôter la craffe qu’on 
n’auroit pu emporter avec le grattoir ; on 
laifle les fanons ainfi nettoyés fécher ay 
foleil, & on en fait des paquets, du poids 
de deux à trois quintaux. 

On auroit bien de la peine à empotter 
les chairs de deflus les fanons s'ils étoient 
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c’eft pourquoi on fe preffe de les net- 
+oyer auffi-tôt qu'on eft arrivé de la pêche, 
après les avoir laïflé tremper queique temps 
dans l'eau ; mais fi l’on n'a pas pu faire 
‘cette opération aufli-tôt qu'on eft revenu 
de la pêche, il faut mettre les fanons trem- 
per dans de l’eau chaude. Quand ils font 
ainfi bien nettoyés, on les vend par pa- 
rquets aux Ouvriers qui en font différents 
ouvrages; ceux-ci pour rendre les fanons plus 
fouples les font bouillir dans de l’eau, même 
dans de l’huile de Baleine, ce qui les atten- 
-drit, & met en état de les travailler avec 
facilité. On coupe donc les fanons par bouts, 
les uns de quatre pieds & demi de longueur, 
d’autres de trois pieds & demi plus ou moins, 
fuivant les ouvrages qu'on fe propofe de 
faire , & on les met tremper dans de l'eau 
qu’on a fait bouillir dans une chaudiere de 
cuivre quarrée, qui a environ quatre pieds 
& demi de longueur, deux pieds & demi 
de largeur & trois pieds de profondeur : 
les Ouvriers ayant faifi dans un étau de fer 
un de ces bouts de Baleine , les refendent 
#uivant la diretion des fibres, avec un cou- 
teau courbe. 

On prétend que ce poiffon n'a pas le 
gofier plus large qu'un œuf de Poule, 
& qu'il fe nourrit uniquement d'un infeéte 
de mer, nommé Puceron , gros à-peu-près 
comme un grain de riz, dont la fuperficie 
de l’eau eft ordinairement couverte. Pour 
cet effet, dit-on, il étend horizontalement 
£es fanons , & ramafñle, en les refermant, une 
quantité immenfe de ces Pucerons ; les crins 
ou les poils qui garniflent la partie inté- 
rieure des barbes, leur paroiflent deftinés 
principalement à embarrafler ces infeêtes, 
& à les retenir comme dans un filet, lorfque 
la Baleine rapproche fes fanons en fermant 
fa gueule ; mais nous entrerons inceflam- 
ment dans des détails fatisfaifants fur ce qui 
regarde la nourriture des Baleines, 

On fe fert, comme je l'ai dit des fanons, 
ou barbes de Baleine , pour faire des 
bufcs qui garniffent les corps des femmes, 
pour monter des éventails, des parapluies 
& parafols, pour faire des verges de Be- 
deaux, des cannes légeres, &c. Je fuis per- 
fuadé que c’eft très-mal-à-propos que quel- 
ques-uns Ont cru que ces ouvrages étoient 
faits avec les nervures qu’on tiroït des na- 
geoires & des ailerons, ou de deux barbes, 
qui , à quelques poiflons fortent de la tête 
au-deffus des yeux. 

Les yeux AÉRIENNES DAMON 
placés à l'endroit le plus large de. la tête, 
aflez près de l’extrémité c de la fente de 
la gueule, qui, à cet endroit, fait une cour- 
bure confidérable ; ils font petits par com- 
paraifon à la groffeur du poiffon , & à cela 


fees 
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près, que leur forme eft un peu ovale, ils 
font faillants , à-peu près comme ceux d'un 
Bœuf ; quelques-uns paroïffent bordés de 
paupieres & de fourcils : maïs ceux qui ont 
difféqué des têtes de ces poiffons , difent que 
dans l'intérieur du crane le globe des yeux 


eft fort gros. 


Ces poiffons ont l’ouïe très-fine , quoi- 
qu’à l'extérieur les oreilles n'aient point de 
cornet, & que le trou auditif foit fi petit, 
qu'on ait peine à le découvrir. La langue 
eft fort grolle, grafle, très-délicate ; quand 
on la fale, elle eft regardée comme un très- 
bon manger : les infectes qui fatiguent beau- 
coup kes gros poiffons , en font fi friands, 
que quelquefois ils la détruifent en entier, 
ce qui eft ‘ordinairement fuivi de la mort 
de la Baleine. 

Le corps n'eft couvert ni d'écailles ni 
de poils. La peau extérieure, que quelques- 
uns nomment épiderme , & qui peut être 
appellée plus exaétement la furpeau , eft 
unie comme du parchemin ; communément 
elle tire au noir fur le dos, ayant çà & la 


. des marbrures , les unes blanches, d’autres 


jaunes ; le deffous du ventre eft blanchâtre, 
I! y en a donc de blanches, d’autres brunes, 
& de rayées de différentes couleurs , fuivant 
les différents endroits où on les a pêchées: 
il y en a qu'on nomme blanches , à caufe 
de l’uniformité de leur couleur qui tire au 
blanc. 

Sous la furpeau dont nous venons de 
parler, on trouve la vraie peau, ou le cuir, 
qui eft épais d’un grand doigt. Quoique cette 
peau foit forte, elle n’eft propre à prefque 
aucun ufage, parce qu'elle eft percée de 
grands pores par lefquels, quand l'animal 
s'eft beaucoup agité, la tranfpiration sé- 
chappe & répand une mauvaife odeur. On 
trouve fous ce cuir le lard, ou une couche 
de graifle épaifle de huit, dix ou douze 
pouces, qui fournit l’huile de Baleine. Quand 
l'animal fe porte bien, cette graifle a une 
légere teinte jaunâtre ; on trouve deflous 
une membrane mince, & enfuice la chair, 
qui a un œil rouge & la confiftance de la 
chair des Quadrupedes , mais elle eft feche, 
coriace , & fouvent de mauvaife odeur ; 
néanmoins on la mange en quelques en- 
droits, comme je vais l'expliquer. 

Nous avons dit que quand les Baleines 
avoient été dans le cas de prendre un exer- 
cice forcé , une portion de leur gras fuin- 
toit par les pores de leur peau , en forme 
de fueur de fort mauvaife odeur qui fe com- 
munique quelquefois aux chairs, fur-tout 
quand les Baleines ont été chaflées long- 
temps ; cette odeur augmente d'autant plus 
qu’on garde les chairs plus long-temps; c'eft 
pourquoi les chairs des Baleines qu'on a 

attachées 
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attachées à la remorque derriere les bâti- 
ments , en attendant qu'on ait la commo- 
dité d'en enlever le gras, font réputées 
mauvaifes, & jettées à la mer : aufli, dans 
les circonftances où l’on doit employer la 
chair des Baleines comme aliment , on ne 
fait ufage que de celle des poiffons qu'on a 
tirés tout récemment de l'eau : pour cette 
raifon, on rejette à la mer la chair de celles 
dont on a enlevé le gras & les fanons, qui 
font les parties vraiment utiles, à moins 


qu'on n'ait pu enléver ces parties très-prom- 


pe Nous avons dit qu'on regardoit 
es langues falées comme un fort bon man- 
ger : je crois me rappeller qu’il y a encore 
certaines parties , fur-tout vers la queue, où 
les chairs font moins coriaces qu'ailleurs ; 
pour cette raifon elles font mangeables , 
pour les gens peu délicats. 

Les Bafques, dans le temps qu'ils s’occu- 
poient beaucoup de la pêche des Baleines, 
fe nourrifloient de la chair de celles qu'ils 
venoient de prendre , & ils en faloient, 
pour y avoir recours, lorfqu’ils manquoient 
de poiflons nouvellement tirés de l’eau, ou 
lorfqu’ils étoient à terre: pour cet effet, ils 
prefloient les chairs qu'ils fe propofoient de 
faler, afin d’en ôter tout le fang , ainfi que 
la lymphe; enfuite ils les faloient en barri- 


ques comme d'autres viandes, 
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Des différents lieux où 


On trouve des Baleines dans bien des pa- 
rages différents : on voit particuliérement les 
groffles & franches vers le Nord, comme 
dans Îles terres vertes du Groenland , le 
Détroit de Davis , les côtes de Spitzberg , 
de l’Iflande , de la Norwege, & dans les 
mers Glaciales. Il y en a beaucoup fur le 
bord de la baie de Sainte - Hélene , ainfi 
que dans celle de Saint - Vincent. On en 
pêche au nord de Corée. Dampier dit qu’on 
én voit très-fréquemment près l'ile de May; 
il en paroïit prefque tous les ans quelques- 
unes fur la côte de Bayonne , & jufques 
fur le Cap-Finiftere , où l’on en a harponné. 
M. Vandusfel dit qu'en 1741 il en vit à 
une lieue au-deflus du Pont-Saint-Efprit. IL 
aflure que quand on a pañlé Juida, en ti- 
rant vers le Nord, la mer eft remplie .de 
différentes efpéces de gros poiflons, aux- 
quels on donne en certains endroits le nom 
générique d’Ebrus, qui veut dire gros poif- 
fons , entre lefquels fe trouvent des Ba- 
leines. 

On lit dans l'Hiftoire des Voyages , 


Les Pêcheurs du Nord ne mangent 
guere la chair des Baleines ; les Sauvages 
Groenlandois , non-feulement la mangent, 
mais même l'huile qu'ils retirent des graifles 
eft pour eux un régal, 

Il fuit de ce que nous venons de dire, 
que l'huile & les fanons font les fubftances 
les plus utiles qu’on retire des Baleines; car 
le blanc de Baleine, dont je parlerai dans 
la fuite, n’eft pas un objet aufli intéreffant, 
On ne laïiffe pas en outre d'obtenir quel- 
ques avantages de leurs os, qui font très- 
gros, & que les Sauvages emploient au lieu 
de bois, ou pour faire la carcafle de leurs 
canots. J'aurai occafion dans la fuite d’en 
dire quelque chofe, 

On dit que les excréments de Baleine 
font rouges , & qu'on en peut tirer une 
teinture folide & aflez belle : je n'ai pas pu 
m'aflurer de ce fair, 

Nous ferons obferver ; en finiflant cet 
article, que les Puiffances du Nord, fentant 
les avantages qu'on peut retirer de la pêche 
de la Baleine , ont donné une attention 
particuliere à cette branche de commerce, 
Les Suédois ont accordé à un: Compagnie 
établie à Gothenbourg , pour vingt années, 
une exemption de tous impôts, & les Ma- 
telots qui font au fervice de cette Com- 
pagnie font à l'abri des enrolements forcés, 


I I. 
l’on trouve des Baleines. 


Tom. X, que Mendez Pinto vit prendre , 
dans une ile du Japon, une Baleine monf- 
trueufe ; que le Roi de l'ile fe fit un plaifir 
d’aider à la prendre, & qu'il la tua de fa 
propre main, 

Suivant le Maire , on voit beaucoup de 
Baleines aux Philippines, fur-tout proche 
la terre des Etats; de forte qu’on eft obligé 
de courir des bordées pour les éviter. 

On prend beaucoup de Baleines avec le 
harpon à Socotera , île peu éloignée de 
VArabie-Heureufe; &il s’en trouve un nom- 
bre prodigieux au Cap de Galles, qui fait 
la pointe de Ceilan. 

Ceux qui fe font occupés de la pêche de 
la Baleine conviennent unanimement que 
c’eft vers le Nord , tirant à l’Oueft, quon 
trouve les plus groffes Baleines , les plus 
chargées de graifle, & les moins farouches, 
Je ne parle point ici de ces Baleines monf- 
trueufes qu’on dit qui fe pêchent à la Chine 
& dans les grandes Indes, entre lefquelles 
on prétend qu’il y en a de plus de deux cents 
& trois cents pieds de longueur : n'ayant 
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pas pu ‘conftater l'exaétitude de ces alléga- 
tions ,:} y ai peu de confiance. 

Comme des Pêcheurs qui vont chercher 
ces poiffons vers le Nord {eroient fréquem- 
ment expofés à des dangers confidérables , 
à caufe des glaces qui rendent la.pêche pé- 
nible ‘& incertaine , -<comme nous l’avens 
repréfenté (PL VIII, fig. 1), ceux qui 
pratiquent leur métier dans ces parages ne 
font communément la pêche que dans les 
mois de Mai, Juin & Juillet, faifon où l’on 
n’a point à craindre les gelées ; même aujour- 
d'huron va communément chercher les-Ba- 
leines dans des parages moins froids, quoi- 
eue celles qu'on y trouve, qu'on nomme 
Sardes, & qui , par la defcription qu'en don- 
rent les Auteurs , me paroiflent être le poif- 
fon qu'on a appellé Word-Kaper, foient 
moins grofles, moins chargées de graifle, 
& beaucoup plus vives & plus fuyardes que 
les groffes qu'on prend dans le Nord. 

Les pêches qu'on nomme du Nord, ont 
été beauceup pratiquées par les Bafques & 
les Hollandoïs ::car-on dit que dans le temps 
que cette pêche étoit en vigueur, il partoit 
tous les ans de Saint-Jean-de-Luz vingt-cinq 
à trente vaifleaux , du port de deux cents 
cinquante à 300 tonneaux., équipés de cin- 
quante à foixante hommes ; & qu'il y-a eu 
des années où les Hollandoiïs y ont envoyé 
trois à quatre cents navires qui Occupoient 
plus de vingt mille hommes : elle eft bien 
‘moins confidérable préfentement : queltues- 
“uns prétendent que c’eft parce que les huiles 
de poiffons font devenues plus communes, 
depuis qu’on a pris l'habitude d’en tirer de 
différentes efpéces de poiffons. Il eft certain 
qu'elles font beaucoup diminuées de prix, 
car M. Frammery , Correfpondant de l’Aca- 
démie Royale des Sciences , m'a écrit, 

u’une barrique d'huile de trente veltes, que 
les Hollandoiïs vendoient autrefois 140 liv., 
ne fe vendoit plus que 70 liv. Je crois que 
la principale raifon eft, comme je le ferai 
voir dans un article.particulier , que l’on eft 
dégoûté de cette pêche dans les glaces , 
parce qu’elle eft incertaine & dangereufe. 
__ Pour donner une idée précife de l’incer- 
titude du fuccès des pêches des Baleines, 
je vais rapporter l’hiftoire d'une campagne 
où l’on verra qu'entre des vaiffeaux qui ont 
pêché des Baleines dans les mêmes parages 
& dans les mêmes faifons , les uns queique- 
fois n’ent prefque rien pris, pendant que 
d’autres font revenus , en quelque façon, 
furchargés de poiflons. Une année, une 
compagnie de Pêcheurs affociés envoya cent 
vingt-fept bâtiments chercher des Baleines 
. dans les 'glaces : trente-fept revinirent fans 
avoir rien pris; quarante n'ayant Chacun 
qu'une Baleine ; vingt-quatre en avoient 
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chacun deux ; fix, trois ; fix autres Chacun 
quatre ; douze chacun fix , pendant qu'un 
en-avoit onze , & -un autre vingt, entre 
lefquelles quelques-unes fournifloient le 
double de tard de plus que les autres. Tous 
ces navires s'étant établis en pêche dans 
des .parages femblables & dans la même 
faifon , l'énorme différence qu'en apperçoit 
entre le fuccès des uns & -des autres eft 
évidemment l'effet du hafard. On peut en- 
core donner .pour raifon de cette diminu- 
tion fur la confommation des huiles de poif 
fons, qu’autrefois l’ufage des chandelles étoit 
inconnu dans les campagnes, & même dans 
une partie des petites Villes., & qu’aujour- 
d'hui on ne fe fert.guere de lampes. | 

Nous avons dit que nos Pêcheurs diftin- 
guent principalement deux efpéces de-vraies 
& franches Baleines. Les premieres font 
les groffes du Nord ; celles de la feconde 
efpéce , qui font connues en quelques en- 
droits fous le nom-de Sarde-ou Vord-K'aper, 
font beaucoup plus petites ,,puifque les plus 
groffles produifent ; au plus, trente. barrils 
d'huile ; & comme elles font vives & fa- 
rouches , elles font bien difficiles à attra- 
per ; néanmoins, quand la pêche des groffes 
Baleines n’a-pas réufli, les Pêcheurs effaienc 
de-s’en dédommager , en allant pêcher les 
Sardes ou petites Baleines dont nous venons 
de parler. 

Quand je dis qu'on prend des grofles Ba- 
eïnes dans les glaces du Nord, & dés pe- 
tites dans les climats moins froids, j'entends 
dire , en plus grande quantité : car je fais 
qu’on prend des petites Baleines en HMande, 
& qu'on en trouve quelquefois accidentel- 
lement des groffes dans les Provinces ,plus 
tempérées , particuliérement en Canada , 
où les groffes Baleines font poux la plupart 
bleffées .par des harpons; quelques-unes mé- 
mes font mortes , ce qui fait croire que ce 
font des Baleines qui, ayant été chaffées 
& bleflées dans des parages du Nord, ont 
quitté leur domicile pour fe retirer dans 
d’autres parages. RO 

Nous fommes trop éloignés des lieux où 
les groffes Baleines fe trouvent en quan- 
tité, pour pouvoir en donner une defcription 
bien exaéte : ainfi je me trouve réduit à 
donner celle d’une Baleine de médiocre 
grandeur qui échoua, au mois de Décem- 
bre 1726 , au Cap du Hourdel, dans la Baie 
de Sornme: elle avoit environ foixante-douze 
pieds de long depuis un bout jufqu’à l’autre. 

L’aileron de la queue n’avoit que douze 
pieds de longueur , & il avoit la forme 
d’un demi-cercle : il y avoit auffi douze pieds 
d'une pointe de ce demi-cercle à l’autre. 
Après qu'elle eut été féparée du corps, 
ayant été fciée , vingt hommes ne purent 
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la foulever entiérement , encore moins la 
tranfporteï à quelques pas delà. 

A l'endroit où on la fcia pour la féparer 
du corps, on voyoit l'os femblable à un 
grès gris, qui avoit quatre pieds ou en- 
viron de circonférence : delà on peut juger 
de la groffeur, la force & la dureté de l'os 
de l’épine du dos , qui paroifloit conti- 
nuer depuis la tête jufqu'à là queue. On 
peut fe figurer une poutre d'environ foixante 
pieds de long , & juger quel dommage elle 
peut faire contre les corps qu’elle frappe. 
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IX 

Ses nageoires fembloient n'être pas pro- 
portionnées à fon corps : elles n’avoiënt pas 
plus de huit à dix pieds de long. 

La guéule étant ouverte , deux hoinmes 
pouvoient ÿ entrer fans fe baïffer ; & on 
dit que deux & trois y ont travaillé, fans 
s'incommoder, à retirer du palais & dés ma- 
choires, les feuilles dè fañons. On dit qu'elle 
pouvôit en avoir deux cents livres pefant 
dans la gueule , où il n’ÿ avoit point de 
dents. Au refte, je ne rapporte ceci que fut 
les Mémoires qu'on m'a fournis. 1 


INT 


Détails relatifs aux Navires qu'on define pour faire la péche des Baleines 
au Nord dans les places. 


Ces navires doivènt Etre forts én boïs ; 
& lés membres ne doivent être éloignés les 
üns dés autres que de cinq à fix pouces : 
l'avant doit être garni de forts bordages de 
chêne, au moins jufqu’à la grande amure, 
pour pouvoir tréfifter au choc dès glaces, 
auxquels ils font fréquemment expofés , 
comme nous Île dirons dans la fuite. Ces 
bâtiments font des pinafles, des flûtes, &c., 
du port de trois, quatre à cinq cents ton- 
néaux, ayant fouvent à rapporter huit cents 
& jufqu’à mille barriques de graifle ou d'huile. 
J'ai faic déflinér très-propiement ces diffé- 
tents vaifleaux; mais comme ils font connus 
des Marins, j'ai cru ne dévoir pas les faire 

raveï , pOur ne Ro multiplier inutilément 
e nombre des Planches : d’äilleurs , j'aurai 
occafion d'en repréfenter plufieurs, pour 
tendre plus fenfibles différentes manœuvres. 

Suivant leur grandeur, chaque bâtiment 


eft équipé de fix ou huit fortes chaloupes, 


qui fé pourvoient non-fèulement de Ce qui 
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eft néceffairé pour faire leur pêche ; mais 
encore pour radouber leurs bâtiments en 
cas d'accident. Les chaloupes 8 (PL TI, 
fe. 3) & A; (PL TI, fig. 3) font ordre 
nairement montées de fix Rameurs b, d’un 
Timonnier c, & d’un ou deux Harpon- 
neurs d. 

Les chaloupes pour les batiments deftinés 
à chäfler lés grofles Baleines dans les glaces 
font communément, pour chaque bâtiment; 
au nombte de fix, huit, plus ou moins, fui- 
vant lé nombré des navires Le nombre des 
équipagés pour chaque bâtimént varie aufli 
depuis trente & quarante hommes, jufqu'à 
cinquanté-cinq, fur quoi il faut comprendre 
le Commandant de la flotte qui eft fur le 
bâtiment, lés Pilotes , lés Timonniers ; les 
Härponnéurs : il y en a un ou deux fur 
Chaqué chaloupe : ce font eux qui com- 
mandent la manœuvre, & qui doivent avoir 
foin que tous les uftenfiles foient en bon 
état, 
E V. 


L E 


Dérail Jommaire des uflenfiles néceffaires pour la pêche. 


Les ufténfiles néceffaires pour là pêche 


ont repréfentés fuf la Planche IT, excepté 


lés avirons , parce qu'ils ne différent point 
de ceux aui font fur toutes les chaloupes 
deftinées pour différents ufages : il eri faut 
prendre fur chaque bâtiment cinquante ou 
foixante , pour avoir de quoi en fournir à 
toutes lés chaloupes qui en dépendent; des 
harpons (fig. 1, 2,364); car il én faut 


«rois où quatre pour chaque chaloupë ; un 


plus grand nombre de lances (fig. s & 6); 


quélqués pieces d’auflieres Z de cént vingt 
braffes de longuéur, grofles de huit à dix 
lignes , légérement goudronnées & lovées 
prôprément : au bout de ces äuflieres du 
côté du harpon on ajouté quelques brafles 
d’un furin moins gros, mais fäit avec du 
fil de premier brin , bien choifi & point 
gôudronné ; des crocs de différentes formes 
& grandeurs (fig. 7, 8,9, 10 1 1), pour 
amener les Baleines à bord , ou lés hâler à 
terre ; & aufli pour amarrer les canots aux 


x 2 


bâtiments ; des couteaux , couperets ou 
Haches 4, Ÿ, cad eb No 0ad2), lOIE 
pour couper les lignes, quand une Baleine 
qui fe retire fous un banc de glace pourroit 
faire chavirer la chaloupe, foit pour dé- 
couper les poiffons quand ils font morts. 
Le couteau e fert principalement pour 
-détacher les fanons : il eft bon encore d'a- 
voir quelques bayonnettes À , pour fe dé- 
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fendre ‘contre des animaux voraces, & quel- 
ques mafles À , pour aflommer les Baleines 
dont on s’eft rendu maître. 

Puifque nous avons commencé à parler 
de la pêche dans les glaces , il nous paroît 
à propos de donner une idée de la difpo- 
fition des glaces , & de la façon de s’y éta- 
blir en pêche. 


Ve 


De la difpofition des glaces au Nord, 


Plus on approche du Nord ; plus on 
#rouve de bancs de glace , entre lefquels 
les Pêcheurs s’établiflent, parce qu'ils fa- 
vent que c'e dans ces endroits où les Ba- 
eines fent moins farouches, plus grofles, 
& où on les prend avec plus de facilité: 
leur prife eft auffi plus profitable , parce 
qu’elles font fort chargées de graifle qui 
fourniffent de l'huile en quantité. 

Au commencement de la pêche, un Pé- 
cheur hardi & expérimenté entre le pre- 
mier dans la Baie, pour y examiner la po- 
fition des glaces, & s’aflurer s’il eft poffible 
d'y entrer avec des chaloupes. Dans les par- 
ties les plus Septentrionales, comme en 
Norvege , vers le Spitzberg, on trouve 
beaucoup de grands bancs de glace dont 
on eftime que quelques-uns ont huit à dix 
lieues de circonférence. Comme la mer ef 
préfque toujours tranquille & flable entre 
ces bancs, & comme pour cette raifon on 
y court moins de rifques qu'ailleurs, les 
. Pêcheurs n'héfitent point de s’y établir en 
pêche ; il faut au contraire fe défier des 
petits bancs qui n’ont que deux à trois cents 
pas de circonférence; car la plupart étant 
mobiles , ils fe rapprochent quelquefois les 
uns des autres, & ils endommagent conii- 
dérablement les bateaux qui fe trouvent 
entre-deux. 

Il faut encore aflez de précautions, quand 
on eft obligé de s’amarrer fur un banc de 
glace ; car s’il vient à fe brifer, le bâtiment 
court rifque d’être perdu. Il fe forme quel- 
quefois des monceaux énormes de glace qui 
ont, depuis le fond de la mer jufqu'à leur 
fommet , cent cinquante pieds de hauteur , 
& une très-grande fuperfcie : ces mafñfes 
de glace étant immobiles, on peut les re- 
garder comme un gocher qu'il eft aïfé d'é- 
viter. 

Les Pêcheurs qui pénétrent avant entre 
les glaces, doivent , fuivant que les parages 
font plus ou moins Nord , commencer & 


finir leur pêche plutôt ou plus tard. Ils 
doivent entrer en pêche quand les glaces 
font prêtes à fondre, & la finir lorfqu'elles 
commencent à fe former; ce qui arrive, 
dans le Groenland, le Détroit de Davis, 
& aux environs de Spitzberg, vers le moïs 
de Juillet. Sans cette attention , ils cour- 
roient rifque d’être arrêtés entre les glaçons 
fans pouvoir s’en dégager, ce qui eft arrivé 
plufieurs fois ; car il furvient quelquefois 
des gelées fubites ou des dégels imprévus, 
qui mettent les bâtiments dans les plus 
grands dangers. 

Les Pêcheurs fe trouvent encore fouvent 
en péril, lorfque des coups de vent joints 
à de petits dégels détachent des bancs de 
glace qui, en flottant , arrivent fur leurs 
bateaux : en ce cas, les Pêcheurs font tout 
leur poffible pour fe retirer dans des cri- 
ques, où ils fe tiennent à l'ancre jufqu’à 
ce qu'ils n'apperçoivent plus de glaçons flot- 
tants , ce qui interrompt la pêche : dans 
quelques circonftances , ils font obligés de 
s’amarrer fur les glaces avec des grappins 
(PL IT, fig. 7 ou 8) dont la corde répond 
aux bateaux pêcheurs, & ils font en fü- 
reté, à moins que les glaçons ne viennent 
à rompre. De plus, il y a plufieurs Mate- 
lots continuellement occupés à détourner 
avec des gaffes (fig. 11), les glaçons , qui 

ar leur direttion, doivent tomber fur les 
Re , & pourroient les endommager. 
Quand ce font de gros glaçons, les Pêcheurs 
amarrent aux côtés & en-dehors des bti- 
ments, une groffe Baleine dépouillée de fon 
lard : cette groffe maffe amoïtit très-puif- 
famment le choc des glaçons. 

On convient généralement que les groffes 
Baleines fe plaifent dans les climats froids; 
néanmoins on en voit peu quand les gelées 
font très-fortes , & qu'elles durent long- 
temps. On prétend que dans ces circonf 
tances ‘elles fe retirent dans des endroits 
inconnus aux Pêcheurs & aux Navigateurs. 


Il 


SECTION X. Cuap. I. De la Baleine. 


11 eft certain qu’elles reparoiffent lorfque 
de temps s’eft adouci ; ce qui a quelque 
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reflemblance avec ce que pratiquent les 


pôiflons de pañlage, 


VE 


De la nourriture des Baleines. 


Puifque nous nous occupons de l’hiftoire 


des Baleines , il nous paroit convenable de : 


dire encore quelque chofe fur ce qui forme 
leurs aliments , quoique je ne puiffe en 
parler d’après mes propres obfervations. 
J'ai dit que, fuivant plufieurs Auteurs , 
les Baleines ne fe nourriffent que d’infectes 
gros comme des femences de riz, qui s’a- 
maflent dans leur gueule , entre les barbes 
ou fanons, qu’on regarde comme des filets 
deftinés à attraper ces infeétes. Ceux qui 
adoptent ce fentiment difent que les Ba- 
leines ont le gofier trop étroit pour avaler 
dé gros poiflons, qu'on ne trouve dans leur 
eftomac que de l’eau, de la vafe, & un peu 
d’algue : je regarde cela comme très-dou- 
teux. | | 
Il fe peut bien que les Baleines avalent 
les infeêtes qu'on voit engagés dans leurs 
fanons : mais il n’eft guere croyable qu’un 
auffi gros animal , & tellement chargé de 
graifle , qu'on m'a écrit de l'Ile de Corfe 
qu'une Baleine de cént pieds de longueur 
avoit donné cent vingt milliers de graïfle; 
il n'eft guere croyable, dis-je , qu'un tel 
animal foit réduit à une aufli foible nour- 
riture : aufi les voit-on faire la chafle aux 
Harengs , aux Maquereaux ; même aux 
Thons ; & on ajoute que les Baleines qui 
defcéndent à l’Oueft , & quon voit aux 
côtes de Terte-Neuve , s’y rendent pour fe 
repaitre d’un petit poiffon blanc du genre 
des Capelans , nommé Bliffon, qui s’y raf- 
femblent , dit-on, par bouillons ; & que les 
Baleines dévorent : des Auteurs bien dignés 
de foi difent avoir trouvé beaucoup de ces 
poiffons dans leur eftomac. 
Joignons à cela, que les Pêcheurs re- 
ardent comme un préfage d'une bonne 
pêche , quand ils apperçoivent à l'endroit 
où ils s’établiffent un grand nombre de 
Bliflons, ou de ces petites Baleines vives 
qu'on nomme Sardes , ou enfin, quand par 
un témps calme on apperçoit flotter , à la 
furface de l’eau, cette efpéce de crême 
blanche connue fous le nom de Graiffin , 
qui indique qu’un grand nombre de poiflons 


fraient au fond de l’eau. Toutes ces cirz 
conftances , qu’on regarde comme des pré: 
fages d'une bonne pêche , indiquent que 
les Baleines fe raffemblent à des endroits 
où elles favent qu’elles trouveront beaucoup 
de poïflons. Je ne prétend pas conclure delà 
que les Baleines dévorent tel ou tel de ces 
poiflons ; mais je crois qu'ellés fe raffem- 
blent dans des endroits où il y en a beau- 
coup , entre lefquels elles trouvent de quoi 
fe nourrir. 

Je croyois être bien certain dé, ce que 
j'ai dit fur la nourriture des Baleines, & 
je me trouve encore confirmé dans cette 
A ; par une Lettre que je reçois de 

. Désforges-Maillard , qui me marque que 
M, de Breville, Capitaine des Vaifleaux de là 
Compagnie des Indes, a obfervé que quand 
une Baleine rencontré un banc de Harengs, 
elle frappe l’eau avec fa queue, & la fait 
bouillonner de maniere à étourdir fa proie, 
& qu'alors elle en remplit fon éftomac, 
Willughby dit, qu'ayant dans ce cas ou- 
vert des Baleinés , il avoit trouvé dans leur 
eftomac trente ou quarante Merlus ; dont 
plufeurs étoient encore en vie. 

Les Pêcheurs aiment à faire leur métier 
par les temps de bruine ; mais c’eft unique- 
ment parce qu'alors les Baleines ne font 
pas dans le cas d’être effarouchées ni par 
les Pêcheurs , ni par les filets. | 

Quoique j'aie déja dit quelque chofe fur 
la pêche des Baleines , particuliérement des 
vraies & grofles Baleines du Nord, je ne 
prétends pas avoir épuilé ce qui regarde cet 
objet : mais il me paroït convenable, avant 
d'y revenir, dé rapporter quelque chofe de 
la pêche des petites Baleines, qu'on nomme 
en quelques endroits, Sardes, & qu'on trouve 
principalement dans les climats plus tem 
pérés , d'autant que ce que Je me propofe 
de dire dans la fuite fur la pêche aura fon 
application à routes les efpéces de Balei- 
nés , tant aux grofles du Nord qu'aux pe- 
tites, que quelques-uns confondent avec les 
Cachalots, dont je me propofe de traiter 
dans un Chapitre particulier, 
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De la pêche des Sardes , 


ou petires Baleines, que Je foupconne étre 


le N ord-Kaper. 


Comme ceux qui font la pêche des pe- 
tites Baleines ‘hors les glaces ne font pas 
autant expofés à différents dangers que ceux 
qui pêchent dans les glaces, ils emploient 
des bateaux plus petits & plus légers: mais 
parce que ces Baleines font bien plus vives 
& plus fuyardes que les groffes, on ef 
obligé , pour les joindre & pour les faïfir, 
quand elles ont été bleffées, d’avoir un plus 
grand nombre de chaloupes armées de plus 
de monde ; pour les mêmes raifons, 11888 
eflentiel que les Matelots & les Harpon- 
neurs foient plus jeunes & plus vifs que 
pour da pêche des groffes Baleines. Avec 
ces précautions on fait quelquefois des pê- 
ches abondantes dans ces parages ; car on 
voit fouvent revenir , au mois de Juillet, 
des bâtiments avec leur chargement com- 
plet de Sardes. 

Pour faire la pêche de ces petites Ba- 

eines, on réunit plufieurs chaloupes, armées 
chacune de fix ou huit hommes, qui rament 


de toutes leurs forces, pour approcher du 
poiffon # , commeon le voit (P/, III, fo. 3): 
un Ou deux Harponneurs D), qui font à l'avant, 
effaient de les percer avec un dard , à l’or- 
ganeau duquel eft attaché une corde, qu'ils 
lâchent à mefure que les poiffons s’enfuienc, 
& guidés par la corde, ils les fuivent à force 
de rames :à mefure que les poiffons perdent 
leur fang, ils s’affoibliffent ; alors les Pe- 
cheurs pouvant les joindre aïfément , ils 
achevent de les tuer, puis ils les tirent à la 
remorque fur le rivage, comme on Île voir, 
en À (PI IV, fig. 1), pourles découper. 
Les femelles font plus aifées à prendre que 
les mâles, fur-tout quand elles ont leurs pe- 
tits, qu'elles ne veulent point abandonner; 
car il y a un grand attachement réciproque 
entre les petits & les meres. 

Je vais maintenant entrer dans des détails 
plus circonftanciés de tout ce qui regarde 
la pêche des différentes efpéces de vraies 
Baleines, 


ART 1 CAL CE MEVIMAIRIIERTS 


Des endroits où lon fair ls Armements. 


J'ai indiqué, à la vérité , fommairement, 
les Ports & les Villes marchandes où l'on 
peut s'établir pour faire les armements pour 
la pêche des Baleines ; ce qui fe réduit à 
choifir les endroits les plus voifins des pa- 


ragès où l'on Te propofe de s'établir en 
pêche, & où l'on a lieu de préfumer qu’on 
trouvera beaucoup de Baleines , groffes ou 
petites, | 


AR O CIEE RE 


Sur Les gages des Equipages. 


Les Matelots , les Pêcheurs & les Of- 
ciers-Mariniers , qui font , le Maître , le 
Pilote , les Harponneurs, le Tonnelier, le 
Charpentier, forment ce qu'on nomme les 
équipages , dont l'engagement fe fait au 
mois de Mars : leur embarquement eft or- 
dinairement vers la mi-Avril. 

Je parlerai dans la fuite du traitement 
des équipages qui font à la part. Il s’agit 
maintenant des gages qu’on donne à ceux 
qui , n'étant pas à la part, vont à cette 
pèche pour le compte des Marchands affo- 


ciés. Ces gages font ordinairement de quinze 
livres , ou quinze florins par mois , bien en- 
tendu qu'ils font nourris pendant toute Ja 
campagne. Ceci ne regarde que les Ma- 
telots : car les gages des Officiers-Mariniers 
font plus confidérables, & propoitionnés à 
leur capacité : ainfi, les Rameurs ont, fui. 
vant leur force , quinze à vingt livres par 
mois ; les Harponneurs, depuis vingt-cinq 
jufqu’à trente livres ; & Île Commandant, 
depuis quatre-vingts jufqu’à cent livres. Outre 
cela, l'équipage a de gratification, fur cha- 
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que barrique de lard, vingt-cinq à trente 
fols. 

Quand on a pañlé tout l'équipage en re- 
vue, on donne à chacun un mois d'avance, 
ce qui leur fert ordinairement à acheter 
des hardes, & de petites provifions dont ils 
jugent avoir befoin à la mer. Chacun ferre 
dans un coffre ce qui lui appartient, pour 
le trouver au befoin ; mais les gages ne 
commencent à courir que du moment où 
l’on s’embarque. Au refte, tout cela n’eft 
aue des à-peu-près, & eft fujet à varier 
fuivant différentes circonftances. 

Lorfque les équipages font à la part fui- 
vant l’ufage des Bafques , l’Armateur ou le 
Propriétaire du navire a pour lui, la moitié 


des huiles & toutes les barbes ou fanons , 
excepté un quintal des fanons que le Ca= 
pitaine leve, peur chaque cent de barrils 
d'huile qu’il rapporte. 

Quand le Propriétaire du navire a pris 
la moitié des huiles, l'autre moitié fe par- 
tage inégalement entre les gens de l'équi- 
page ; de forte qu'en fuppofant que la part 
du Capitaine foit de vingt - quatre barriques 
d'huile, le Pilote en a vingt, le Contre- 
Maitre dix-huit, les Harponneurs chacun 
quatorze , & Île refte des Matelots, chacun 
fuivant fon mérite , depuis fix barriques ju. 
qu à onze : lorfque le navire revient avec 
moins de fa charge , chaque lot diminue 
proportionnellement, 


ARR ONLIE Xe 


Erat des effets , dont ceux qui forment Péqupage doivent fe fournir 


pour faire une campagne de péche. 


Nous avons repréfenté ( PL 11) les inf- 
truments néceffaires pour faire la pêche des 
Baleines : il s’agit , dans cet article, d'inf 
truire les Pêcheurs des uftenfiles dont ils 
doivent fe pourvoir pour faire une cam- 
pagne de pêche. 

Comme ces campagnes font quelquefois 
longues, & qu’on y change très-fréquemment 
de climat, on eft expofé à éprouver toutes 
les variations de l’atmofphere ; des féche- 
reffes confidérables, des chaleurs très-vives, 
plus fréquemment des pluies abondantes, 
de la neige, de la grêle, & de très-fortes 


gelées. Pour fupporter toutes ces alterna- 


tives , fur-tout l'humidité & le froid, il faut 
avoir de bons gros habits, des veftes & des 
gilets de rechange, d'aflez bonnes couver- 
tures de laine, fix paires de gros bas, au- 
tant de fortes mitaines , de forts fouliers , 


une paire de bottines de cuir fourrées , fix 
ou huit chemifes , & des mouchoirs de cou. 
J'ai cru qu’il fufifoit , pour donner une idée 
des habillements de ces Pêcheurs, de tre: 
préfenter ( PI. T1T) les habillements des Pé- 
cheurs Hollandois (fig. 1), & ceux des Baf- 
ques (fig. 2). Ceux qui ne font point ac- 
coutumés à aller à la mer étant fréquem- 
ment pris de diarrhées & de vomiflements , 
feront bien de s’approvifionner de quelques 
bouteilles d'eau-de-vie & de vinaigre ; & 
sil ny a point de Chirurgien à bord , de 
quelques remedes anti-fcorbutiques ; heureux 
fi dans ce cas il fe rencontre quelque vieux 
Matelot expérimenté qui, étant pourvu de 
médicaments , les emploie avec fuccès, au 
moins pour les maladies habituelles des gens 
de mer. 


PRE TRIO CCD UE EUX, 


De la Nourriture des E quipages, 


Quoiqu’elle ne foit point la même dans 
tous les bâtiments , on peut dire, en géné- 
ral, que le repas du matin, ou le déjeüner, 
eft du riz ou de l'orge mondé, qu'on fait 
bien cuire avec un peu de beurre fondu, 
à quoi, fuivant leur appétit, lés Matelots 
ajoutent du fromage, du beurre falé & du 
bifcuit : on donne pour le diner, du bœuf 
falé , du poiffon frais ou falé, ou des lé- 
gumes fecs , accommodés au beurre ou au 
lard , & toujours du beurre falé , du fro- 


mage & du bifcuit à difcrétion; car, comme 
les travaux des Pêcheurs font pénibles, on 
eft bien aife de les voir prendre beaucoup 
de nourriture avec appétit. 

A l'égard de la boiffon, outre l'eau douce, 
dont ils ont à difcrétion, on donne, fuivant 
les différentes nations, de la biere ou du 
cidre , ou du vin dans lequel on mêle un 
peu d’eau; & quand les équipages font ré: 
duits à l’eau , on leur donne de temps en 
temps un petit coup d'eau-de-vie. 
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De la péche des Baleines en général. 


J'ai aflurément bien des chofes à dire fur 


la pêche des Baleines ; mais je crois devoir 
‘commencer par décrire une des plus conii- 


dérables , qu'on fait avec un inftrument 
nommé Aarpon , parce qu'après avoir bien 
détaillé cette façon de pêcher, je ferai en 
état de traiter fort en abrégé de prefque 
toutes les autres. 

À l'occafon de la Planche If, où j'ai re- 


Or DES 


Le harpon (PL II, fes 1 6 2) eft un 


inftrument de fer doux & bien corrové ; il 


eft piquant par le bout «, & tranchant par 


les côtés bb: on l’ajufte au bout d’une perche 
de bois qui forme fon manche. Il y en a 


. de différentes grandeurs , relativement à la 


groffeur des poiflons qu'on fe propofe de 
prendre. Quoïqu'on fe ferve des harpons 
pour prendre différentes efpéces de poif 
{ons , néanmoins dans l'article qui nous 


occupe il convient d’entrér à ce fuet dans 


des détails, parce que c’eft l'inftrument dont 
les Pêcheurs font le plus d'ufage pour la 
pêche des Baleines , fur-tout des groffes du 
Nord. 

A linfpetion des harpons repréfentés 
{ fig. à 6 2) fur la Planche IT, on voit que 
l'extrémité, qu’on nomme Dard, eft termi- 
née par une pointe a , aux deux côtés de 
laquelle font deux ailes tranchantes DD: par 
la forme pointue du dard « , & celles des 
ailes tranchantes bb (fe. 1, 2,3 6 4), qui 
ontune forme triangulaire, il eft fenfibie que 
le harpon doit entrer très-aifément dans le 
lard & la chair des Baleines, & qu’au moyen 
de la largeur de la partie d’en-bas 26 des 
ailerons , il doit éprouver bien de la difi- 
culté pour fortir des chairs ; ce qui eft né- 
ceffaire , puifqu’il faut que le harpon réfifie 
à la tenfion de la corde à laquelle il eft 
attaché , & aux mouvements énormes que 
fe donne [a Baleine , lorfqu’elle fe fent 
bleflée. Quelquefois ; pour augmenter en- 
core cette réfiftance , la partie tranchante 
des aïîles 2b eft barbelée , comme on le voit 
figures 3 & 4: le milieu du dard à l’à-plomb 
de a , entre les deux ailes bb, augmente 
d'épaifleur , non-feulement pour donner plus 
de force au harpon, mais encore pour le 
rendre plus pefant, ce qui augmente la force 
du coup ; fait que le fer pénétre plus 


préfenté les harpons , J'ai été engagé à dire 


quelque chofe de cet inftrument à la pag. 113 


“mais comme Je ne l'ai décrit que fort en 
‘abrégé , je me trouve obligé de revenir à 


en parler plus expreffément & plus en dé- 
tail : nous expliquerons enfuite comment 
on doit s'en fervir pour prendre les Ba- 
leines, 


Harpons. 


avant dans les chairs , & y eft plus folide- 
ment établi, On regarde cette augmenta- 
tion de poids comme fi importante, que le 
plus fouvent on met au manche , à une pe- 
tite diftance du fer, un anneau de plomb À 
(fg. 3 6 4). H ya, entr'autres, deux façons 
d’ajufter le manche au harpon : l’une -eft 
repréfentée ( fig. 1 & 2), & l’autre aux 
figures 3 & 4. 

Comme l'ajuftement repréfenté par les 
figures 1 & 2 eft le plus fimple, je vais com 
mencer par rapporter ce qui le regarde ; 
j'examinerai enfuite ce qui eft repréfenté 
par les figures 3 & 4 ; où l’ajuftement du 
harpon au manche eft bien plus compliqué ; 
mais on en eft dédommagé par les avantages 
qui lui font propres. 

Pour rendre l'ajuftement du harpon à fon 
manche trés-fimple, on termine le dard en 
bb (fig. 1 6 2), par une douille de fer c d 
qui a à-peu-près deux pieds & demi, ou trois 
pieds de longueur. Cette douille reffemble 
beaucoup à celle qui reçoit le manche d’une 
bêche de Jardinier : elle eft creufe à l’extré- 
mité d, pour recevoir le manche, qui fe 
termine en pointe , comme celui fe, de la 
figure 10: ce ( fig. 1 6 2) eft une corde qui 
tient un harpon , & qui fert à le trouver, 
quand le manche eft forti de fà douille, & 
que la Baleine fuit avec le dard. Les har- 
pons avec lefquels on perce les poiffons 
qui fe tiennent à une petite profondeur fous 
l’eau , différent de ceux dont nous venons 
de parler, en ce que leur manche eft fort 
long, & que le harpon ne fe fépare pas du 
manche , que le Pêcheur tient toujours à 
la main. 

Je palfe à ce qui regarde les harpons re-. 
préfentés fur les figures 3 & 4. Le dard a, bb. 
eft tout-à-fait femblable à celui des figures 
1 & 2, où cet objet eft repréfenté plus en 

grand: 
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grand : ce dard a ordinairement fept à huit 
pouces de longueur ; l'étendue des deux aï- 
lerons , de à en b , eft à-peu-près la mème; 
la partie la plus forte du.dard, qui eft entre 
les deux ailes, les excéde d'environ huit à dix 
pouces. Cette partie a une forme cylin- 
drique , comme on le voit à la figure 3, 
depuis b jufqu’en f; il ya, vers c, un ren- 
flement en forme d'annéau , qui fait faillie 
fur la partie cylindrique. La partie fc de 
ce cylindre entre dans une forte douille 
de fer g , folidement aflujétie au bout de 
la perche de boïs qui forme le manche du 
harpon ; le poids de cette douille qui eft 
épaifle augmente encore l'effet du harpon 
fur le poiflon. Quand la Baleine fe fent 
bleffée , elle s'enfuit avec vitefle , emportant 
avec elle le dard a , bb, qui fort de la douille 
f, & abandonne le manche. On apperçoit, 
aux figures 3 & 4, une corde ou ligne # 5, 
qui, étant attachée au harpon au-deflus de /, 
fuit toujours le poiflon : la corde, qui eft 
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Quoique les lances n’ayent point l’avan- 
tage de tenir auffi fermement dans les chairs 
que les haïpons , & que pour cette raifon 
on ne puifle pas y attacher une corde pour 
découvrit où le poiffon s’eft retiré , on 
verra néanmoins , par ce que nous allons 
dire que cet inftrument eft très-utile pour 
prendre les Baleines. | 

Les lances (PI. 11, fig. $ & 6), différent 
principalement des harpons par la forme 
du dard ab, qui eft ovale, & terminé par 
une pointe fans oreilles. 

A prefque toutes les lances , à la partie 
oppofée à la pointe, il y aune longue douille 
c d, dans laquelle entre le manche, comme 
aux harpons (fig. 1 & 2) : à la plupart, 
le manche tient au fer comme aux piques 
de guerre, ou aux efpontons, parce que 
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Il faut encore fe pourvoir dé crocs 
(fig. 7:38, 9, 10 & 11), de différentes 
grandeurs & de diverfes forces ; foit pour 
tirer à terre où à bord les poiflons, foit 
pour amarrér les chaloupes fur les glaces. 


IT 
lovée en Z, fe développe à mefure que le 
poiflon s'éloigne ; & comme l’autre bout 
de cette corde eft entre les mains des Pê: 
cheurs , ils font certains, -en la fuivant, 
d'arriver au harpon ou au poiffon : quel- 
ques-uns attachent à cette corde, au moyen 
d'une petite cordé qu’on voit au - deffous 
de z, le manche du harpon, qui, flottant 
fur l’eau à une petite diffance du harpon, 
indique encore plus fenfiblement où eft le 
poillon. Quand la corde n’eft pas affez ion- 
gue pour fuivre le poiffon jufqu’à la fin de 
fa courfe, on en joint une autre au bout: 
quelques-uns attachent de diftance en dif. 
tance , à la corde principale, des bouts de 
corde plus menus, auxquels font attachés 
des morceaux de bois léger qui flottent 
fur l’eau; mais il eft fur-tout important d’at- 
tacher au bout de la corde principale , 
une grofle bouée , pour retrouver la maï- 
trefle corde, fi elle échappoit aux Pêcheurs. 


Des Lances. 


l'ufage le plus ordinaire des fances, eft d’a= 
chever de faire mourir le poiffon qui a été 
bleffé par le harpon , & affoibli par la perte 
de fon fang ; ce que les Pêcheurs font en 
perçant la Baleine avec la lance fans aban- 
donner le manche. Les lances dont nous 
parlons, ont ordinairement douze à quinze 
pieds de longuéur, dont le fer fait à-peu- 
près le tiers; chaque chaloupe , fuivant fa 
grandeur , prend ordinairement quatré ou 
fix lances, & deux ou trois harpons. 

Quand les Rameurs peuvent joindre les 
Baleines , les Matelots les percent de toute 
leur force avec leur lance, & achevent de 
les fairé mourir en penchant de côté & 
d'autre lé manche, pour augmienter la gran: 
deur de la plaie, & précipiter la perte du 
fang. 


Des Crocs. 


Les crocs (fig. 16 & 11); comme on Île 
verra dans la fuite , fervent encore pour 
arrangér lés morceaux dé gras fuivant leurs 
grandéurs , dans des barrils, 


$ 4 Des Couteaux. 


T1 faut de plus avoir différentes efpéces 
de couteaux bcd,e,f (fig. 12), foit pout 
lever le lard de deflus l’animal, foit pour 
le découper à bord en morceaux de diffé- 


réntes grandeurs; pout Île mettre en barrils 
ou en quart , lorfquon veut en retirer 
l'huile. 

Les grands Couteaux a df fervent pouf 


Pécues. Il. Partie Tom, IV, Se&. ÀX. 


18 
lever la graiffe de deffus l'animal ; ils ont, 
y compris le manche, cinq à fix pieds de 
longueur , la lame a à-peu-près trois pieds 
de long fur environ trois pouces de largeur. 

Les couteaux qui fervent pour débiter 
en petites tranches les grands morceaux, 
quand on veut en faire de l’huile, font de 
moitié plus petits que les grands ; leurs 
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manches font plus courts à proportion : à 
l'égard des autres poiffons Cétacées, je, 
parlerai de plufieurs infiruments de pêche 
moins confidérables que ceux qui fervent 
pour prendre les vraies & grofles Baleines : 
ces détails contribueront encore à éclaircir 
ce que nous aurons dit fur la pêche des 
grofles Baleines. 


ARTS LeCiet VEREN ISLE 


De la péche des Baleines : particulierement avec les harpons. 


_ Quand il s’eft raffemolé un nombre de 
bâtiments armés, comme nous lavons dit, 
pour la pêche des Baleines , plufieurs Ma- 
telots qu'on nomme Guerteurs,, s'établiffent 
au rivage fur des pointes qui s'avancent 
à la mer, ou fur des rochers de ta côte, 
Ou fur des monticules , d'où on peut apper- 
cevoir une étendue de mer affez confidé- 
rable : ils prêtent la plus grande attention 
pour effayer de découvrir des Baleines. Outre 
les Guetteurs, plufieurs Matelots de chaque 
bâtiment montent fur les hunes, ou au haut 
des mats, & effaient aufli d’appercevoir des 
Baleines, où qui nagent à fleur d'eau, ou 
qui en fortent de temps en temps la tête 
pour afpirer Pair. 

On juge que les Baleines qu'on découvre 
flottant fur l’eau , font mortes, ou qu'ayant 
été bleffées, elles font très affoiblies par la 
perte de leur fang; en ce cas, quelques cha- 
loupes 4 armées de fix Rameurs D, d'un 
T'imonnier c , & d’un Harponneur d, effaient 
de les joindre à force de rames ( PI. III, 
fig. 3)3 ils n’y réufliffent que quand les 
Baieines font mortes, ou lorfqu’elles font 
fort afoiblies par leurs bleflures ; car celles 
qui ont confervé toute leur vigueur pat- 
viennent à s'échapper. 

Lorfque les Pêcheurs les jugent mortes, 
ils paffent un nœud coulant 44 (PL $, 
fig. 2 6 3), derriere l’aileron de la queué, où 
bien ils attachent une corde à un fort croc, 
qu'ils ont piqué dans la gueule du poiflon, 
& deux, ou un plus grand nombre de cha- 
loupe s'étant amarrées fur ces cordes, tirent 
à la remorque ces Baleines , à terre: ou à 
bord d'un des navires, comme on le voit 
CARACAS a 0e 

Mais comme il y a de ces Baleines, qui, 
n'étant qu'engourdies , entrent en fureur 
quand elles fe fentent piquées paï une lance, 
& renverfent à la mer les chaloupes & les 
hommes À (PI IF, fig. x, 2 6 3), il faut donc, 
avant de fes amarrér à la chaloupe , prendre 
des précautions pour s’aflurer que celles 
qu on voit flotter fur l’eau font mortes; pour 


cela on les pique avec une lance ou une 
bayonnette , comme fait le Harponneur & 
(PhndP fé ah 

Quand on a reconnu que les Baleines 
qu'on croyoir mortes, font feulement fort 
affoiblies, & qu’elles pourroient entrer en 
fureur, on acheve de les faire mourir à 
coups de harpon, de lance ou de mañle, 
AGP IEEE M2) 

Ii arrive quelquefois qu’un bâtiment armé 
pour la pêche , fe trouve accidentellement 
au milieu d'un banc de poiffons Céracées, 
Baleines , Souffleurs , Cachalots , ou gros 
Requins , &c. En ce cas, tous les gens de 
l'équipage (PI. 117, fig. 4), fe rangent au: 
tour du bâtiment, ayant à la main des har- 
pons , des lances, des crocs garnis de longs 
manches , & ils effayent de percer les poif- 
fons qui fe trouvent à leur portée ; on a 
même vu des Pêcheurs qui parvenoient à 
en faifir, avec un nœud coulant qu'is paf- 
{oient au-deflus de l’aileron de la queue, 
comme on la repréfente en a, au bâtiment 
A (PL A, fig. 4} 

Quand les Guetteurs, foit de la côte, ou 
des vaifleaux , apperçoivent des Baleines 
diftribuées çà & là, ils en avertiflent ceux 
qui font dans les vaifleaux , qui, fur le 
champ, mettent leur chaloupe à la mer, & 
rament de toutes leurs forces pour eflayer 
de s’en approcher; car comme le premier coup 
de harpon eft fouvent le plus décifif, heu- 
reux celui qui a pu le donner, il lui eft dû 
une récompénfe lorfque ce premier coup 
eft donné à propos. Quand la Baleine con- 
tinue à fuir, en fuivant la corde qui tient 
au harpon, on parvient à joindre le poiffon 
qui s'enfuit, & qui s’affoiblit en perdant de 


fon fang. 


Suivant les conventions que les Pêcheurs 
ont faites entr’eux , les chaloupes de diffé- 
rents navires fe réuniflent quelquefois pour 
chaffer de concert la Baleine qui a été har- 
ponnée ; pour bien frapper la Baleine , le 
Harponneur D ayant un genou appuyé 
contre l’étraye , comme on le voit (P/. 
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IF, fig. 2 6 3), jette fon harpon de la main 
droite, & quelquefois des deux mains, le 
Harponneur laifle filer de la corde qu'il a 
lovée auprès de lui, ou fur fon bras, & 
qui eft amaïrée au harpon. 

Comme c'eft auprès, & au-deffus des ai- 
lerons que le harpon entre plus aifément, 
le Harponneur .effaie de percer le poiffon 
à cet endroit, & il y en a d'aflez adroits 
pour faire périr la Baleine du premier coup. 

Quand une Baleine fe fent bleflée , elle 
fuit avec une viîtefle extrême ; alors les 
Rameurs forcent de rames pour la joindre : 
le Timonnier C (PL J11, fes 3), eft très- 
attentif à exécuter ce que lui prefcrit le 
Harponneur D, ou un Matelot expérimenté 
chargé de le feconder ; on file donc con- 
tinuellement [a ligne qui tient au harpon; 
& quand une piéce eff filée, on y en joint 
une feconde , puis une troifieme; quelquefois 
même on en emprunte des autres chalou- 
pes; chaque piece de funin a ordinairement 
cent vingt brafles de longueur , au bout de 
laquelle il y a quelques brafles d’un cor- 
dage plus fin, fait d’excellent chanvre , où 
eft amarré le harpon , on le nomme le 
Funin. | 

Les Matelots expérimentés favent pré- 
voir l'endroit où les Baleines doivent fortir 
leur tête de l'eau pour afpirer l'air, & aufli 
éviter qu’elle ne faffle chavirér la chaloupe, 
comme on le voit au canot A de la Planche 
IV (fg. 2 6 3)3 quand cet accident ar- 
tive, d’autres chaloupes effayent de s'appro- 
cher affez pour pouvoir découvrir de nou- 
veau le poiffon; il eft bon d'être prévenu que 
les Baleines font obligées de venir afpirer 
d'autant plus fréquemment l'air, qu’elles ont 
été bleflées plus griévement, ce qui eft 
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trés-avantageux pour les Pêcheurs. On s'ap- 


. perçoit que la Baleine perd de fes forces 


quand la ligne qui tient au barpon mollit 
&t encore, plus quand elle jette du fang par 
les nafeaux. 

On a vu, comme il eft dit plus haut, 
des Farponneurs aflez adroits pour tuer 
une Baleine d’un feul coup de harpon ; maïs 
cela eft fort rare, & fouvent on ef obligé, 
quand elles fonc affoiblies, de les affominer 
à coups de mañle 4 (PL Ji, fie. 12), ou 
de les percer avec des lances. Nous avons 
déja dit quil y a des Baleines qui entrent 
en furiur quand elles font prêtes d’expireri 
il eft bon que les Pécheurs en foient pré- 
venus , fans quoi ils courroient rifqus d’en 
être bleffés , ainfi que nous l'avons repré- 
fenté en 4 (PL WW, fig. 2). 

Îl eft très-important d'avoir des équipa= 
ges , & fur-tout des Officiers Mariniers fort 
expérimentés. Le fuccès dé la pêche en 
dépend ; car on voit de petits navires armés 
de foibles équipages , mais expérimentés ; 
faire de meilleures pêches, que de pros 
navires montés de Novices ou de Matelots 
qui ont peu d'expérience ;, on ne peut effec- 
tivement s'émpécher d'admirer l'adrefle de 
certains Harponneurs , qui, quoiqu’éloignés 
des poiffons, les percent aux endroits qu'ils 
favent être les plus propres à les faire périr; 
c'eft encore par l'ufage qu’on apprend à diri- 
geï la marche du canot , fuivant la route 
que fuit la Baleine , même fous l’eau; & ce 
qui eft encore plus difficile , confifte à 
juger, lorfqu’une Baleine eft énfoncée dans 
l'eau de l'endroit où elle paroîtra pour 
prendre l'air ; ainfi les Harponneurs & les 
T'imonniers font des Officiers Mariniers trèss 
importants, 


X, LV, 


De PE mbarquement des Chaloupes. 


Nous avons dit, que fuivant la grandeur 
& la deftination des navires qu'on arme pour 
la pêche des Baleines, on leur donnoit plus 
où moins de chaloupes, depuis trois, jufqu’à 
fix ou huit; plufieurs font fufpendues au- 
dehors du bâtiment, comme on lé voit en 
A à üne flute Hollandoife ( PI F7, fe. 1); 
les autres chaloupes font placées fur le pont, 
mais on ne peut les appercevoir dans cette 
Planche. Suivant uné lettre de M. de la 
Cournebiere , on en mét ofdinairement 
quatre à l’entrepont, & deux fous le gail: 
lard d'arriere. 

Comme chaque navire eft obligé .de 
fournir aux chaloupes qu'il met à la mer, 


lès uftenfiles de pêché qui leur font né- 
ceffaires , ils embarquent grand nombre de 
lances, & de harpons de différentes gran- 
deurs , avec des pieces de lignes plus où 
moins grofles deftinées à être attachées au 
harpon , & qui férvent à indiquer la route 
qué font les Baleines , lorfqu'étant bleffées, 
elles fuyent avec une telle vitefle , que 
malgré les efforts des Rameurs ils ne peu- 
vent les atteindre. 

On a vu, par ce que nous avons dit, qu’il 
arfive aflez fréquemment que Îles chaloupes 
s'éloignent de leurs vaiffeaux, au point qu'el- 
les ont fouvent peine à les rejoindre : en ce 
cas, le navire tire quelques coups de canons, 
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& les chaloupes ayant embarqué quelques 
trompes ou cornets , eflaient de répondre 
aux-coups de canons que le navire a tirés. 
De plus, les Matelots, tant des navires que 
des-chaloupes, montent de temps en temps au 
haut de leur mât pour effayer -d’appercevoir 
leur Navire , eu-pour découvrir quelques Ba- 
leines mortes ou en vie ; ca quand les Ba- 
eines bleflées peuvent fe retirer fous des 
bancs de glaces , 4l arrive aflez fouvent 
qu'elles font perdues peur les Pêcheurs, 
ainfi que les lignes qui tenoient au harpon. 
1ailleurs il ya une récompenfe pour ceux 
qui apperçoivent les premiers ‘une Baleine 
morte ou bleflée. 

Si une Baleine bleffée échappe à ceux 
qui l’ont harponnée, & qu'elle foit apperçue 


par une autre chaloupe qui la prenne, c’eft. 


aux Pêcheurs de certe chaloupe qu'elle ap- 
partient ; ceux .qui l'ont harpennée en pre- 
mmier lieu n'y ont aucun droit. 

Quand la mer eft calme, on entend de 
#ort loin le bruit de l’eau , que les Baleines 
jettent par les évents, fur-tout celles qui 
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ont été bleffées ; les Harponneurs profitent 
de cet indice pour les trouver ; ce qui 
femble prouver que c'eft un jet d'eau qui 
fort par Les évents, & non pas de la fumée ou 
du brouillard, comme nous avons dt que 
quelques-uns le penfoient : néanmoins je 
conviens que l’eau qui fort par les évents 
fe divife par petites gouttes , à caufe de la 
réfiffance de l'air. 

À l'égard de celles qui font mortes, & 
qui flottent fur l’eau , fur-tout celles qui font 
anciennement mortes , on les découvre par 
un nombre d'oifeaux qui s’amaffent deflus, 
ou pour en faire curée, ou pour prendre 
quantité d’infettes qui s’y trouvent en grand 
nombre. 

On fait que les huiles qu'en extrait des 
sraifles, font le profit le plus confidérable 
que les Pêcheurs retirent de leurs travaux; 
il faut donc pour cela lever le gras avec 
des précautions convenables , ce qu'on ap- 
pelle découper les Baleines, ainfi que nous 
allons l'expliquer. 
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De Va maniere de lever le gras, ou de découper les grandes Baleines pour 
en retirer l'huile. 


Quelquefois les Baleïnes étant prètes 
<’expirer, échouent & meurent fur le ri- 
vage, fur-tout après un coup de vent, cemme 
B (PLV, fig. 2 & 3); mais d’autres fois 
étant trop affoiblies pour gagner la côte, elles 
meurent à l’eau. Dans ce dernier cas on 
les amarre à des chaloupes qui les trai- 
nent à la côte , ou à bord d’un vaiffeau (PL. 
V1, fig. 1 } Quand on les tire à la côte, il 
eft important de choiïfir un éndroit, où pré- 
cédemment on ait établi des fourneaux 
& ce qui en dépend, tels que DEF (PI. 
V, fig. 2 & 3), ou au meins il faut quil 
foit facile d'y en établir, & qu'on y puifle 
trouver du bois pour chauffer les fourneaux. 

Quand le terrein eft en pente , comme 
on le voit à la Planche V, fig. 3, on amarre 
ia Baleine à des piquets € qu'on enfonce 
dans le terrein, & des cordes qu'on place 
dans la gueule & au derriere de l’aileron 
de la queue ; à l'égard des Baleines qu’on 
remorque auprès des vaiffeaux quand elles 
font rendues à côté & au-dehors des bâti- 
ments, comme on le voit aux figures 1, 2 
& 3 de la Planche VI, on les amarre avec 
des chaines ou des cordes qu’on paffe dans 
la gueule , ou autour du corps, ou derriere 
la queue : pour détacher plus aïifément 
Je gras , des Pêcheurs hardis montenc fur 


les Baleinès , œuoiqu'elles ne foient pas 
encore tout - à -fait morte ; mais comme 
leur peau eft trés-pliffante , pour ne point 
courir rifque de tomber à la mer, ils ont la 
précaution de mettre des pointes fous les 
talons, & fous les femelles de leurs fouliers. 

On donne aflez fouvent une petite ré- 
compenfe à ceux qui ont cette hardiefle, 
de même qu'a ceux qui ont apperçu quel- 
qués poiflons à fa mer. 

Comme l'opération de découper le gras, 
foit à terre ou à la mer, eft à-peu-près la 
même chofe , ce que je vais dire convient à 
lune & à l’autre; & je me bornerai à in- 
diquer ce qui appartient plus particuliére- 
ment à l’une de ces méthodes qu'à l’autre: 

Lorfqu'une Baleine eft amarrée au vaif- 
feau , ceux qui découpent le gras, & ce font 
ordinairement les Harponneurs ou des Char- 
pentiers , fe placent fur l'avant d'une des 
chaloupes 8 (PL VI, fig. 1), qui font à 
côté du poiffon À, qui fe trouve ainfi entre 
ka chaloupe & le bâtiment. Il y a, dans cha- 
cune de ces chaloupes , un ou plufieurs 
hommes qui les tiennent aflujéties au navire, 
au moyen de cordes ou de crocs à longs 
manches, 

Les Harponneurs qui font chargés d'en- 
lever le gras, font habillés de cuir, & ont 

des 
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des bottes : ils enlevent d’abord au poifon, 
avec un grand couteau ( PL FT, fie. 1 62), 
la premiere piece qui ef près des yeux; ils 
la nomment l’Enveloppe : c'eftla plus grande 
tranche , & qui a la plus grande épaiffeur 
de gras : on la leve dans toute la longueur 
de la Baisine ; fi elle étoit d'une feule 
piece, & que le poiffon fût grand, elle s’é- 
tendroit prefque depuis la furface de l'eau 
jufqu’à la hune du grand mât. Pour couper 
le refte du gras en tranches, le long & fur 
les côtés de la Baleine , on pañle deffous le 
poiflon { Pi WT, fig. 1 & 2 ) une groffe 
corde , avec laquelle on le retourne & on 
le fouleve ; au moyen de auoi on leve d’au- 
tres tranches fur les côtés: à mefure que 
ces morceaux font levés, on les hiffe fur 
le pont ; & comme il y en a plufieurs de 
fort lourds , on fe fert pour cette opération, 
d'une caliorne D ( PI, V1, fig. 1}. Li faut 
que cette graïfle foit bien ferme , pour 
qu'elle ne fe rompe pas dans cette opé- 
ration, 

L'équipage qui eft à bord découpe ces 
pieces principales en grandes tranches , 
d'autres les découpent en plus petits mor- 
ceaux : ceux-ci, ainfi que les travailleurs 
qui font fur les Baleines , fe fervent, pour 
découper ces gros morceaux, de longs cou- 
teaux ; à mefure qu'on détache de la sraifle, 
on eft obligé de hiffer la Baleine le long 
du bord du navire, pour l’élever au-deffus 
de l’eau, & pouvoir plus aifément détacher 
cette graifle de deffus les côtés du poiffon: 
heureufement le gras fe détaché avec au- 
tant de facilité que la peau d’un animal que 
Pon écorche. Quand les maïtrefles pieces 
font fur le pont ou dans des cuveaux , au- 
près des fourneaux E (PI W, fie. 2 6 3) 
où l’on doit cuire le gras, des hommes, 
avec des crochets, les tiennent en état fur 
un établi 4 (PL VIT, fig. 1); d'autres, 
avec leurs couteaux, les découpent en plus 
petits morceaux ;, qu'on arrange dans les 
chaudieres , pour les cuire comme nous 
l'expliquerons dans la fuite, 

Lorfque le temps eft bon pour la pêche, 
fi elle a été heureufe , où a quelquefois 
plufieurs poiffons amarrés à l'arriere du na- 
vire. Alors on commence par lever les deux 
grandes pieces dont on a parlé ; enfuite on 
conduit ces Baleines l’une après l’autre à 
côté du navire, pour lever le refte du gras 
ainfi que nous l’avons expliqué. 

Les Propriétaires des navires Bäfques & 
du Nord ont pour eux les fanons des poif 
fons , excepté ce que le Capitaine eu à, 
pour la petite redevance qu'on à coutume 
d'appeller le Chapeau. On parvient, par l’u- 
fage , à bien découper le gras & à lever les 


21 
fanons, dont je me propofe de parler dans 
la fuite. On jette à la mer, & on Jaifle aller 
à la dérive, le refte des Baleines C (PL F, 


fig. 2), après que l’on en a enlevé le lard 


& les fanons : les oifeaux s’y attroupent , 
mais pas avec autant d'avidité que fur celles 
qui ont encore leur graiffe. Ces cadavres 
font fouvent la proie des Ours blancs, qui 
s’aflemblent pour en faire Curée , comme 
les Chiens autour des charognes. 

Les Chats-huants & autres oiféaux dé 
proie, qui appercçoivent une Baleine blef: 
{ée, la fuivent & s’y attroupent, en appel- 
lant les autres par leurs cris. Les efforts 
que la Baleine fait en fe débattant , lui font 
exhaler une fueur de mauvaife odeur dont 
nous avons déja parlé ; néanmoins cette 
odeur attire tous ces oifeaux, qui viennent 
la béqueter même pendant que l’animal eft 
encore en vie, principalement pour manger 
quantité d'infettes de mer & de petits co= 
quillages dont leur peau eft couverte. 

Les Baleines rejettent, avec l’eau qu’elles 
foufflent par les évents , une efpece de graifle 
qui nage fur l’eau , & que ces oifeaux dé- 
vorent avec beaucoup d'avidité, 

La langue d’une Baleine de bonne taillé 
peut donner quatre à fix barriques d’huile ; 
mais on ne la tire ordinairement que quand 
la pêche n'a pas été avantageufe , parce 
qu'on prétend que l'huile qu'on en retire 
étant très-feche & corrofive , gâte les 
chaudieres , & que pour tirer cette huile, 
il faut ajouter à la langue d’autres gras, 
qui font plus doux & plus liquides. Ceux 
qui font employés à découper le lard , foit 
fur le poiffon ou für l’établi, font leur pof- 
fible pour que l'huile qui réjaillit du gras 
que l’on coupe ne tombe pas fur leurs mains 
& leurs bras, parce qu'ils pourroient en 
être fort incommodés , d’autant qu’on pré 
tend, je ne fais fi c’eft d’après de bonnes 
obfefvations, qu'elle caufe une contraétion 
de nérfs qui rend les membres prefque 
pérclus. On m'a affuré que les graifles des 
petites Baleines ou Sardes n’avoient pas ce 
défaut. 

Les crocs avec lefquels on retient la Ba- 
leine, pour la dépouiller de fa graifle , font 
tirés avec des palans doubles, au moyen 
defquels on revire le poiflon , & on le re- 
tourne comme on veut, à mefure que l’on 
avance ce travail. 

Avant de parler de la fonte du lard , il 
faut remarquer qu'on étoit autrefois dans 
l'ufage d’en faler pour le Carême; mais cela 
ne fe pratique aujourd’hui que pour la graiffe 
des Marfouins, ce qui me fait foupçonner 
que l’on ne préparoit ainfi que le lard des 
moyennes ou petites Baleines. 
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Méthode pour rerirer lhuile des Baleines. 


Nous ävons déja dit que les Pècheurs 
fuivent des pratiques différentes pour re- 
tirer l'huile des graifles des Baleines : les 
uns. & c'étoit allez la méthode des Pé- 
cheurs du Nord , après avoir découpé le 
lard en petits morceaux, comme nous l’a- 
vons expliqué , & l'avoir renfermé dans des 
barrils , l’'emportoient chez eux , pour le 
faire fondre & en retirer l’huile plus com- 
modément. Les Bafques éroient dans l’u- 
fage de préparer les huiles à bord de leurs 


bètiments (PL. VIT, fie. 3), ce qui difiére 
peu de ce qu’on pratique, quand on dé- 
coupe une Baleine à terre (PL #7, f8. 3 ). 
Ceux qui remportent le gras chez eux, 
ont, devant la table où ils découpent Île 
lard, une efpéce de gouttiere où ils jettent 
les petits morceaux, qu'un Moule reçoit 
dans une chaufle , où ils s'égouttent , & 
tombent enfuite dans une barrique ou un 
vafe de bois placé auprès de la table où l’on 
découpe le gras. Autrefois les Hollandois 
portoient, dans des barils, prefque tous les 
gras à Spitzberg , où on les fondoit; mais 
maintenant on leur donne cette préparation 
en différents endroits. 

Ceux qui fondent les gras près le lieu 
de la pêche , mettent les petits morceaux 
dans une chaudiere 2 (PI VIT, fig. 1) 
placée fur un fourneau de briques qui eft 
près J'établi où l’on coupe le gras ; ou fi 
l'on faic cette opération à bord du bâtiment 
(PL VIT, fig. 3), on établit le fourneau 
fur le tillac du premier pont, fous le gail- 
lard d'avant , entre le grand mât & celui de 
mifaine. 

Comme on fait la premiere fonte avec 
du bois, fi l’opération fe fait à bord du bä- 
timent , il faut bien prendre garde d’y mettre 
le feu : c’eft pourquoi on a foin d'arrofer 
avec de l’eau tous les environs du fourneau. 
Quand on fond l'huile à bord du bâtiment, 
au lieu du fourneau À ( PI. VIT), on fe fert 
fouvent d’un fourneau C (PI, V1I1, fie. 3). 

À mefure que l'huile fe fépare, on la verfe 
dans une chauffe qui la conduit dans des 
cuveaux de bois C(PI VIT, fe. 2) qui font 
près de la chaudiere. Comme on a eu foin 
de mettre de l’eau dans ces vaiffeaux, l'huile 
furnage , & la lie tombe au fond. On laiffe 
l'huile fe refroidir pendant quelques heures 
dans ces vaiffeaux , & pour cet effet, on 
l'arrofe de temps en temps avec de l'eau 


fraiche , qui fe précipite au fond , & con- 
tribue à clarifier l'huile qu'on entonne en- 
fuite dans des barrils G , la pañfant par un 
tamis fin Æ. Si l’on fait ce travail à bord 
du navire , une partie de l'équipage y refte, 
pour exécuter ces travaux, & fur-tout pour 
veiller continuellement à ce que le feu ne 
prenne pas au bâtiment : le refte de l’équi- 
page monte dans des chaloupes & va à la 
pêche. Pour retirer toute l'huile, on verfe 
tout ce qui eft dans le réfervoir C dans des 
chaudieres larges & plattes 4, (PL VIII, 
fig. 2), contenant deux à trois cents pots, 
& montées fur des fourneaux de briques. 
Lorfque la graïffe eft bien cuite , on tire 
l'huile ; on la pañle au travers d'une paf- 
foire d'où elle tombe dans un cuveau D 
(fig. 2, PL VIT), où il y a de l'eau, pour 
quelle s'y refroidifle , & que les immon- 
dices fé précipitent au fond, de forte qu'il 
n y ait que l'huile épurée qui furnage : on 
la tire de ce cuveau pour la faire tomber 
dans un autre de même grandeur , & fuc- 
ceilivement dans un troifieme aufli à demi 
rempli d'eau, pour procurer un plus prompt 
refroidiflement & une meilleure clarifica- 
tion. On ajoute quelquefois à l’eau , une 
très-foible leflive. Quand lhuile eft bien 
refroidie & clarifiée , foit que l’opération 
ait été faite dans le bâtiment ou à terre, 
on l’entonne dans des barrils , & par la 
gouttiere F, ( fig. 2) qui répond au fond 
du cuveau, on retire le marc, qui étant 
fec , fert à la cuiffon du lard. Quand on 
manque de cuveaux de bois ou de chau- 
dieres plattes pour ces diverfes clarifications, 
qui confiftent à laver les huiles dans plu- 
fieurs eaux , on fait ces opérations dans de 
grands baquets B (PI, VIII, fig. 2 ). 
Chacune des méthodes que nous venons 
de décrire a des avantages & des inconvé- 
nients. En faifant l'extrattion des huiles 
dans les bâtiments , on évite le tranfport 
du gras , & le défagrément d’infeéter d'une 
très-mauvaife odeur , le quartier où l’on 
prépare l'huile, qui eft d’autant plus belle, 
qu'on la préparée plus promptement. On 
a encore l'avantage que pendant que quel- 
ques-uns de l’équipage s'occupent à tirer 
l'huile , les autres vont à la pêche : mais 
un grand inconvénient pour la préparation 
des huiles à bord des vaifleaux , eft le danger 
de l'incendie ; car malgré toute l'attention 
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que l'équipage apporte pour les éviter, il 
arrive quelquefois que quelques bâtiments 
en font les viétimes. Il eft vrai que quand 
le lard à refté quelque cemps en baril, il 
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rend plus aifément fon huile , & au’on en 
retire une plus grande quantité ; mais elle 
neft pas aufli parfaite que celle qu'on re- 
tire aufli-côt qu'on détache le gras du poiffon, 


DIR TEIIC LL EST VIT, 


Sur la Jaige des futailles. 


Nous avons dit que Les Péchèurs met- 
toient quelquefois le gras & les huiles dans 
des futailles. Il eft bon de dire quelque chofe 
des différentes fFutailles dont ils fe fervent. 

Ïls emploient des vaifleaux qu'ils nom- 
ment Prpès ou Barriques.C’eft communément 
par lé nombre de ces futailles, plutôt que 
par celui des poiflons, qu'ils eftiment le pro- 
duit de leur pêche, à moins qu'ils ne foient 
en pèche : car alors , fi un de leurs cama- 
rades leur demande quel a été le fuccès de 
leur pêche, ils difent le nombre des poiffons 
qu'ils ont pris : ce qui n’annonce rien de 
précis , puifqu'il y en a de beaucoup plus 
gros les uns que les autres : c’eft pourquoi, 
quand on parle du fuccès de la pêche, on 
a coutume de dire combien on a rapporté 
de barrils de gras ou d'huile; ce qui m’en- 

age à dire quelque chofe de la grandeur 
des futailles dont on à coutume de faire 
ufage pour la pêche de ces poiflons. 

Les pipes Hollandoifes a(P1. VIII, fig.3)con- 
tiennent ordinairement deux barriques de Bor- 
deaux. Les Hambouïrgeois nomment leurs 
futailles des Lardelles : elles contiennent cent 
vingt-cinq ou cent trente pots; ce qui ne 
s'éloigne pas beaucoup de ce qu’on appelle 
à Paris Demi-Queue , & à Orléans Porncon, 
contenant deux cents quarante pintes de 
Paris. 

Les futailles dans lefquelles les Pêcheurs 
du Nord rapportent le gras chez eux, con- 
tiennent environ deux cents cinquante à 


deux cents foixantè pintés , mefuré de 
Paris. 

Les barriqués de Bordeaux ne différent 
pas beaucoup des lardelles de Hambours. 

Quand les Pêcheurs du Nord ont fait 
leur huile , ils la mettent dans dés barri- 
ques c (fig. 3) plus petites que celles où ils 
avoient mis le gras, & qui ne contiennent 
que cent vingt ou cent trente pintes. Les 
barrils d’huile que les Bafques rapportoient 
de la mer contenoient deux barriques du 
Nord. Les baquets repréfentés 8 (PL VIII, 
fig. 2) ont à-peu-près quatre pieds trois ou 
quatre pouces de diametre ; fur un pied & 
demi de hauteur. Les pipes des Hollandois 
(PI VIIL, fig. 3) ont quatre pieds de hau- 
teur, fur deux pieds & demi de diametre, 
au milieu ou au bouge , & un pied neuf 
pouces au jâble, Les petits barrils à & c(f. 3) 
pour mettre l'huile qu'on tire du Nord, 
ont deux pieds trois ou quatre pouces de 
hauteur, un pied neuf pouces de diametre 
au milieu, & un pied fix pouces au jâble, 

Comme les mefures variènt beaucoup, 
même fans changer de Royaume, je crois 
devoir me borner au peu que je viens de 
dire , pour éviter des détails inutiles & en- 
nuyeux. Les chaudieres 4 (PI. FTIT, fo. 2) 
dans lefquelles on fait cuire les huiles, font 
de cuivre rouge, les unes plus grandes 
qué les autres ; mais aflez communément 
elles ont fept pieds de diametre & deux 
pieds de profondeur. 


APRAPOLLCCL CERRUINV PIS I UT 


Des différentes qualité & nature des huiles de Baleine. 


Il ya, fans contredit , des huiles de Ba- 
leine de qualité différente , entre lefquelles 
les unes font bien meilleures que les autres. 

J'ai dit que les Baleines qui avoient la 
graifle un peu jaune étoient celles qui fe 
portoient le mieux : ce font aufli ces graiffes 
qui donnent la meilleure huile & en plus 
grande quantité. Celle qu'on retire des 
graifles blanches eft affez bonne, mais en 
moindre quantité. 


Les graifles que fourniffent les Baleines , 
qu'on trouve mortes, flottantes fur l’eau, 
fournifflent moins d'huile , & d'une plus 
mauvaife qualité. 

On tire aufli de l'huile des langues de 
Baleines ; mais j'ai dit qu'on prétend qu’elle 
a une qualité corrofive, & que pour la re- 
tirer il faut y mêler de l’huile provenant des 
graiffes. 

J'ai dit que quand on confervoit dans des 
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barrils, du gras coupé en petits morceaux , 
pour le tranfporter aux endroits où l’on en 
doit retirer l'huile, lorfqu'on ouvroit ces 
barrils, on trouvoit de l’huile qui s'y étoit 
formée, & qu'il y en avoit d’autant plus que 
J'air avoit été plus doux ; de plus, qu on 
retiroit très-aifément l'huile du gras qui 
avoit été ainfi confervé en barrils 3 mais 
j'aurois dû ajouter que ces huiles n'étoient 
pas aufli parfaites que celles qu'on retiroit 
des graifles immédiatement après la mort 
de l'animal : c’eft pourquoi les huiles qu'on 
retire dans les vaifleaux , à la mer, comme 
faifoient les Bafques , font plus parfaites 
que celles qu'on retire à terre, fuivant la 
méthode que pratiquoient les Hollandois, 
lorfqu’ils étoient dans l’ufage de la retirer 
toute à Spitzberg. 
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Les huiles qu’on retire des graïfles qu'on 
a confervées en barrils, ont à-peu-près les 
mêmes défauts que celles qu'on tire des 
lards rouges que fourniflent les bêtes mor- 
tes, 

Les Pêcheurs mettent encore une diffé- 
rence aflez confidérable entre les huiles 
qu'on retire des groffes Baleines qu’on prend 
dans les grandes Baies d'Iflande, & celles 
que fourniflent les petites Baleines qu'on 
prend dans des pays plus tempérés, & elles 
fe vendent meilleur marché. 

Quand nous parlerons des autres Céta- 
cées , on verra qu'on eftime heaucoup plus 
les huiles que fourniflent certains de ces 
animaux , que celles qu'on obtient des 
autres. | 


À RoT D'ClL- 10 Xod Xe 


Expoft fommaire de la péche des Balines en différents Parages, & de 
la péche accidentelle de ces poifJons. 


Après avoir rapporté le plus en détail 
qu'il nv'a été polfible, les connoïffances que 
jai pu me procurer fur la pêche des Ba- 
leines, confidérée en général, je crois qu'il 
eft à propos d’expofer fuccinétement ce que 


m'ont communiqué , fur la pêche de ces 
poiffons , ceux de mes Correfpondants qui 
fe font trouvés à portée de la voir pratiquer 
dans différents climats, 


$ x. De la péche aux côtes de Bifcaye , de Galice & de Saint- 
Jean-de-Luz. 


Dans les mois d'Août & de Septembre ; 
temps auquel les groffes Baleines fortent 
des mers du Nord pour paffer dans des cli- 
mats plus tempérés, il en paroït quelques- 
unes vers les Côtes d'Efpagne, depuis le Cap 
Finiftere jufques vers l'embouchure de la 
Garonne ; il eft même arrivé qu'on y en a 
pris le printemps & l'été. Ces Baleines font 
moins grofles que celles de Spitzberg & 
du Groenland; elles ont moins de gras : 
quelques-uns les nomment Sardes : je foup- 
conne que c’eft le Nord-Kaper : il fe trouve 
quelquefois dans ce nombre des Cachalots; 
& fi lon y prend de grofles & franches 
Baleines , c’eft rarement & accidentelle- 
ment. Ces groffes Baleïnes retournent au 
Nord vers le mois d'Avril & de Mai; & 
les Pêcheurs Normands, qui font la pêche 
du Maquereau hors les Sorlingues , en ap- 
perçoivent quelquefois des bancs confidé- 
rables : elles s’annoncent par le bruit que 
fair l’eau qui fort de leurs évents. Quand 
on rencontre de ces bancs on pourfuit les 
poiflons , & on tâche d’en tuer à coups de 


harpons & de lances , ou de les échouer à 
terre, dans un lieu où il y ait des chaudieres 
établies fur des fourneaux de briques , pour 

fondre le gras. | 
Saint-Jean-de-Luz a été un des meilleurs 
Ports du pays de Labour, & un des plus 
célèbres pour la pêche des Baleines, lorf- 
qu’on n’ofoit pas pratiquer cette pêche dans 
les glaces ; néanmoins comme le fond eft 
de roche, les câbles ne tardoïient pas à y 
être endommagés , ce qui a fait qu'on a ef- 
fayé d'entrer une partie des bâtiments dans 
le port de Socoa, qui eft au Sud-Oueft de 
l'entrée de la Rade de Saint-Jean-de-Luz. 
Comme il y a des roches au fond de ce 
Port qui n’a pas beaucoup détendue , on 
étoit contraint de mettre les vaifleaux très- 
près les uns des autres, & pour peu que 
le vent fût fort, ils fe heurtoient & s’en- 
dommageoient : de plus, dans le temps des 
armements , on étoit obligé d'y voiturer 
beaucoup d'effets par terre. Toutes ces rai- 
fons ont contribué , ainfi que plufieurs au- 
tres , à faire abandonner dans ces Ports la 
pêche 


À. 


ADECTTONT A, (CH 
pêche de la Baleine , ce qui a fait un grand 
tort à cette Province, puifque dans certaines 
années la vente des huiles & des fanons a 
été des plus confidérables, 

Ajoutons à ce que nous venons de dire, 
qu'il {e formoit de temps en temps des bancs 
de fable qui fermoient l'entrée aux bâti- 
ments , dans le port de Saint-Jean-de-Luz. 

Toutes ces raïfons, & les avantages qu’on 
apercevoit à bien difpofer ce Port pour la 
pèche des Baleines , engagerent les Jurats 
a préfenter au Confeil du Roi un plan de 
la Rade avec les fondes , & un Mémoire 
par lequel on fupplioit Sa Majefté de prendre 
en confidération les avantages que cette 
pêche produifoit à la Province , & même 
au Royaume. Comme on n'a point eu d’é- 
gard à ces repréfentations , cette pêche 
ayant été abandonnée peu à peu , les Hol- 
landois ont eu l’avantage de fournir à pref 
que toute l'Europe les huiles & les fanons, 
dont la vente a été d'autant plus avanta- 
geufe que la pêche des Bafques a di- 


minué. 


AP. I. 1)e la Baleine. 2 


Comme nous avons expliqué les difé- 
rentes façons de tirer l'huile du lard, chacun 
peut adopter celle qu'il jugera lui être la 
plus avantageufe. 

M. de la Courtaudiere m’a écrir de Saint- 
Jean-de-Luz, que dans le mois de Février 
1764 il vint échouer fur cette côte une 
Baleine avec fon petit, qu'elle portoit fur 
fon dos. Dès qu’on l’eut aperçue , les Pé- 
cheurs fortirent avec leurs outils en très- 
mauvais état & tout rouillés, pour leur 
donner chaffe : on harponna le petit, qui 
donna huit barriques d'huile & cent livres 
de fanons : il avoit vingt-cinq pieds de lon- 
gueur , dix-fept pieds & demi de circon- 
férence dans fa plus grande épaifleur, quinze 
pieds du côté de la queue, & dix pieds 
deux pouces à la tête. On ne croyoit pas 
avoir pu bleffer la mere avec le harpon , 
parce qu'elle avoit , comme nous l’avons 
dit, fon petit fur fon dos ; cependant on 
s'aperçcut qu'en s’enfuyant elle rendoit 
beaucoup de fang. 


$ 2. De la Péche aux Côres d Angleterre. 


Il y avoit autrefois en Angleterre une 
Compagnie établie pour faire la pêche des 
Baleines à Spitzberg , en Groenland, & 
dans le Détroit de Davis. Pour engager à 
faire cette pêche, il y a eu un temps où 
le Parlement d'Angleterre avoit accordé une 
gratification de quarante fchellings par ton- 
neau , aux vaifleaux qui armoient pour aller 
faire cette pêche en Groenland. On m'a af- 
furé que depuis long-temps cette Compagnie 
ne fubfiftoit prefque plus. Les uns difent 
que c’eft parce que le privilége qu'on lui 
avoit accordé avoit été réuni à la Compagnie 
du Sud ; d’autres prétendent que les Hol- 
landois étant parvenus à la faire avec plus 
d'économie que les Anglois, ceux-ci avoient 
trouvé plus commode & plus avantageux 
de fe borner à faire cette pêche fur les 
côtes de la Nouvelle-Angleterre , de la 
Nouvelle-Yorck & de la Caroline, où ils 
entretiennent plufieurs vaifleaux , qui rap- 
portent en Angleterre le produit de leur 
pêche. Les Baleines qu'on prend dans ces 
parages font moins groffes que celles qu'on 
trouve dans les glaces du Nord ; néanmoins, 
proportionnellement à leur groffeur , elles 
fourniflent affez abondamment d'huile. On 
a avantage d’y employer de plus petits bä- 
timents , & les Pêcheurs y courent moins 
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de rifque. Quand ils font rendus au lieu 
de la pêche, ils tirent plufieurs de leurs 
canots à terre, & ils y conftruifent des ca- 
banes. | 

Quand des Guetteurs établis fur des hau- 
teurs , avertiflent par des fignaux , qu'ils 
aperçoivent des Baleines , alors cinq ou fix 
bateaux bien armés fe réuniffent pour les 
pourfuivre & les harponner. Les lignes qui 
tiennent. aux harpons font aflez grofles, 
mais elles n'ont que quarante à cinquante 
braffes de longueur ; & au lieu de la groffe 
bouée que nous avons dit qu’il falloit mettre 
au bout de la ligne , pour la trouver quand 
elle avoit échappé aux Harponneurs, ils 
mettent une efpéce de table de bois de trois 
pouces d'épaifleur, & qui a trois pieds en 
quarré ; au milieu de cette table eft affemblé 
un bout de chevron de quatre pouces d'é- 
quarriflage & d’un pied de longueur, à 
l'extrémité duquel ils attachent le bout de 
leur ligne, qu'ils craignent de perdre. Cet 
afflemblage de bois forme une bouée fort 
apparente, qui indique où il faut aller cher- 
cher le bout de la ligne; mais je ne crois 
pas qu’elle foit préférable aux groffes bouées 
de liége ou de bois léger dont nous avons 
dit que plufieurs Pêcheurs faifoient ufage, 
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NET De la pêche des Baleines par des Grocnlandois. 


Suivant ce qu'on m'a écrit fur la pêche 
des Baleines par les Groenlandois, elle dif- 
£ére peu de ce que nous en avons dit dans 
l'endroit où nous avons détaillé Ja pêche de 
ce peiflon dans le Nord. Quand on aper- 
çoit une Baleine , on envoie, pour lui faire 
la chafle, trois chaloupes , armées chacune 
de fix Rameurs , d’un Timonnier & d’un 
Harponneur , qui eft fur le devant de la 
chaloupe : il prend les plus grandes pré- 
cautions pour n'être point renverfé par la 
Baleine. Leur talent confifte à prendre bien 
leur temps pour lancer fur le poiffon , le 
harpon qui tient à une corde longue de 
deux cents braffes. Quand la Baleine fe fent 
bleffée , elle plonge.avec une telle vitefle, 
que par le frottement fur le bord du canot, 
le feu prendroit à la corde qui eft lovée 
dans le canot , fi l’on n’avoit pas l’atten- 
sion de la tenir très-mouillée ; & fi cette 
corde levée fe méloit, la chaloupe péri- 


toit infailliblement : c’eft pourquoi un Ma- 


telot attentif eft uniquement chargé d’em- 
pêcher qu'elle ne fe mêle, & il en ajoute 
une autre , quand elle ne fuflit pas pour 
fuivre la Baleine dans toute fa courfe. Heu- 
reufement que la Baleine eft obligée de for- 
tir de temps en temps la tête hors de l’eau 
pour afpirer l'air. Quand, après s'être en- 
foncée fous l’eau , elle reparoît, ce qui ar- 
rive ordinairement à une centaine de braffes 
de diflance de l’endroit où elle à été frap- 


pée , les Harponneurs qui fe trouvent à 
portée en profitent pour la Percer de nous 
veau : pour cela ils fe tiennent aflez éloi. 
gnés , pour n'être point frappés ni par la 
queue , ni par les nageoires : quand ils 
téuififlent à la-percer, fur-tout au foie ou 
aux poumons , le fans fort avec une abon- 
dance extrème , & les Pécheurs font per- 
fuadés que le poiffon aura bientôt perdu 
toutes fes forces : mais d’abord fes mou 
vements font fi forts, que la mer eft cou- 
verte d'écume : heureufement, comme elles 
ont un befoin abfolu d'afpirer l'air, elles 
fortent de temps en temps la tête de l’eau, 
& elles fe tiennent près de ia furface ee 
qui met dans le cas de pouvoir les harpon- 
ner. Cependant les Chaloupes font quel- 
quefois cbligées de fuivre pendant plufieurs 
lieues la Baleine qu'ils chaffent > Jufqu’à ce 
qu’elle ait perdu toutes fes forces, & qu’elle 
foit prête de mourir, ce qu’on aperçoit, 
quand elle à le ventre en haut. 

On donne aux Harponneurs dix livres 
fterling de gratification pour chaque Baleine 
qu'on pêche. 

Quend une Baleine eft morte ; on dé: 
coupe Îles graiffes & les fanons comme nous 
l'avons expliqué. Chaque Baleine produit 
depuis foixante jufqu’à cent barrils d'huile, 
fuivant qu'elles font plus ou i 


noins grandes. 
On eftime que chaque barril vaut 3 ou 4 iv, 
flerling. 


Aria De dir pêche en Schetland, où Hithland 


Quelquefoïis de petités Baleines viennent 
été fouffler fur les côtes de Schetland ou 
d'Hithland. Lorfque les Habitants en aper- 
coivent d’endormies , ils nagent douce- 
ment & fans bruit, pour en approcher avec 
leurs petits Schuts ; quand ils ÿ ont réuffi, 
ils les attaquent avec des lances, des har- 
pons & d’autres inftruments , comme nous 
Pavons expliqué , avec cette différence , 
qu'ils attachent, pour le harpon, de grandes 
veflies faites de peaux de Veaux marins, 
qui , Étant remplies d'air , empêchent la 
Baleine de plonger trop avant dans l’eau. 
Quand la Baleine que l’on chaffe fe fent 


bleffée , elle s’enfuit avec une viteffe éton< 
nante ; & comme elle perd fon fans, elle eft 
fouvent fuivie par un nombre de petits Ba- 
leineaux qui cherchent à le fucer. Quelque- 
fois tous s'étant retirés dans une petite Baie 
les Schuts des environs fe 
& ferment la Baie, faifant un grand bruit 
jufqu'à ce que la marée foit reurée : alors 
les Pêcheurs tuent le plus qu'ils peuvent 
de poïffons , avec des harpons, des lances 
Ou des armes à feu. Il y a de ces Baleines 
qui leur fourniffent fix barrils d'huile » qu'ils 
vendent aux Ecoffois, qui en font du favon 
liquide, 


NH OPEEEr pêche en Norwege, 


On mécrit de Berghen en Norvege, fe rendent aux 
que le 22 Avril, un nombre de vaiffeaux degré 


glaces par le 77 où 58e 
> Pour y faire la pêche des Baleines 


raflemblent 
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qui ne font pas de la même efpece que 
celles de Groenland. Les unes paroiffent 
fur ces côtes vers la fin du mois de Février; 
d’autres, d’une efpéce diflérente, ne paroif- 
fent que dans les mois de Mai & Juin, où 
elles pourfuivent les Harengs, & les forcent 
de fe retirer dans des anfes : il y en a qui 
s'engagent entre des rochers, d'où elles ne 


$ 6. De la péche de 


Tout le monde connoît. avec quel zèle 
le Czar Pierre I s'intérefloit à tout ce qui 
pouvoit être utile à fes Peuples. Ces fenti- 
ments l’engagerent , en 1719, à faire les 
plus beaux préparatifs pour établir dans fes 
Etats la pêche de la Baleine. La mort de 
ce Souverain intérrompit ce beau projet , 
mais il ne fut point abandonné; car en 1725, 
la Czarine donna des ordres pour qu'il fût 
fait un établiflement pour cette pêche. La 
Czarine s’engageoit à fournir des vivres aux 


peuvent fe dégager; d'autres entrent dans 
des anfes qui aboutiflent à un lac de près 
d’une lieue de circonférence : alors les Pay- 
fans en ferment l’entrée avec des filets faits 
avec des cordes d’écorce d'arbres ; & les 
Baleines ne pouvant regagner la mer, ils 
en tuent, 


la Baleine en Ruffie. 


vaifléaux Baléiniers , avec les infiruments 
de pêche qui leur feroïent néceflaires ; on 
tira même de Saint-Malo quelques Harpon- 
néurs expérimentés. 

La Ruffie eft très-bien fituée pour cette 
pêche, parce qu'il fe raffemble fur fes côtes 
beaucoup de différents poiflons Cétacées , 
même des Baleines : malgré cela, on n'y 
prépare point, ou fort peu d'ambre gris ÿ 
commé on fait à Spitzberg & en Suéde : 
on y en apporte de Poméranie. 


$ 7. De la péche par Les Hollandois à Spirxbere. 


Les États Généraux ont accordé des 
Patentes à quelques particuliers à lexclu- 
fion de tous autres; pour faire la pêche de 
la Baleine à Spitzberg ; mais il y a des 
Hollandois qui fe rendent fur la côte de 


Groenland pour faire la pêche de la Ba- 


leine fans defcendre jamais à terre : ils dé- 
coupent à bord les Baleines en petits mor- 
ceaux , & les mettent dans des barrils pour 
les emporter en Hollande , où ils en retirent 
l'huile, qu'ils veñdent à bas prix, parce que 


le gras ayant refté du temps en barrils, a 
contracté une mauvaife odeur. 

La côte de Spitzberg eft fréquentée tous 
les ans par des vaiffeaux de difiérentes na- 
tions, Chaque peuple a fon Port particulier, 
les chaudieres, & tous les inftruments né- 
ceffaires pour tirer l’huilé, ce qui les met 
en état de le faire promptement , & par- 
conféquent d’avoir l'huile prefque aufli bonne 
que celle qu’on retire à bord, 


6 HOIDEM pêche des Baleines au Japon. 


Les Japonois font beaucoup d’eftime de 
la Baleine , qu'ils nomment Xvd/uri ; elle 
eft affez commune fur la côte Méridionale 
de Dogmura & de Nomo; on en fait la 
pêche avec le harpon , comme en Groen- 
land : leurs canots étant étroits , terminés 
fort en pointe , & montés de dix Rameurs, 
ont pour cette raifon une marche bien fu- 

érieure à ceux dont nous avons parlé, & 
ils font bien plus avantageux pour cette 
pêche. | 

Nous avons dit que quand des poiflons 
s’étoiént réfugiés dâns une anfe, on les y 
retenoit jufqu'à la baffle mer, en fermant [a 
communication à la mer avec un filet fait de 
cordes ; au moyen dé quoi on tue beaucoup de 
Baleines lorfque la mer eft retirée, foit avec 
des harpons, des lances, ou même des maffes. 


2 


Un riche Pêcheur dé cette Province s'étant 
avifé de tendre de pareils filets pour prendré 
les Baleines, cornme on fait d’autres poiffons 
avéc des faiñes , on pratiqua fa méthode 
avec fuécès , mais on ne fut pas long-temps 
à s’appercevoir que la dépenfe éxcédoit le 
profit, & on revint à continuer la pêche 
avec le harpon & Îés lances; en un mot, 
à employer les moyens qui étoient en ufage 
en Groenland. 

Les Japonois diftinguent un grand nombre 
d'efpéces de Baleines , auxquels ils ont donné 
des noms différents, & qui né différent prin- 
cipälemenc les unes des autres que par leur 
groffeur ; ils nomment Serbio les plus groffes 
qui fourniffent lé plus d’huile ; ils en mangent 
la chair, qu'ils difent être fort bonne , & 
fur-tout très-faine ; car ils prétendent que 


28 
fans cette nourriture ils ne pourroient pas 
foutenir leurs travaux. D’après ce qu’ils di- 
fent de ce poiflon , il me paroit qu'il ref 
femble beaucoup à celui que nous avons 
nommé la groffe & franche Baleine du 
Nord. 

La principale différence fe réduit à ce 
que nous n’avons pas jugé aufli avantageu- 
fement de fa chair, prife comme aliment ; 
mais on fait qu’une nourriture, qui, d’abord 
paroît déplaifante, devient agréable quand on 
en a fait ufage pendant un temps confidérable. 
Par exemple , prefque tous ceux qui mangent 
pour la premiere fois des Huitres crues les 
trouvent défagréables ; quand on en a con- 
traté l'habitude, elles paroïffent excellentes. 

Entre la grande quantité de poiflons que 
les Japonois mettent au nombre des Ba- 
leines , il y en a de petites qui me paroif- 
fent avoir aflez de rapport avec les petites 
Bäleines qu'on nomme Sardes ; mais ils difent 
qu'entre celles-la il y en a dont on évite 
de manger la chair, parce qu'elles caufent 
des toux opiniâtres, de la fiévre , des ulcères 
à la peau , même la petite vérole. Je ne rap- 


$ 9- 


On trouve tous les ans fur les côtes de 
la Corée, entre le Japon & la Chine, des 
Baleines, dont quelques-unes ont fur le dos 
des harpons qui leur ont été jettés par les 
François & les Hollandois , lorfqu'ils pê- 
choient des Baleines au Nord. On y pêche 


SO 
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porte ceci que d'après les Auteurs, qui difent, 
que dans une grande partie de ces efpéces 
on peut employer avantageufement prefque 
toutes les parties de leur corps ; leur peau 
eft d'un bon ufage, même étant employée 
verte : on mange la chair de la plupart des 
efpéces , même les vifcères qu’on apprête 
de différentes façons après avoir attendri 
les parties cartilagineufes dans l’eau bouil- 
lante ; on fait avec les tendons des cordes 
qu'on peut comparer à nos cordes de boyau, 
& qui peuvent fervir pour les inftruments 
de mufique. 

Nous nous fommes aflez étendus fur l’u- 
fage qu’on fait des fanons & des gros os durs. 
Ce feroit abufer de la patience des Le@eurs 
que de rapporter en détail tout ce que j'ai 
pu raflembler fur le grand nombre d’efpéces 
de poiflons que diflérents Auteurs, & prin- 
cipalement les Japonois, resardent comme 
des Baleines ; ainfi je me bornerai à en- 
gager à confulter ce qui eft dit dans l'Hi£ 
toire générale des Voyages , principalement 
au tom. X , pag. 672, de l'édition ën-4°, 
& dans Anderfon , &c. : 


De la pêche des Baleines à la Corée. 


aufli quantité de Harengs, de même que 
vers les Terres Arétiques , d’où on a conclu 
qu'il devoit y avoir entre la Corée & le 
Japon, un pañlage qui répond au détroit 
de Waygats, quoiqu'il n'ait pu être dé- 
couvert. 


De la maniere de prendre les Baleines à la Floride, dans 


l'Amérique Septentrionale, par les Sauvages du pays. 


Quand deux Sauvages aperçoivent une 


& étant prête d'expirer , fouvent elle fe jette 


Baleine qui approche de la terre, ils vont à terre, ou affez près de la côte ; alors les 


avec Jleurs canots la joindre , érant feule- 
ment fournis de quelques chevilles de bois 
avec une petite male ; les Indiens ayant 
joint la Baleine , un fe jette deflus , & 
quand il a gagné la tête, il enfonce une 
de ces chevilles dans un des évents; alors 
la Baleine s'enfonce dans l’eau , & comme 
lIndien eft bon nageur & plongeur , il fait 
fe tirer d'affaire. La Baleine qui n’a plus 
qu'un évent, ne tarde pas à reparoitre fur 
Veau ; & fi Indien parvient à lui mettre une 
cheville dans le fecond évent , la Baleine 
qui étouffe , revient promptement fur l'eau ; 


Indiens qui la fuivent avec leurs canots, 
parviennent aifément à la tuer. 

La vérité de ce que nous venons de dire 
a été atteflée par beaucoup de témoins 
oculaires , entr'autres, par plufieurs Officiers 
qui ont été à portée de conftater ces 
faits. 

À l’occafon des pêches qui fe font chez 
les Nations étrangeres , je crois convenable 
de rapporter une defcription venue de 
Québec , des Chaloupes dont fe fervent 
les Efquimaux pour la pêche de la Baleine, 


li, 


| 
1 


SECTION À. CHar. I. De la Baleine. 29 


$ 11. Deféription des Chaloupes qui férvent pour prendre des Baleines 


dans les environs du Canada. 


Ces Chaloupes ont vingt-quatre à trénte- 
fix pieds de long ; ils y mettent une quille 
qu’ils font comime nous, de plufieurs pié- 
ces très - proprement empâtées enfernble , 
& arrêtées avec des chevilles de bois, 
ou de fer, & des clous : ils pofent deflus 
tous les membres qui font chevillés, & em- 
mortaifés comme ceux de nos canots. L’avant 
de ces Chaloupes eft fort relevé ; elles ont 
l'arriere, commé une Bifcayenné avec un 
gouvernail de planches, liées & attachées aveë 
de la peau ; ces petits bâtiments font bordés 
de peaux de Loup marin fans poil, fi bien 
coufus enfembie , que l’eau ne peut traver- 
fer : ils appliquent toutes ces peaux contre 
la carcafle de ce bâtiment , & après les avoir 
bien tendues ils mettent une liffe par-deflus 
le bord, qui les tient de tous côtés.; c’eft 
fur cette liffe qu'ils pofent leur eftrope pour 
nager , commé nous faifons dans nos Cha- 
loupes. 

Ces bâtiments ne font point pontés, & 
n’ont ordinairemént qu'un mât avec une 
grande voile de peau de Caribou boucanée, 
qui a une ralinguede cordages faite de peaux 
de Loup marin, ou de Vache marine. Leurs 
manœuvres font les mêmes que les nôtres, 
mais faites des péaux dont nous venons de 
parler , aufli bien que leurs cables ; pour 


leurs ancres, elles font faites différemment 
de celles dont nous nous fervons ; ce font 
deux gros morceaux de bois én croix, def- 
quels il fort quatre autres morceaux pointus 
& courbes : au milieu de ces morceaux de 
bois eft attaché une groffe pierre pour les 
faire caler ; ils ont à préfent prefque tous 
des grappins qu’ils ont pris aux Pêcheurs de 
Morues ; cès chaloupes portent jufqu’à foi- 
xante hommes, & quand ils sy émbarquent, 
ils y mettent leurs canots avec eux ; ils s’en 
fervént pour traveifer de la côte de La- 
brador , dans l'Ile de Terre-Neuve , & 
pour y faire la pêche de la Baleine , qu'ils 
pratiquent de la même maniere que celle dir 
Loup marin. Le cordage dont ils fe fervent 
pour cette pêche eft fort, & a jufqu’à cent 
brafles de long. Pour le faire flotter, ils y 
attachent au lieu de veflies, des peaux de 
Loup marin entiérement remplies d’air, ou 
des morceaux de bois de cedre , pour fati- 
guer la Baleine qu'ils pourfuivent, & qu'ils 
effaient de tuer en la perçant avec leur dard. 

Ces Sauvages manqueroient de clous & 
de dards de fer, même de toile & de cor- 
dages , s’ils ne parvenoient pas à s’en fournir 
par la démolition des chaloupes & des ca- 
pers dont ils peuvent fe rendre maitres 
fur leurs côtes. 


$ 12. Idée générale des péches qu’on fair à Suugaglia , jolie petite 


Le 


Ville firuée au bord de la Mer Adriatique. 


On prend en cét endroit différentes ef- 
péces de poiflons; néanmoins la pêche n'y 
fait pas un objet intéreffant de commerce, 
excepté dans les faifons des Foires, & 
particuliérement de celle qu’on nomme de 
Sinigaglia , qui eft regardée comme la plus 
célebre , & à laquelle on apporte des pays 
peu éloignés de toutes fortes de poiflons , 
principalement des falés 

Les différentes marchandifes qu’on apporte 
à cette Foire font que l'achat du poiflon fe 
fait plutôt par échange que par argent, cé 


ARCTIC QUE 


qui rend cé commerce beaucoup plus flo: 
TANT HR 

On conferve, par curiofité dans cette Ville, 
de gros os d’un poiflon qui fe trouva échoué 
fut la Plage en 170$ , & qu’on jugea venir 
d’une Baleine. 
_ On y prenoit affez abondamment des 
Sardines ,; qu'on confervoit long - temps 
fraiches ; néanmoins on a abandonné cette 
pêche, à caufe qu'il s’y trouvoit beaucoup 
de gros poiffons qui déchiroient les filets, 


X X. 


Sur les ennemis des Balaines. 


Quoique les Baleines foient de fort gros time de plufieurs animaux qui cherchent à 
poiflons, elles ne laiffent pas d’être la vic- s’en nourrir. J'ai déja parlé d'un infeéte gros 


Pécues. IL Partie. Tom. IV. Sed. À, 


30 TRAITÉ DES PÉCHES. IL ParTrr. 


comme un grain de riz , quon nonime 
Puceron, qui, à ce qu’on aflure, dévore leur 
Tangue , & quelquefois les fait mourir. 

On connoïit encore un infeéte qui nuit 
‘beaucoup aux Baleines : on lappelle com- 
munément le Pou de Baleines. On na af 
furé qu'il ne reffenble au Pou ordinaire que 
‘par la forme de fa tête: il a fix fortes écaîlles 
{ur le dos, quatre produttions qu’on nomme 
€ornes , dont deux font courtes & droites, 
les deux autres, courbes & pointues; l’aile- 
ron de la queue a la forme d’un bouclier. 
Cet infeête, qui me paroît tenir des Cruf- 
tacées, s'attache fortement aux Baleines , 
qu'il tourmente beaucoup , fur-tout dans le 
temps des chaleurs. 

Les Baleines font encore fatiguées par 
quantité d'oifeaux qui s’affemblent fur leur 


corps, pour manger les petits animaux dont 


‘elles font couvertes. 

Quelquefois les Baleines fe battent les 
unes contre Îles autres , & fe bleflent con- 
fidérablement. Les gros Requins du Nord, 
que quelques-uns nomment aflez mal-à-pro- 


pos Ours de mer, à caufe de leur voracité,," 


quoique beaucoup moins gros que les Ba- 
lcines , font très-redoutables pour ces poif- 
Sons ; car ils les attaquent fous l’eau, & 
leur enlevent quelquefois au ventre des 
morceaux de chair d'une groffeur fi confi- 
dérable , qu’on en trouve de mutilées, & 
même de mortes; & comme ces animaux 
meurent pour Îa plupart au fond de l'eau, 
il en réfulte une perte confidérable pour 
les Pêcheurs. Ils effaient de les tuer, pour 
les empêcher de faire périr un animal qui 
leur eft précieux , tant par l'huile qu'ils en 
retirent, que parce qu'ils en mangent les 
chairs les plus délicates, que leur fourniffent 
principalement les petites & jeunes Balei- 
nes. On prend ces grands Chiens avec dé 
forts hameçons empilés à des chaînes. 

Ces grands Chiens du Nord ont de la 
reffemblance avec ceux qu'on prend fur le 
grand banc de Terre-Neuve. 


On peut, au fujet des ennemis des Ba-. 


eines, confulter le Tom. XV de l’Hiftoire 
des Voyages, pag, 285$, où l’on trouvera, 
d'après Mathéus, plufieurs chofes intéref- 
fntes, | 

La Vivelle ; ou le poiffon à fcie, dont 
nous avons donné la defcription & la fi- 
gure, à la fuite de la neuvieme Se&tion , ef 
regardée par quantité d'Auteurs comme un 
des plus grands ennemis des Ealeines. Ils 


s'attroupent , dit-on , autour d’elles ; ils les 


attaquent ‘avec Îeur trompe dentée , & 
parviennent quelquefois à les tuer, ce qui 
eft avantageux aux Pêcheurs , parce que 
flottant fur l’eau ou près de la furface, 
lorfqu'elles font mortes ou feulement affoi- 


blies, les Pêcheurs s’en emparent & en font 


leurs profits. 


On prétend affez généralement, que la 
Licorne de mér dont j'ai donné la defcription 
à la fuite de la neuvieme Section, pag. 332, 


& la figure au bas de la Planche XIT, eft 


un ennemi plus redoutable pour les Ba- 
leines que la Scie. Effetivement ,'on penfe 
que fa corne lui fert à tuer les poiffons 
dont elle fe nourrit. Il eft certain que fou- 
vent la Licorne frappe avec fa corne les 
bâtiments , qu’elle prend probablement pour 
un poiffon ; & j'ai vu un bout d’une de ces 
cornes de deux ou trois pouces de long, 
qui s'étant rompuétoit refté dans le bordage 
d'une Frégate. 

N'ayant pas pu être témoin des combats 
que je viens de rapporter, je ne fuis pas 
plus autorifé à admettre ces allégations au’à 
les nier: mais des Obfervateurs prétendent 
que les vrais ennemis des Baleines font un 
Cétacée du genre des Empereurs, dont j'ai 
donné la defcription à la fuite de la neuvieme 
Setion, pag. 333 ; mais c'eftune efpéce diffé- 
rente de celle dont j'ai parlé; quelques-uns 
l’ont nommé Gladiateur des Baleines. Les 
Pêcheurs difent que ce -poïflon, que je ne 
connois pas, a fur le dos comme une lime 
de fabre très-tranchante , & qu'en nageant 
avec une vitefle extrême, il pañle fous le 
corps d'une Baleine , lui ouvre le ventre & 
la fait périr, ce que ne pourroient faire la 
Vivelle ou Scie, ni la Licorne; & ils 
s’autorifent dans ce fentiment, en difant que 
les Pêcheurs les plus anciens & les plus 
expérimentés affurent qu'on ne prend point 
de Vivelles dans les meïs du Nord, où il 
ya beaucoup de Baleines, & qu'ils’en trouve 
beaucoup aux Côtes d'Afrique ; à quoi ils 
ajoutent, que les Vivelles ne font pas d’affez 
gros poiflons pour pouvoir tuer des Ba- 
leines , même celles qui ne font que d’une 
médiocre grandeur. Cependant, quoiqu’on 
fache que les Vivelles ne font pas des poif 
fons furieux , on les regarde comme la 
caufe de la mort des Baleines qu’on trouve 
mortes ou bleffées fur le rivage ; & n'ayant 
point de confiance à cette opinion, il nous 
paroît qu’on doit plutôt attribuer ces meur- 
tres aux Gladiateurs dont nous venons de 
parler. 
Ajoutons à ce que nous venons de dire, 
qu’il y a un Quadrupede ‘4 (PL VIII, fie.1), 
qu'on nomme Ours blanc , quil ne faut 
pas confondre avec un Chien de mer au- 
quel , à caufe de fa grande voracité , on 
donne le nom d'Ours de mer. Le vrai Ours 
blanc Quadrupede, étant très-friand de la 
chair des poiflons , fe tient fur les bancs 
de glaces ou au bord de Îa mer, effayant 
d’appercevoir quelques poiffons : quand il 
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en découvre , il fe jette à l’eau, & plonge 
pour les attraper : il pourfuit les pe- 
tites Baleines |, même des grofles , lorf- 
qu’elles font bleflées ou très-fatiguées, & 
il les dévore, 

Quoique cet animal aime fur-tout la chair 
des poiffons, il dévore néanmoins des Qua- 
drupedes , quand il en peut attraper ; c’eft 


ARTICLE 


pourquoi 1l eft très-rédouté même des hom- 
mes. Comme cet Ours blanc marin n’eft 
point un poiflon, je me bornerai au peu 
que Je viens de dire, prévenant qu'on trou- 
vera plufieurs chofes intéreffantes à fon fujet 
dans l’Hiftoire générale du Cabinet du Roi 3 
Tom. XV. | 


X X E 


De P Ambre gris ; Ambra grifea. 


On donne ce nom à une fubftance lé- 
gère , opaque , aflez fouvent de couleur 
cendrée, parfemée de petites paillettes blan- 
châtres ou noires : elle s’attendrit à la cha- 
leur, & devient onétueufe au toucher : elle 
brûle für les charbons, répandant une odeur 
aflez agréable , mais foible ; pour cette rai- 
fon , le plus grand ufage qu’on en fait eft 
d'en mêler avec les aromates , dont elle 
développe puiffamment l'odeur. 

Cette fubftance eft en grande partie dif 
foluble dans l’efprit de vin reétifié. Les 
Pêcheurs la regardent comme un des pro: 
fits qu'ils peuvent retirer des Baleines. Les 
Naturaliftes ne font point d'accord fur fon 
origine , ni même fur fa vraie nature; mais 
comme on en trouve au bord de la mer, 


_ dans des endroits où il y 2 des Baleines, 


beaucoup ont penfé que ce baume étoit 
produit par ce poiflon; fuivant les uns, de 
fes excréments, fuivant d’autres, de la fe- 
mence des mâles, qui, étant liquide au fortir 
de l'animal , pénétroit des mottes de terre, 
& s’approprioit de petits os , des ongles & 
des becs d’oifeaux , ou des fragments de 
coquilles , qu'on trouve dans les morceaux 
de cette fubftance ; d’autres prétendent que 
l’ambre gris n’eft produit ni par les excré- 
ments, ni par le fperme de Baleines, mais 
par une fubftance un peu épaifle qui étoit 
contenue dans des bourfes particulieres pla- 


. cées auprès des organes qui Caraétérifent 
P ë 


les fexes. Cômme on ne trouve point de 
cette fubftance dans quelques endroits où 
il y a beaucoup de Baleines, plufieurs ont 
conclu delà que l’ambre n'étoit point pro- 
duit par ce poiflon ; & pour éluder cette 
dificulté , on a dit qu'il n’y avoit que l’ef- 
éce de Baleine qu'on nomme Paleas au 
Bréfil, qui produifoit cette précieufe réfine; 
d’autres ont penfé que l'ambre étoit produit 
par les excréments d’un oifeau dont on donne 
la defcription. 
À cette occafion, je crois convenablé de 
dire quelque chofe du poiffon qu’on nomme 
Baleas,. C'eft une efpéce de Baleine qui 


vient, dans les temps oïdinaires de leur ac: 
coùplement , aux environs de l'ile de May 
& Saint-Tago, & encore plus autour de celle 
de Saint-Jean ou Brava, en Afrique. Roberts 
a vu, dans la Baie de Fuerno , un méle & 
une femelle prendre leurs amufements pene 
dant trois jours, Ils rentroient le foir dans 
la mer, & le lendemain ils revenoient dans 
la Baie, fur les huit ou neuf heures: ils y 
dormoient quelquefois deux heures entieres, 
avec l’immobilité d’un vaiffleau à mâts & à 
cordes , joints enfemble , dans un état qui 
auroit donné beaucoup de facilité pour 
percer l’un ou l’autre , ou même tous deux 
enfemble. Roberts ajoute que le mâle n’eft 
pas aufli gros de la moitié que la femelle, 
Les Baleas font aufi très-communs fur les 
Côtes du Bréfil. On emploie, pour les pren- 
dre, la même méthode que pour les Baleines 
du Groenland ; & on en tire de l'huile, 
Quelques-uns prétendent que lambre gris 
n'eft que le fperme de ce poiffon, dont il 
fe répand une partie dans leur accouple- 
ment , & qui n'étant d’abord qu'une forte 
de gelée blanchâtre, acquiert fa couleur & 
fa dureté en flottant dans l’eau. Ils ajoutent 
que le fferme vierge, ou le premier ré- 
pandu ; eft blanc & tranfparent, & que 
dans fa congélation il conferve la même 
couleur. Labat, Hifoire d'Afrique Occi- 
dentale, tourne cette opinion en ridicule: 
mais fi ce n’eft pas le fperme de la Baleine, 
on ne doute plus que ce ne foit quelque 
fubftance odoriférante formée dans quelque 
bourfe voifine de fes tefticules. Voyez les 
Tranfa@ions Philofophiques, n° 387, p.256, 
ou leur Abrégé , vol. 7 , pag. 429 ; Hifoire 
générale des Voyages , in-4°, Tom. IT , 
pag. 400 & 401. 

Kompfer dit avoir tiré de l’ambre des in- 
teftins de la Baleine, confondu avec les ex- 
créments ; mais, dit le même Auteur, ce 
n'eft point delà que l'ambre tire fon ori- 
gine, De quelque maniere que fe forme 
ce bitume, foit au fond de la mer ou fur 
les Côtes , il paroït que les Baleines le 
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prennent avec leur nourriture, & qu'il ne 
fait que fe perfeétionner dans le corps de 
cés animaux. M. Geofroy, Do&teur-Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris, pré- 
tend , dans-fa Matiere Médicale , ce qui 
n'éft pas hors de vraifemblance & ne .s'é- 
carte pas du fentiment de Kœmpfer , que 
ambre gris eft un bitume qui fort de Îa 
terre ,-au -bord de la mer, fous une forme 
liquide ; qu'il s’approprie plufieurs corps 
étrangers , & qu'en s’endurciffant peu à 
peu, ilen réfulte ce qu’on appelle l4mbre 
gris. Affurément cette réfine eft un objet 
‘très-étranger à ceux que je difcute dans mon 
Ouvrage ; & fi j'en dis quelque chofe, c'eft 
parce qu'un grand nombre d'Auteurs ont 
attribué fa formation à la Baleine. Mais je 
terminerai cet Article, comme je l'ai com- 
mencé, par dire que les Naturaliftes ne font 
point d'accord fur la nature & l’origine de 
l’'ambre gris. J’invite ceux qui défireront 
acquérir des connoiffances fur cette fubf- 
tance , à confulter ce qui en eft dit dans 
le Didtionnaire d'Hiftoire Naturelle de M. 
Valmont de Bomare , dans celui du Com- 
merce de Savary, & particuliérement dans 
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la Traduétion des Tranfa&tionsP hilofophiques 
de da Société Royale de Londres, année 
1734, où cet objet eft traité fort ample- 
ment. On peut ajouter qu'il y a plufieurs ma- 
nieres de contrefaire l’ambre gris, & qu'on 
en vend de faétice : je me bornerai à en 
donner un.feul exemple. On trouve au fond 
de la mer, ou fur les Côtes, des maflæ 
applaties,, figurées comme un gâteau, d’une 
fubflance glutineufe & d’une odeur défa- 
gréable. Ceux qui en rencontrent fur le 
rivage ou flottant fur l’eau. en prennenc 
des morceaux, qu'ils pétriflent avec de la 
farine de riz & quelque fubftance odorante; 
Ils en forment ainfi des boules qui pren- 
nent de la folidité en fe deféchant : aïors 
ils les vendent pour de l’ambre gris. On voit, 
après ce que nous venons de dire, qu'il ne 
faut pas croire que l'ambre sris fafle un 
objet confidérable de profits pour les Pé- 
cheurs. 

Je pourrois rapporter ici ce que j'ai pu 
apprendre fur le blanc de Baleine ; mais 
comme on le retire principalement des Ca- 
chalots, je remets à en parler lorfqu'il s’agira 
de ce poiflon, 
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Des Céracées. 


Près avoir rapporté dans le Chapitre premier les connoiflances que 
£ Æ jai pu me procurer fur les vraies & franches Baleines, je vais dans 
le fecond traiter des Cétacées, ou des Poiflons qui, comme je lai dit ; 
ont plus ou moins de rapport avec les vraies & franches Baleines ; & 


je commence par ceux qui leur reflemblent le plus. 


AÉROT 1 CE E 


PARMEMMArTLE RE 


Du Cachator. 


Suivant Anderfon; ce nom eft originaire 
de la Gafcogne. Quoiqu'il y ait des Cacha- 
lots fort grands, beaucoup d’Auteurs & la 
plupart des Pêcheurs, regardent ce poiflon 
comme une petite Baleine. Je conviens que 
les Cachalots reffemblent aux Baleines à plu- 
fieurs égards ; mais ils en différent affez pour 
me déterminer à ne les regarder que comme 
des Cétacées. Les différences les plus frap- 
pantes qu'il y a entre les Cachalots & les 
Baleines font, que les Baleines, comme nous 
l’avons dit, n'ont point de dents dans la 
gueule , mais des fanons ; au lieu que les 
Cachalots en ont , ce qui fait qu'on les 
nomme Cete dentatus. Prefque tous en ont 
à la mâchoire inférieure, qui en eft bien 
garnie : la plus grande partie font pointues, 
il y en a quelques-unes de larges ou mâ- 
chelieres au fond de la gueule. Ces dents 
de la mâchoire d’en-bas, quand la gueule 
eft fermée , font reçues dans des cavités qui 
font à la gencive de la mâchoire fupérieure, 
où elles entrent comme dans des gaines. 
On en trouve qui ont quelques dents mâ- 
chelieres diftribuées çà & là, le long de la 
mâchoire fupérieuré , à fix ou huit pouces 
les unes des autres ; & comme le nombre 
& la forme de ces dents offrent des variétés, 
beaucoup en ont fait des efpéces différentes, 
aflurant même qu'il y en a quelques-unes qui 
ont les mâchoires fupérieure & inférieure 
également garnies de dents. 

Comme il y a des Cachalots de groffeurs 
très-différentes , & qu'on en trouve qui ont 
. la peau de différentes couleurs, on a pro. 
fité de ces variétés pour multiplier les ef- 
péces. Mon deflein étant de réduire mon 


Ouvrage au plus petit volume poffible ; 
j éviterai d'entrer à ce fujet dans des détails 
qui immanquablement feroient confidéra- 
bles | & qui auroient peu d'utilité. Je me 
bornerai donc à inviter à avoir recours à 
Anderfon , où l’on trouvera de très-grands 
détails à ce fujet. 

J'ai dit que les Baleines franches, groffes 
& petites, comme font les Sardes, n’avoient 
point d’ailerons , ni fur le dos , ni fous le 
ventre , & feulement celui de la queue, avec 
deux nageoires derriere la tête:au contraire, 
les Gachalots , outre l’aileron de la queue, 
en ont fur le dos, & même quelquefois fous 
le ventre , avec quelques boffes ou renfle- 
ments au dos. Ces différences m'ont paru 
aflez confidérables pour ne point mettre , 
comme plufieurs Auteurs , les Cachalots au 
rang des Baleines , mais feulement avec les 
Cétacées. Ils vont ordinairement par troupe, 
& ils peuvent relter plus long-temps fous 
l'eau fans afpirer l'air que les franches Ba- 
leines. En général, ils font plus vifs & plus 
fuyards même que les Sardes. On en trouve 
principalément au Cap-Nord & à Fin- 
marck. 

J'ai dit qu'on en diftinguoit de plufieurs 
efpéces , foit à l'égard de leur groffeur, foit 
à caufe de la couleur de leur peau : mais 
une différence plus digne d’attention, & qui 
doit former entre les Cachalots différentes 
efpéces , eft qu'il y en a dont le cerveau eft 
couvert par un crâne dur & offeux ; au lieu 


qu’à d’autres il ne l’eft que par une forte 


membrane ; & que les uns Ont une épaiffe 

couche de graifle au-deflus du mufeau, pen- 
:] > À 

dant que d’autres n'en ont qu'une couche 
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34 
mince : ces différences ne dépendent pas de 
l’âge des poiflons. 

En général, le lard des Cachalots eft 
rempli de filaments, &c par fa fermeté il eft 
un-peu cartilagineux, ce qui fait qu'il donne 
#ort peu d'huile. Le profit le plus avan- 
tageux que les Pêcheurs obtiennent des 
Cachalots , eft le Sperma Ceri, ou le blanc 
de Baleine , qu’on retire de leur cervelle : 
quelques-uns le nomment mal -à - propos 
lAmbre blanc. 

On dit que quand on difféque ces Ca- 
chalots avec précaution, on apperçoit que 
le cerveau eft divifé en un nombre de cel- 
lules, formées par des membranes qui com- 
muniquent les unes avec les autres, & que 
c'eft dans ces cellules qu’eft renfermé ce 
qui fournit le blanc de Baleine, qui , étant 
mollaffe, pafle d’une cellule dans une autre, 
-& fe congele comme des pelotes de neige, 
autli-tôt qu’on l’a tiré des loges où il étoit 
xenfermé. 

On trouve cà & là, dans les graiffes, de 
petités cavices remplies de ce même blanc. 
Quand on a tiré d’une loge cette fubftance, 
que plufieurs appellent mal-à- propos du 
Sperme , cette loge fe remplit , ou du fperme 
qui étoic dans d'autres loges, ou peut-être 
de celui qui étoit répandu dans la graille, 
ou enfin de cette même fubftance qui fuinte 
de la moëlle de lépine du dos , qui s'étend 
de toute la longueur du poiffon. 

Suivant Anderfon , il n’y a que le Ca- 
chalot, nommé par quelques-uns Balenas , 
qui fournifle l'ambre gris. Nous avons rap- 
porté, dans un article particulier , ce qui 
nous paroït de plus probable au fujet de 
cette réfine : nous invitons à y avoir recours. 

Nous avons dit qu’il y avoit des Cachalots 
de bien des grandeurs : les uns, qui appro- 
chent de celle de la franche Baleine ; & 
d’autres qui ne font pas plus gros que les 
Sardes : mais il ne faut pas confondre ces 
poiffons ; les Sardes ayant des petits fa- 
nons dans la gueule ; les Cachalots des 
dents ; entre les poiflons de cette efpece, 
ilyena, fur-tout fur les côtes de la Nou- 
velle-Angleterre, qui ont des dents d’un tiflu 
plus ferré que l’ivoire; ces dents ont cinq ou 
fix pouces de longueur , en y comprenant 
la païtie renfermée dans Îles gencives: on 
affure même avoir trouvé dans l’eftomac de 
quelqu'un de ces gros Cachalots, des poif 
fons qui avoient près de fix pieds de lon- 
gueur, & qui étoient en partie digérés. 

C'eft au Détroit de Davis qu'on trouve 
principalement des Cachalots qui ont de 
petites dents fort pointues. 

Après avoir rapporté les connoiffances 
que j'ai pu me procurer fur les différentes 
efpéces de Cachalots, je vais donner en 
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abrégé ce que m'ont écrit mes Correfpon- 
dants. On me mande de Davis, qu’il y a dans 
ce Détroit des Cachalots qui ont beaucoup 
de reflemblance avec les Baleines par la 
forme de leur tête, & qui n'ont point d’ai- 
leron fur le dos, mais feulement l’aileron 
de la queue & deux nageoires aflez grandes 
derriere la tête, une de chaque côté, mais 
ils ont des dents feulement à la mâchoire 
d’en-bas , & un feul évent fur la tête par 
lequel ils jettent beaucoup d’eau. La graifle 
eft molle, & ne fournit pas beaucoup 
d'huile. La chair eft mangeable pour les 
gens peu délicats. 

On m'informe de Sinigaglia, qu'en 171$ 
il étoit refté à fec, dans la Baie , un gros poif: 
fon qui fut d'abord regardé comme une petite 
Baleine : il avoit quarante-huit pieds de long 
& vingt-fix de groffeur. Comme il n’avoit 
point de fanons dans la gueule, mais qua- 
rante-huit dents à la mâchoire inférieure , 
on reconnut que c'étoit un Cachalot. Les 
yeux reffembloient aflez à ceux d'un porc. 
Il jettoit par fon évent de l’eau à une hau- 
teur confidérable. Il étoit très-fort , car d’un 
coup de queue il rompit une corde affez 
groffe avec laquelle on l’avoit attaché à une 
barque pour le remorquer. On mit cette 
corde en double , & il faifoit tant de ré- 
fifance , qu'il tiroit la barque en arriere, 
quoiqu’elle eut le vent favorable. On lui 
tira inutilement quelques coups de fufl 
Enfin , on vint à bout de le tuer, à force 
de le frapper avec une maffe ferrée. Au bout 
de douze heures on enleva le gras, pour 
en faire de l’huile. 

1] y a beaucoup de poiffons dans le Golfe 
Adriatique, & en pêchant à la Tartane, il 
arrive quelquefois qu'on prend quelques petits 
Cachalots, dont, après avoir retiré le gras, on 
mange les chairs, ou fraîches ou falées , 
mais elles font peu eftimées. 

Entre plufieurs notes dont M. le Préfi- 
dent de Borda n'a fait part, il dit, comme 
moi, que c’eft mal-à-propos que quelques- 
uns appellent les Cachalots de petites Ba- 
lines, puifqu'on en prend quelquefois de 
fort grands. Îl ajoute , que le caraûtere 
me diftinétif des Cachalots avec 
es Baleines, eft , que les Baleines n’ont 
point de dents, & que les Cachalots en ont. 
Le terme Cachalor | en Gafcon, fignifie 
Poiflon à dent; puifque Cachaï , en cette 
langue , fignifie proprement une dent mo- 
laire. | 

M. de Borda dit qu’on lui avoit apporté 
une dent de la mâchoire d’un poiflon énorme 
qui avoit échoué près la Tête de Buch. : 
Cette dent avoit fix à fept pouces de cir- 
conférence au fortir de la gencive ; & la 
dent d’un autre Cachalot pris à Bayonne 
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n'avoit à cet endroit que cinq pouces de 
circonférence : la longueur de ce poiflon 
étoit de quarante-neuf pieds. Le haut de la 
dent du poiflon de Buch étoit plus menue 
à fon extrémité fupérieure qu’en-bas ; celle 
de Bayonne étoit un peu courbe. Entre 
toutes les dents que M. de Borda à dans fon 
Cabinet , les unes font pleines dans toute 
leur longueur , & d’autres ont , à leur ex- 
trémité inférieure , une cavité conique qui 
s'étend jufqu'’au tiers ou à la moitié de leur 
longueur. 

M. de la Courtaudiere m'a écrit de Bayon- 
ne, qu'ayant aperçu fur la riviere un Ca- 
chalot, elle fur à l’inftant couverte de cha- 
Joupes : dans les unes il y avoit des Char- 
pentiers pourvus de leurs outils ; dans les 
autres, des Mariniers qui avoient de mau- 
vais harpons. Tous firent à ce poiffon beau- 


coup de bleflures. Des Dames , ne connoif- 


fant pas le danger où elles s’expofoient , 


s’en approchoient affez près pour le toucher 


avec leurs mains. Ce poiflon remonta l’A- 
dour un quart de lieue au-deffus de la Ville, 
où enfin on parvint à le tuer. Comme c’é- 
toit au commencement d'Avril , plufieurs 
craignant que ce qu'on leur annonçoit ne 
füt une attrape , refuferent de l'aller voir. 

Enfin , ce poiflon ayant été tué, comme 
on redoutoit fa mauvaife odeur en le re- 
morquant avec des chaloupes, on l’échoua 
fur le fable, M. de la Courtaudiere, & nom- 
bre d’autres, monterent deflus : comme fa 
peau étoit très-gliffante , on avoit autant de 
peine à s'y tenir que fur de la glace, & 
plufieurs tomberent. 

On en tira dix-fept barriques d'huile, 
quinze barrils de cervelet , & quelques 
boules qui étoient enveloppées de cire, fur 
lefquelles il y avoit des mouches à miel. 

M. de la Courtaudiere dit qu'on en ap- 
perçoit de temps en temps quelques-uns 
en vie, mais beaucoup plus de morts , qui 
font échoués à la côte. 

M. Desforges - Maillard m'a envoyé de 
Vannes , un Mémoire & un deflein d'un 
poiflon qu’il dit avoir été pris près de l’em- 
bouchure de la Loire , à environ une lieue 
du port de Vannes. Il avoit reçu plufieurs 
coups de fufil fans en être confidérable- 
ment bleffé , excepté d’un qui lui avoit percé 
l'aileron du dos, ce qui ne l’empêcha pas de 
refter pendant les mois de Mai , Juin & 
Juillet , entre les petites îles qui font dans 
le canal qui conduit au port de Vannes ; 
où il trouvoit abondamment les poiffons 
dont il fe nourrifloit. Enfin, il fut tué, & 
M. Maillard m'en a envoyé les dimenfions, 
qu'il a prifes avec le plus grand foin, con- 
jointement avec M. de Kéronique , Gentil- 
homme favant ,; & généralement eftimé, 


Ce poiffon avoit dix-huit pieds de lon- 
gueur 4 B : il étoit encore jeune, ce qu’on 
reconnoïffoit à plufieurs dents naiffantes qui 
étoient au-devant de fa mâchoire ; l’évent C 
étoit à un pied du commencement de la 
tête : comme il en fortoit un certain volume 
d'eau, plufieurs le nommerent zr Souffleur 
mais l’ayant examiné , tout le monde con- 
vint que c'étoit un Cachalot. M. Maillard 
voulut en acheter la peau, mais on la lui 
refufa , parce qu’on le faifoit voir pour de 
l'argent. Afin de le conferver , ils le rern- 
plirent de fel marin : cependant il fe cor- 
rompit , & l’huile qu'ils en retirerent étoit 
mauvaife, Je vais rapporter les dimenfions 
de toutes les parties de ce Cachalot, telles 
qu’elles m'ont été envoyées par M. Maillard. 

Longueur totale du poiflon, depuis le bout 
du mufeau À, jufqu’à l'extrémité de l’aileron 
de la queue 8 . , , 19 pieds. 

Son épailleur . . . 2p. 4 pouces 
DANATE CUITE NE De 2 De 
Largeur de l’aileron de 

AQU EE OR. 02 n. 2 p. 
Longueurde cetaïleron 1 p. 6p. 

De l'articulation de cet 

aileron au commen- 

cement À) de l’aile- 

TOM AOMAL MP UT pe RO pe 
Largeur de cet aileron 

à fon attache au corps 

D E None en en 2 Pe 4 Pe 
Etendue de cet aileron 

au grand côté, ou de- 

puis le corps E juf 

qu'a latpointe Are p.210 p, 
Diftance de laileron 

dorfal , non compris 

fa largeur , à l’évent, 

DUC A ECONC ET PA NEI CD: 


Diametre de cet évent. 3 p. élig. 
L'ouverture de la gueu- 
PAS EU 22 p. 


Du bout du mufeau 4 

au centre du cryftal- 

LOTIR 2 CU TL: 6 p: 

L’œil, qui eft ovale, eft un peu en ar- 
riere de l'ouverture de la gueule. 

Les mâchoires , tant fupérieure qu'infé- 
rieure , font garnies de chaque côté de douze 
dents qui ont deux pouces de longueur, fus 
fix lignes de largeur. 

L’articulation J de la nageoire bronchiale 
eft au deffous & prefque à l'ä-plomb de l’ous 
verture de l'œil. 

La nageoire bronchiale a trois pieds de 
longueur ; fa plus grande largeur eft d’un 
pied & demi. Le dos, l'aileron & les na- 
geoires font noires. La mâchoire , le deffous 
& le ventre font blancs, & l’aileron de la 
queue tire au blanc. Le blanc du ventre ne 
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s'étend ,pés jufqu’a l'aileron de la queue, 
mais plus loin que l'anus Z, qui eft à un 
peu plus de fix-pieds de l'articulation de 
f aileron de la queue. 

La peau de ce poiffon eft douce comme 
du fatin. On le dit grand «ennemi des Mar- 
fouins , &: M. Maillard dit en avoir vu les 

urfuivre avec fureur. 

La direétion des parties de [a peau , qui 
font les unes blanches , les autres noires, 
s’apercoit fenfiblement dans Îa figure. 
M. Dudley rapporte , dans les Franfactions 
Philofophiques de la Société Royale de 
Londres, pour les mois de Mai, Juin & 
Juillet de l’année 1725, n° 327, une lifte 
des différentes efpéces de -Baleines, dans 
laquelle il cemprend avec les vraies & 
franches Baleines, plufieurs efpéces de poif- 
fons que j'ai cru qu'il convenoit de ne point 
confondre avec les vraies & franches Ba- 
lines. De ce genre eft l’efpéce qu'il a mis 
à la fin de la life, & fur laquelle il infifte 
plus que fur toutes les autres. On la dif- 
tingue , dit-il, par fa couleur, qui-eft.grife, 
au lieu que les: autres tirent-aw noir fur le 
dos : elle a un ou plufieurs -ailerens fur le 
dos , avec quelques boffes : elle n'a point, 
comme les franches Baleines , des fanens 
dans le gueule, mais quelques rangées de 
dents blanches comme de‘l'ivoire, d’un tiflu 
plus ferré , & qui ont cinq à fix pouces-de 
longueur, en y comprenant la partie com- 
crife dans la gencive. On les avoit tirées 
d'une Baleine d'environ quarante-neuf pieds 
de longueur : elle donna à peu près vingt 
barrils d'huile très-fine , qu'il nomme Blanc 
de Baleine. Ces Baleines ne font pas farou- 
ches, & n'’attaquent point avec Jeux queue 


AR ETOITECNLEE 


d’autres poiffons, à moins qu’elles n'aient été 
bleffées : alors elles fe renverfent fur le dos, 
& combattent avec leurs dents. 

Le bianc de Baleine, dit-il, eft contenw 
dans une grande cavité qui occupe, comme 
le cerveau , prefque toute la cavité de la 
tête. Cette fubftance .eft, comme nous l’a- 
vons dit ailleurs , contenue dans plufieurs 
cellules membraneufes, couvertes, non paï 
un crâne effeux , mais par une membrane 
ferme & .grisâtre , qui eft fous la peau , à 
laquelle on fait des incifions, pour xetirex 
le blanc de Baleine, qui eft clair, très-tranf 
parent & molaffe. On obtient de cette même 
fubflance de plufieurs autres parties glandu- 
leufes , mais il sen faut beaucoup qu’elle 
foit aufli parfaite que celle qu’on retire de 
la cavité du cerveau. Suivant le témoignage 
d'un homme qui a pêché .plufieurs de ces 
poiflons., il y en a de la tête defquels on 
retire depuis dix jufqu'à vingt -barrils de ‘ce 
blanc, & on en peut retirer autant du refte 
de leur corps, mais moins parfair. 

D'après ce que nous venons de dire, on 
voit inconteftablement que Le poiffon dont 
il a été queftion étoit un Cachalot ,& que 
ce qui eft dans de Mémoire quadre fort bien 
avec ce que nous avons dit du Cachalor, 
de fuis bien aife de pouvoir confirmer ce 
que j'ai dit par.un Mémoire qui a été pu 
blié par un Etranger. 

On {ophifique -quelquefois le blanc de 
Baleine , en le mêlant avec de la cire, mais 
il eft aifé de s’appercevoir de cette fraude. 
Il eft effentiel , pour le conferver, de le 
tenir dans des vaifleaux exaétement fermés , 
fans quoi il prendroit une couleur jaune 
défegréable, 


JE 


Des Souffleurs. 


On donne ce nom à des poiffons ‘qui 
jéttent de l’éäu par les évents; mais comme 
cette propriété convient à la Baleine & à 
prefque tous les poiflons qu'on nomme 
Cétacées , cette circonftance ne caradérife 
point une efpéce .particuliere de poiffon ; 
aufli , quelques-uns difent des Souffleurs , 
ainfi que des Cachalots , que ce font dé pse- 
tites Baleïinés. Jai remarqué, à l'écard-des 
Cachalots, qu'il ne convenoit :pas de les 
regarder comme de pétites Baleines , puif- 
qu'on en prenoit de fort grands ; jen dis 
autant à l’ésard des Soufleurs : d’ailleurs , 
B Ef aifé dé difinguer les Cachalots & les 
Souffleurs des Baleines, puifque les uns & 
les autres ont des dents, & point de fa- 


nons comme fes Baleines. J’ai bien vu de 
petits Baleineaux qui avoient des fanons ; 
mais c'étoit, ou des jeunes Baleines , ow 
des Sardes ,& non pas des Cachalots , ni 
des Souffleurs. Les idées différentes qu’on 
s'eft formées de ces poiffons ont occafonné 
beaucoup de confufion ; de forte qu'entre 
les Pêcheurs , les uns m'ont nommé un 
poiffon Cachalot , pendant que d’autres me 
difoient que cétoit un Souflleur ou un 
Marfouin : ce qui n’eft pas furprenant, parce 
qu'il ÿ ‘a beaucoup de reflemblance entre 
les Cachalots, les Soufleurs, & même les 
Marfouins ; d’où il réfulte qu’on m’a envoyé 
bien de différentes efpéces de poiflons , 
qu'on me marquoit être celui qu'on ap- 

pelle 
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pelle en France Souffleur. J'en vais donner 
quelques exemples. 

On m'écrit que fur la côte de Guinée, 
à l'embouchure du fleuve Gabon, on trouve 
beaucoup depetites Baleines (PL.1X,f9.2) que 
les François nomment Souffleurs ; les Hol- 
landoiïs, Word-Kaper; les Anglois, Gram- 
pufs. Les plus grandes ont quarante pieds de 
longueur. J'ai depuis trouvé des détails fur 
ce poiflon dans l’Hiftoire des Voyages , 
Tom. IV de l'Edition :n-4° ; & on peut 
confulter ce que je dirai à l’article du Dau- 
phin. 

Kœæmpfer dit qu'il avoit vu au Japon une 
efpéce de Baleine qu'il prit pour le poïffon 
que les Hollandoïs nomment Word-K aper, 


oque les Japonois appellent Liwari-Kura, 


c'eft-à-dire , mangeur de Sardines, & qu'on 
écrit être le poiffon nommé en France 
Soufflur. 

Le poiflon (fig. 3 ) reffemble à lPefpéce 
de Marfouin qu'on nomme à bec d'Oie : 
quelques-uns l'ont nommé Souffleur. 

On m'a encore envoyé , fous le nom de 
Souffleur, le poiffon (f26. 4) qui eft du genre 
du Marfouin. J'entrerai à fon fujet dans des 
détails. 

Le poiflon (fg. 6) qui me paroït être le 
véritable Souffleur, eft nommé Mulard en 
Provence & en Languedoc ; Senedette en 
Saintonge. Le nom de Souffleur lui con- 
vient ,-parce que l’évent qu'il a fur la tête 
eft plus large qu'à prefque tous les autres 
Cétacées , & qu'il jette beaucoup d’eau. 
La plupart font grands ; leur gueule l’eft 
auffi : elle eft garnie de beaucoup de dents 
pointues ; la langue eft groffe & charnue, 
Ce poiffon a deux grandes nageoires der- 
fiere la tête, mais point d'ailerons ni fur 
le dos, ni fous le ventre: l’aileron de la queue 
eft fourchu. 

Il y a un poiffon qu’on norme Æ/paular, 


/ aw'on dit être grand ennemi des Baleines. 


il différe du Mulard (fig. 6), parce qu'il 
éft communément plus grand, qu'il eft beau- 
coup plus gros par comparaifon à fa lon- 
oueur, & qu'il a un aileron fur le dos: l’un 

l’autre rendent beaucoup d'huile; mais il 
eft rare d’en prendre dans nos mers, 

On n’a envoyé de Gibraltar un poiffon que 
les Pêcheurs nomment Souffleur. 

Il y en a de fort grands, puifqu'on Îles 
compare à une flûte de plus de cent ton- 
neaux3; mais il y en a aufli de beaucoup plus 
petits, qu'on compare à de petites cha- 
loupes. On dit qu’ils ont deux évents fur 
la tête d’où il fort de l’eau, qui forme des 
jets fi élevés , que de loin on les prend pour 


des mâts. Ils chaffent les Marfouins ; & 
quand ils font à leur pourfuite , ils entrent 
quelquefois dans la Baie. Les gros fe tien- 
nent en pleine mer, & ils ne fe laiffent 
jamais aflez approcher pour qu’on puilfe les 
darder. Ceux qu'on prend par hafard four- 
niflent aflez abondamment de l’huile. 

On voit, dans la Gazette de France du 
9 O&tobre 1778, article de Londres, que 
dans le Détroit de Gibraltar, deux petits 
bâtiments ont pêché aflez abondamment 
d'un poiflon nommé Grampufs , qu'on re= 
gardoit comme une petite Baleine. 

Il eft dit, dans l'Hiftoire Générale des 
Voyages, Tom. V, pag. 503, de l'Edition 
in-4°, que Kolbe étant au Cap de Bonne- 
Efpérance , y a vu dés poiflons qu'on 
nomme Souffleurs , parce qu'ils jettent, par 
un évent qui eft au-deflus de leur tête, un 
jet d’eau qui prend une forme circulaire. 
La peau de ce poiflon eft unie, d’un jaune 
foncé fur le dos, & blanche fous le ventre ; 
fa chair eft venimeufe. Kolbe dit que pen- 
dant qu'il étoit au Cap, un Matelot qui eut 
la hardiefle d’en manger, en mourut. 

Il eft dit , dans la Gazette de France, du 
6 Janvier 1772 , qu’à quinze ou vingt lieues 
au Sud-eft de l’île de Flore , la plus occi« 
dentale des Acores , il paroit , dans le mois 
d'Avril, de gros poiffons qu'on y nomme 
Souffleurs. 

M. le Chevalier m'a envoyé, du Havre; 
le deffein (fig. $ ) d’un Souffleur, avec la 
defcription que je vais rapporter. | 

La couleur de la peau de ce poiffon ref- 
femble à celle d’un Marfouin; elle eft douce, 
life & fort tendre; l’évent par lequel il jette 
l’eau , a la forme d’un croiffant ; les yeux ; 
qui font petits, ont une forme allongée ; 
la gueule , par fon extrémité ; remonte en en« 
haut; elle eft petite & bien garnie de dents 
plattes , & écartées les unes des autres d’un 
travers de doigt ; fa langue eft épaifle & 
large : il a deux ailerons, un fur le dos & 
l’autre fous le ventre : l’aileron de fà queue 
eft parallele à la furface de l'eau, comme 
aux Baleines. 

Les organes qui caraëtérifent les fexes , 
peuvent être comparés à ceux d'un petit 
Cheval ; les deux ailerons , celui du dos & 
celui du ventre, font, à peu de chofe près, 
à uné pareille diftance de l'extrémité du 
mufeau ; le deffus du ventre, qui eft d’une 
couleur plus claire que ceile du dos, n’eft 
pas blanche ; mais d’un verd doré. En gé- 
néral , la peau eft fi tendre , qu'elle fe dé- 
chire très-aifément ; fa chair eft mollaffe, 
& a un goût défagréable, | 
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ARTICLE LIT 


Des Marfouins, Turfo; en Breton Meroch; par quelques-uns, Souffleur. 


Confidérarions générales fur ce Pouffon. 


: GE un poiflon long, rond, Céracée, qui a quelque ‘reflemblance 
| avec une petite Baleine; car il y en a de fort gros. Comme la plupart 
font trapus, & qu'ils ont une épaïfle couche de graïfle , cu de lard fous 
la peau., quelques-uns les ont nommés Porc Marin , où Sus Marinus, 
d'où prôbablement eft dérivée la dénomination Françoife de Marfowuns. 

M. le Roy, Commiffaire de la Marine à Breft, n'a écrit qu'on nomme 
dans ce Port, Pourfis, des poïffons qui ont depuis trois jufqu'a fept pieds 
de longueur, & qui reflemblent aux Marfouins ; ils chaffent les Sardines, & 
quelquefois s'embarraflent dans les filets. Beaucoup ‘de Marfouins ont depuis 
cinq jufqu’à huit pieds de longueur; on.m'a afluré en avoir pris qui-en avoient 
vingt-cinq, ce qui m'a engagé à dire que plufeurs reflembloient à 
de petites Baleines , mais je n’en ai point vu qui approchaffent de -cette 
grandeur. 

Leur tête eft affez grofle, & fait une continuation du corps : aux uns 
(PL X, fig. s 6 6), qui fonc plus trapus que les autres, l'extrémité de 
da tère ou lemufeau À eft-court & arrondi; à d'autres (fig. x, 2 & 3), 
æntre lefquels ordinairement font les plus grands, Je mufeau 4 eft terminé 
par un prolengement plus où moins confidérable, qu’on compare à un groin 
de Cochon , ou à un bec d'Oie. Aux uns & aux autres, la mâchoire fupérieure 
ainfi que l'inférieure, eft garnie de dents prefque toujours pointues. Tous ont 
fur la tête un peu au-deflus des yeux, un ou deux trous Ë qu'on nomme 
Events, par lefquels ils jettent quelquefois de l'eau, comme on le voit (fig. 4), 
ils ont ni écailles, ni poils; la peau, fur-tout aux gros, eft aflez épaifle & 
aflez ferme pour être tannée ; elle n’eft pas dans tous de la même couleur, 
mais à la plupart élle tire au noir fur le dos, & au blanc fous le ventre. 

Îls ont deux grandes nageoires C, immédiatement derriere la tête & fous 
la gorge, & un aïleron D plus où moins grand fur le dos, à-peu-près à 
la moitié de la longueur du poiflon. On apperçoit en tout ceci beaucoup de 
reffemblance avec les poiflons que j'ai nommés Souffleur ; auffi, comme je 
Pai dit, on men a envoyé des Ports fous cette dénomination. 

L'aileron de la queue B eft affez large ; mais au lieu qu'à la plupart des 
poiflons, la largeur de cet aileron eft une continuation de la face large du 
corps , aux Marfouins , comme aux Baleines, cet aïleron croife perpendi- 
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culairement la face large ; ainfi quand le poiflon nage, au lieu qu'a prefque 
tous les poiflons , la face large de cet aileron eft dans une pofition verticale, 
croïfant perpendiculairement la furface de l'eau ; aux Marfouins, cet aileron 
a fa largeur parallele à la furfice de l'eau ») OU dans une poftion hori- 
zontale. 

L'anus, ainfi que les parties qui caraûérifent les fexes, font en G( fg. 2), fous 
le ventre , un peu plus vers la queue que l’aplomb de l’aileron du dos D; ces 
organes ne font point accompagnés de petits ailerons, comme à quantité de 
poïlons. 

Ces poiflons vivent affez long-temps hors de Peau, mais ils ont plus befoin 
que beaucoup d’autres de prendre l’a de temps en temps; c'eft pourquoi 
quand ils fe {ont embarraflés dans un flet tendu pat fond, qui les retient 
long-temps fous l'eau, on en trouve prefque toujours de morts lorfqu’on releve 
le filer. 

Les Marfouins ont, comme les autres Cétacées, le fang chaud ; ils font 
vivipares ; ils s’accouplent ventre contre ventre ,; & allaitent leurs petits. On 
dit qu'ils les confervent dans leur Corps environ dix mois, & que l'été ils 
les font un ou deux à la fois ; ils attrapent aifément les poiflons qu'ils chaffent 
parce qu'ils nagent avec une grande vitefle | refoulant prefque toujours le 
courant : je foupçonne néanmoins qu’il y a de Pexagérarion à dire qu'ils font 
quatre lieues en une demi-heure. 

Comme on dit que les Marfouins vivent long-ternps, pour s’en aflurer on 
en a mis dans l’eau, à qui on avoit coupé une partie de l’aileron de là queue , 
comme Æ ou F pour les réconnoître : ceux qui ont fait cette expérience 
difent qu'ils vivent ving-cinq à trente ans, au moins. 

On fait que quand le temps eft difpofé à l'orage, tous les poiflons entrent 
dans des agitations plus où moins grandes ; ce qu’on attribue à des infedes À 
qui, dans ces circonftances, les défolent ; les infe@es font plus voraces , & 
entrent aufli dans de pareilles agitations. 

Alors les Marfouins fe portent à furface de l'eau, & de temps en temps 
on en apperçoit qui s'élancent au-deflus de l’eau ; néanmoins comme les 
poiflons font la principale nourriture des Marfouins » ils continuent à chaffer 
avec beaucoup de voracité les bancs de Sardines, de Harengs, de Maquereaux, 
de Pélamides, même de petits Thons , quand ils en rencontrent ; & comrie 
ils vont prefque toujours par bancs, leur voracité les rend tellement redou- 
tables à toutes les efpéces de poiflons, qu'ils font les plus grands efforts pour 
les éviter. Les Pêcheurs, fur-tout ceux des Parcs & des Madragues, les appré- 
hendent aufli beaucoup, foit parce qu'ils tuent beaucoup de poiffons , foit 
parce qu'ils en font fuir un plus grand nombre; c’eft pourquoi quand les 
Pêcheurs en appercoivent auprès de leurs pêcheries, ils font leur pofhble pour 
les tuer. 

Néanmoins dans quelques circonftances, les Marfouins font fort utiles 
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aux Pêcheurs; car en pourfuivant les bancs de. poiflons , ils les déterminent 
à s'approcher du rivage, & même à s’échouer fur la côte où on les prend 
très-aifément : quelquefois même ils donnent dans les filets qui font tendus 
pour prendre d'autres poiflons ; ce qui a déterminé en quelques endroits à 
défendre la chafle des Marfouins pendant la faifon des pêches des Harengs ; 
des Maquereaux , des Morues, même des Thons : quand la faifon de ces 
pêches eft pañlée, il eft permis de chafler les Marfouins de toutes fortes de 
facons. 

La plupart font un mauvais manger ; néanmoins quelques-uns trouvent les 
petits aflez bons, mais la chair des gros eft coriace, & de mauvaife odeur. 


On a tort de n’en pas faire une pêche exprefle ; car leurs peaux font bonnes 


quand elles font tannées ou corroyées ; &e plus ils font très-chargés de graïfles 
qui fournifflent beaucoup d'une huile plus eftimée que celle des Baleines. 

Malgré la voracité de ces animaux, les hommes ne les redoutent point ; 
il y a même des Auteurs qui difent que les Marfouins les aiment, qu'ils les 
recherchent, & qu’on les attire avec des inftruments de mufique ; fondé fur 
cette opinion à laquelle je n'ai pas de confiance, on a imaginé un grand 
nombre d'Hiftoires que je ne rapportera point , les eftimant fabuleufes. I 
eft vrai, qu'au lieu que la plupart des poiflons fuient les vaifleaux & les 
chaloupes, les Marfouins s’en approchent, & même les fuivent des lieues 
enüeres , probablement pour fe nourrir des chofes qu'on jette à l& 
mer. 

On trouve des Marfouins en plus ou moindre quantité dans prefque 
toutes les Mers ; & on aflure que dans la Cochinchine on en fait des pêches 
confidérables , dont les Habitants retirent une grande quantité d'huile, qui leur 
eft fort avantageufe. 

On m'a afluré qu'il y en avoit aufli beaucoup dans le Canal de Meffine » 
& dans la Mer Adriatique, d'où il en pañle dans les Lagunes de Venife , 
fur les Côtes de Galice, même dans le Port de la Corogne. | 

Ceux qui ont difléqué de ces poiflons, difent que leurs vifcères ont plus 
de reflemblance à ceux des Quadrupedes qu'a ceux des poiflons, & on: 
compare les organes des fexes à ceux des Cochons. On trouve dans Ron- 
delet bien des détails Anatomiques du Marfouin , mais je nai pas été à! 
portée d'en conftater l’exatiude ; pour cette raifon, je me borne à inviter 
les Lelteurs à confulter les Auteurs qui s’en font occupés. 

Quoique les Marfouins n'aient pas ouverture de la gueule en-deflous de 
la tête, on prétend qu'ils fe renverfent le ventre en en-haut pour attraper les 
poiflons, & les manger. Quoique j'aie été dans des Parages où jai vu 
beaucoup de Marfouins , je n’ai point été à portée de faite fur cela aucune 
obfervation; mais on convient unanimement que quand les femelles, étant 
en chaleur, voient un mâle , elles ne manquent pas de fe renverfer fur 


le dos. 
Les 
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Le Gé , li f J 
es Généralités que nous venons de rapporter, peuvent donner une 


AI 


idée 


des poiflons compris dans ce genre; mais nous allons entrer dans des dérails 
fur les différentes efpéces, dont nous traiterons dans autant de Paragraphes 


particuliers. 


Îl y a aflurément dans le genre des Marfouins, plufieurs efpéces diffé- 
rentes que les Pêcheurs confondent , me les défignant point par des noms 
particuliers ; nous allons eflayer de diffiper les confufions qui en réfultent ; 
en traitant féparément de chaque efpéce ; je vais commencer par les plus 


grands. 


$ 1 Du grand Marfouin; que plufieurs nomment Soufleur. 


J'ai dit, qu'en général on pourroit diftin- 
guer les Marfouins en deux clafles , les uns 
qui avoient le mufeau gros & arrondi ( fé. 
$ & 6), & d’autres, dont la tête eft ter- 
minée par un mufeau plus ou moins long 
(fig 1,2 6 3); ce qui à engagé à les 
apeller affez communément Maïfouins à 
bec d'Oie : le grand Souffleur eft de ce 
genre. | 

On én prend d’affez grands ; je crois 
même qu’on confond quelquefois les grands 
Soufleurs avec les Cachalots; car on m'a af 
furé qu'il y en a qui ont plus de vingt-cinq 
pieds de longueur, qui, comme la plupart 
des Cétacées, rejettent de l’eau par les évents 
du fommet de la tête (fig. 1, 2, 3 & 4); 
ce qui les à fait nommer Souffleur , nom 
qui, à la rigueur , convient à prefque toutes 
les efpéces de Cétacées : leur tête eft cer- 
minée par un mufeau plus ou moins long; 
leurs yeux À, qui font placés aflez près de 
l'angle formé par la réunion des deux 
mâchoires , font petits , proportionnellement 
à la groffeur de l'animal. 

Chacune des mâchoires eft garnié d’en- 
viron cent petites dents fort pointues, les 
Baleines n’en ont point ; la couleur de leur 
peau approche aflez de celle des Baleines ; 
mais on fait que la couleur des poiflons 
varie fuivant leur âge , & la nature des 
eaux où ils ont long-temps féjourné. 

Communément le dos des Marfouins, dits 
Soufeurs , tire au noir; cette couleur s’é- 
claircit fur les côtés, & le deffous du ventre 
eft blanc, avec fouvent une légere teinte 
youge. 4 
= Quelquefois une des mächoires eft un 
peu plus longue que l’autre. 

La langue eft dure, couverte d’une peau 
brune; & quoiqu’elle ne foit point adhé- 
rente aux mâchoires , il ne peut la fortir 
dé fa gueule qu’en partie. 

On apperçoit fous le ventre, vers G, 
l'ouverture de l'anus & les organes qui dif- 


tinguent les fexes ; mais au lieu qu’à beau- 
coup de poiflons longs & rongs ces par- 
ties font entre deux petits ailerons, aux 
Marfouins il n'y en a pas le moindre vef 
tige. : 
Is ont fur le dos , à peu près à la moitié 
de leur longueur, un aileron D, & fous la 
gorge deux affez grandes nageoires C : à 
l'égard de l’aileron de la queue 2, qui'eft 
divifé en deux parties Æ F, quand ces poif- 
fons nagent, il eft, conme nous l'avons dit 
dans les Réflexions générales, parallele à 
la furface de l’eau. 

Quoiqu’on prenne quelquefois de grands 
Southeurs de plus de vingt-cinq pieds de 
longueur, les plus grands , qu’on trouve dans 
le Canal, n’en ont que dix à douze : la fi 
gure 1 a Été deflinée für un de cette taille ; 
mais on y en prénd de beaucoup plus petits; 
& outre la grandeur , on y remarque d’au- 
trés variétés. 

Celui { 2. 2) avoit le mufeau 4 alongé 
& aflez menu; le front # moins élevé que 
celui des figures 3 & 4. 

M. Bertin m'a envoyé le deffein d'un 
(fig. 3) qui avoit le mufeau À trèsgros, 
le front P formant une éminence confidé- 
table; l'œil Æ plus élevé fur la tête, & les 
nageoires € pius petites & plus éloignées 
de la gorge qu'à ceux (fe. 1 6 2). 

nfin , on m'a envoyé de Canada, fous 
le nom de Marfouin blanc de douze pieds 
de longueur, le deffein (fg. 4), qui avoir 
le mufeau très-petit & le front fort élevé; 
la pofition des yeux & des nageoires à peu 


: près comme à la figure 3 : mais Je prie qu'on 


fafle attention que ce aue je dis des Mar- 
fouins (fig. 3 & 4) n'eft que d'après les fi- 
gures qu'on m'a envoyées ; Car Je n'ai pas 
été à portée de voir ces poiflons ni en vie 
ni defléchés, 

La chair des jeunes & petits Soufleurs 
eft tendre & mangeable : on en fait en Pro- 
vence des fauciflons fort éftimés ; mais quand 
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42 
ils font gros & vieux , elle ne vaut abfo- 
lument rien , tant parce qu'elle eft très-co- 
riace, que parce qu’elle a une odeur fort 
défagréable. 

On trouve fous la peau , comme aux 
autres efpéces de ce genre, une épaifle 
couche de graifle qui n’adhére point aux 
chairs , en étant féparée par une mem- 
brane fort mince. Cette graifle fournit 
beaucoup d’huile, qu’on préfére à celle de 
Baleine. 

La peau de ces grands Souffleurs eft affez 
ferme pour que les Canadiens en faffent des 
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fouliers de cuir verd , quand elle a été fechée 
à l'ombre ; & quand elle eft corroyée & 
tannée , on l’emploie à plufieurs différents 
ouvrages, comme les cuirs de Vache. Ainfi, 
tout l'avantage que les Pêcheurs peuvent 
efpérer des Souffleurs fe réduit à leur peau, 
& à l'huile qu’on retire de leur graifle. On 
prétend que les grands Soufhleurs font les 
Dauphins des Anciens; mais cette allégation 
trouve bien des contradiéteurs, ce qui m'en- 
gage à remettre à en traiter dans un Para- 
graphe particulier, afin de continuer à par- 
ler des différentes efpéces de Marfouins. 


6 2. Du Marfouin à mufeau arrondi ; Vurfo ou Phocæna, gu'on re- 


garde comme le vrai Marfouin (fig. $ & 6). 


Après avoir fait connoître les Marfouins 
qui ont le mufeau plus ou moins allongé, 
qu'on nomme à bec d'Oie , je vais traiter 
de ceux (fig. 5 ) qui ont le mufeau gros & 
arrondi, en Latin 7wrfio. I] y en a d'aflez 
gros , mais pas aufli longs que les grands 
SoufMeurs : comme‘ils n’ont pas, ainfi que 
ceux qu'on nomme Sovffleurs , le mufeau 
iong , on ne Les nomme point à Bec d'Oie, 
& on ne peut pas, à raifon de leur mufeau, 
les comparer aux Becs d'Oie ni au groin des 
Cochons : néanmoins , parce qu'ils ont, par 
comparaifon à leur longueur , Le corps gros, 
plufieurs les ont appellés Turfio ou Pour- 
ceaux de Mer ; en Latin , Sus Marinus. La 
principale différence qu'il ÿ a entre ces 
poifflons & ceux dont nous avons parlé dans 
le Paragraphe précédent, confifie en ce qu'ils 
ont le corps plus trapu & le mufeau mouffe : 
quelques-uns les ont encore nommés Pers 
Souffleurs, parce qu'ils ont fur la tête un 
évènt par lequel ils jettent de l'eau; mais, 
comme je l'ai déja dit, cette dénomination 
n’eft pas exacte, non-feulement parce qu'il 
y a des Marfouins à bec d'Oie qui font pe- 


tits, mais encore parce que cette propriété. 


de jetter de l’eau par un évent convient à 
prefque toutes les efpéces de Marfouins. 
Les uns ont deux évents, d’autres un feul. 
De plus, il y a dans cette famille de Mar- 
fouins, dits Turfio , plufieurs autres variétés. 

On pêche, par exemple, aux côtes de 
Saintonge & d’Aunis, dans les mois de Juin, 
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Juillet & Août, à la vérité en petite quan- 
tité, une efpéce de Marfouin de moyenne 
grandeur , que les Habitants nomment Ger- 
mons. Les plus gros ne pefent guere que 
trente livres. Quand ils font Jeunes & frais, 
ils font un bon manger : en vieilliffant ils 
perdent cette bonne qualité ; & on dit qu'ils 
font de difficile digeftion : on ajoute qu'ils 
font meilleurs & plus fains quand ils fonc 
marinés. 

Les Pêcheurs Normands nomment Ouerte, 
de petits Marfouins (fig. 7 & 8), qui pailent 
pour aflez bons à manger. Es ont , propor- 
tionnellement à leur largeur, le corps moins 
épais que les Turfio dontnousavons parlé, & 
que quelques-uns appellent Pesits Souffleurs. 

Quoi qu'il en foit, les Ouettes font les 
Marfouins de la plus petite efpéce de ceux 
qu’on pêche aux côtes de Caux. Ils reflem- 
blent aflez , mais en petit, aux Turfo. Ils 
rejettent l’eau par deux évents, comme les 
Baleines : peut-être c'eft ce qui a fait dire 
que ces petits Marfouins reffembloient aux 
Baleines. Quant aux couleurs, ils font fur 
le dos d’un gris de fer brun , & d’un blanc 
gris fous le ventre. Pour ne point ennuyer 
le Lecteur & ne pas donner trop d'étendue 
à mon Ouvrage, j'éviterai d'entrer dans le 
détail d’un grand nombre de variétés qu'of- 
frent Les Marfouins. Mais je vais, comme je 
l'ai promis, difcuter ce qui regarde les Dau+ 
phins. 


nv 


Des Dauphins. 


Je commence par prévenir que je ne par- 
lerai point des poiflons qu'on nomme en 


à 
terme de Blafon Dauphins, non plus que de 
ceux qu’on trouve repréfentés dans les ou- 


PE 


DC a me 
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vrages d'ornements , tant de peinture que 
de fculpture ; je penfe, comme beaucou 
de Pécheurs& la plupart des Ichthyologiftes, 
que les Dauphins des Armoiries font pu- 
rement imaginaires, n'ayant Jamais pris, ni 
dans la mer, ni dans les rivieres , des poif 
fons qui leur reflemblent. 

J'ai dit qu'on penfe aflez généralement, 
que le grand Marfouin, dit Grand Souffleur , 
dont j'ai parlé , eft le Dauphin des Anciens : 
néanmoins ce fentiment fouffre de grandes 
contradictions, non-feulement dans les Au- 
teurs, mais même entre les Pêcheurs : car 
dans les tournées que j'ai faites fur les Côtes 
Maritimes , J'ai trouvé les fentiments très- 
partagés fur ce point, ce qui m'a engagé à 
écrire, dans différents départements, à des 
Officiers que je favois qui prêtoient atten- 
tion à ce qui regarde la pêche, les priant 
de me communiquer par écrit ce qu’ils au- 
roient pu apprendre fur l'objet qui m’in- 
térefloit. Je vais rapporter, le plus fuccinc- 
tement qu'il me fera poflible, les réponfes 
qu'on a bien voulu me faire. 

M. Viger, Commiffaire de la Marine à 
Caen , m'a écrit que la plupart des Pêcheurs 
de cette Côte penfoient que le Dauphin 
étoit un Eflurgeon; & ce qui les engageoit 
à adopter ce fentiment , c'étoit parce que 
T’Ordonnance de la Marine de 1681, ar- 
ticle premier , titre VII, déclare l’Eftur- 
geon poiflon Royal : mais comme cette 
même Ordonnance donne aufli le titre de 
poiflon Royal aux Saumons , aux Truites, 
& à plufieurs poiflons qui fe font fait une 
réputation avantageufe, il eft ordonné aux 
Pêcheurs qui en prennent d'en porter à 
J’Amirauté : ce titre ne forme donc point 


. un caratere diftin@tif qui ne convienne qu'à 


une efpece de poiffon. 

Il faut ajouter à cela, comme l'obferve 
M. Viger, que les Efturgeons n'ont aucune 
reflemblance , ni pour la groffeur, ni pour 
la forme du corps, avec ce que les Auteurs, 
tant anciens que modernes , ont dit du 
Dauphin; & au contraire , on trouve beau- 
coup de rapport entre ce qui a été dit du 
Dauphin & la defcription que nous avons 
faite des grands Souffleurs qui ont le mufeau 
allongé. 

En conféquence , M. Viger conclut par 
dire, qu'après les recherches qu'il a faites 
à ce fujet , il lai paroït qu'en France on 
donne le nom de Dauphin à une efpéce de 
Marfouin. 

M. Archin, Commiffaire de la Marine à 
l'Orient, m'écrit , qu'on penfe générale- 
ment, dans ce Département, qu’il faut cher- 
cher le poiffon nommé Dauphin dans la fa- 
mille des Grondins, plutot que dans celle 
des Marfouins. On n'admettra point , dit 


M. Archin, ce fentiment, fi on fe rappelle 
ce que les Auteurs, tant anciens que mo- 
dernes, ont dit du Dauphin : & par la Lettre 
de M. Archin on voit qu'il n’eft pas per- 
fuadé de l'exaétitude de la comparaifon que 
quelques-uns veulent faire entre les Gron- 
dins & les Dauphins. 

Suivant M. Porquet , Commiflaire des 
Claffes à Calais , on ne prend point dans 
ce Département de poiffons nommés 
Dauphins. Il ajoute qu'on voit quelquefois 
fur cette Côte un poiffon qu'on nomme 
Roy. Quand on en prend, ditil, les PE- 
cheurs les portent de maifon en maifon, 
les annonçant comme Dauphins. 

M. Porquet dit qu'il y en a de deux pieds 
& demi de longueur. Il ajoute qu'ils n’ont 
ni arêtes ni os , & que les mâchoires font 
garnies d'éminences qui paroiffent plurôe 
des cartilages que des os. Il n’y auroit à cela 
rien de fingulier, fi les animaux fur lefquels 
on a fait cette obfervation étoient fort 
jeunes ; ce qui me le feroit foupconner, 
eft qu'il ajoute , que quand on les met au 
foleil, ils fondent, & deviennent prefque 
à rien. Cette courte defcription ne me met 
point en état de décider fi ce poiflon eft 
du genre des Marfouins, ni de conclure 
dans quel genre il le faut comprendre. 

M. de la Foffe-Hérou , Commiffaire des 
Clafles de la Hougue, n'écrivit, au mois 
de Février 1779 , qu'il avoit paru, fur les 
côtes de ce Département , une immenfe 
quantité de gros poiflons , entre lefquels il 
! ES b 
sen trouvoit qui avoient environ cinq ou 
fix pieds de longueur. I eut la complai- 
fance de m'en envoyer un deffein, qui me 
mit à portée de voir que ces poiffons avoient 
un long mufeau , que les Pêcheurs de la, 
Hougue comparerent à un bec d'Oie : il 
avoit fur la tête un évent , deux grandes 
nageoires fous la gorge , un aileron fur le 
dos, vers le milieu de fa longueur; l’aile- 
ron de la queue , étoit aflez large , & 
découpée à fon extrémité ; l’épanouiffement 
de cet aileron croifoit perpendiculairement 
l'épaiffeur du poiffon ; plufieurs des rayons, 
tant des ailerons que des nageoires étoienr 
aflez durs, mais point piquants. La peau 
étoit life ; fans écailles , fans épines ni poils; 
au dos elle étoit noire, & blanche fous le 
ventre : on trouvoit fous cette peau une 
couche de graiffe de près d’un pouce d'é- 
paifleur ; la chair étoit ferme, prefque comme 
celle du Cochon , mais elle avoit un goût 
défagréable. 

Les Matelots & les Soldats de la Gar- 
nifon en prirent fix ou fept cents ; on vendit 
trois à quatre livres ceux qui furent pris 
entiers, mais on tira de l'huile de Îa plupart, 
plufieurs en fournirent neuf pintes. 
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M. de la Foffe-Hérou, ayant mis le bout 
de.fa canne dans l’évent de quelques-uns, 
entendit un bruit approchant du cri d’une 
Oie ; il ouvrit plufieurs femelles, & il trouva 
dans leurs corps des petits vivants de diffé- 
xentes groffeurs. 

Il termine la defcription de ce poiffon 
par dire quil avoit beaucoup de reffem- 
blance avec les, Marfouins , que plufeurs 
nomment Dauphins. 

Ayant été informé dans le temps de ce 
fingulier événement , je fis à ce fujet des 
perquifitions qui me firent conclure, comme 
M. de la Foffe-Hérou, que ces poiffons 


étoient des Marfouins à bec d'Oie. 


M. l'Abbé Dufort m'écrit du Château 
de la Fortelle, que M. fon pere étant au- 
près de la Hougue lorfque ces bancs de 
poiflons y avoient paru , il lavoit prié de 
lui envoyer les obfervations qu'il avoit faites 
fur ces poiflons : il eft dit dans fa réponfe, 
que les poiflons, dont il a paru des bancs 
confidérables fur cette côte, reffembloient 
à des Marfouins ; que leur tête étoit termi- 
née par un long mufeau; on a eflimé que 
quelques-uns peloient près de 200 livrés ; 
il y.avoit fous la peau une couche de graifle 
de près d'un pouce d’épaiffeur ; il compare 
la chair, qu'il dit être fort rouge, à celle 
du Bœuf, 

Ceci eft moins détaillé que ce que m'a 
écrit M. de la Fofle-Hérou. Mais les deux 
Obfervateurs font affez d'accord fur les 
points principaux, & penfent l’un & l’au- 
tre que ces poiflons étoient des Marfouins 
à bec d'Oie, de l'efpéce qu'on regarde 
comme des Dauphins. 

M. Gautier, Commiffaire des Claffes à 
Narbonne , m'a écrit que le Dauphin eft un 
poiflon rare dans ces parages ; les Pêcheurs 
croient unanimement qu'il reffemble, à beau- 
coup d'égards, à l’efpéce de Marfouin , qu'ils 
nomment vulgairement Caudeu ; on en prend 
qui péfent 150 ou 200 livres, & ils pré- 
tendent qu'on prend des vrais Marfouins 
encore plus gros, & que ceux-ci ont le 
mufeau plus gros & plus court que celui 
de l'efpéce qu'on nomme Dauphin ; que 
les ailerons & les nageoires ont plufieurs 
rayons durs, mais point piquants, que la 
peau qui eft ferme peut être comparée à 
un parchemin, & que fur le dos elle appro- 
che d’être noire. 

M. Chaillant ; Commiffaire des Claffes 
à Antibes, m'a écrit que les Pêcheurs de 
la Méditerranée rencontrent très-fouvent 
des bancs énormes de poiflons qu’ils nom- 
ment Coudieux ou Coudin ; il dit que ces 
poiflons reflemblent aux Dauphins, qu'il y 
en a qui pefent jufqu’à 700 livres; que leur 
ventre eft blanc, & que le dos tire au noir, 


ainfi que les Dauphins dont ils diffèrent, 
parce qu'ils font plus gros; que leurs dents 
font longues & platres , au lieu que les dents 
des Dauphins font pointues ; qu'ils rencon- 
trent aufli des bancs de Dauphins, entre 
lefquels il y en a qui pefent 150 ou 200 
livres. 

On n'en fait point de pêches exprefles ; 
on ne les chaffe que quand on les rencontre 
fortuitement. | 

On redoute plus les Dauphins que les 
Marfouins, parce qu’ils caufent plus de dom- 
mage aux filets. 

M. Bertin, Commifaire- Général de la 
Marine à Marfeille , me marque que les 
Pécheurs de fon Département, ayant pris 
un poiflon qu'ils nommoient Dauphin, & 
étant informé que je défirois acquérir des 
connoiffances fur ce qui regarde ce poiflon; 
il fe le fit apporter, & en fit faire un deffein, 
qu'il m'a envoyé ; il dit que cè poiflon, 
qui n'eft pas bon à manger, a tous les ca- 
rateres des Marfouins, ce qui s'accorde 
avec la figure qu'il m’a envoyée. Ii ajoute 
que fà peau ; qui n’eft couverte ni d’écailles, 
ni de poils, eft toute unie, & femble ver- 
niflée ; & conclut de fes obfervations, que 
les Dauphins des Armoiries , ainfi que ceux 
qu'on voit dans les ornements de Peinture & 
de Sculpture font imaginaires ; il croit fe 
rappeller , & c’eft avec raifon, qu'il a vu dans 
l'Océan des Marfouins qui n’avoient pas le 
mufeau allongé comme celui qu’il a fait 
defliner. 

Il ajoute, qu'on voit affez communément fur 
les côtes de Provence des poiffons de toutes 
groffeurs , qu'on nomme Dauphins , qui font 
prefque autant de tort aux Pêcheurs que 
les Requins : il eft bon d'ajouter qu'on 
voit aufli à Marfeille , une autre efpéce de 
poiffon qui reffemble au Dauphin , que les 
Pêécheurs nomment Coudieux , lequel n’en- 
dommage point les filets ; comme ïl n’eft 
pas bon à manger , on n’en obtient pas 
d’autres avantages que d’en retirer l'huile ; 
je ne le connois pas, mais on peut con- 
fulter ce qui eft dit à l’article d'Antibes. 

Si on confulte ce que Willughby dit du 
Dauphin, on verra qu'il penfe aufli que 
c'eft un Cétacée qui différe peu du Pho- 
cæna, quil nomme Marfouin, parce qu'il 
a le mufeau plus allongé. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur les 
réponfes que j'ai reçues des Ports , tant de 
l'Océan que de la Méditerranée ; celles 
que je viens de rapporter fufhfent pour 
établir, que le fentiment le plus commun, 
& prefque général, eft que le Dauphin 
eft un poiflon du genre des Marfouins, 
& que ceux qui veulent les chercher dans 
la famille des Efturgeons, des Grondins, &c. 

n'ont 


SECTION X. Car. IIL Des Amphibies. 4< 
n’ont aucune connoifflance de ce que les poiffons, ont des rapports affez confdé- 
anciens ont dit des Dauphins. rables avec les animaux terreftres , je vais 

Ayant décrit le mieux qu'il ma+été parler des Amphibies, qu'on peut regarder 
poflible les Dauphins , & traité affez en comme vraiment intermédiaires , entre les 
détail des Cétacées , qui, quoique vrais animaux terreftres & les poiflons 
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Des Amphibies. 
ARAITO TR GULE PR EUMLIS ER 


Du Loup, Weau Marin, ou Phoque; Phocà: 


Confidérations générales Jur cet animal. 


E Loup Marin , Où Phoque, eft un animal vraiment amphibie , 

qui tient en quelque façon le milieu entre les animaux terreftres & 
les poiflons , puifqu'il fubfifte long-temps dans Pair, & aufli dans Peau ; 
il ne peut pas même fe pañler de ces deux ne , il faut qu'il forte 
de temps en temps la tête hors de leau pour afpirer de Pair, & il ne 
peut fe ne de leau , principalement pour y chercher fa houtitute ; 
mais outre celà, plufieurs Anatomiftes qui en ont difléqué, m'ont ie 
qu'ils ont toute ta vie, comme les enfants dans le corps de leur mere, 
une communication des veines aux artères, ce qui fat que la circulation 
du fang fe fait indépendamment de la Hé Pour cette raïfon, ils 
peuvent pafñler très-long-temps , où tout-à-fait fous l’eau, ou dans l'air ; 
plufieurs marchént fur la terre, les uns mieux que les autres, & tous nagent 
avéc beaucoup de vitefle. 

Je crois que fi les uns leur ont donné le nom de Veau, ceft à caufè 
que leur tête a plus où moins de reffemblance avec celle des Veaux, & 
que fi d'autres les ont appelés Loups , c'eft à raifon de leur voracité.! 

Quoiqu’ on en trouve beaucoup autour de l'Ile de Jean Fernandes, & qu'on 
ait rapporté, qu'en 1435 les Portugais en trouverent à Poète d'üne 
Riviere , un banc de plus de cinq mille, & qu'on en rencontre quelques- 
uns dans la Zone tempérée , il convient néanmoins de les regarder comme 
f£e animaux du Nord, puifque plus les pays font froids, plus ces animaux 

y font abondants. On en voit à la vérité fur les côtes de Danñiemarck , 
A dans des pays encore plus tempérés; car on en prend alter 
en France & en Provence ; mais ils font bien plus abondants en Norwege, 
en Groenland, qui, entre les pays habités , eft le plus voifin du Pôle. 

Pécues. IL Partie. Tome IV, Se. À, M 
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Quoiqu'on rencontre quelquefois des or0S Loups Marins au large ; 
comme on en trouve beaucoup :plus dans les petites baies, ou les criques au 
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bord des glaces & des petites îles, on les regarde avec raifon, comme 
des poiflons littoraux : il y en a des bancs confidérables fur les rivages de 
la Mer Baltique, dans le Golphe Bothnique, aux Glaces de Spitzberg, 
& , comme nous lavons dit , le long des Côtes de Labrador, & en 
(sroenland, 

Il eff vrai que quand nous traiterons féparément des Loups qu'on 
prend en différents endroits, on apercevra qu'il y a des variétés entre les 
poïflons qu'on y rencontre, non-feulement pour la grofleur, & quelque 
chofe dans leur forme , mais encore pour la couleur & la confiftance des 
poils & de la peau ; par exemple, ceux qu'on rencontre (à la vérité très- 
rarement), dans le Canal , font ordinairement de couleur gris - de - perle 


moucheté, mais beaucoup moins que ceux qu'on prend fur les Glaces. 


VE 


Il y a de ces animaux de bien des grof- 
feurs différentes ; les femelles font vivi- 
pares , elles font leurs petits à terre, ou 
fuivant quelques-uns, fur les glaces pour 
éviter la voracité des Ours blancs ; elles les 
allaitent, & leur font fort attachées , car 
quand ils font jeunes la mere les embraffe 
avec fes pattes de devant, comme nous 
dirons en parlant des Lamantins pour les 
tranfporter, fur-tout quand elles vont à l’eau; 
les petits font un cri qu'on peut comparer 
au miaulement d’un Chat ; les pattes de devant 
a (PI, XI, fig. 2) , font ordinairement les 
mieux formées ; elles ont cinq doigts, ter- 
minés par des ongles pointus ; ces doigts 
{ont liés les uns aux autres par de fortes mem- 
branes, plus épaifles que celles des pattes 
de. Canard. 

Leurs pattes de derriere D font plus larges 
& plus charnues que celles de devant a ; 
elles font fort rapprochées l’une de l’autre; 
entre deux eft leur queue c, qui eft ordi- 
nairement fort courte : aux uns on y aper- 
çoit les doigts moins diftinétement qu'aux 
pattes de devant, comme on le voit à la 
figure 2. Quelquefois la membrane qui les 
unit les excéde , de forte qu'il femble que 
les doigts foient collés fur cette membrane; 
à d'autres Les doigts font fi peu apparents, 
que le corps qui eft gros du côté de la tête, 
& qui devient plus menue en approchant 
de la queue, femble terminé par deux aïi- 
lerons , dont chacun feroit femblable à ceux 
des autres poiflons. Enfin , à d’autres les 
doigts font aflez diftinéts, & on dit que ceux- 
là qui vont en fautant, P (fg.4, PL XIT), 
cheminent bien plus vite par terre, que les 
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autres qui marchent en traînant leurs trains 
de derriere avez leurs pattes de devanr. 

La têce de ces animaux , qui eft détachée 
du corps par un cou plus ou moins long, 
différe peu de celle de certains Dogues ; 
les oreilles n'ont point de cornet : elles 
confiflent en deux petits trous placés à peu 
de diftance des yeux, & femblent des oreilles 
de Chien coupées. 

La gueule D ( fo. 2, PI X1) ef de 
moyenne grandeur ; les mâchoires font gar- 
nies de dents : celles de devant, au nombre 
de fix ou huit, ne font pas grandes, & fe 
terminent en pointe ou en fleur de lis ; 
enfuite il y a, à chaque mâchoire , deux 
grandes dents comme celles des Chiens, 
qu'on nomme les Défenfes , ou les Crocs : 
les dents de la mâchoire füpérieure font 
un peu plus grandes que celles de la mâ- 
choire inférieure. 

Le mufeau 4 eft plus ou moins allongé ; 
fuivant les efpéces , & garni de poils longs 
& durs qui font des mouftaches qu’on peut 
comparer à celles des Tigres ou des Chats. 

La peau eft plus ou moins forte aux uns 
qu'aux autres, & toujours couverte de poils, 
mais qui, aux uns , font courts &/durs , & 
à d'autres fi doux , qu'on les compare à 
ceux des Loutres. Nous avons déja dit que 
les poils ne font pas de la même couleur dans 
tous les individus : tous ont des mouftaches, 
mais aux uns elles font plus grandes & aux 
autres plus petites. 

Comme il ÿ a, fous la peau des Loups 
marins, une épaifle couche de graifle, ils 
font difficiles à écorcher : d’ailleurs, il fuinte 
de leur peau , principalement du côté de la 


SECTION À: Car. IL Des Amphibies. 


tête , beaucoup d’une huile qui eft à quel- 
ques-uns fi fétide , qu’elle infecte les en- 
droits où l’on fait cette opération. 

Entre ces peaux, il y en a de plus épaiffes 
que d’autres , qui font fouples , & fuivant 
leur qualité , on les emploie à différents 
ufages, comme nous l’expliquerons dans la 
fuite. Ces animaux étant fort fanguins, leur 
chair eft noire comme celle de nos Liévres; 
néanmoins les Canadiens trouvent celle des 
Veaux qu'ils prennent dans leurs parages 
meilleure que celle des Marfouins du Nord: 
ils prétendent même , ce qui contrarie ce 
que nous venons de dire , que l’huile qu'ils 
en retirent a moins d’odeur que la plupart 
des huiles de poiffons. Cela dépend-il des 
différences qu'il y a entre ces animaux, des 
fubftances dont ils fe nourriflent , ou des 
procédés qu'on ernploie pour la retirer ? je 
l'ignoré ; mais je crois être affuré que les 
Canadiens font ufage , pour leurs aliments, 
de la chair & de l'huile; & on penfe aflez 
généralement , que les Loups pêchés en 
Canada font beaucoup meilleurs que ceux 
du Nord. | 

Voici un fait qui paroît propre à établir 
une différence confidérable entre les Loups 
quon pêche dans le Nord & ceux qu'on 
prend dans des Provinces plus tempérées. 
Ceux qui ont beaucoup pratiqué cette pêche 
penfent que les Loups qu’on prend dans le 
fonds du Nord, s'ils font de la même efpéce 
que ceux des climats plus tempérés , font 
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Ces poiflons fe tiennent, pendant l'été, 
un peu éloignés de la côte, où il faut les 
aller chercher avec des canots; & onentue, 
quelques-uns qui fortent la tête hors de l'eau 
pour afpirer l'air, comme on le voit, en ab 
(fig. 1, PL X1) : mais l'hiver eft la faifon 
la plus favorable pour prendre ce poiffon. 

Comme les Loups marins fe plaifent à fe 
coucher au foleil , fur les bancs de glace, 
les Pêcheurs du Nord, ainfi que les Sau- 
vages , vont les y chercher , & fe rendent, 
avec leurs petits canots, fur des bancs de 
glace ou dans des îles défertes : lorfqu'ils 
en aperçoivent en ces endroits, les Pêcheurs 
ou les Sauvages, crient de toutes leurs for- 
ces ; ces poiflons , naturellement timides, 
étant effrayés , levent la tête & musiffent : 
alors on en perce avec des demi-piques, 
& on en aflomme un plus grand nom- 
bre avec des anfpefts ou grofles per- 
ches , comme on le voit (fig. 4). Il ya 
de ces poiffons qui effaient de fe défendre, 
& plufieurs , fur-tout les gros, qui ont fix 
ou huit pieds & plus de longueur, ont la 
vie affez dure pour, quoique bleflés, faire 
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au moins d'une complexion très-différente, 
puifque , loin de pouvoir Être tués par un 
coup de bâton donné fur le mufeau, comme 
ceux des climats tempérés , ils donnent en- 
core des fignes de vie après qu'on les a 
écorchés, & que leur cœur palpite long- 
temps après avoir été tiré du Corps. 

La partie des Loups marins qui csra@té- 
rife les mâles eft dure & offeufe. 

Ces animaux font furieux , & très-re- 
doutés des Pêcheurs , quand ils font en rut. 

Après avoir rapporté ce qui eft venu à ma 
connoiffance fur les Phoques , il convient 
d'indiquer quelques Ouvrages où lon trous 
vera des chofes intéreflantes. 

On peut confulter ce qui eft dit du Veau 
ou Loup marin , dans le troifieme Tome 
de l'Hifioire des Animaux de l’Académie 
des Sciences, premiere partie , pag. 187, 
& repréfenté fur la Planche XX VII, ainf 
que ce qui eft dans le treizieme volume de 
l'Hifoire Naturelle , où, entr'autres chofes, 
on trouvera des détails anatomiques faits 
par M. Daubenton, & des recherches très- 
intéreffantes fur cet animal ; ce qui me met 
en état de beaucoup abréger ce que j'au- 
rois pu dire fur la pêche des Loups marins 
par différentes Nations. On peut auili voir 
ce quen ont dit M. Anderfon & l'Au- 
teur de l’'Hiftoire Philofophique & Po- 
litique des Etabliflements & du Commerce 
des Européens dans les deux Indes, à l’ar- 
ticle du Commerce du Canada. 
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des efforts pour fe venger de ceux qui les atta: 
quent. Quelques-uns de ces poiffons effaienc 
de gagner la mer, & quand ils font par- 
venus au bord d'un banc de glace où d’un 
rocher efcarpé, ils fe jettent à l’eau la tête 
la premiere. Les femelles, qui font leurs 
petits à terre, & très-fouvent fur les glaces, 
au rifque de leur vie emportent avec elles 
leurs petits. Les jeunes Faons font des hur- 
lements qu’on peut comparer à ceux que font 
les Chats dans les gouttieres. Les cris de ces 
poiflons , quand ils font gros, reffemblent 
au grognement d'un gros Dogue. On en 
harponne quelques-uns, comme nous l'avons 
dit dans l’article des Baleines. 

Les Loups , en Amérique , à la Bande 
du Sud, faute de glaces, fe repofent, au 
foleil , fur les rochers, comme ceux du 
Nord le font fur les bancs de glace. Ces 
poiffons étant plus délicats qne ceux du 
Nord , un petit coup de bâton donné fur 
leur mufeaufuffit fouvent pour les faire périr ; 
au lieu qu'un coup plus fort ne feroit qu’é- 
tourdir ceux du Nord : d'où il fuit que la 


chafle des Loups, à la Bande du Sud , ef 
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bien plus aifée que celle du Nord. 

En Canada , le long du fleuve Saint- 
Laurent , on pêche ce poiffon comme en 
Iflande, c’eft-à-dire, que quand on s’aper- 
coit qu'il fe raffemble beaucoup de Loups 
dans les criques qui font au bord äu fleuve, 
ce qui ne manque guere d’arriver , fur-tout 
lorfque ie temps menace de pluie & la mer 
d'être groffe , alors les Pêcheurs ferment 
l'entrée de ces criques avec un filet fait de 
bitord, dont les mailles ont cinq à fix pouces 
d'ouverture en quarré. Ce filet eft lefté de 
pierres par le pied, & amarré par la tête à 
un cordage de deux à trois pouces de cir- 
conférence, qu'on attache aux rochers qui 
forment l’entrée de ces criques. À l'égard 
de la chute de ces filets , elle eft plus ou 


$ 3. De la péche des Loups en Eco ff 


Il y a beaucoup de Saumons en Écofle : 
les Loups marins étant très-friands de ces 
poiflons , les chaflent avec avidité jufques 
fott haut dans les rivieres d'eau douce. 
Quand ils en ont pris » ils gagnent ordi- 
nairement la terre, pour en faire curée, & 
les Pêcheurs.parviennent à en attraper plu- 
“fieurs. On en prend aufli quelques-uns dans 
le fleuve Saint-Laurent , depuis le mois 
d'Odobre jufqu’à la fin de Janvier, faifon 
où les femelles gagnent la terre pour y 
faire leurs petits. [1 s'en raffemble quelque- 
fois un grand nombre vers les îles Brion 
& de la Magdeleine : ceux qui fe propofent 
d'en faire des tueries fe poftent, pour les 
obferver, à une diftance affez confidérable, 
afin de ne les point effaroucher : quand ils 
fe font aflurés qu'il s’en eft raflemblé à terre 
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On pratique cette même pêche à la côte 
de Labrador : mais plufieurs y .pêchent ces 
poiffons avec une grande faine, à peu près 
<ornme on fait pour prendre dans les grandes 
rivieres les Alofes & d’autres poiffons : ainfi, 
quand ils aperçoivent un banc de poiflons 
près de terre, ils effaient de l’envelopper 
avec leurs filets, dontils ont amarré un bout 
à terre, & au moyen de leurs bateaux ils 
contournent le banc de poiffons : lorfqu'ils 
Vont enveloppé, ils le tirent peu à peu à 
terre, où ils les affomment. Comme cette 
pêche fe fait dans des endroits où il y a une 
affez grande profondeur d'eau, on a foin 
que le filet ait proportionnellement plus de 
chute , & il faut que quelques bateaux fe 
tiennent auprès de la tête du filet, pour 
£mpêcher que les poifflons ne fautent pat- 
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moins grande , fuivant la profondeur de 
l'eau , à l'entrée de ces-criques. 

Quand le calme eft revenu, & que les 
poifions veulent fortir des criques & re- 
tourner à la mer, les Pêcheurs, dans leurs 
petits bâtiments qu'ils nomment ScAurs , fe 
rangent le long du filet, & ils affomment 
avec des anfpeftts ou grofles perches, tous 
les poiffons qui fe préfentent pour fortir 
du crique (fig. 3}. Sans cette attention; 
plufieurs poiflons fauteroient par-deflus le 
filet , & d’autres parviendroient à le couper 
avec leurs dents & à fe fauver. Lorfque quel- 
ques-uns n'ont été qu'étourdis par le coup 
d'anfpeft , on leur pañle dans le cou un 
nœud coulant , & on les tire à terre. 


GE aupres du Fleuve Saint-Laurent. 


Lys 


une certaine quantité, ün nombre de Pè- 
cheurs pañfent entré les poiflons & l'eau 
dont ils font fortis, pour leur en couper le 
chemin , & les empêcher d'y retourner. 
Les Loups fuient devant les Chafleurs, 
qui, quand ils les ont conduit en un lieu 
qu'ils jugent favorable à leur deffein, en 
affomment un grand nombre (fs. 4), & 
les raffemblent en tas, où ils reftent juf- 
ques vers la mi-Mars, fans appréhender qu'ils 
fe corrempent, parce que dans ces climats 
les gelées continuent prefque fans inter- 
ruption jufques vers la fin de ce mois : alors 
on les habille, pour en tirer la graifle & 
les peaux, qui leur fourniffent le produit 
qu’ils attendent de leurs travaux. Je remets 
à détailler cette opération, lorfque je m'oc- 
cuperai du Lamantin. 


Marins à la Côte de Labrador. 


deflus. Ces filets font faits avec du bitord 
de bon brin : ordinairement les mailles ont 
trois pouces d'ouverture en quarré : on les 
tient plus petites , quand on s'établit em 
pêche dans un endroit où il y a peu de 
Loups, mais où il trouve quantité d'au» 
tres poiflons moins gros, qui fouvent font 
plus avantageux aux Pêcheurs que les Loups, 
ou qui , au moins, les dédommagent des 

frais de leur pêche. 
Les pêches que nous venons de détailler 
s’exécuteroient plus facilement, & procu- 
reroient un profit plus confidérable , fi on 
les pratiquoit dans la Baie des Chaleurs du 
fleuve Saint-Laurent : en effet, Cette Baie 
femble être faite pour cette pêche, parce 
qu'elle eft bordée par quantité de criqués , 
qui, la plupart, y ont communication par 
des 
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des ouvertures étroites. À la marée mon- 
tante , l'eau remplit les petits baflins, qui 
reftent prefque entiérement à fec quand la 
marée baifle : ces circonftances rendent Îa 
pêche très-aifée. Il femble, comme je l'ai 


dit, que la Baie des Chaleurs ait été faite 
pour la pêche des Loups marins, qui, dans 
certaines circonftances , s’y raflemblent en 
grand nombre. 


6 5. Des différents inflruments dont fe férvent Les Efquimaux pour 


executer leur péche. 


Ces peuples ont (PI. XV”, fig. 1 ) de petits 
arcs À , de petites fleches 2, & desdardsC, 
dont lemanche, qui eft de bois léger & bien 
poli , a quatre pieds de longueur & un pouce 
demi de circonférence : les uns font armés 
d'une pointe de fer DE, comme les ef- 

ontons; d’autres ont trois pointes de fer d'un 

ied de longueur. Les arcs À , qui fervent 
à lancer les fleches Z, font faits d’un mor- 
ceau de bois élaftique , large de trois pou- 
ces au milieu , & diminuent de groffeur 
par les deux bouts. 

Quelquefois on ajoute , au milieu de cet 
arc, un morceau de bois creufé en gouttiere 
dans laquelle on met la fleche, ce qui fait 
l’inftrument qu'on nomme Arbaléte, Les PÉ- 
cheurs s’en fervent affez habilement pour 
lancer loin leur fleche fur le poiffon qu'ils 
chaffent. La plupart des Sauvages ont l'a- 
drefle de faire très bien les inftruméents dont 
nous venons de parler, tant les parties qui 
{ont en fer, que celles qui font en bois. 

Ordinairement l’armure de fer des dards 
eft terminée par une portion cylindrique, qui 
entre dans une douille de fer placée à l’ex- 
trémité du manche ; le fer eft retenu dans 
fa douille par une corde qui l'environné, 
& tient au manche : cette corde, qui eft 
affez longue , eft amarrée dans le canot par 
fon extrémité. 

uand le Pêchéur a percé un poiflon, 
la douleur fait qu'il s'enfuit, le fer fort de 
là douille & fe détache du manche; mais, au 
moyen de la corde, le manche flottant dans 


l'eau fuit le poiflon ; & commé là corde 


répond au canot; les Pêcheurs forcent de 
rames pour fuivre le poiflon ; qui, perdant 
fon fang , & étant fatigué par l'effort qu'il 
eft obligé de faire pour trainer le manche , 
eft joint plutôt ou plus tard par les Pé- 
cheurs , qui lui paffent dans le cou ou la 
queue un nœud coulant ; d’autres le fai- 


fiffent avec un ctoc attaché au bout d’un 
manche, que les Pêcheurs nomment Gaffe, 
ou bien ils l’affomment avec une maflue. 

Il y a des Pêcheuïs qui prennent auff 
avec eux un poignard & une bayonnette ; 
qui s’ajufte au bout d’une perche comme à 
l'extrémité d’un canon de fufil; car comme 
il fe rencontre de fort gros poiffons, il faut 
être en état de s’en réndre maître. 

Aflez fouvent on entend , par la déno= 
mination de Warre, le harpon de fer Fpla- 
cé au bout d’une perche qui forme fon 
manche. Comme ce terme dérive de l'Ef- 
pagnol , & comme dans cette langue le 
terme de Parre fignifie une perche, il con- 
viendioit mieux de le donner au manche 
qu’au harpon; mais pour nous conformer 
aux expreflions reçues dans nos Ports, je 
ine boïnérai à dire que la pointe du harpon 
de la varre doit être acérée, fort pointue & 
triangulaire ; les angles doivent être dentés 
ou barbelés , comme on le voit à la varre 
que la Femme (9. i ) tient à la main. Ces 
dents font que le harpon tient mieux dans 
la chair de l'animal qui a été frappé, & 
ce harpon quitte plus aifément fa douille , 
lorfque le poiffon fait des efforts pour s’en 
fuir. De plus, éomme cette pointe doit pé- 
nétier dans le corps de l’animal de quatre 
à cinq pouces , fouvent elle rencontré une 
côte, & alors elle tient plus fermement que 
quand elle n’a entré que dans les chairs. 

Pour que la varre ait plus de coup, & 
qu’elle perce mieux l'animal, on met, à 
quelques pouces du harpon, un anneau X , 
formé par une lame de plomb. 

Ce que nous venons de dire fur la pêche 
des Phoques aura fon application à la pêche 
de plufieurs Amphibies, comme on l'aper- 
cévia dans la fuite; & le tout fe trouve 
repréfenté très-exaétement fur la Planche II 
de cette Seétion (fig. 3 6 4). 


$ 6 Des Canots, où Batekts qui fervent pour cette pêche. 


On fe fert, pour cette pêche, de fort 
petits bateaux de différentes efpéces , dans 
lefquels ordinairement il ne fe mer que deux 
ou trois hommes. Ils font fi commiuns au 


bord de la mér, dans les étangs & Îles ri- 
vieres , qu'il feroit fuperflu d'entrer , à leur 
fujet , dans des détails, d'autant que j'en 
ai parlé dans la premiere Section de la 
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premiere Partie, & que j'en ai fait graver 
plufeurs fur les Planches X, XI, XII & 
XIII, à la fin de cette Section. 

En général, ces petits bateaux fe peu- 
vent réduire à quatre différentes efpéces ; 
favoir , des Pirogues & les canots , les uns 
& les autres d'une feule piece creufée dans 
un corps d'arbre ; les canots d'écorce & 
les canots de cuir dont fe fervent les 
Groenlandois ; nous en allons parler. 

Cescanots fontformés,commeles nôtres, 
d'une charpente de bois, ou, fuivant quel- 
ques-uns, de côtes de Baleine, les membres 
n'ayant qu'un demi-pouce d’épaiffeur. Cette 
carcafle eft entiérement couverte de peaux 
de Loups marins , tant par les côtés , où 
elles tiennent lieu de bordages, que par- 
deflus, où elles forment une efpéce de pont: 
au milieu de ce pont il y a un trou par où 
le Pècheur, qui eft toujours feul, pafle fes 
pieds & fes cuifles; car étant agenouillé fur 
le fond du canot, il s’aflied fur fes talons. 
Les bords ju trou dont nous venons de 
parler, font garnis d’un cuir fouple qui fe 
pliant comme une bourfe , entoure le corps 
du Pêcheur, & eft recouvert, par le bas, 
de fa chemifitte , qui eft aufli de peau. Cet 
homme tient de fes deux mains ce qu’on 
appelle une pagaie , qui a environ fix ou 
huit pieds de long. Cette efpéce d'aviron 
a une pelle à chacune de fes extrémités, 
ce qui fait quil nage des deux bords comme 
feroient deux hommes, & il gouverne en 
forçant plus ou moins d'un côté que de 
l'autre. Ces canots ont à peu près dix ou 
douze pieds de long, & un pisd & demi 
ou deux pieds de largeur au milieu : ils fe 
terminent , à l'avant & à l’arriert, par deux 
pointes fort aiguës, ayant à peu près la 
forme d’une navette de Tiflerand ; aïnfi ils 
voguent des deux bouts. Quelques-uns ajou- 
tent au poids de l'homme , qui, étant aflis 
fur le fond , fert un peu de left , quelques 
poids , afin que le canot tende toujours à 
revenir dans fon à-plomb ; car pour peu 
que la mer foit agitée , le bateau fe trou- 


vant entre deux eaux, on croiroit qu'il va 
couler bas: cependant les Sauvages n’héfi- 
tent point à s'y embarquer, même par les 
mauvais temps. C’eft avec ces canots qu'ils 
chaflent les Loups marins & d'autres gros 
poiflons. Ils attachent fur ke canot , devant 
eux , leurs arcs, leurs fleches , leurs dards, 
&c. La plupart des dards dont fe fervent les 
Sauvages pour la chaffe des Loups marins, 
font garnis , pour harpon , d'une dent de 
Vache marine d’un pied de long, bien poin- 
tue, emmanchée d'un morceau de bois d’é- 
pinette ou de bouleau, de quatre pieds de 
long & trois pouces de circonférence. Ils 
jettent ce dard avec la main fur le Loup 
marin , comme il fera repréfenté à l’oc- 
cafion de la pêche de la Vache mari- 
ne ; quand ils l'ont percé, ils le fuivent 
avec leurs canots , jufqu'à ce qu'ils s'aper- 
çcoivent qu'il a perdu une partie de fes forces; 
alors ils achevent de le tuer, ou avec un 
autre dard, ou à coups de maflue. 

. D'après ce que nous venons de dire fur 
ces différentes façons de pêcher , on voit 
que pour traverfer l'embouchure d’un cri- 
que où le poiffon fe raflemble , il faut s’ap- 
provifñionner de cordages qui aient depuis 
deux jufqu'à quatre pouces de groffeur , & 
de filets faits de bitord qui aient de grandes 
mailles. À l'égard de la pêche à la traîne, 
qu'on pratique dans quelques circonftances, 
on peut confulter ce que nous en avons 
dit à la premiere Partie du Traité des 
Pêches , feconde Se&tion. Il faut encore 
des menues cordes de fix ou neuf fils, 
pour différents ufages , & particuliérement 
pour hâler à terre les poiffons bleffés. A 
l'égard des rets, ils font faits de luzin ou 
de bitord ; & en général, comme ces cor- 
dages doivent être toujours à l’eau, il eft 
bon qu'ils ne foient pas beaucoup tords ; & 
pour qu'ils durent plus long-temps , il eft 
à propos de les tanner, ainfi que les filets. 
Tout cela eft détaillé dans la premiere Partie 
de ce Traité. | 


$ 7. Des principaux avantages qu’on peut fe promettre de la pêche 
des Loups Marins. 


Comme ces animaux ont fous la peau 
une grande épaiffeur de graifle, on en peut 
retirer beaucoup d'huile, qu’on eftime affez 
généralement meilleure que celle des Mar- 
fouins & des Baleines : elle eft très-bonne 
à brûler, & pour tanner les cuirs : elle a 
beaucoup moins d’odeur que celle qu'on re- 
tire de quntité d’autres poifflons. Je ne m’é- 
tendrai point fur la façon de retirer cette 


huile, pour ne point répéter ce que j'en af 
dit à l'occafion d’autres poiffons. II y en 
a qui difent que les Loups marins ont trois 
peaux , parce quils comprennent mal-à- 
propos, avec la vraie peau , les membranes 
minces qui enveloppent les graifles, 

Quand on fuit l’ufage des Bafques, la 
peau, proprement dite, appartient au Ca- 
pitaine , ou au Chef de la pêche, 


RE 
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IL y a des Loups marins de bien des qua- 
ités différentes : les uns ont le poil long 
& doux; à d’autres, les poils font plus courts 
& durs. Il en eft de même des peaux : celles 
des poiffons qu'on pêche au Nord font plus 
épailles & plus dures que celles des poiffons 
qu'on pêche à la Partie du Sud. 

Les peaux des très-jeunes animaux font 
fouples & couvertes de poils, qu'on com- 
pare à de la laine : les Sauvages s’en font 
des bonnets & des vêtements. On emploie 
celles qui font fortes pour les canots & 
pour former des cabanes, en un mot, pour 
mettre à couvert de l’eau tout ce qui pour- 
roit en être endommagé. On en fait auf 
des bottes & des fouliers d'un bon ufage, 
& avec celles qui font fouples on fait du 
mMaroquin qui a un très-beau grain & un 
coup-d'œil admirable, 


I 
La chair des Loups marins du mo 
femble aux Habitants un meilleur manger 
que celle des Marfouins du Nord : on 
dit qu'elle eft fur-tout très- bonne en fri- 
ture. 

Celle des poiffons qu’on prend dans le 
Nord eft bien inférieure : elle eft coriace, 
de mauvaife odeur. En ce cas on ne mange 
que celle des jeunes. 

Après avoir rapporté ce qui eft venu à 
ma connoiffance fur ces poiflons , il con- 
vient de faire connoître ce que m'ont écrit 
à ce fujet plufeurs Correfbondants qui 
veulent bien contribuer à la perfe&tion de 
mon Ouvrage , ne fut-ce que pour con: 
firmer ce que je viens de dire, & témoi- 
gner ma reconnoiflance à ces obligeants 
Correfpondants. 


ARRETEPNC TUE TL 


Défiription d'un perit Phoque noir , à poil fin & onde. 


J'ai trouvé , dans le Cabinet de M. le 
Curé de Saint-Louis , un petit Phoque noir 
à poil fin, proprement rembourré d’étou- 
pes , & bien confervé ; ayant remarqué 
que ce poiflon étoit mal deffiné dans plu- 
fieurs Ouvrages, j'ai cru qu'il étoit conve- 
nable de faire defliner celui-ci par un habile 
homme, & de le décrire le plus exatement 
qu'il me feroit poflible (PI. XII, frs. 1 & 2). 

Sa longueur, depuis 4 jufqu'à 2, étoit 
de deux pieds quelques pouces ; fa tête, 
médiocrement groffe, avoit quelque reffem- 
blance avec celle d’un Chat, par la forme 


de fon mufeau , qui n’étoit pas alongé, & 


qui étoit garni de barbes ; fa gueule n'étoit 
pas fort grande, mais la mâchoire fupé- 
rieure étoit un peu plus longue que l'in- 
férieure. 

Ses yeux C (fig. 1) ovales & allez grands, 
étoient à deux pouces quatre lignes du bout 
du mufeau. 

Ses oreilles D ( fig. 1 & 2), étoient petites, 
à quatre pouces fix lignes du bout du mu- 
feau. | 

L’articulation Æ, des jambes de devant 
au corps , étoit à peu près à treize pouces 
du bout du mufeau ; fa longueur totale de 
fes jambes FH ou G A, étoit de fix à fept 
pouces ; la partie F1, qui fait à peu près 
la moitié de la longueur des bras, étoit 
prefque ronde & couverte de poils ; la par- 
tie /H, quon peut regarder comme la 
patte , étant large & applatie, avoit à peu 
près la forme d'une main, mais on n’y aper- 


cevoit pas aufli fénfiblement qu'à plufeurs 
autres efpéces de fon genre, les doigts & 
les ongles; ainfi c’eft véritablement une na- 
geoire. Je dis qu'on n’apercevoit pas fen- 
fiblement les doigts , parce que les émi- 
nences qui fembloient être des doigts, pa- 
roifloient collées fur la membrane qui les 
foutenoit ; vis-à-vis de Z on apercévoit une 
boffe qui fembloit former un talon, 

Depuis G, qui indique l'articulation de 
la jambe de devant au corps, jufqu'à X , 
qui indique l'articulation des jambes de 
derrière , il y avoit un peu plus d’un pied, 
& depuis G jufqu'à Æ le corps diminuoit 
graduellement de groffeur , comme À} pref 
que tous les poiffons. Cette partie reffem- 
bleroit au corps de quantité de poiffons, fi 
les deux bras de dérriere Z Z étoient très- 
rapprochés l’un de l’autre , comme ils le 
font dans l'animal vivant, alors ils forme- 
roiént un aileron , comme à la figure $, 
à péu près femblable à celui qui forme la 
queue; & fi le Deflinateur les à écartées , 
c'eft pour en mieux faire apercevoir les 
détails. 

Les jambes de derriere X Z étoient aflez 
femblables à cellés du devant, excepté que 
les pattes étoient plus grandes & la digita- 
tion un peu plus fenfible ; mais les doigts 
paroifloient toujours collés fur la peau , qui 
les portoit. Cependant, ce qu’il y avoit de 
plus fingulier, ceft que l'apparence de doigts 
qu'on voit en M (#9. 1),au nombre de cinq, 
contre ce qui fe voit dans prefque tous les 
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poiflons dé ce genre, étoit un peu plusfenfible 
aux pattes de derriere qu'à celles de devant. 
L'extrémité de ces efpéces de doigts étoit 
dure fans avoir la forme d’ongles. On voit 
en B, que le corps eft terminé par une 
queue très-courte garnie de poils. 

La circonférence de la tête en.C, vers 
les yeux, toit de neuf pouces; au plus gros 
du corps, vers F, de dix-huit pouces; au 


ARTIC 


D'un pet Phoque , copié für 
Naturelle dd M. de 


Ce petit Phoque (fig. 3), différe principale- 


ment du précédent, en ce qu’il n’a point les 


bras F, & qu2 les pattes ZA paroïflent 
fortir immédiatement du corps. M. Dau- 


benton dit qu'ayant difléqué cet animal, il 


avoit trouvé les os de l’avant-bras Æ re- 


couverts par les chairs & la peau : ainfi 
cette partie / Æ paroifloit plutôt une vraie 


nageoire qu’une patte ; néanmoins les doigts, 
qui étoient adhérents à la membrane fur 
laquelle ils étoient pofés , étoient terminés 


cou, vers Ê E, de fept pouces fix lignes, 

Depuis GG juiqu'à XX , la grofleur du 
corps diminuoit aflez uniformément. 

Les dents de devant étoient incifives, ou 
taillées un peu en fleur de lis. 

Ces figures ont été faites avec toute 
l’exaétitude pofible | mais , comme nous l’a- 


vons dit , fur une peau rembourrée d’é- 
toupes. 


LÆE LIL 


le deffèin qu ef dans PHifhoire 


Buffon, tome X111. 


par des ongles noirs & cylindriques, 

Les poils de cet animal étoient courts, 
fins , néanmoins un peu rudes , & couchés 
vers l'arriere. 

On trouve une defcription très-détaillée 
de ce poiffon dans l’Hifoire Naturelle du 
Cabinet du Roi, Tom. XIII, pag. 395. Il 
y a quelque lieu de foupçonner que fi ce 
poiffon étoit devenu plus âgé, les bras au- 
roient été plus fenfibles. 


ANER PET CE OL TUE 


Lertre de M. Frameris, fur les Phoques qu’on prend dans les Mers 
du Nord, 


_ Cet éclairé & obligeant Correfpondant 
Ma écrit quon prend, dans les mers du 
Nord , des Phoques ou Veaux marins, qu’on 
difingue en ‘plufieurs efpéces , quoiqu'ils 
aient à peu pres une figure femblabie , ‘ex- 
cepté celui qu'on nomme Clopmufen , qui 
a une efpéce de bonnet , qu'il peut abattre 
fur fes yeux , lorfqu'on veuc le frapper à 
da tête : tous ont les pieds faits comme des 
pattes d'Oie , ayant cinq griffes .garnies 
d'ongles bien formés ; leur tête reflemble 
aflez à celle d'un Dogue qui auroit les 
oreilles coupées ; leurs yeux font grands & 
fort clairs ; leur peau eft garnie de poils 
aflez courts & de différentes couleurs , 
chargée de taches, les unes noires, d’au- 
tres blanches, jaunâtres ou tirant au rouge; 
leurs dents font pointues. Quoiqu'ils pa- 
roiflent marcher dificilement , néanmoins 
ils fautent & grimpent fur des rochers & 
des morceaux de glaces , où ces poiffons 
Te plaifent à dormir au foleil. Ils ont 
communément depuis cinq jufqu'à huit 
pieds de longueur. Ils fe raffemblene 


par troupes de cent ou cent cinquante, 
foit qu'ils foient à l’eau ou à terre. 

Ils ont fous la peau une épaiffe couche 
de graifle dont on retire la meilleure huile 
de poiffon. 

En Norvege, les Phoques ne vont point 
en troupes, mais on en rencontre çà & là 
une aflez grande quantité. On a coutume 
de les chaffer à coups de fufil : pour cela, 
deux hommes fe mettent dans un petit ba- 
teau , l’un rame & l’autre tient fon fufil 
bandé , prêt à tirer fur les Loups qui for- 
tent la tête hors de l’eau, ce qu'ils font 
obligés de faire de temps en temps , pour 
afpirer l'air, Les fufils font chargés avec 
de petices poftes ou du gros plomb. 

Les Négociants de Berghen en N orvege 
arment cinq ou fix bâtiments de cent cin- 
quante tonneaux , montés de vingt-quatre 
à trente hommes, pourvus de trois ou quatre 
chaloupes , avec des fufls , des couteaux , 
des maflues, & des barrils pour renfermer 
ce qu'on a pris. Les Pêcheurs partent or- 
dinairement de Berghen à la mi-Mars , ou 

au 
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au commencement d'Avril, pour fe rendre, 
le plutôt qu'ils peuvent, entre l'Iflande & 
le Cap Farewel. Les vaiffeaux s’approchent 
le plus près qu'ils peuvent des glaces : un 
homme qui eft au haut du mât examine s’il 
découvre des Phoques fur les glaces : s’il 
en aperçoit , il en avertit ceux qui font 
dans les bâtiments, qui fe mettent dans des 
chaloupes , s’approchent des glaces, mon- 
tent deflus , & aflomment les Phoques. Si 
celui qui eft au haut du mât n’a rien aperçu, 
les chaloupes fe difperfent, pour examiner 


s'ils n’en trouveront pas fur d’autres bancs; 
en ce cas, il faut qu'ils foient bien armés, 
pour fe défendre des Ours blancs qui vont 
fur les bancs de glaces pour attraper les 
poiflons ; ces animaux font aufli redouta- 
bles pour les hommes que pour les poiffons. 

Quand ceux qui font dans les chaloupes 
ont fait leur chafle , ils battent la caifle & 
tirent quelques coups de fufil , auxquels 
les vaifleaux répondent par des coups de 
canon , afin de fe rejoindre. 


AT TETE CU DE NN 


Deftription d'un Phoque qui avoit &té péché dans notre Océan Septen- 
trional , & apporté à Dieppe en 1723, fig. 5. 


Ce poiffon avoit quatre pieds de longueur 
AB. Je l'ai fait graver en petit, pour ne 
pas multiplier les Planches. | 

Les narines ne formoient pas, au bout 
du mufeau, des ouvertures rondes, mais uñ 
peu alongées. L'ouverture de la gueule D 
étoit de deux pouces & demi. Il ÿy avoit 
trois pouces & demi du bout du mufeau 4 
au centre des yeux C , qui nétoient pas 
grands , mais vifs. 

Du bout du mufeau À à l’ouverture des 
ouïes E, qui étoient fort petites, il y avoit 
quatre pouces & demi. - 

De F, qui indique l’attache des pattes 
de devant au corps, au bout 4 du mufeau, 
il y avoit feize pouces. Les jambes du de- 
vant FG avoient fix pouces de longueur. 
Les doigts, au nombre de cinq, étoient 
terminés par des ongles pointu. 

De l'articulation F des jambes de devant 
jufqu'à À, qui indique l'articulation des 
jambes du train de derriere , il y avoit 
vingt-un pouces. Les jambes de derrieré 
KB avoient huit pouces de longueur ; 
la portion évafée B n'étoit pas formée, 


comme aux Jambes de devarit G , par des 
doigts ou des griffes pointues, mais ces deux 
pattes étant rapprochées l’une de l'autre, 
repréfentoient l’aileron de la queue , qui 
étoit formé par deux ailerons ÆZ. Entre 
ces deux efpéces d’ailerons il y avoit, au- 
près de À, une petite queue couverte de 
poils qui n'avoit que trois pouces de lon- 
pueur. 

La peau de cet Amphibie formoit un cuir 
qui avoit beaucoup de confiftance : le poil 
dont il étoit couvert étoit roux, chargé de 
mouchetures plus brunes. | | 

Suivant la groffeur de ces poiffons , on 

eut pafler leur peau en cuir fort , en cuit 
fees &t celle des jeunes en marroquin, ou 
en cuir de Hongrie, 

Ils ont des mouftaches auprès de la pueule: 

Il eft bon de remarquer que le Phoque 
(f2%"4) san été repréfenté comme il eft 
lorfqu'il fe repofe à terre ; & pour cette rai- 
fon , il a la tête plus relevée que celui 
dont nous avons parlé au commencement 
de cet article , qui a été repréfenté com« 
me étant dans l’eau. 


A ROME Ce De EN CVorT: 


 Deféription d'un Phoque de la Mediterrande ; envoyé de Marfalle. 


: On prend quelques-uns dé cés poiffohs 
fur les côtes de la Méditerranée; mais pref- 
que tous ceux qu'apportent les Pêcheurs 
font morts, & celui que j'ai fait defliner 
(fig. 4) n'étoit pas vivant. st 

J'en ai reçu un du Nord que je ne ferai 
point graver, parce qu'il réflemble beau- 
coup à celui qu'on m'a envoyé de Marfeille, 


Ti fuintoit de leur peau une huilé très-dé- 
fagréable. 
Leur poil étoit d’un gris fale, qui de- 
venoit plus foncé à mefure que ces poiflons 
fe defléchoient ; les mouchetüres ,; dont 
lés poils étoient chargés, étoient plus gran- 
des & plus alongées au Phoque du Nord, 
qu’à celui de Marfeille : les poils n'étoient 
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pas longs, mais durs, & inclinés vers l’arriere. 
Leur peau étoit bien forte, puifque celle 


des jeunes poiflons, qui n’avoient que deux 


pieds de longueur , étoit plus épaiffe que 
celle des plus gros T'hons ; leur tête n’étoit 


pas groffe, mais le mufeau étoit alongé ; la 


mâchoire fupérieure étoit un peu plus longue 
que inférieure ; le co! étoit long , & fort 


chargé de graiffe. 


_ La circonférence du mufeau vers D étoit 
de troïs pouces ; celle de la tête vers Æ de 


cinq pouces; celle du col près de #1, de 


quatre pouces, 


Vers Z, au plus gros du corps, il avoit 
quinze à dix-huit pouces , & près de X cinq 
à fix pouces; comme ces dimenfions ont 
été. prifes fur un poiffon rembourré d’étou- 


pes, on ne doit les regarder que comme 


des à-peu-près. d: 

Entre des deffeins de Phoques qu’on m'a 
envoyés du Nord , les uns reflembloient à 
celui (fig. 4), & les autres à la figure 5. 
Cette grande refflemblance m'a détourné 
de les faire graver , pour ne point mul- 
tiplier inutilement les Planches. 


À 'ROTAI CAT AENMNVOTET 


De quelques Phoques, qu’on a conférvé vivants dans plufieurs 


endroits. 


On trouve, comme nous l'avons dit, 
quelques Phoques fur nos côtes, tant de 
TOcéan que de la Méditerranée, mais ce 
n'eft qu'accidentellement, & on ne les ob- 
tient que morts; c'eft pourquoi J'ai été obligé 
de rapporter fur ce poiffon plufñeurs chofes 
d'après les Ouvrages des Ichthyologiftes ou 
des Voyageurs , & ce que m'ont bién voulu 
communiquer quelques Correfpondants , ou 
enfin ce que J'ai pu obferver fur des poiffons 
defléchés remplis d'étoupes. Il faut avouer 
que les connoïfflances qu’on peut acquérir 


:par ces différents moyens laiffent bien des 


chofes à défirer, & même des incertitudes. 

Heureufement , quelques-uns en ayant 
nourris pendant un temps aflez confdéra- 
ble dans des réfervoirs remplis d’eau , & 
les y ayant apprivoifés au point de les ren- 

re en quelque façon domeftiques, on eft 
parvenu à les mieux connoître, c’eft ce que 
nous nous propofons de faire appercevoir 
dans cet article. 

Un de mes Correfpondants ayant con- 
fervé un Phoque en vie dans un baflin plein 
d’eau douce , il remarqua que ce poiflon 
avoit un regard très. vif & farouche, que fi 
on l'irritoit, fes yeux devenoient rouges, 
& qu'il mugifloit ; il avaloit les poiflons 
cartilagineux fans les mâcher, & il brifoit 
avec fes dents les arêtes les plus dures. 
Malgré fa voracité il ne fe foucioit pas de 
viande , & il préféroit la chair des poiflons 
de mer à celle des poiflons d’eau douce: 
fi l’on fe préfentoit avec un poiffon à la 
main au bord du baffin où il étoit, il s’é- 
fancoïit pour l’attrapper , & en lui donnant 
il falloit ufer de précaution pour n'être pas 
bleffé. 

Il venoit de temps en temps à la furface 
de l'eau pour afpirer l'air ; alors il s’agrip- 


poit au bord du baflin avec fes pattes de 
devant , & enfuite il replongeoïit au fond 
de l’eau avec une viteile furprenante ; il 
digéroit très-promptement , & fes excré- 
ments avoient une forte odeur de poiflon 
pourri, 

Des enfants ayant jetté à l'eau du pain 
& des morceaux de bois, pour engager des 
Chiens domeftiques qui favoient rapporter, 
à les aller chercher , ces animaux effrayés 
par le Phoque, n'oferent fe mettre à l’eau, 

Un autre Phoque fréquentoit le rivage 
de la mer, près de Marfeille, à lendroit 
nommé Leftel, tout près d'un banc de 
rochers qui font à fleur d’eau ; plufeurs 
gens du voifinage l’avoient vu venir à terre, 
& grimper pour fe rendre à une grotte; 
ils imaginoient que c’étoit un Chien qui fe 
rendoit à cette grotte pour fe nourrir des 
poiffons qui s'y trouvoient : pour cette raifon 
ils nommerent ce Phoque un Chien fauvage, 
& ils imaginerent des fables qui s’accrédi- 
terent dans tout Île voifinage. La perfonne 
qui a bien voulu me faire part de ces ob- 
fervations, pour conftater les faits qui lui 
paroifloient peu vraifemblables, sembarqua 
avec un de fes amis dans un canot, & fe 
fit conduire tout près du banc de rochers, 
que ce poiflon fréquentoit prefque tous les 


foirs , recommandant au Batelier de nager 


très-doucèment. 

À huit heures du foir ils apperçurenc 
quelque chofe qui flottoit à la poupe du 
bateau à la diftance d'une ou deux toifes; 
ils foupçonnerent que c’étoit un morceau 
de bois ; & pour s’en aflurer, ayant changé 
de route , ils remarquoient que ce corps 
flottant continuoit à fuivre le bateau : enfin, 
à force de l’obferver, ils reconnurent que 
c'étoit un Phoque qui plongeoit quelquefois 


oo 
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dans l’eau , & revenoit à la furface ; ils virent 
fenfiblement qu'il nageoit avec fes quatre 
pattes , & que celles de derriere étoient 
teliement rapprochées l’une de l’autre, qu’on 
ne pouvoit apercevoir la queue. 

Quand fa tête fortoit hors de l’eau fes 
yeux brilloient ; comme font fouvent 
ceux des Chats; il s’approchoit quelquefois 
tellement du bateau, qui étoit fort petit, 
qu’appréhendant qu'il ne s’élancât dedans, 
ils donnoient fur l’eau de grands coups 
d’avirons pour l’obliger de s'éloigner; enfin 
le Phoque gagna le rivage, & entra dans 
la grotte qu'il avoit coutume de fréquenter, 

Les Obfervateurs n’oferent pas le fuivre ; 
mais le lendemain, celui qui m'a fait part 
des obfervations que je viens de rapporter, 
y étant allé de jour , il reconnut que cet 
endroit fervoit de latrine à des Matelots, & à 
quantité d'enfants ; ce qui lui fit croire avec 
beaucoup de vraifemblance, que le Phoque 
s’y rendoit la nuit , lorfque perfonne n'y 
venoit pour fe nourrir des excréments, & 
peut-être de quelques poiflons qui étoient 
attirés par ce même appât. 

En 1722, on faifoit voir au Public à 
Venife , pendant la Foire de l’Afcenfion, 
un animal amphibie, qu'on avoit pris en 
Ifrie dans une vigne où il étoit entré pour 
manger du raifin; on eftimoit qu'il pefoit 
à-peu-près fix cents livres ; fa tête reffem- 
bloit un peu à celle d'un Veau, il avoit 
fur le devant, des pattes qui lui fervoient 
de nageoires : celles de derriere, dit-on, 
formoient comme une large queue ; on le 
tenoit le jour dans une baille pleine d’eau, 
& il reftoit à fec pendant la nuit : on le 
nourrifloit des poiflons qu'on pouvoit avoir 
à bon marché ; car il dévoroit avec avidité 
tous ceux qu'on lui préfentoit ; entre fes 
repas il dormoit & ronfloit comme un 

ros Chien ; il vécut peu de temps ; on dit 
que les chaleurs l’avoient fait périr : c’eft 
tout cé que j'ai pu apprendre fur ce poiffon. 

M. Bonamy, Doëteur en Médecine, m'a 
écrit qu'en 1780 , dans le mois d'Avril, on 
avoit apporté à Nantes un grand Phoque 
vivant ; celui qui le faifoit voir difoit qu'il 
avoit été pêché environ deux ans auparavant 
dans la Mer Adriatique. 

Il étoit mâle , & avoit environ huit 

pieds de long, & cinq de circonférence 
au plus gros de fon corps; on eftimoit qu'il 
pefoit à-peu-près huit cents livres. 
” Le matin on le faifoit voir à fec, & 
pendant le jour dans une cuve pleine d’eau 
de mer ; cette eau ayant manqué, on y fubf 
titua de l’eau douce , où il parut fe bien 
porter pendant dix-huit mois. | 

Celui qui le faifoit voir , & qui l’avoit 
nourri pendant un temps confidérable , 


affuroit qu'il ne mangeoit aucune re 
d'herbe , qu'il n’aimoit pas la viande, & 
que fa vraie nourriture étoie le poiffon. Dans 
le commencement que ce poiflon avoit été 
pris il écoit farouche | même méchant ; car 

il bleffa confidérablement au bras celui qui 
le foignoit ; mais peu après il s’étoit telle- 
ment apprivoifé , que tout le monde le 
touchoit fans crainte, & qu'il obéifoit à 
celui qu’il avoit bleffé au bras ; il fe mettoit 
fur le dos quand on lui ordonnoit, & il 
baïfoit fon maître à la main & au vifage. 

M. Desforges- Maillard , ‘qui demeuroit 
alors au Croific, m'a envoyé une defcrip- 
tion abregée d’un Phoque femelle, qu’on 
difoit avoir été pris entre des rochers ; il 
avoit trois pieds & demi de longueur. On 
comparoit la groffeur de fon corps à celle 
d'un Dogue de moyenne taille ; il avoit 
au bout du mufeau des mouftaches comme 
un Tigre ; fes mâchoires étoient garnies de 
dents foït aiguës. 

. Les pattes de devant étoient formées par 
cinq doigts réunis par une membrane, & 
terminées par cinq ongles fort aigus : il 
s’afleyoit fur fon derriere , s'appuyant fur 
les pattes de devan: comme un Chat; fon 
poil étoit court , doux , de couleur d’ar- 
doife fur le dos, blanc fous le ventre. 

Les pattes de derriere formoient des pa= 
lettes alongées , garnies néanmoins de cinq 
ongles , plus petits que ceux des pattes de 
devant. Sa queue étoit ronde, & fort courte; 
fes yeux étoient faillants , vifs, & couverts 
de fourcils; fa voix imitoit celle d’un Mâtin 
qui gronde. 

On le confervoit dans une grande bai- 
gnoire ovale remplie d’eau de mer, qu’on 
rénouvelloit deux fois par jour. 

Il f foucioit peu de la viande, mais il 
fe jettoit avec avidité fur les poiffons qu'on 


lui préfentoit. 


L'eau de la mer ayant manqué, on le 
mit dans de l’eau douce, faturée de fel 
marin ; il perdit l’apétit, puis fes forces, & 
mourut au bout d'une vingtaine de jours. 
Suivant ce que jai rapporté d'après M. 
Framery, il fe feroit mieux accommodé de 
l'eau douce pure : il eft vrai que le poiffon 
dont parle M. Desforges-Maillard , avoit 
reçu un coup de pierre qui lui avoit crévé 
un œil ; mais pendant vingt-cinq jours qu'il 
étoit refté dans l’eau de mer, il s’étoit très- 
bien porté. 

Ajoutons en faveur de l’eau douce, que 
M. Anderfon rapporte, que dans la grande 
Tartarie il y a un lac d'eau douce où l’on 
trouve quantité de Phoques. 

Je vais parler d’un Phoque (f2. 6), qu’on 
a fait voir à la Foire Saint-Germain , & 
qui a fubfifté long-temps dans l’eau douce, 
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Le fieur François Bruma , Négociant de 
Venife ,amena à Paris, il y a quelques années, 
un Phoque en vie, qu'on a vu pendant un 
temps confidérable à la Foire Saint-Germain 
& fur les Boulevards. 

Ses deux bras de devant étoient termi- 
nés par deux éfpéces de mains €, formées 
de cinq doigts garnis d'ongles ; les deux 
pattes de derriere formoient comme deux 
ailerons de la queue d’un poiffon ordinaire, 
qui pouvoient leur être utiles pour nager, 
& entre ces deux pattes, à l’extrémité du 
corps, étoit une petite queue courte, & 
couverte de poils. 

La tête, & [a partie antérieure de ce 
poiflon , avoit beaucoup de rapport avec 
fe devant d'un Quadrupede ; la partie pof- 
térieure refflembloit à un poiffon : il avoit 
fept pieds fix pouces de longueur ; la cir- 
conférence de fon corps à l'endroit le plus 
gros , étoit à-peu-près de cinq pieds ; un 
peu au-deffus de la queue en D , le corps 
augmentoit un peu de groffeur, par une 
éfpèce de renflement. 

Ce grand Phoque avoit été pris dans la 
Mer Adriatique , fur la côte de Daimarie. 

Il étoit très-familier , docile , & fort doux; 
il avoit fur-tout une grande affection pour 
#on Maitre : fans le voir, il le connoifloit à 
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fa voix, & il exécutoit ce qu'il lui ordon- 
noit, tant à terre que dans l’eau : il ne 
vivoit que de poiffons ; fon Maitre difoit 
qu'il lui en falloit vingt-cinq livres par 
Jour. 

On le voyoit le matin à fec, & l'après 
midi dans l'eau ; il a vécu long-temps, 
n'ayant que de l’eau douce. | 

Je l'ai fait deffiner ; celui qui le faifoit 
voir, y ayant confenti moyennant une petite 
gratification. 

Ceux qui défireront fe procurer des con:- 
noïffances encore plus exactes de ce poiflon, 
peuvent voir fon Anatomie , faite par M. 
Daubenton , & qu’on trouve dans le trei- 
zieme Volume de l'Hiftoire Naturelle du 
Jardin du Roi , ainfi que l’Anatomie de 
Valentin, & l'Hiftoire des Voyages d’Anfon, 
qui donne fous la dénomination de Lion 
marin, la figure & la defcription de la vingt- 
unieme efpéce de Phoque de M. de Buffon, 

J'ai dit quil y avoit bien des variétés 
dans cette famille de poiflans, tant pour 
Ïa forme, la grandeur du corps & les griffes, 
que par la couleur & la force des poils. 
Cette allégation fe trouve juftifiée par les 
Mémoires qui m'ont été envoyés de diffé- 
rents endroits ,; & dont je viens de rap- 
porter quelques-uns par extrait. 


AR TT CUL EM VIA 


Du Lamentin. 


Il y à beaucoup de confufon dans ce 
que les Voyageurs & les Auteurs difent de 
ce poiffon ; ils le confondent avec quantité 
d'Amphibies , avec lefquels il n’a prefque 
aucune refflemblance, ou au moins, dont il 
differe fi confidérablement , qu'il eft très- 
aifé de les diftinguer : ce n'eft pas tout, 
‘comme quelques-uns ont cru apercevoir 
des points de reflemblance entre les La- 
mentins & certains Quadrupedes ; plufieurs 
les ont nommés fort mal-à-propos Bœuf 
marin. Éffeétivement il y en a de fort gros; 
car on en prend qui ont dix, douze, & jufqu’à 
vingt-cinq pieds de longueur. Le terme 
Manati que lui ont donné les Éfpagnois, 
eft plus raifonnable , parce que du côté de 
la tête il a des nageoires qui reflemblent à 
des mains. 

On penfe affez généralement que le La- 
mentin fe nourrit en grande partie des 
herbes qui viennent au fond, ou au bord 
de l’eau, d'où il fuit qu'ils ne paroiffent 
guère plus à terre que les animaux qui 
broutent les herbes qui croiflent au fond 
se l’eau, Néanmoins on trouve quelquefois 


des femelles fur le fable avec leurs petits ; 
au nombre d’un ou deux. 

_ On aperçoit entre ces poiflons & les 
hommes quelques points de reffemblance, 
tant à l'égard des parties qui caradtérifent 
les fexes, que pour la maniere de s’accou- 
pler, & d’allaiter leurs petits ; car les femelles 
{ PL. XTIT, fie. 2), ont deux mamelles a fur 
la poitrine : on compare ces mameiles à 
celles des Négrefles. 

Les meres font tellement attachées à leurs 
petits, qu'elles Îes tranfportent dans l’eau, 
comme on le voit (fig. 1), jufqu’à ce qu'ils 
Toient aflez forts pour fe pañfer de leur fe- 
cours , & cet attachement eft réciproque ; 
car fi l’on a pris un petit, la mere ne manque 
pas de venir Îe chercher ; & réciproquement 
ñ lon a tué une mere, les petits, quoi- 
qu'’aflez forts pour fe pafler de fon fecours, 
ne manquent pas de venir la chercher, & 
ils l’appellent par un mugiffement plaintif, 

Ce poiflon n’eft pas commun fur nos 
côtes. On fe rappelle néanmoïns en Haute- 
Normandie , qu'après une grofle tempête, 
une femelle avec fon petit furent trouvés 

dans 


tout à 
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dans ün Parc à une demi-lieue de Dieppe. 
Les Pêcheurs qui ne connoifloient pas ces 
poiflons, ne tirerent aucun profit d’une 
capture qui auroit pu leur être avantageufe, 

On trouve quelque reffemblance entre la 
tête du Lamentin & celle d’une Vache, 
mais leurs yeux font petits, peu animés, & 
à fleur de tête ; ce qui fait qu’on les com- 
pare à ceux d'un gros Matin, On prétend 
que quand ils font pris , ils jettent des larmes 
jufqu'à ce qu'ils foient morts. | 
__ Îls n’ont pour oreilles qu’un petit trou 
fans cornet qu’on a peine à découvrir, étant 
caché par le poil, qui eft aflez long , fur- 

fe tête ; néanmoins les Pêcheurs aflu- 
rent qu'ils ont l’ouie fine, c’eft pourquoi ils 
font le moins de bruit qu’il leur eft poflible 
en approchant d'un endroit où ils jugent 
qu'il s'en eft raflemblé, 

Ils ont au défaut de la tête, & fous la 
gorge de chaque côté, une efpéce de na- 
geoire, dont l'extrémité eft divifée moins 
fenfiblement que dans la figure, en quatre 
doigts , au bout defquels font des ongles 
plats qui n’excédent point la partie charnue. 

J'en ai fait defliner au fortir de l’eau 
où on n'apercevoit point de doigts ; il fem- 
bloit que ces prétendues mains étoient ren- 
fermées dans des gants fans doigts , qu'on 
appelle des mitaines. C'eft avec ces efpéces 
de bras , où de nageoires, que les femelles 
tranfportent leurs petits , fur - tout quand 
elles les allaitent. 

Quand par quelque tempête ces poiffons 
font jettés à terre , malgré le fecours de 
leurs pattes ils ont bien de la peine à re- 
gagner l’eau , parce qu'ils font obligés de 
traîner leur partie poftérieure. | 

On dit que leur lait eft doux, & fort 
bon; ces poiflons n’ont point d'ailerons fur 
le dos ni fous le ventre : l'anus # (fg. 2), eft 
placé près de l’endroit où le corps du poïflon 
eft le plus gros , & n’eft point accompagné 
d’ailerons ni de nageoires. Depuis cet en- 
droit jufqu’à l'articulation de l’aileron de la 
queue , la groffeur du poiflon diminue 
graduellement de groffeur. L’aileron de la 
queue C reflemble afflez à celui de la Vache 
marine » fans qu'il y ait la moindre appa- 


rence de digitation. Si en difféquant cette 
partie du Lamentin on aperçoit dans l’inté- 
rieur des os, ou des efpéces de phalanges, 
qui paroiflent former comme deux pattes, 
elles font fi exaétement réunies & recou- 
vertes par la peau & le poil, qu’on n’a- 
perçoit aucun veflige de jambes , ni de 
pieds , & qu'on ne voit qu’un aileron affez 
large , & un peu arrondi par l'extrémité. 

La gueule eft large, bordée de lévres 
épaifles ; le devant des mâchoires ef garni 
de dents très-dures , avec lefquelles ils arra- 
chent l'herbe dont ils fe nourriffent; ils la 
broient avec les dents mâchelieres qui font au 
fond de la gueule. 

Le Lamentin n’a point d’écailles ; mais 
comme fa peau eft fort épaifle, on en fait 
d'excellentes femelles de fouliers, des bottes, 
& d’autres ouvrages qui exigent beaucoup 
de réfiftance, Ve | 

La peau eft hériffée d’afpérités, très-fen- 
fibles feulement quand on pañle les doigts 
de la queue vers la tête. La peau fur lé 
dos eft plus brune que l’ardoife ; & à cer 
endroit, outre les afpérités dont j'ai parlé, 
il y a des poils d'un pouce de long , en 
aflez grande quantité du côté de la tête, 
& beaucoup moins grands fur le refte du 
corps. | 

La contexture de la peau eft fi ferrée en 
quelques endroits, qu’on en coupe des lanie- 
res , qui, quand elles font féchées , font des 
cannes aufli fortes que celles de fanons de la 
Bäleine , & qui prennent un aufli beau poli. 

Il y a de ces peaux qui ont quinze pieds 
de longueur fur cinq de large. On trouve 
fous la peau une couche de lard de trois 
où quatre pouces d'épaifleur , qu'on em- 
ploie au même ufage que le lard du 
Cochon. Et la graifle, ou panne qui fe 
trouve dans les inteftins étant fondue , fait 
une efpéce de beurre qui a un goût agréaz 
ble, & qui fe conferve long - temps fans 
Abc RES 2 ut à 
_ La chair eft plus délicate que celle du 
Veau , & n'a aucune odeur de poiflon ; elle 
eft entrelardée de graifle, & pour cette raifon 
on la compare à celle du Cochon: 


6 r. De la péche des Lamentins. 


_ Autfefois les Dieppois & les Dunkerquois 
équipoient des Bâtiments armés de trente 
ou quarante hommes pour faire la pêche 
des Lamentins , principalement dans la Ri- 
viere des Amazones , qu’ils remontoient de 
quarante ou cinquante lieues ; cé qui leur 
étoit très-avantageux ; parce Que cet arme- 
ment, qui nexigeoit pas des frais confidé- 
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rablés , produifoit ; par la vente des poif 
fons , des retours avantageux. De plus, les 
Sauvages leur portoient les poiflons qu'ils 
avoient pris avec leurs pirogues. Les Pê- 
cheurs François tranfporcoient leurs poiffons 
bien préparés aux Antillés, où ils en fai- 
foient une vente avantageufe, mais l’éloigne- 


ment des parages où il falloit aller chercher 
see P 
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ce poiflon; la difficulté de la navigation, 
& la longueur des campagnes qui étoient 
de quinze à vingt mois, ont engagé les Dun- 
kerquois & les Dieppois , à préférer des pêches 
qui fuffent plus à leur portée. 

Pour faire cette pêche, qui duroit depuis 
le mois d'Avril jufqu'à celui d'Août , après 
avoir amené les mâts de hune & leur vergue, 
les batiments étant affourchés fur deux 
ancres au milieu de la riviere , les Pêcheurs 
pour ne point effaroucher les poiffons, 
alloient dans leur chaloupe les chercher dans 
les anfes & les criques, où on jugeoit qu'il 
s’en étoit retiré. 

On en trouve quelquefois des petits dans 
les filets qu'on tend au bord de l’eau, & on 
dit qu’ils fourniffent un mets trés-délicat. 

Tous les Pêcheurs (PI XIII, fie. 3) 
étoient vêtus fortà la légere, les uns 4avoient 
les jambes & les pieds nuds , une culotte a 
de toile, une chemife b , & une camifole c 
fans boutons, & fendue fous la gorge comme 
les chemifes , un étui d de cuir pendu à la 
ceinture. dans lequel il y a un couteau, une 
bayonnette, un fufil pour afller les inftru- 
ments tranchants ; fur la tête un mouchoir, 
ou un chapeau qui n’a de bord que par- 
devant , pour garantir les yeux du grand 
Soleil ; d'autres B & C font tout nuds. 

Pour s'acquitter avec lés Sauvages de ce 
qu'ils leur fourniffent , on leur porte des 
toiles gommées qui leur fervent à faire des 
tentes , de gros tafetas, des rubans, des 
inftruments pour la pêche, des armes pour 
la guerre , des ufteniles de ménage, & de 
l’eau-de-vie : ces différents uftenfiles fervent 
à récompenfer les Sauvages, qui apportent 
en échange les Lamentins qu’ils ont pris; 
des hamacs de différentes couleurs, & quel- 
quefois des ouvrages faits avec de l'écorce 
d'arbre, & qui font d'une délicatefle in- 
concevable. 

Ces Sauvages font très-adroits pour varrer 
& harponner les poiffons ; ils le font même 
plus que les Efpagnols des Indes , qui ont 
la réputation d'être trés-adroits Varreurs; 
fuivant que les Lamentins font au fond de 
l’eau, ou près de la fuperficie , il faut pour 
les attrapper, employer différentes induftries. 
Quand l’eau eft claire , on s'aperçoit du lieu 
où ils broutent l'herbe, à des parcelles de 
ces herbes qui fe portent à la fuperficie & au 
mouvement qu'ils impriment aux herbes fur 
pied qu'on découvre au fond ; alors ils fe 
tiennent tranquilles , effayant d'en découvrir 
quelques-uns qu’ils puiffent varrer; car quand 
l'eau eft claire & tranquille, ils parviennent 
quelquefois à percer des poiflons à quatre 
ou cinq brafles fous l’eau. 

Quand les Lamentins font dans des rivieres 
vafeufes, ons’en aperçoit à ce que l’eau fe trou- 


ble ; car la vafe s'éleve quelquefois jufqu'a la 


furface , ainfi que des bulles d’air : alors ils 


fe tiennent tranquilles jufqu'à ce qu'ils en 


voient quelques-uns à portée d'être varrés. 

On fait , comme nous l'avons dit, cette 
pêche avec des pirogues, qui ont à l'avant 
une petite dille platte fur laquelle fe tient 
le Varreur , ou avec de petits canots de cuir, 
comme nous en avons repréfenté (PI. XJF, 
fig. 3). Quelquefois les Lamentins fe tien- 
nent à la furface de l’eau, ou même ils 
s’endorment ayant la tête hors de l'eau; 
alors les Pêcheurs, faifant le moindre bruit 
quil leur eft poflible , s’approckent des 
poiflons , & ils font bien plus certains de 
les percer avec leurs varres. 

Quoique nous ayons expliqué affez am- 
plement à l’article des Chiens de mer, ce 
que c’eft que la varre, je rappellerai fom- 
mairement, que la varre que tient le Pêcheur 
PB (fig. 3), eft un harpon qui entre dans 
une douille, qui eft à l'extrémité d’une per- 
che de quatre ou cinq pieds de longueur, 
à laquelle on ajufte une virolle de plomb, 
qui par fon poids augmente l'effet du har- 
pon; tout cela eft repréfenté Planche II de 
cette Section { fig. 3 6 4). Enfin on ajufte 
au harpon une ligne faite de fil blanc, plus 
menue que le petit doigt, & fort longue, 
très-flexible ; quand le poiffon eft percé par 
la varre, il s'enfuit avec rapidité pendant 
quelques minutes,emportantavec lui la varre 
à laquelle eft attachée la ligne qui a aumoins 
quatre-vingts brafles de longueur, & qui eft 
lovée fur la tille de la pirogue, ou fur 
le bras # du Varreur (fe. 3); elle eft 
lovée fur da pirogue , un des Rameurs veille 
à ce que la digne fe développe fans s'en. 
mêler , & le Patron gouverne für le poiffon 
varré qui perd de fon fang, & s’ayproche 
du rivage à mefure qu'il s'affoiblit ; alors 
les Bateliers , évitant toujours de faire du 
bruit , s'approchent de lui en hâlant dou- 
cement fur la ligne : fi le poiffon eft encore 
en vie quand ils l’ont joint , ils achévent 
de le tuer, ou à coups de maflue, ou en le 
perçant avec une lance, ou ils le faififfent 
avec de fortes gaffes, ou des crocs. 

Quand on s'en eft rendu maître, on le 
tran{porte à terre , ou à bord du bâtiment 
qui eft à l’ancre dans la riviere , & l’on hifle 
fur le pont du vaifleau le Lamentin qui eft 
dans la pirogue ; lorfqu’il eft fur le pont ou 
à terre, comme à la figure 4, on l’ouvre, 
fuivant fa longueur , jufqu’à l’anus pour le 
vuider ; on coupe le refte par tranches min- 
ces, comme on le voit en 4 (fig. 4, PL 


_XTIT), & on prépare ces poiflons de diffé- 


rentes façons ; les uns les falent en grenier, 
comme nous l'avons dit en parlant des 
Morues ; d’autres ; après les avoir vuidés, 
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écorchés, & avoir coupé les chaïrs par tran- 
ches, des Matelots Z (fig. 4), les tranfportent 
dans une pirogue , pour enfuite les faler en 
barrils, ou les fumer , comme nous avons 
dit qu'on fait les Saumons. Les Lamen- 
tins bien préparés font autant eftimés que 
les meilleurs poiflons falés. 

Il n’eft pas douteux, ainfi que nous l'a- 
vons dit en plus d’une occafion , qu'il faut 
toujours broyer le fel très-fin, pour qu'il 
pénétre la chair plus uniformément, & qu'il 
eft important de fe procurer du fel de la 
meilleure qualité, évitant, autant qu’on le 
peut, d'employer du fel gemme, ou encore 
plus, du fel qui ait été évaporé fur le feu. 
Ces fels, qui, par leur blancheur, ont un 
œil féduifant , ont prefque toujours une 
amertume ou une âcreté qui rend les fa- 
laifons défagréables , & racornit lès chairs. 

Quand les pêches font abondantes , on 
rejette les têres à la mer, quoiqu'on ne laifle 
- pas d’en tirer parti, quand ces poiffons font 
rares. On prétend qu'on trouve dans leur 
‘tête des efpéces de bézoards , ou des 
pierres auxquelles on attribue d’admirables 
propriétés, fur-tout pour fondre la pierre 
de la veflie & calmer les douleurs de co- 
lique. 


RD TIC 


De la Vache marine, où Poiffon 


Ceux qui ont beaucoup navigué en Amée 
rique , & qui fe font occupés de la pêche 
du Lamentin, aflurent qu’on en trouve prin- 
cipalement dans les rivieres qui fe déchar« 
gent dans le Aeuve des Amazones. J’invite, 
pour cette raifon , à confulter ce qu'en dit 
M. de la Condamine , qui a beaucoup na- 
vigué dans ce fleuve. ; 

Les Voyageurs aflurent qu'on en trouve 
encore à la côte de l'Amérique Méridio- 
nale , entre la terre-ferme & le Bréfil, dans 
le golfe de Darien & de Honduras , & 
encore accidentellement à Saint-Domingue, 

On m'a afluré quon en avoit pris en 
Canada dans le fleuve Saint-Laurent ; néan- 
moins plufieurs Ganadiens m'ont écrit qu’on 
n'y connoïfloit pas même le nom de Za- 
mentin : peut-être lui donne-t-on un autre 
nom. Comme les Lamentins n'ont point 
de défenfes , il y a beaucoup de poiffons 
qui leur font la guerre. Ce n'eft pas un 
poiflon de mer, & fi on en prend acci- 
dentellement dans l’eau falée., c'eft parce 
qu’ils ont été entraînés par la force des 
courants ; & pour en féncontrer un peu 
abondamment , il faut remonter affez haut 
dans les fleuves, 


Ter Sel. 


à la grande dent, Morje d’Iflande 


& du Groenland; Odobenus, où Rofmarus. 


Les Auteurs parlent de plufieurs Amphi- 
bies qu'ils confondent les uns avec les au- 
tres. De ce genre font les Phoques ÿ les 
Lions marins, &c. Plufieurs donnent Île 
nom de }’ache Marine à des poiflons qui 
différent beaucouples uns des autres. Comme 
dans le plan que je me fuis formé, en en- 
creprenant cet Ouvrage, je me fuis fait une 
loi de n’y comprendre que les poiffons dont 
jaurois pu me procurer des connoïffances 
affez exactes, jé me bornérai à parler du 
Morfe d’Iflande, que nous éonnoiflons fous 
la dénomination de Wache Marine, ou de 
A à la grande dent. 

’eft un fort gros Cétacée Amphibie qui, 
par la forme de fon corps & fa façon de 
vivre, a de la reffemblance avec le PAoca; 
car, comme lui, il eft vivipare, il allaite 
fes petits : de plus, les Phoques & les Morfes 
font tantôt à tetre & tantôt dans l’eau; les 
uns & les autres affettionnent le Nord: 
pour ces raifons on prend ces deux efpéces 

êle-mêle dans le Groenland, dans la Nou- 
velle-Zemble, dans les Mers Glaciales d’A- 
fie, & quelquefois dans les petites îles qui 


font vers le golfe du fleuve Saint-Laurent: 
Ils fe raffemblent én nombre, fur-tout dans 
les témps calmes : les meres & leurs petits 
font au centre du banc, entourés par les 
autres, | 

Malgté ces points de reffemblance , ils 
font aifés à diftinguer les uns des autres. Les 
plus gros Phoques n'approchent pas de la 
groffeur des gros Morfes ; & ce qui carac- 
térife & diftingue parfaitément ces derniers 
des autres Amphibies , ce font deux grandes 
dents C ( fig. 1 & 2, PL. X1F7) qui fortent de 
la paitie antérieure de la mâchoire fupé- 
rieure, & qui fe prolongeant én en-bas , f& 
récourbent vérs la poitrine. J'ai de ces 
dents de différentes grandeurs, depuis moins 
d'un pied jufqu'à près de deux : l'endroit 
où elles font les plus grofles, eft au fortir 
de la mâchoire ; auprès de l'alvéole ; la 
groffeur diminue jufqu'à l'extrémité, où elles 
fe terminent paf uné pointe moufle. Eiles 
ne font pas rondés , mais elles ont des fur: 
faces plattes peu régulieres , avec quelques 
cannelures qui s'étendent fuivant leur ion- 


» . e } , 
gueur : c’eft pourquoi Linne l'a nommé 


6o 
_Phoca dentibus laciniatis exertis : mais je 
me fais une loi d'adepter les noms les plus 
généralement -ufités. Les jeunes & petits 
p'ont point les grofles dents dont nous ve- 
nons de .parler. 

Ce poiflon n'a point de dents incifives : 
la mâchoire fupérieure eft large & épaifle; 
J'inférieure D (f9. 2) aune forme triangulaire. 
Ils ont, comme les Phoques, quatre pattes 
formées de doigts , & terminées par des 
ongles. Elles ont les doigts recouverts d’une 
peau affezépaille. Leurs pattes de devant font 
plus réguliérement formées que celles de 
derriere ; & avec le fecours des grandes 
dents, ces poiflons parviennent à grimper 
fur les rochers & les monceaux de glaces. 
Les pattes de derriere paroiffent plus pro- 
pres à nager qu'a marcher. 

L'inftin& de ces poiffons fait qu'ils fe 
raflemblent par troupes, tant à la mer qu'a 
terre. On a peine à concevoir comment ces 
animaux , qui reftent quelquefois à terre 
pendant un temps confidérable , peuvent y 
trouver de quoi vivre. 

Plufieurs ont penfé qu'ils y peifloient 
herbe , ce qui paroitroit confirmé par ce 
que difent ceux en ont difféqué ; favoir, 
qu'ils ont plufieurs eftomacs, & qu’ils ru- 
minent comme les animaux qui paiflent 
Therbe ; mais outre que le mufeau, armé 
de déux grandes dents , & qui n’en a point 
d'incifives , ne paroïît guere propre à paître 
l'herbe , ceux qui-connoiffent les îles où ils 
s'attroupent mont affluré qu'il y a très peu 
d'herbe. Cependant, il eft certain qu'ils ref 
tent quelquefois long-temps à terre, fur-tout 
quand les femelles font deurs petits ; cir- 
conftance où il ne leur eft guere poflible 
d'aller chercher leur nourriture à la mer. 
Quelques-uns ent penfé que les mâles .apor- 
toient aux femelles la nourriture dont elles 
avoient -béfoin : mais c’eft ‘une :préfomption 
qui n'eft fondée fur aucune obfervation. 

On chafle les Vaches marines, non-feu- 
lement pour en retirer l’huile , qu’elles four- 
niffent en quantité, & qui eft au moins aufli 
bonne que celle des Baleines , tant pour 
brûler que pour préparer les cuirs : mais les 
dents font plus profitables que l'huile, parce 
qu'elles font 4 compaétes que l'ivoire, 
& d'un plus beau blanc, qui fe conferve 
long-temps fans s'altérer, ce qui fait qu’on 
les emploie pour faire quantité de petits 
ouvrages précieux ; & pour les raifons que 
nous venons de rapporter, les Dentiftes Îes 
zecherchent , pour en faire des dents arti- 
ficielles. 

On tire encore un avantage confidérable 
de leur peau: car fi j’ai dit, en parlant des 
Phoques, qu'on en prépare des cuirs pro- 


pres à différents ufages, les peaux de Morfe 
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étant plus grandes & plus fortes, on peut; 
en leur donnant des préparations convena- 
bles, en tirer beaucoup plus d'avantage que 
des peaux des Phoques. Je parle d'après 
ma propre expérience ; Car une maladie 
ayant fait périr beaucoup de bêtes à corne, 
& leurs peaux étant devenues très-rares en 
France, pour m'aflurer fi on ne pourroit 
pas y fuppléer par des peaux de Vaches ma- 
rines , j en fis venir plulieurs du Canada, & 
les ayant fait préparer , les unes en cuit 
blanc, d'autres en cuir fort, je fis faire, 
avec les cuirs blancs, des foupentes à ma 
berline : elles m'ont rendu un bon fervice, 
ainfi que les femelles que je fis faire avec 
des peaux que Jj'avois fait pafler en cuir 
fort , qui ont aufli été d’un très-bon ufage. 
Mais ceux qui m’envoyerent ces peaux me 
prévinrent que pour en obtenir un bon 
fervice , il falloit , quand elles étoient le- 
vées de deflus l'animal , les deffécher fans 
les expofer à la grande ardeur du foleil , & 
ne les point raflembler en gros tas, pour 
éviter qu'elles ne .s’échauffent. M. Aubert 
de la Chenaye , Confeiller au Confeïl-Su- 
périeur de Québec , établit une tuerie de 
ces Amphibies aux îles de la Magdeleine. 
M. le Comte de Saint-Pierre fit depuis des 
établiffements plus confidérables , tant pour 
chafler les Phoques pendant Phiver, que 
pour chaffer les Morfes pendant l'été. 

On fait les tueries des Morfes à peu près 
comme celles des Phoques, foit dans l’eau, 
ou au bord de la mer, j'en parlerai aïlieurs, 
foit à terre, comme je vais l'expliquer fom- 
mairement: dans ce cas, quand les Pêcheurs 
aperçoivent un banc de poiffons peu‘éloigné 
de la mer, pour les empêcher d’y retourner ; 
ils paflent entre le banc & la mer, & ap- 
prochant des poiflons le plus qu'il leur eft 
poffible, ils effaient d’en afflommer avec des 
mafles , comme on fait les Phoques (PL XL, 
fig. 3 6 4), ou d'en tuer à coups de fufil, 
& pour cela , ils dirigent leurs coups der- 
riere les ouies, 

Ces poiflons, qui, fuivant les Voyageursz 
étoient en grand nombre dans le golfe du 
fleuve Saint - Laurent, y font devenus fort 
rares, foit à caufe de la quantité qu’on en 
a tué, foit parce que ces animaux, qui ne 
fuyoient point les hommes, font devenus 
farouches , & fe font retirés dans des en« 
droits qu’on ne connoît pas. Suivant quel- 
ques-uns, ils fe tiennent prefque toujours au 
fond de Peau ; au lieu qu'anciennement ils 
paroiffoient fe plaire à terre. Quoique j'aie 
parlé de la fermeté de leur peau, je crois 
devoir ajouter ici qu’elles font fi dures, que 
les harpons ont peine à les percer, fur- 
tout lorfque les poiffons font à la mer. 

C'eft pourquoi, quand on les pourfüie 
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à terre, on les affomme avec des mañles, & 
s'ils fe tiennent à l’eau , les Pêcheurs les 
percent , & fe mettent avec des lances, dans 
de petits canots de cuir qui ne contiennent 
qu'une feule perfonne. Nous en avons donné 
la defcription , & on les a repréfentés 
(PI, XIF, fig. 3). Quand où en a tué dans 
l'eau, on les tranfporte à terre, où fur le 
champ on leur coupe la tête, qu’on fait 


“bouillir dans l’eau, pour en détacher les 


dents fans les endommager , cette partie 
du poiffon étant regardée comme précieufe; 
enfuite on enleve la peau, qu’on fait fécher 
à l'ombre, & on coupe par longues tran- 
ches la couche de graille , qui eft fort 
épaille , comme on le voit à l'article des 


Lamentins (PL XII, fig. 4 ):on met ces 
tranches dans des barrils , pour en retirer 
dans la fuite l’huile. 

On dit que les Vaches marines vont à terre 
pour s'accoupler ; que les femelles y font 
leurs petits, & qu’elles les élevent jufqu’à ce 
qu'ils puiflent nager. 

Comme nous l’avons dit du Phoque, il eft 
certain que ces Amphibies font obligés de 
fortir de temps en temps la tête hors de l’eau 
pour afpirer l'air. T'outes ces obfervations ne 
s'accordent pas avec l’idée que quelques- 
uns ont eue, que ces animaux, effarou- 
chés par les Chafleurs, & tenoient perpé- 
tuellement au fond de la mer, 
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ADRETEIS CÉLTEMEUXS 


De plifieurs autres Amphibres | & paruculiérement du Lion Marin : 
Leo Marinus. 


Outre les Amphibies dont nous venons 
de parler, on en trouve plufeurs dans les 
Ouvrages des Ichthyologiftes , tels que les 
Lions, les Ours marins, &c. : mais quand 
on cherche dans les Auteurs à prendre une 
idée exaéte de ces animaux, on trouve de 
grandes differtations qui ont plus l'air de 
fictions que de vérités ; & on ne peut, par 
fes propres obfervations , en prendre une 
idée jufte, parce qu’on n’en voit point dans 
nos mers. Comme je me fuis fait une loi 
d'éviter, le plus qu'il me feroit poffible, 
de comprendre des fiétions dans mes Ou- 
vrages; & dans l’appréhenfion qu'il n’en fût 
de ces poiflons comme du Moine & de 
lEvêque marin, qu'on trouve dans Ron- 
delet , Belon & autres Auteurs, je n’en- 
treprendrai point de faire l’hifoire de ces 
animaux; feulement, comme je trouve dans 
mes Mémoires deux aflez beaux deffeins 
des poiflons nommés Lions marins , mâle 
& femelle, qui me paroiffent avoir beau- 
coup de rapport avec ce que Anfon dit du 
Lion marin, qu’on prend dans la mer du Sud, 
j'ai cru que je pouvois , fans inconvénient, 
faire graver PL, XV, fig. 2 le beau deffein que 
j'ai trouvé dans mes Mémoires , ayant pré. 
venu que j'ignore d'où il n'eft parvenu ; 
confeillant à ceux qui défireront acquérir des 
connoiffances plus détaillées fur ce poiflon, 


de confulter ce qu’en ont dit les Auteurs, 
& particuliérement les Voyages d’Anfon, 
M. Sterler, de l’Académie de Pétersbourg, 
qui à parlé du Lion , de l'Ours marin, & 
l’Hiftoire Générale des Voyages, Tom. XI, 
Edit. in-4, pag. 134. J'avoue que j'ai été 
tenté d’inférer ici le texte de ces deux 
Auteurs ; mais tout bien confidéré , il m'a 
paru fufffant de indiquer à mes Le@teurs, 
& je me borne feulement à donner une 
courte notice de cet Amphibie, que j'ai 
trouvé réuni à la figure que j'ai fait graver. 

Le Lion marin eft un très-grand Am- 
poid vivipare : il eft bien plus pros que 
e Phoque ; car on aflure qu'il s’en prend 
de vingt pieds de longueur , fur quinze de 
circonférence : fa peau eft couverte de poils 
de couleur brune foncée ; fa queue & fes 
pattes font noirâtres ; les nageoires font 
terminées par des doigts qui ont des ongles; 
fa tête a quelque reffemblance avec celle 
du Lion; fes yeux font gros ; fon regard 
eft effrayant ; fes oreilles font courtes ; fa 
barbe fort épaifle & hériflée; fes dents ca- 
nines excédent les lévres. | 

Cet animal eft affez rare. On en prend 
au Cap de Bonne-Efpérance , dans l'ile de 
Juan Fernandez , & dans le Détroit de 
Magellan. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 
ET DES FIGURES 


Qui ont rapport à la dixieme Seëtion de la Jeconde partie du Traité général 
| des Péches.. 


PLANCHE PREMIERE. 


F IGURE PREMIERE. Baleine franche mâle, 

Fig. 1. Baleine femcile. 

AB , longueur de la tête. 

Ac, la gueule dont on voit fortir des poils qui font 
au bout des fanons. 

D, l’aileron de la queue qui eft divifé en deux. 

Æ , jet d’eau qui fort par les évents. 

F, un œil 


“G, organes qui caractérifent les fexes. 
€, Nageoires branchiales. 


Fig. 3. A, deux chaloupes qui pourfuivent une 
Baleine. 

B, une Baleine, qu’on harponne; & les Rameurs ; 
c, le Timonnier ; d,un Harponneur. 

Fig. 4. AB, un grand fanon de Baleine. Le côté 
DB ef le plus épais, & le moins garni de poils. 
AE , lecôté le plus mince, garni de longs poils, 
fur-tout vers l’extrèmité BE. 

Fig. 6, Fanon repréfenté en petit, & coupé en 
deux fuivant fa longueur. 


&, la partie qui entre dans la gencive, 


Fig. $. FE, petit Fanon large, mince, & garni 
de grands poils fins : ces fanons font ordinai- 
rement au bout des mâchoires. 

On trouvera fur la Planche VIIT, figure 4, la dif- 
pofition des fanons dans la mâchoire fupérieure 
de la Baleine. 


PAT LAS NACEHSENETLE 
Infiruments pour la pêche des Baleines. 


Fig, x & 2. Harpon terminé par une douille cd. 
a la pointe du dard ; 48 {es aïles tranchantes ; ce 
une partie de Ja corde qui tient au harpon, & 
qui fert à trouver le poiflon. 

Fig. 3 & 4. Harpons différemment difpofés für leur 
manche. sa, bb, la pointe & les aîles du dard 
qui fe réuniffent à un cilindre de fer f, lequel 
entre dans une douille de fer g, placée au bout 
d’un manche de bois gkZ. 2il, corde, ou funin 


liée au harpon en f. /, ce funin lové ou roué 


auprès du Harponneur. 

Les figures $s & 6 font des lances. En 42, eft le 
dard dont la forme n’eft pas toujours la même; 
il eft terminé par des douilles creufes cd, comme 
celles des harpons fig. 1 & 2, dans lefquels en- 
crent les manches de bois. 

Fis. 7, 8 & 9, crocs de fer rérenus avec des 
chaînes. , 
Fig. 10 & 11, autres crocs, terminés par des 
douilles qui reçoivent des manches de bois; 
ceux qui font terminés par une pointe G, fig. 11, 
fe nomment des Gafes ; leur ufage le plus 


ordinaire elt de tirer à bord des bâtiments, où 
à terre les Baleines mortes. 

Fig. 12, a, b,c,d,e,f, couteaux de différentes 
formes & grandeurs , qui fervent à lever le 
gras & les finons. 

Fig. 13 , K repréfente une bayonnette , & Æ une 
mañle, dont on fe fert pour achever de tuer 
les Baleines. 

On voir à la figure 14 un funin lové où roué, 
pour fervir dans le befoin, 


PLANCHE IIE 


On voit, fig. 1 , l'habillement de trois Pêcheurs 
Baleiniers Hollandoïs. Les Pêcheurs 4 & B rien- 
nent chacun une lance, & celui C une gaffe. 

Fig. 2, trois Pêcheurs Baques ; celui 4 love une 
piéce de funin; celui tient une bayonnetre 
pour achever de tuer une Baleine bleflée , où 
tres-fatiguée ; celui C lance fon harpon. La piéce 
de funin eft lovée en partie fur fon bras, & 
en partie a terre devant lui. 

Fig. 3, À chalouppes qui chaflent des Baleines 2. 


PIC ASNICET EME. 


Fig x , À chaloupes qui remorquent une Baleine 
morte, au moyen d'un croc qu’on lui à mis 
dans la gueule pour l’approcher du bâtiment PB, 
autour duquel on voir quelques chaloupes €, 
& des Marelots occupés à hifler fur le pont de 
grandes pieces de lard D. 

Fig. 2 Æ, Chaloupe qui a été renverfée avec le 
monde qui étoit dedans, par une Baleine qu’on 
croyoit morte, & qui n’étoit qu'érourdie, 

On voit en B un Marelot, qui pour éviter un pareil 
accident, perce avec une bayonnette une Baleine, 
afin de s’aflurer fi elle éroit morte ; la chaloupe 
C s'approche pour, à tout événement, fecourir 
ceux qui font dans la chaloupe B. 

On voir en 4, fig. 3, une Baleine , qui étant 
bleffée, eft entrée en fureur , & a renverfé quel- 
ques chaloupes avec ceux qui étoient dedans; 
de plus, nombre de chaloupes qui s’approchent 
a force de rames pour achever de faire mourir 
la Baleine À, & fauver ceux qui font tombés 
à la mer. On voit dans le lointain des chaloupes 
B B qui remorquent des Baleines mortes pour 
les conduire au bâtiment C. 

Fig. 4, bâtiment 4 au milieu d’un banc de poiffons; 
tout l'équipage diftribue fur le bord, eflaie avec 
des lances, des harpons & des crocs, d’en 
prendre : quelques-uns même font parvenus à 
paller un nœud-coulant derriere la queue d’une 
Baleine , au moyen duquel on la hiffe à bord, 
coinme on le voit en 44. 


EXPLICATION DES FIGURES. 6; 


PLANCHE . 


Comme les bâtiments qu’on arme pour la pêche 
de la Baleine, doivent être pourvus de fix ou 
huit chaloupes , on en amarre de chaque côté 
en-dehors du bâtiment, comme on le voit en 
À, fig. 1. Les autres qu’on n’aperçoïit pas à cette 
figure, font embarquées fur le pont. 4, fig. 2, 
Baleine morte que les chaloupes remorquent 
pour lattirer à verre; elle eft amarrée par la 
queue ; on en a vu précédemment qui l’étoient par 
la tête , au moyen d’un crochet de fer qu’on avoit 
ajufté dans leur gueule. 

En B eft une Baleine tirée à terre , & dont on 
découpe le gras; à caufe de lépaifleur de Ia 
Baleine, on eft obligé de fe fervir d’une échelle 
a pour arriver au dos, & on voit un maître 
Ouvrier #4 monté fur des échaffes pour examiner 
ce que font ceux qui travaillent fous lui, ou 
à fes ordres. 

En C, eft une Baleine dont on a enlevé le lard, 
les fanons, & quelques os ; incefflamment on 
jettera le refte à la mer. 


Le lard qui a été levé de la Baleine par grands mor- 


ceaux eft porté fur un établi D, où on le coupe 
en petits morceaux, qu’on porte dans une grande 
chaudiere £ montée fur un fourneau de briques, 
où on les fait cuire pour en retirer l'huile. 

F, cuveau de bois rempli d’eau, fur laquelle on 
verfe l’huile ; la lie fe précipite au fond de l’eau, 
& l'huile clarifiée nage deflus, d’où on la tire 
pour lentonner dans des futailles ©, g. 

On voit, fg. 3, à-peu-près la même opération 
qu'on a repréfentée, fig. 2. 

A, Baleine dont on enleve le gras; mais comme 
on l’a échoué fur une côte qui s'incline à la 
mer pour qu’elle n’y retombe pas, on a en- 
foncé en terre deux piquets CC, auxquels la 
Baleine eft retenue par des cordes, une qui 
pañle dans la gueule, & l’autre eft aflujétie au- 
deflus de l’aileron de la queue. 

D eft l’érabli fur lequel on coupe le lard par petits 
morceaux. Æ, fourneau où on les fait cuire; 
F, cuveau ou vafe de bois plein d’eau, fur 
laquelle on verfe lhuile pour la clarifier ; 
G, futailles où on verfe l’huile clarifiée, 


PALEANNIC HE VE 


On voit, fig. r,une Baleine 4 amarrée à un 
vaifleau avec des cordes où des chaînes ; elle 
eft entre le bâtiment & une chaloupe B, dans 
laquelle eft une partie de l’équipage ; d’autres 
C qui découpent le lard font fur le corps de 
la Baleine, ou plutôt d’un grand Cachalot ; car 
ce poiflon a des dents, & point de fanons, ce 
qui caractérife le Cachalor. Plufieurs font au 
bord du bâtiment pour recevoir le lard. On voit 
en D une caliorne à pluñeurs rouets, qui fert 
à tranfporter fur le pont les morceaux de lard, 
entre lefquels il y en a de fort lourds. 

Fig. 2, Baleine pareillement amarrée au bord 
d’un bâtiment ; elle y eft retenue par des chaînes 
qui l’enveloppent , au moyen defquelles on la 
retourne fur tous les côtés pour pouvoir déra- 
cher le lard de deflus toutes les faces, comme le 
font les Pêcheurs qu’on voit montés fur le corps 
du poiflon , & qui remettent le lard à ceux qui 
font fur le bâtiment, 


Fig. 3 A4, chaloupes qui pourfuivent une Baleine, 
effayant de la harponner. 

B , Baleine morte qu'on hâle fur le pont d’un bi- 
timent; C, Baleine bleflée entourée de plufieurs 
chaloupes 4, qui effaient de la faire mourir. 


PLANNING HE VIT. 


On voit, fig. 1 en À, un Matelot qui découpe 
fur une table de grandes tranches de lard en 
petits morceaux, comme il convient pour en 
retirer l'huile. On les met pour les cuire dans 
une chaudiere B montée fur un fourneau; le 
matelot les remue avec une cuiller pour pré- 
cipiter la formation de lhuile. A meftre que 
l'huile fe dégage dans la chaudiere, on la prend 
avec la cuiller, & on la verfe dans le cuveau 
C, fig. 2, au fond duquel on à mis de l’eau: 
l'huile pure s’éleve fur l’eau, & le fédiment fe 
précipite au fond de l’eau en forme de lie, 

Un peu au-deflus de la furface de l’eau il va 
au cuveau €, un robinet Æ, par lequel l'huile 
s'écoule ; & après avoir traverfé un tamis E, 
elle tombe dans le tonneau G. 

Pour retirer la lie qui s’eft amafñlée au fond de 
l'eau, on fait au bas du cuveau un coulifleau F 
qui répond à un ruifleau d’où on le retire avec 
une pelle, comme le fait le Matelot D. 

À la figure 3, au bas de cette Planche eft un 
navire de pêche, dans lequel on fait à bord 
toutes Îles opérations pour retirer & clarifier 
Phuile. En z eft l'établi pour couper le lard; en 
&,le fourneau pour le cuire; en c, les cuveaux 
pour clarifier les huiles ; en 4, des barrils, foit 
pour mettre le lard découpé en petits morceaux, 
foit pour mettre les huiles clarifñées, 


PLANCHE VIII 


On voit à la figure 1 des vaïifleaux qui ont échoué 
entre des rochers ou des monceaux de glace ; 
les équipages dans Îeurs canots font de Jeur 
mieux pour retirer le plus de poiffons qu’il leur 
eft poflible. On voit en 4 des Ours blancs qui 
fe font retirés dans des replis de rochers pour 
effayer d'attraper quelques poiffons. 

Fig. 2. Quelquefois pour retirer un peu d’huile 
du marc, ou de la lie qu’on trouve au fond des 
cuveaux, on Ja fait bouillir dans de l’eau ; en 
ce cas, on fe fert ordinairement de grandes chau- 
dieres À de cuivre montées fur des fourneaux 
de briques ; celle qui eft repréfentée fig. 2 , a fepr 
pieds de diametre, & deux pieds & demi de 
profondeur. 

Si l’on manque pour clarifier les huiles de cuveaux, 
tels que ceux qu’on voit PZ VIT, fig. 2 , on 
fe fert de grands cuviers B , fig. 2 : ces cuviers 
n'étant pas fort chers ; on peut en avoir plufieurs 
pour paller l’huile fucceflivement dans plufieurs 
eaux, ce qui eft très-avantageux pour la bien 
clarifier. 

Nous avons repréfenté plufeurs chaudieres propres 
à cuire le gras, montées fur des fourneaux. Néan- 
moins nous avons cru devoir y ajouter celle 
C, fig. 3, que quelques-uns préferent pour tirer 
les huiles à bord des vaifleaux, fur-rout quand 
on emploie des matieres combuftibles qui ne font 
pas beaucoup de flamme ni de fumée. 

Nous avons repréfenté même figure, un pipe hol- 
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landoife 4, une demi-pipe 4, & une petite 
barrique c pour les huiles du Nord. 

“Fig. 4. Quoique nous ayons parlé affez amplement 
des fanons qui fe trouvent dans la gueule des 
raies .& franches Baleines, je crois convenable 
de rapporter ici des détails qui pourront jetter 
quelque jour fur cet objet intéreffanr. 

“Ces fanons pgarniflent le palais de la mâchoire 
fupérieure des vraies & franches Baleines ; eu 
milieu de ce palais, il ya un'os #2 qui 
s’érend de toute la longueur du palais. Cer 
os éft recouvert d'une fubftance charnue & 
ferme, qu'on peut appeller une gencive ; c’eft 
dans cette gencive & cet os, qui n’eft pas fort 
dur , que s’implantent les fanons, qui s’érendent 
en formant une courbe peu confdérable jufqu’au 
bord du palais, n'ayant d’adhérence qu'à l'os 
a b du milieu , & la gencive dont il eft couvert. 

Les plus longs fanons répondent au milieu de cer 
os ab, & les plus courts aux bouts, tant du 
-côré du gofer qu’au bout de la mâchoire : ces 
fanons ae font donc attachés à l'os du milieu 
du palais, comme on le voit en ff. 

“Ce détail fur les fanons n'a été fourni par M. de la 
Courtaudiere, Commiflaire des Clafles à Saint- 
Jean-de-Luz, & M. Pages, Officier de la Ma- 
rine , & Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire 
de Saint-Louis, Correfpondant de lAcadèmie 
Royale des Sciences, qui s’eft trouvé à portée 
-de voir pratiquer la pêche de ce poifon. 


PI LIAMNECIAREMTESS 
Des Cachalots. 


Dans différents Ports, on trouve beaucoup de 
varictés fur les noms qu’on donne à plufeurs 
efpéces de Céracées ; on nomme dans quelques- 
ans Cachalot, ou Pantoufflier , le poifion qu’on 
appelle dans un autre Souffleur ; Én beaucoup 
d’endroits on ne fait qu’un genre des Souffleurs 
& des Marfouins , mais c’eft mal-à-propos ; car 
il y a des Marfouins qui ne jettent point d’eau 
par les évents. 

Ayant recu des différents Ports fous ces dénomi- 
nations des poiflons , les uns qui reflemblent 
aux Sardes, d’autres aux Marfouins ; enfin plu- 
fieurs poiflons qui me paroiflent appartenir à 
des genres particuliers ; j'ai cru devoir repré- 
fenter fur cette planche les différents poiflons 
qu'on ma envoyé pour être des Cachalots ou 
des Souffleurs. 

Fig. 1 ,le Cachalot d’Anderfon, Cete Dentarus, 
il a été defliné à Vannes fur un poiflon qui 

‘avoit dix-neuf pieds de longueur, & qui n'a été 
envoye par M. Desforges - Maillard. 

Fig. 2, petite Cétacée qu’on appelle Baleine en 
Guinée , quoiqu'il n'ait point de fanons, mais 
des dents, & que les Hollandois difent être le 
Souffleur des. François. 

Fig. 3 , poifflon de vingt-quatre pieds de longueur, 
qui refflemble au Marfouin à bec d'Oie , ou au 
Dauphin qu'on m'a envoyé fous le nom de 
Souffieur. 

Fig. 4, poiflon de dix-fept pieds de longueur qui 
a été pêché en Canada, à l'embouchure du fleuve 
Saint-Laurent, où on le nommoit Souffeur. 

Fig. $, poiflon du genre des Marfouins, qui n'a 
encore été envoyé fous la dénomination de 


Souffleur ; il eft vrai qu’en plufeurs endroits on 
donne ce nom à-prefque ‘tous les Marfouins ; 
nous entrerons à ce fujet dans quelques détails, 
“lorfque nous traiterons des Marfouins. 

Fig. 6, Mulard de Rondelet, qu'il dit être le 
Souffleur des François; il a quelques reffemblan- 

‘ces avec ce que plufeurs Auteurs difent du Ca- 
chalot. 

Fig. 7, Squélette de la mächoire inférieure d’un 
Cachalot , qu’on voit au Cabinet du Jardin du 
Roi. 4B, fa longueur totale qui eft de douze 
pieds ; CD , largeur de cet os du côté du sofier, 
qui eft de dix pouces; E£ F, largeur du gofier 
de ce mème os, vers l'extrémité du mufeau huit 
pouces; en G, du côté du sofier il fe fépare en 
deux parties , formant un angle qui, de 4 en À, 
a quatre pieds d'ouverture; 4, 4, a , dents qui 
garnifflent cet os dans fa longueur , & qui font 
‘au nombre de vingt-cinq de chaque -côté, 


PEDEAIN CCR 
Des Marfouins. 


Je parois beaucoup n''érendre fur ce qui regarde lés 
Marfouins, non-feulement parce qu’il y en a beau- 
‘coup d’efpéces ou de variétés; mais encore parce 
que la plupart {e trouvant fur nos côtes de l'Océan 
& de la Méditerranée , j'ai été plus à portée de 
les connoître, & je pourrois entrer à leur fujet 
dans de plus grands détails; mais ne voulant 
point m'écarter du projet que j'ai formé en 
entreprenant cet Ouvrage, je me bornerai à faire 
remarquer les principales différences, & celles 
qui me paroïront les plus intéreflantes. En gé- 
néral, on peut divifer la famille des Marfouins 
en deux clafles ; favoir, ceux qui ont le mufeau 
allongé , qu’on nomme 4 4ec d'Oie, & ceux à mu- 
feau arrondi & camus, qu'on a coutume de regar- 
der comme les Marfouins , proprement dits. La 
plupart de ceux qui ont le mufeau allongé, & 
qu'on nomme & bec d'Oie, ont fur la tête un 
évent par lequel ils jettent de Peau; pour cette 
railon , beaucoup les appellent Souffeurs. 

Celui, fig. 1, étant un des plus gros de la famille, 
& jettant de l'eau par fon évent, on le nomme 
aflez généralement grand Souffleur. On le pren- 
droit fouvent pour une Baleine de médiocre 
grofleur , s’il n’avoit pas de dents, & un aileron 
au milieu du dos, ce qui forme encore un 
des caracteres qui le diftingue d’avee les Ba- 
Jeines. 

Fig. 2, Marfouin qui differe de celui fig. 1, parce 
qu'il eft moins gros, & qu'il a le front moins 
élevé, 

Celui, fig. 3, qui m'a été envoyé par M. Bertin, 
tient le milieu entre les deux, repréfentés fg. x 
& 25il n'a des dents qu'à la mâchoire infé- 
rieure. 

Celui, fig. 4, eft nommé Marfouin blanc , à caufe 
de la couleur de fa peau; il a le front très-gros. 

Les figures $ & 6 repréfentent deux vrais Mar- 
{ouins , lun mâle, l’autre femelle, qui ont le 
mufeau arrondi, & point d’évents. 

Ceux qui font repréfenrés fe. 7 & 8, font de vrais 
& petits Marfouins qu'on nomme Oxerre fur la 
côte de Normandie , où on les eftime, parce 
qu'ils font bons à manger. 

PLANCHK 


EXPLICATION DES FIGURES. 6$ 


PLANCHE XI. 
Des Loups Marins, ou Phoques. 


Les poiffons dont je vais parler font encore plus 
exadtement amphibies que ceux dont 1l a été 
queftion , non-feulement parce que dans cer- 
taines circonftances ils pañlent beaucoup plus 
long-temps à terre fans retourñer à l’eau ; mais 
encore parce qu'ils ont plus de reffemblance que 
les autres, avec les animaux terreftres. 

On voir. fig. 1, a & Bb, comment Îles Phoques , 


& d’autres poiflons dont j'ai parlé, fortent de 
temps en temps la tête hors de l'eau pour af- 
pirer l'air. 

Fig. 2, Phoque qui fe répole à terre : on voit 
qu'au lieu de nageoires il a des pattes bien 
formées. Au haut de cette figure, on voit dans 
le lointain une troupe de ces Phoques qui 
effaient de rerourner à la mer , & qu'on tue 
en les frappant fur le mufeau avec des anf 
pects. 

Fig. 3, A Pècheurs Schetlandois, qui ayant fermé 
avec un filet 22 l'embouchure d’une crique où ül 
s’éroit affemblé des Phoques , en aflomme lorf- 
qu’à la mer bañle ils veulent fortir de la crique. 

À la figure 4, on a repréfenté une tuerie de Loups 
marins ou Phoques à terre, comme elle fe fait 
aux côtes de Labrador. 


PLANCHE X1KH 
Continuation de ce qui regarde les Phogues. 


Les figures 1 & 2 ont été deffinées fur un petit 
Phoque noir qui étoit dans le Cabinet de M. 
le Curé de Saint-Louis. Les deux pieds de 
derriere L L étoient plus rapprochés lun de l’autre 
dans le poiffon qu'ils ne font dans la figure ; 
car ils paroïfloient ne faire qu'un aileron large. 

La figure 3 a été deffinée fur un petit poiflon 
gravé dans les Ouvrages de M. de Buffon. Les 
deux bras de devant Æ reffemblent plus à des 
nageoires qu’à des bras ou des pattes. 

La figure 4 a éré deflinée fur un poiflon, pris ac- 
cidentellémeñt dans le Nord de notre continent. 
Il différe peu de celui qui eft repréfenté fg. 2, 
fur la Planche XI, qui avoit été deffiné fur un 

_ poiflon empaillé, & envoyé de Norwege. 

La figure s quia été deflinée fur un poiflon pris 


accidentellement en Haute-Normandie , & qui 


a été vu à Dieppe, reffemble auffi à des Pho- 
ques qui nous ont été envoyés du Nord. 

Le poilfon repréfenté fig. 6, a été defliné fur un 
Phoqué vivant , qu'on a vu long-remps en vie à 
Paris à la Foire Saint-Germain. 


DELA NAG HE XL ET. 


D'un Amphibie, qu'on nomme en France Las 
mentin, & er Efpagne Manati. 


A Ja figure premiere on voitun de ces poiffons qui 
nage, portant un de fes petits; à la figure 2, 
ce même poiflon eft tepréfenté à terre, fe re- 
pofant fur l’herbe. 

La figure 3 repréfente des Pêcheurs celui À tient une 


gaffe à la main : il a pour habillement une cu- 
lotte de toile a, une chemife 4, & une che- 


mifette de toile «, un fac de cuir d eft pendü 
à fon côté, dans lequel il y a quelques inftru- 
ments pour ajouifer fes outils de pêche; fa rête 
eft feulement couverte d’un mouchoir e. Le Pé- 
cheur B eft tout nud, il tient à fa maïn une 
varre f garnie d’un fimin g,{ové en grande 
parde fur fon bras. 

Le Pécheur C eft auffi tout nud ; il tient à fa main 
une lance pour percer les poiflons qu'il peut 
atteindre, 

A la figure 4 on voit des Matelots À qui dé: 
coupent un Lamentin par petites tranches, qué 
d’autres B tranfportént à bord d’un canot €, 


PILTAUNIC ELU TV: 
De la Vache Marine. 


On donne ce nom à bien des efpéces différentes 
de poiflons; mais äflez généralement on lat- 
tribue à celui que nous avons repréfenté fur 
là Planche XIV , fig. 1. Ce qui caractérife prin- 
cipalement ce poillon, eft qu’on l'appelle auffi 
poiffon à la grande dent. 

À la figure premiere , la Vache eft repréfentée 
couchée par terre avec fon petit à côté d'elle; 
& comme c'eft la forme de fa tête qui la ca- 
raétérife principalement , j’ai fait graver fig. 2, 

lus en grand le fquelette de cette tête, où 
Fe voit très-fenfiblement les deux grandes dents 
C, & leur infertion dans les alvéoles. 

On voir aufli la forme triangulaire de la màä- 
choire inférieure D, & une dent mâcheliere £ 
qui eft prefque dans fa grandeur naturelle. 

On voit en À, fig. 3» plufieurs de ces poiflons 
qui fe repofent à l'abri d’un rocher, & dans 
le petit bias de mer B, quantité de Pêcheurs 
dans de petits canots de cuir, qui effaient 
d’harponner différentes efpéces de poiffons. 


PILIAUN/G H EXC. 


Fig. 1, on voit deux Pêcheurs Groenlandoïs armés 
d’arcs & dé fleches 4,8 ,C, D, & une femme 
qui tient d’üne main fon fils, & de l’autre uné 
gaffe G, au manche de laquelle il y a en Æ 
un anneau de plomb pour la rendre plus propré 
à pénétrer dans les chairs. 

Fig. 2, Lions marins. Je n'ai jamais vu de ces 
animaux ; mais ayant trouvé un beau deflein 
dans mes papiers, j'ai cru devoir le faire graver, 
quoique je ne puifle me rappeler d’où me vient 
ce deffein. SR 

Après avoir rapporté fur la Planche IX les con- 
noiflances que j'avois pu me procurer fur les 
Cachalots , j'ai reçu le deflein d’un Cachaloc 
qui avoir été pris près de Bayonñné ; commé 
aux poiflons que javois fair graver fur la 
Planche IX, le rufeau étoir en bec d'Oie; 
au lieu que celui qui m'avoir été envoyé de 
Bayonne, & de quelques autres endroits, la tête 
approchoït beaucoup de la forme de celle des 
Baleines, quelques-uns lavoient pris pour uné 
petite Baleine ; mais ce qui caraétérife bien ce 
poiflon, c’eft qu'il n’avoit point dans fà gueulé 
de fanons, mais des dents pointues à la mà- 
choire inférieure : ces dents entroient dans 
des trous qui étoient à la mâchoire füupérieure 
au nombre de dix-huit ou vingt de chaque 
côté. 


Pécues. II. Partie. Tom, IV. Sec, À. R 
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Je vais donner les principales dimentions de ce 
poifflon : fa lonoueur totale 4,.B étoir de qua- 
rante-huit pieds.; fa circonférence à l'endroit 
le plus gros de fon corps étoit de trenre-fepr 
pieds. 

L’étendue horizontale C, D de laileron de la 
queue, étoit de onze pieds & demi; l’émi- 
-nence du dos £ , qu'on nomme le Taquer, 
avoit un pied de longueur. 

L'anus toit en F, & à une petite diftance on 


EX PL TIC ATNONNIDESERTLODEAIS: 


trouvoit les organes qui caractérifent les fexes. 

‘On voyoit en À une des nageoires latérales, 
elle avoit quatre pieds de longueur & deux 
de largeur. 

Les yeux L étoient ovales, leur grand diametre 
étroit de huit pouces , & le petit de quatre 
pouces. 

O , la langue qui eft repliée au fond de la 
gueule. 

P, évent par lequel il jette de l’eau 


2 4 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE 


Des principaux lieux dont il eft fait mention dans cette 


dixteme 


À 


D Hi 0 (riviere des) Voy. Partie IT, 
Section V, Nonce Géographique. 

Amérique méridionale, cette contrée du nou- 
veau monde eft féparée de la feprentrionale par 
Flfthme de Panama, qui n’a qu’une lieue de large. 
Elle a la figure d’un triangle, donc la bafe eft au 
Nord & la pointe au Sud. Elle forme une grande 
Prefqu’ile , dont la figure refflemble beaucoup à 
celle de l'Afrique, qui eft la partie de notre con- 
tinent, dont elle eft la plus voifine. Elle, s’érend 
depuis le douzieme- degré de latitude feprentrio- 
nale , jufqu’au foixantieme degré méridional. Elle 
fe divife en fept principales parties; la Terre-Ferme 
au Septentrion ; le Pérou & le Chili à l'Occident; 
le pays des Amazones dans le milieu ; le Brefil à 
l'Orient ; le Pérou , ou Province de Rio de la 
Plata, & la Terre Magellanique au milieu. Les 
Efpagnols poflédent la Terre-Ferme , le Pérou, 
le Chili, le Paraguai, la Terre Magellanique ; les 
Portugais ont le Brefil; les Américains naturels 
ont confervé le pays des Amazones, 6r. 

Amérique f[eptentrionale, grand pays du nouveau 
Monde, dont la partie la plus connue s’érend depuis 
Le onzieme degré de latitude jufqu’au foixante- 
quinzieme ; fes principales parties font, la Nouvelle- 
France, qui comprend le Canada & la Louifiane ; 
les Poffeffions Angloifes, la Prefqu’ile de la Floride, 
le Mexique ou la Nouvelle Efpagne, la Prefqu’ile 
de Californie, les nouvelles découvertes à l'Oueft 
& au Nord-Oueft du Canada, & le pays, aux 
environs de la baie de Baffin; le Groenland, les 
iles fituées dans le Golfe de Saint-Laurent, telles 
que celle de Terre-Neuve, les Lucaÿes vers l’en- 
trée du Golfe du Mexique , les Bermudes vis-à-vis 
la Caroline, les grandes Antilles au Sud à l'entrée 
du Golfe du Mexique, les petites Antilles à leur 
Sud-Eft, & les Açores ou Tercéres, 2. 

Angleterre (Nouvelle), on donne ce nom à 
tous ce que les Anñglois polfedent dans l'Amérique 
feptentrionale , au Sud-Eft du Canada , & le 
long de la met du Nord, depuis PAcadie jufqu’à 
la Caroline exclufñivement, & à une vafte contrée 
au Nord du Canada, qui comprend la Baie d’Hud- 
fon. Elle eft entre le quarante-unieme & le qua- 
rante-cinquieme degré de latitude, & peut avoir 
foixante-dix lieues de long ; elle comprend PA- 
cadie , ou la Nouvelle Ecoffe, la Nouvelle Angle- 
terre propre ; la Nouvelle Yorck , le nouveau 
Jerfey, la Penfylvanie , le Mariland , la Virginie 
& la Caroline, qui s'étend vers le Midi jufqu'à 
lat Floride, 25. 

Antilles , îles de l'Amérique feptentrionale à 
l'Eft du Golfe du Mexique, & au Nord de PAmé- 
rique méridionale, elles font difpofées en forme 


Section, 


d'arc entre l'Amérique méridionale & Île Golfe 
du Mexique, depuis le onzieme jufqu’au dix-hui- 
tieme degré de latitude. On les divife en grandes 
& petites Antilles : les grandes fituées au Sud de 
l'Amérique méridionale, à l'entrée du Golfe du 
Mexique , font Cuba, la Jamaïque , Saint-Domin- 
gue + les petites font , la Martinique , la Gua- 
deloupe, la Grenade, Sainte-Lucie, Tabago, Saint- 
Vincent, la Dominique , Saint - Chrifiophe , la 
Barbade , &c. $9. 

Arabie heureufe, où feconde Arabie, grand pays 
d'Afe, borné à l'Orient par le Golfe Perfique; au 
Midi par l'Océan; au Couchant par la mer Rouge; 
au Nord, par une chaîne de montagnes qui la 
féparent de l'Arabie déferte & de l'Arabie Pétrée. 
Ceite contrée eft très-fertile , & peuplée d'une 
grande quantité de Villes & de Villages, 9. 

Arüiques (terres), on donne ce nom à uné 
partie confidérable du globe au Nord de l'Europe, 
de lAfie & de l'Amérique, 28. 


B 


Bafques (pays des), pays fitué au Sud-Oueft 
de la Gafcogne ; Bayonne en eft la Capitale, 2. 

Bifcaye, Province du Nord de l'Elpagne ; elle 
éft bornée au Nord par la mer Océane ; à l'Orient 
par la riviere de Bidafloa, qui {a fépare de la 
France ; au Midi par la Navarre & la Caftille 
vieille ; à l'Occident par les Afluries. On l'appel- 
loit autrefois Cantabrie, Canrabria, 14. 

Bonne-#fpérance (Cap de) , Cap à l'extrémité 
méridionale du continent de lAfrique , fitué à 
34 degrés de latitude méridionale, 63. 

Bordeaux. Voy. Partie IT, Sect. IIT , Norice 
Géographique: 

Bothnique , Golfe de la mer Baltique, dont 
il eft la partie la plus feptentrionale, IL eft firué 
entre l'Üplande, ’Helfngie , lAngermanie , la 
Bothnie occidentale & l’orientale, & la Finlande: 
Son entrée eft fort rétrécie par l’Uplande, qui 
avance vers l'Orient, & par les iles d’Aland qui 
font au milieu ; il s’étend du Sud au Nord orien- 
tal depuis le foixantieme degré de latitude Nord , 
jufqu’au foixante-cinquieme ; il eft large d'environ 
quarante-cinq lieues, depuis les îles d’Aland jufqu’au 
{oixante-troifieme degré où il fe rétrécir confidéra- 
blement. Il eft très-étroit vis-à-vis les îles de 
Querkey ; mais il s’elargir de nouveau, & a vinge- 
fix lieues vis-à-vis d'Ulaborg , 46. 

Brava , une des îles du Cap-Verd, fituées aù 
Sud-Oueft de San-Jago ; cette ile eft mal-faine, & 
inhabitée , 31. | 

Brion, île de l'Amérique feptentrionale , au 
Canada , dens le Golfe de Saint-Laurent, à cinq 
lieues de l’île aux Oifeaux. Son terroir eft fertile, 
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plein de pâturages, propre aux femences : -elle -eft 
æntourée d'une mer fort poiflonneule, 48. 


C 


Canada où Nouvelle, France, grand pays de 
Ÿ Amérique feptentrionale, borné à l’Ef par l'Océan, 
à FOueft par le Miffiffipi , au Sud par les Colonies 
Angloifes, au Nord par des pays inconnus. Les 
‘François l’avoient découvert dès 1504. Quoique 
Je Canada foit fitué dans la Zone Tempérée, l'air 
y eft très-froid, 10. 

Caroline , contrée de l Amérique feptentrionale , 
Hornéeau Nord par la Virginie, au Sud parla Nouvelle 
Géorgie ; à l’'EÎt par la mer du Nord; à FOueft par 
de grandes montagnes nommées Apalaches. On la 
divife en méridionale & feprentrionale ; Charles- 
Town en eft la Capitale, 25. 

Ceilan (île de) une des îles de lAfie au Sud- 


‘Æft de la Prefqu'ile en-deça du Gange, dont elle * 


ft féparée par un détroit de douze à quinze lieues , 
qu'on appelle Dérroir de Manar. Elle s'étend 
depuis le fixieme degré de latitude feptentrionale 
jufqu’au dixieme ; elle a quatre-vingt-dix lieues de 
Jongueur du Nord au Sud , cinquante dans fa 
plus grande largeur , & deux cents cinquante lieues 
de circuit : elle appartient aux Hollandois, 9 

Chaleurs (Baïe des) affez bon havre de l’Amé- 
rique feprentrionale, fur le Golfe de Saint-Laurent, 
& d’une grande profondeur. Cetre baie fituée par 
les quarante-fept degrés trente minutes de latitude 
feprentrionale , eft à vingt lieues au Nord de l'île 
Saint-Jean, précifément au détour de Gafpé, qui 
lui refte au Nord, 48, 

Chine (mers de la): ce vafte Empire qui ef fitué 
entre le vingtieme & le quarante-deuxieme degré 
de latitude feptentrionale, & entre le cent dix- 
huitieme & le cent quarante-cinquieme degré de 
longitude, eft borné à l'Eft & au Sud par FOcean, 
qu'on appelle Mer du Sud, 2. 

Cochinchine , Royaume de la Prefqu'ile orientale 
au-delà du Gange; il eft firué fous la Zone Torride, 
entre le dixieme & le vingtieme degré de latitude 
feptentrionale. Il eft borné à l'Orient par le Golfe 
de même nem, à l'Occident par une longue 
-chaîne de montagnes qui le féparent du Royaume 
de Laos & par le Royaume de Camboges , au 
Nord par le Tunquin, au Midi par la mer des 
Indes. Il a deux cents cinquante lieues de longueur, 
fur à-peu-près vingt dans fa plus grande lar- 
geur, 40. 

Corée, Prefqu'ile d’Afie , entre fa Chine & le 
Japon , d'environ cent lieues de large. Elle tient 
par le Nord à la Tartarie Chinoife ; elle eft féparée 
d'un continent par la riviere Yalo, à laquelle 
on donne trois lieues de large, 9. 


D 


Dalmatie , Province de la Turquie feprentrionale 
d'Europe, fituée fur le Golfe de Venife; elle eft 
ornée au Nord par la Bofnie, & Ia Molaquie à 
TOueft, & au Sud par le Golfe de Venife, à l'Ef 
“par la Servie ; elle eft artagée entre les Vénitiens, 
les Turcs, & la République de Ragule, 56. 
© Darien (Golfe de), Golfe de l'Amérique méri- 
‘dionale à l'Orient de l’ifthme de Panama; il a qua- 
+orze lieues de longueur ; fon embouchure eft par 
huit degrés trente-cinq minutes de latitude , 61. 

Davis (détroit de) bras, de mer entre Pile de 


James firuée au Nord - Eft de la Baïe d'Hudfon à 
l’extrêmité de la Baie de Baffin, & entre la côre 


‘occidentale du ‘Groenland; il eft fitué par la lati- 
tude de foixante-quatre degrés dix minutes, 9. 


Dogmura, voyez Omura. 

Domingue (Saint-) , grande île de l'Amérique 
feprentrionale , lune des grandes Antilles ; elle a 
près de cent quatre-vingts lieues de long far foixante 
de large dans fa plus grande étendue , & environ 
quatre cents lieues de tour; elle fur découverte 
en 1492 par Chriftophe Colomb ; elle eft poflé- 
dée par les François & par les Efpagnols, 61. 


E 


Efquimaux , nom qu’on donne aux Habitants 
de Labradot , 49. 


F 


Farewel, cap, ou plutot île la plus méridionale 
de celles qui font au Midi du nouveau Groenland ; 
fa partie méridionale eft à forxante degrés de lati- 
tude ; on la nomme auili Cap de Forbisher, 53. 

Fernandès (île de Juan), île de la mer du 
Sud, à quelque difance de la côte du Chili, à 
environ cent vingt lieues de la Terre - Ferme; 
elle eft fous le trente-troifieme degré de latirude 
méridionale ; elle eft fort haute vers le Nord, & 
bafñle du côté du Sud, 63. 

Finiflere, Cap le plus occidental de l'Europe à 
POccident, de la Galice fur l'Océan, 9. 

Flore (île de) une des îles Açores, qui font 
fituées fur la route d’Europeen Amérique, vers 
l'Afrique, & font partie de l'Amérique feptentrio- 
nale ; ces îles font placées entre le trente-feptieme 
& le quarante-unieme degré de latitude fepren- 
trionale. L'ile de Flore a environ fept lieues de 
tour, 37. 

Floride (la), grand pays de l'Amérique fepren- 
trionale, qui s'étend en forme de Prefqu'ile , depuis 
la riviere de Panuco dans la Nouvelle Efpagne, 
jufques vers le fleuve de Mifliffipi , le Tong du Golfe 
du Mexique & de la mer du Nord, & s’avançant 
jufqu’au canal de Bahama. Ce pays eft borné au 
Couchant par la Louifiane, à l'Orient par la Ca- 
roline & la mer du Nord, au Midi par le Golfe 
du Mexique , 28. | 

Fuerno (baie de), baie de la côte d'Afrique, 
entre les îles de las Bravas & las Sombreras, fituées 
au Nord du Cap Tagrin, 31. 


G 


Gabon , riviere d'Afrique au Royaume de Benin; 
elle a fa fource à rrente-cinq degrés de longitude 
-& un degré de latitude feprentrionale, & férpentant 
vers le couchant, elle va fe perdre fous l'équateur 
dans le Golfe de Guinée, vis-à-vis de l’île Saint- 
Thomas; à fon embouchure elt une petite île 
nommée l'ile de Pougo, 37. 

Galice | Province d’Efpagne, bornée au Nord 
& à l'Oueft par l'Océan, au Sud par le Portugal, 
dont le Minho la fépare, à l’Eft par le Royaume 
de Léon & des Afturies; elle a beaucoup de Ports 
de mer, mais elle n’eft pas peuplée, 24. 


Galles (Gap de), cap fort confidérable dans l'ile : 


de Ceïlan, appartenant aux Hollandois, 0. 
Glaciale (mer) partie de lOcéan feprentrio- 
nal, bornée Oueft par le Groenland; au Sud par 
la 
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la mer du Nord, la Mofcovie, la Laponie, la Mer 
Blanche & la Sibérie; à l’'Eft, par une Prefqu’ile 
adhérente à la partie voifine de l'Amérique, habitée 
par des peuples Païens ñommés Pogukorskas. Au. 
delà de cette Prefqu'île, la mer Glaciale fe joint 
avec la mer du Japon, qui tient à la mer du 
Sud, 9. 

Gothembourg, Ville de Suéde dans là Weftro- 
gothie , aflez près de l’ermbouchure méridionale de 
la Gothelba , qui lui fert de Port, o. 

Groenland (le), pays fitué entre l'Europe & 
l'Amérique feprentrionale dans les deux hémif- 
pheres ; il a à lOfienr le Spitzberg, au Midi le 
détroit de Forbisher & le cap Farewel, à l'Occident 
le détroit de Davis , & la baie de Baflin ; on 
ignore fes bornes du côté du Nord, 2. 


H 


Hambourg , Ville libre & impériale Anféatique 
d'Allemagne , au Midi du Duché de Holftein, dans le 
cercle de la Baffe-Saxe, fituée fur la rive fepten- 
trionalé de l’'Elbe & de lAlfer. Les plus grands 
vaifleaux y remontent de l'Océan par l'Elbe, ce 
qui la rend très-manchande, très-riche & très- 
peuplée, 235. 

Hélene (baïe de Sainte-), une des îles d'Afrique 
dans lPOcéan Atlantique, vis-à-vis de la côte 
occidentale de l'Afrique; elle s’érend du Nord 
au Sud; elle eft à quatre cents lieues de terre 
au Midi de Pile Saïnt-Marhieu , également éloignée 
de la Guinée & du Cap de Bonne-Efpérance, 9. 

Hirhland, voyez Schetland. 

Honduras (Golfe de), Golfe de là mer du Nord 
fur les côtes de l'Amérique dans la Nouvelle Ef- 
pagne, entre la Province de même nom, & celle 
de Yucatan au Septentrion , 61. 


I 


Lago (Sant-) , la plus grande & la plus peuplée 
des îles du Cap-Verd ; ces îles fituées à l'Oueft 
de la Guinée, vis-à-vis la côte occidentale d’A- 
frique , font au nombre de dix, entre le quinzieme 
& le dix-huitieme degré de latitude, & entre le 
trois cent cinquañte - deuxieme & le trois cent 
cinquante-cinquieme degré de longitude, 31, 

Indes (mer des), partie de l'Océan le long dés 
côtes méridionales de l’Afie, depuis la Perfe juf- 
qu'au Golfe de Siam, pañlé lequel commence 
l'Océan oriental , qui court le long de la Co- 
chinchine , du Tunquin, de la Chine, 2. 

Iflande, grande île du Nord de l’Europe àäu 
couchant, fituée entre le foixanre-quatrieme & le 
{oixante-feptieme degré de latitude feptentrionale ; 
elle fait partie des États du Roi de Dannemarck; 
Vair y A très-froid , 2. 


y 


Japon, grand pays dans la partie la plus orien- 
tale de l’Afe , compofé de dre iles , fituées 
entre le cent quärante-fixieme & le cent cinquante- 
neuviéme degré de longitude, & éntre le trente- 
unieme & quarañte-unieme de latitude feprentrio- 
hale, 0. | 

Juida, Royaume d’Afrique, à l'Occident de 
celui de Bénin, dans là Guinée méridionale, 9. 


L 


Labour (pays de), pays faifant partie de la 


Gafcogne au Gouvernement de Guyenne & du 


pays des Bafques ; il eft borné au Nord par l'Adour 
& par les Landes; au Levant par la Navarre Fran- 
çoife & le Béarn; au Midi par les Pyrénées qui 


Je féparent de la Navarre & de la Bifcaye Efpa- 


gnole , & au Couchant par l'Océan & le Golfe de 
Galcogne : il n’a que huit lieues dans fa plus 
grande longueur , & fept dans fa largeur, 24: 

Labrador, grand pays de PAmérique fepten- 
trionale, borné à l'Occident par la baie d'Hudfon ; 
au Nord par le détroit de même nom: à l'Orient 
par la mer qui le fépare du Groenland; au Midi 
par le Canada, 48. 

Luz (Saint-Jean-de-); Ville & Port de France, 
au pays de Labour dans la Gafcogne, 10. 


M 


Magdeleine (iles de la), îles de l'Amérique fep: 
tentrionale dans le Golfe de Saint-Laurent , aû 
Nord de Pile Saint-Jean, 48. 

Magellan (détroit de), fameux détroit de l'A- 
mérique méridionale, firué entre la Terre Magella- 
nique & la Terre de Feu; c’eft le pañlage de la 
mer du Nord à celle du Sud; il a environ cent 
lieues d’une mer à l’autre, & une lieue de large 
dans l'endroit le plus étroit, 63. 

Manilles (les) , Voyez Philippines. 

May (île de), une des îles du Cap-verd ; ces 
îles font ainfi appelées, parce qu’elles font près du 
Cap-Verd; elles font au nombre de dix. Celle dont 
il s’agit ici eft à l’Eft du Nord au Sud, 0. 

Miffiné (canal de):on appelle ainfi un détroic 
de la mer Méditerranée en Italie, entre l’île de 
Sicile à l'Occident , & la côte de la Calabre 
ulrcrieure à l'Orient ; il s’érénd du Septentrion 
au Sud, depuis la Tour du Fare, qui eñt fa pointe 
{eprentrionale en Sicile, jufqu’au Cap des Armes, 
qui eft la pointe méridionale de la Calabre : il y 
a beaucoup de courants, & un flux & un reflux 
urès-fenfible, 40. 


N 


Norwege, Roÿaume d'Europe dans la Scandi- 
navie , faifant partie des États du Roi de Dane- 
marck ; il s’érend le long de la Suéde à l'Occident 
& au Nord; fa latitude eft depuis le cinquante- 
neuvieme jufqu’au foixante-douzieme degré ; fa lon- 
gitude depuis le vinot-fixieme jufqu’au cinquante: 


- deuxieme degré: il y fait un froid extrême, 2: 


Nouvelle-France, Voyez Canada. 
O 


_ Omura, Vill & Principauté particuliere du 
Japon dans la Province de Fifen, au fond d’une 
baie au Nord de Nagafakai ; {ur la côte occidentale 
de Ximo , 27. | 

P 


Philippines , îles d’Afie dans la met des Indes; 
au-delà du Gange, dans l’Archipei de Saint-Lazaré 
fous la Zone Torride ; leur fituation eft entre lé 
fixieme & le dix-neuvieme deoré de latitude fep- 
tentrionale , & le cent trente-deuxieme & le cent 
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quarante-cinquieme degré de longitude : elles ont 
été découvertes par Magellan en 1520; elles font 
<n très-grand nombre. Entre les plus confidérables 
on remarque celles de Manille ou Luçon, & celle 
de Mindanao, 5. 

Pont-Saint-Efprit , Ville du Ras-Languedoc au 
NordEft , & dans le Diocefe d'Uzès, firuée fur la 
rive droite du Rhône, à fept lieues au Midi de 
Viviers, à huit au Levant d'été d'Uzès, à vingt- 
deux de Montpellier, à cent quarante au Sud de Paris; 
cette Ville eft remarquable par fon Pont de vingt- 
fix arches furle Rhône, qui eft très-large , profond 
& rapide en cet endroit : la conftruction de ce 
Pont eft merveilleufe, 9. 


R 


Rochefort , Voyez Part. Il, Sect. IT, Morice 
Géographique. ‘ 
S 


Schetland (le), les de la mer d’Ecofle, bien 
plus au Nord que les Orcades ; elles font en fort 
grand nombre ; leur rerroir rellemble beaucoup à 
celui des Orcades : on les appelle auffi Æizhlard , 2. 

Sinigaglia , petite Ville de l’État de l'Eglife au 
Duché d'Urbin ; elle eft fur le bord de a mer 
Adriatique , fur la riviere de Nigola à l'Orient 
de Foflembrone , fur le Golfe de Venife, 20. 

Socoa , petit Port fitué au Sud-Oueft de Saint- 
Jean-de-Luz ; il a été bâti aux frais des deux Com- 
munautés de Saint-Jean-de-Luz & de Sibour, pour 
mettre leurs bâtiments pêcheurs en füreté, 24. 

Socotera (île), Voyez Socotora. 

Socotora , île fituée vis-à-vis la côte orientale 
d'Afrique, au Nord-Eft de cette partie du monde, 
vis-à-vis le cap Guardafui , dont elle eft éloignée 
de foixante lieues ; on en tire de très-bons aloës, 
auquel on donne dans le commerce le nom d’Æ4/oës 
fuccorrin ; 9. 

Sorlingues , iles d'Angleterre, à POccident du 
Comté de Cornouailles ; elles font en très-grand 
nombre, mais fort petites : il y a de belle mines 
d'étain, 24. 

Spicgberg, pays des terres polaires arctiques , 
au Nord de l'Europe , entre le foixante-dix-feptieme 
& le quatre-vingr-deuxieme degré de latitude fep- 
eentrionale ; il eft au Nord de la Norwege entre 
le Groenland à l'Oueft, & la Nouvelle Zémble 
A LER Up: 

T 


Tartarie (grande) vafte région de l’Afie qui 
s’érend au Nord, & depuis les Etats des Turcs, la 
Perfe, lIndoftan, & la Chine jufqu'a la mer 
Glaciale ; fa latitude feprentrionale eft depuis le 
vingt-quatrieme degré jufqu’au delà du {oixante- 

uinzieme ; fa longitude depuis le foixante-deuxieme 
juiqu’au deux eens fixieme, en y comprenant les 
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découvertes faires au Nord .de la Siberie fous le 
regne de Pierre-le- Grand & de fes fuccefleurs. 
La grande Tartarie occupe la moitié de l’Afe ; 
elle fe divife en trois parties, dont les deux pre- 
mieres font au Midi : favoir, la Tartarie Chinoife ; 
la F'artarie indépendante , qui eft aujourd’hui par- 
tagée par la mer Cafpienne en deux parties égales ; 
& la Tartarie Ruflienne , qui eft aufli grande que 
les deux autres, & qui occupe rout le Nord, ss. 


V 


Venife (lagunes de ) : on appelle ainfi un nombre 
de marais, où d’étangs, dans lefquels Venife eft 
fituée ; ils communiquent avec la mer, 40. 

Vincent (baie de Saint-) , île de l’Amérique dans 
les Antilles au Sud de Sainte-Lucie, à feize lieues 
de la Barbade , & à 12 de la Grenade, elle peut 
avoir huit lieues de long fur feize de large ; elle 

D+ 9 
eft par les douze degrés de latitude Nord, 9. 


W 


Waygarz (détroit de), détroit entre les Samoye- 
des & la Nouvelle Zemble ; il fait la communi- 
cation entre les mers de Mofcovie & de Tartarie. 
On croit que c’eft un pafñage pour aller à la 
Chine & au Japon, 28. 


Y 


Forck ( Nouvelle}, Province de la nouvelle An- 
glererre dans lPAmérique feptentrionale, fur la 
côte orientale. Elle eft bornée au Nord par le 
Canada ; à Orient par la Nouvelle Angleterre, 
proprement dite ; au couchant par la Penfl- 
vanic & la Virginie; au Midi par la mer du 
Nord. Elle appartenoit ci- devant aux Hollan- 
doïs, qui lui avoient donné le nom de Nouvelle 
Hollande. Les Anglois à qui ils l’ont cédée en 
1660, pour Surinam dans PAmérique méridio- 
nale , ont nommée Nouvelle Yorck. La capitale 
de cette Province s'appelle New-Yorck. Elle eft 
fituée fur la riviere de Hudfon , dans l’île de 
Mahanatar : en montant la riviere on trouve un 
Fort confderable nommé Albany ; il s’appelloit 
ci-devant le Fort Orange. Vis -à- vis la nouvelle 
Yorck eft Long -Ifland ou Pile longue, auffi ap- 
partenant aux Anglois, 25. 


Z 


Zemble (la Nouvelle), pays au-delà du cercle 
polaire, au Nord de l'Afie & de la Tartarie Ruf 
fienne , fitué entre le foixante-dixieme & le foixante- 
feizieme degré de latitude feptentrionale, & entre 
le foixante-dixieme & le cenrieme degré de lon- 
gitude ; on foupçonne que c’eft une grande île 
féparée de lAfie par le détroit de Waygats, 59. 
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Des noms des Poiflons dont il eft parlé dans cite dixième 
Section. 


B 


B ALÆNA. Voyez Baleine , pag. 4. 

Baleas. Voyez Baleine, 31, 

Baleine franche, à. 

Balenas. Voyez Cachalor, 34. 

Bec d'Oie (Marfouin à) Voyez Marfouin, 41. 
Bec d'Oie. Voyez Souffleur, 37. 

Bliflon , 13. 

Bœuf marin, Voyez Lamentin, 56. 


C 
Cachalor, 33. | 
Caudeu. Voyez Dauphin, 44 
Cérarées 104% 33. 
Cere, Voyez Baleine , 4. 
—dentatus. Voyez Cachalot, 33. 
Clop-Mufen. Voyez Phoque, 52 
Coudieu. Voyez Dauphin, 44. 
Coudin. Voyez Dauphin, 44. 


D 
Dauphin, 42 

Ë 
Ebrus , 9. 
Efpaular. Voyez Souffleur , 37, 
Evèque marin, 3. 


G 


Germon. Voyez Marfouin à mufeau arrondi, 42. 
Grampuf]. Voyez Souffleur, 36 & 37. 


K 
Kudfuri. Voyez Baleine, 27, 
| L 


Lamentin, 56, 

Leo marinus, 61. 

Lion marin, 56, Gr. 
Liwari-Kura. Voyez Souffleur, 37, 
Loup marin , 4$. 


Manati. Voyez Lamentin, 6. 
Marfouin , 38. 

—à mufeau arrondi, 42. 

—à bec d'Oie, 41. 

—blanc. Voyez grand Marfouin, 4ts 
— grand , 41. 

Vial, 42, 


Meroch. Voyez Marfouin, 38, 
Moine, 3. 

Morie d'Iflande, 50. 

Mulard. Véyez Souffleur, 37. 


N 
Nord-Kaper, Voyez Baleine, 10, 14 
O 


Odobenus. Voyez Vache marine, so. 
Ouerte. Voyez Marfouin à mufeau arrondi, 42: 
Ours marin. Voyez Lion marin, 61. 


P 


Phoca. Voyez Phoque, 45. 

—dentibus laciniatis exertis. Voyez Vache ma- 
rine , 60. 

Phocæna. Voyez Marfouin à mufeau arrondi, 42, 

Phoque, 45. 

—du Nord. Woyez Phoque, 52, 53. 

— de la Méditerranée. Voyez Phoque, $3. 

— de l'Océan feprentrional. Voyez Phoque, $ 34 

Poiffon à dents. Voyez Cachalor, 33, 34. 

—_ là grande dent, $o. 

Porc marin, Voyez Marfouin, 38. 

Pourfis. Voyez Marfouin, 35. 


R 
Rofmarus. Voyez Vache marine, so, 
S 


Sardes. Voyez Baleine, 10, I4 ; 28e 
Senedette. Voyez Souffleur, 37. 

Serbio. Voyez Baleine, 27, 

Souffleur , 36. 

Souffleur. Voyez grand Marfouin, 41, 

— petit. Voyez Matfouin à mufeau arrondi, 424 
Sus marinus. Voyez Marfouin , 38. 


se 


Turfio. Voyez Marfouin, 38; & Marfouin à mu- 
feau arrondi, 42, " 


L 
Vache märine, 59. 
Veau marin, 45, 


er 
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D ES Poiffons Cétacées & Amphibies, pag. 7 
INTRODUCTION; ibid, 
CHAPITRE PREMIER. De la Baleine, 
& des Poiffons qui y ont rapport, 2 
Anricce PREMIER. De la Baleine franche : Cete; 
Balæna vulgaris, edentula, dorfo non pinnato, 4 
Arr. IL. Des différents lieux où lon trouve des 
Baleines , 9 
Arr. NI. Détails relatifs aux Navires qu’on def- 
zine pour faire la pêche des Baleines au Nord 
dans les glaces ; 11. | 
Ant. IV. Détail fommaire des uflenfiles néceffai- 
res pour la péche, ibid. 
Art. V. De la difpofition des glaces au Nord , 12 
Art. VI. De la nourriture des Baleines, 13 
Arr. VAL. De la pêche des Sardes , ou petites Ba- 
leines , que je foupconne être le Nord-Kaper, 14 
Art. VIH. Des endroits où l'on fait des arme- 
ments , ibid. 
Art. IX. Sur les gages des équipages , ibid. 
Arr. X. Eat des effets, dont ceux qui forment l'e- 
quipage doivent fe fournir pour faire une cam- 
pagne de péche, tj 
Arr. XL. De la nourriure des équipages , 
. XIL De la pécheïdes Baleines en général, 16 
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